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A    M  YL  O  R  D 
WHARTON. 

M  Y  L  O  R  D, 

LE  Livre  que  j'ai  I'hon. 
neur  de  vous  pr^fen- 
ter,  n'eft  pas  tant  h 
continuation  dc  I'Hiftoire 
i  du  Roi  Louis  XIIL  qu'un 
*  nou- 


p'doic  w  louccnir  n 

aes  grandes  af&ires. 
y  vcrrez  Tcntiere 
lion  de  ce  qui  rcfto 
herte  dans  un  R< 
voidn,  &  les  plus 
Seigneurs  de  France 
k  un  honteux  efdava 
croi  mcmc  que  vouj 
r^z  pas  facne  de  t 
certaines  chofes  de  i' 
re  d'Angleterre  joi 
ccUe  de  France.  Je 
vre  roriane  des  mi 


E  P  I  T  R  E. 

au  courage  des  Gendlshom. 
mes  &  dcs  Seigneurs  An- 
glois  qui  d^fendirenc  ies 
droits  &  la  iibert^  de  ieur 
Patrie  dans  ies  premiers 
Pariemens  tenus  ibus  ie  R6- 
gnc  de  ce  Prince. 

Vos  Ancetres ,  MY- 
LORD,  (e  font  fignalez 
parmi  ceux  de  Ieur  Nation, 
aui  profitant  du  maiheur 
de  ia  France  ,  ont  expofe 
Icurs  biens  &  ieur  vie,  pour 
empecher  r^tabliflement  du 
Pou voir  arbitraire,  &  Tabo- 
iidon  des  anciennes  Loix 
du  Roiaume.  La  Cham- 
bre  des  Communes  a  vu 
avec  plaifir  fous  ies  Rdgnes 
precedens  que  vous  confer- 
viez  ces  nobles  fentimens 

*  a  here- 


E  P  I  T  R  E. 

t^re^itaires  dans  votre  il- 
luilre  Maifon.  Vous  vous. 
etes  oppofe  avec  autant  de 
vigiieur  que  de  jadice  aux 
«ntr€pxi&s  ^r  la  Uberte  du 
Pqupto.  EtquandiiaMu 
chercheriuiLiberateur  noiii 
ftulcment  k  rAngkterre, 
mais  encore  k  toute  TEuru* 
pe  menace©  d'une  oppreC 
lion  prochftine ,  vous  vous 
etes  declare  pour  ie  feu  Hoi 
d'iixiorteiienp^moice,  vous 
i*avez  utilementfervi,  &  en 
iecondant  fes  juices  deileins 
autant  qui!  vous  a^tepofllf 
ble,  vous  avez  e^lement 
contribue  k  la  contervation 
de  la  liberty  devotre  Patrie, 
&  de  celle  de  la  Chretiencd 
Un  zele  it  louable  ne  vous 

attire 


^. 


E  P  1  T  R  R 

attire  pas  moins  d'admir^ 
tion  dans  la  Chambre  des 
Seigneurs.  Gombien  de  fbis 
y  OJC-oti  appjaudi  k  cette  ^lo- 
<3ucncevive,na^ureJlc,&  di- 
gnc  d'une  Perfonne  de  V6trfc 
rang»  avec  laquelle  vous  au 
vez  ibutenu  les  Loix  Sc  laLi- 
bert<! ,  defendu  vos  illuftres 
Amisattaquez  par  un  puii^ 
ianc  JPorti^  &  remtd  eeux  qui 
cherchoienc  k  rendre  inutii^ 
tesle^  bons  deileins  &  les  ef* 
forts  dii  feu  Roi,  d'exciure 
de  la  Coufonne  d'Ahgtctet* 
It  les  Princes  enncmis  de  la 
Religion  ^tablie  par  lesLoixi 
&  d*en  adurer  la  Succellion 
kraugufte  Maifbn  d'Hano*. 
yre.  Par  cette  application 
oniflante  &  invariable  k  tra« 

*  3  vail- 
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vailleraublen  delaPatrie,  k 
la  fcuTcti  de  la  fainte  Reli- 
gion que  nous  profeHons^  & 
k  la  defen/e  des  AlUez  dela 
Couronne,  vous  avez  m^ii- 
td  Papprobation  &reftimc 
de  tpus  ceux  qui  ont  le  coeur 
v^ritablcmcnt  Anglois. 

Oferai-je  le  dire ,  MY- 
LORD,  il  y  a  quelque  chofe 
que  j'aime  encore  plus  en 
vous,  pardonnez-moi  cette 
cxpremon,  s*il  vous  plait. 
]e  iiiis  charm6  de  la  gran- 
deur d*ame  qui  vom  rend 
fuperieur  aux  mauvais  offi- 
ces de  vos  ennemis.On  vous 
a  vu  [quitter  les  marque^  de 
diAincHon,  dont  le  ten  Roi 
recompenla  vos  icrvices, 
avec  la  meme  moderation 

que 


E  P  I  T  K  E 

2ue  vous  Ics  aviez  reifies*. 
Content  d'etre  bon  /u  jet  par 
raifbn  ,  &  par  conicience^ 
vous  n'en  avez  pas  moins 
d*attachement  aux  vdrita- 
bies  int<fretsdeSaMaje{le,& 
au  bien  du  Roiaume. 
Fafle  Ic  Cicl  que  vous 

{)uifliez  donner  encore 
ong-temps  les  memespreu. 
ves  de  ia  droiture  de  vos  in. 
tendons.  Cc  font  les  voeux 
les  plus  ardens  de  celui  qui 
Icra  toute  la  vie  avec  un 
profbnd  relpc6l  &  une  par-, 
mte  reconnoiflance, 

MYLORD, 

Vdtre  tres-humble  &  tri«- 
obeiiTanc  fervtteur 

MICHELLE  VASSOR. 
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de  Pajflure  de  la  Valteline  efl  rendu  pii^ 
hlic  J  &  ratifid.  Mart  du  Connitable 
de  Lefdiguieres.  Honneurs  rendm  en 
E/J^gne  au  Cardinal  Barber  in  Ligat. 
Couroftnement  de  Charles  I.  Rot  iAn* 
gleterre.  PlainSes  du  Parlement  £An^ 
gleterre  centre  le  Due  de  Buckingham. 
Le  Rot  ttAngleterre  tache  iarreter  les 
procedures  ae  la  Chambre  des  Commu- 
nes  contre  le  Due  de  Btickingham.  Ce 
Prince  ejl  enjin  obligi  de  taijer  une  en^ 
tiere  liber ti  a  la  Cbantbre  des  Commtu^ 
nes.  Le  Comte  de  Briftol  ejl  accuji  par 
ordre  du  Roi  devant  la  Chambre^  Hau* 
tey  &  Brijlol  accitfe  le  Due  de  Biw^ 
Idngham.  Le  Due  de  Buckingham  efl 
acoife  devant  la  Chambre  des  Seigneurs 
par  celle  des  Communes.  Artifices  pour 
^gofcr  le  Roi  a  foiifenir  le  Due  de 
Btwkingham.  La  Cbafnbre-Bajfe  demon;* 
de  aux  Seigfteurs  que  le  Due  de  Buckin^ 
ghatn  fbit  arrete.  Micontentement  de  la 
dyambre-fiajje  fur  ce  me  le  Roi  a  fait 
emprijonne}'  deux  de  Jes  membres.  La 
Oyambre-Haute  demande  Pelargijfement 
du  Comte  d'Arondel  arrete  par  le  Roi. 
Le  Due  de  Buckingham  eR  choift  Chan^ 
colter  de  rUniverJlte  de  Cambridge. 
Riponfe  du  Dm  de  Buckingham   aux 

OCCUf^ 


ya«^tf  du  Cardinal  de  Bicheli 

te  conjidirablement.      Le  D 

efi  trahi  par  fes  Conjldms  5 

dmal  de  Richelieu  corrompt. 

Hon  contre  le  Cardinal  de  h 

couverte.    Le  Cardinal  de  Ri 

vattte  a  perdre  le  Due  de  Ve 

feint  de  vouloir  fe  retirer  d 

II  joui'  le  Prince  de  Cmdi  i 

de  rendre  de  mauvais  office 

d'Anjou.    Le  Due  de  Vendi 

Grand  Priew^  fan  frire  font 

Blou.     Chalati  efl  mis  en  prifi 

tes.    Artifices  du  Coronal  d 

pour  tromper  Qjalais.      Nom 

five  pour  detoumer   le   Roi 

fon  Jrere  ^  la  Princeffe  de  M 

Inconjlance    &    emportement 

d'Anjou.     Gajlon  epoufe  la  P 

Montpenftery  &  devient  Due 

On  donne  au  Marechal  de  T 

Gouvementent  Ap  In   R^.i^^/..^^ 
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$erre  font  renvoiez.  Le  Due  de  Bue^ 
kmgham  fait  exharter  fous  mam  les  Ri^ 
firmez  ae  France  a  prendre  les  armes^ 
La  guerre  continue  dans  la  BaJJe^Saxe. 
Defaiie  &  nwrt.  Ju  Comte  de  Mans^ 
felt.  Le  Rot  de  Daneniarc  fifl  difait 
far  le  Comte  de  TiUL  Nigociation  de 
Bullion  a  Turin.  Nigodatim  de  Cha* 
teauneuf  k  Vetiife  ^  en  Suiffe.  Exicu^ 
tion  du  traiti  de  Mougon,  Le  Mari^ 
dyal  de  BaJJbfnpierre  arrive  en  Angles 
ferre.  Frimiires  audiences  donnies  i 
Bajfmpierre  par  le  Roi  de  la  Grande* 
Bretagnei  Succes  de  la  nigociation  du 
Marichal  de  Biiffompierre.  Etrmtfe 
emprejfement  de  Buckaigham  pour  aSer 
en  Frajtce.    Dijgrace  de  Bar  ados. 
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Dlvers  Projets  du  Cardinal  de  Bu 
cbelieu  pour  nuuntemr  fan  autOi> 
riti:  Affemblee  des  Notables  a 
tans.  Harangue  du  Cardinal  de  Si* 
doelieu.  Gafion  Due  ^Orleans  ejl  nCm^ 
mi  Priftdent  de  PAjfemhlie  des  No* 
tallies.  Le  Cardinal  ae  Bichelieu  propo* 
fe  divers  Articles  a  tAJemblee.  Deli* 
Uration  de  MJfemblie  fur  la  dhnolition 
de  Plufieurs  Places,  "^"-^ontefiation  de 
tAffemblee  fur  la  propojition  de,  dtfen* 
dre  aux  particuliers  tout  commerce  avec 
les    Mif^es   des    Princes,    itrmgers. 

LAjJemf^ 
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VAJJemhlie  des  NouAks  eft  cMgi£h^ 
Le  Coronal  de  Eidsetieu  menage  ^U 
Cour  ik  Rome  plm  qtCa  torAim^, 
Duval  ^  les  Dmewrs  de  fan  parti  ck 
Sorbonne  fofU  revoqker  la  cenfure .  du 
Uvre  de  Santarei  Mcrt  dn  ptimitdF 
frefident  de  Verdim.  Baffeffe^  du  Da€ 
de  Vendime  powr  obtenir  Ja  lAerti,  11*^ 
4ue  fecrete  entre  la  France  &  t^lpa* 
£fie  conif'e  tAngleterre.  Trahd  de  h 
France  avec  les  Etats  GMraux  des 
Provhtces-Umes.  NigOMtions  du  R»i 
iAngleterre  en  Savoie  ^  en  1 
&  dims  le  pat^  Rifdrnti.  he 
Lmraine  vient  i  Paris,  BoUieviBe  _ 
des  Chapelles  font  condammez  a  mart 
pour  fetre  hattm  en  duel.  Omduite  ^ 
occupations  du  Due  J^  Orleans  depuis 
fon  fuariage.  Mort  de  Id  Dudklfe  d^Qr^ 
leans ,  ^  fes  ftdtes.  Broitiffertes  Bfttre 
ie  Due  aEpemon  ^'  le  Parle^pef^  d^^ 
Bourdeaux.  Le  Duc^Epmion  pfMtr' 
iOnfidirMentent  des  debris  ism  naiifro-- 
ge.  Marcheville  eft  envoie  vers  les  rrif^ 
tes  ^ASemagne.  Progres  des  artnes 
Jmperiales  dans  la  BafTe-^Saxe.  Lts 
Dues  de  IVirtetnberg  ^  de  Lorraine 
iemploiettt  pour  accommoder  les  affair 
res  du  Palatinat.  Diete  de  Mulhaujeni 
Negociation  du  Martprn  de  S.  dbau* 
tnont  aupres  de  Vincenf  fwwveau  Due 
de  Mantoue.  hfidt  en  Angleterre  d 
foccafion  de  quelques  Sermons  fur  Fau^ 
toriti  des  Rois.  Abbot  Arcbeveque  de 
Ca^itorberi  el  intetdit  de  Fexercice  de 

fa 
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Jh  JUrifJiSion.  Qtielqws  Gentitshonu 
mes  ^^ngioii  mi  en  prifim  fiwr  avoir 
refiife  ae  priter  de  rmgent  au  Roi^ 
demandeni  en  vain  ^etre  ilargis  at  ver-* 
ttt  des  anciennes  Loix  du  pais.  Laflo^ 
te  JPAngUterre  met  a  la  voile  fom  le 
commandemenf  du  Due  de  Bicktngham^ 
Le  Roi  de  France  tombe  malade.  Le  Due 
de  Buckingham  efjvoiejbu  Secretaire  of- 
firir  aux  Rocbelois  le  jecows  ^  la  pny* 
teSHan  du  Roi  d^Anjfkterre.  Dicente  dep 
Anfhis  dans  tisle  de  Ri.  Le  Due  de 
Rohan  prend  les  armes  en  Languedoc. 
Ije  Due  de  Buckingham  qffiige  mal  let 
fort  de  S.  Martin  dans  Pisle  deRi.  Le 
Due  ^Orleans  va  commander  Farmie 
devant  la  RocheBe.  Les  Rochelois  ^  h 
Due  de  Rohan  puhlient  des  ManifiJIes. 
Le  Roi  arrive  devant  la  RocheBe.  CofU 
feil  tenu  fur  le  fecours  de  Plsle  de  JJA 
Le  P.  de  BeruBe  refoit  k  bonnet  de  Obtm 
iinal.  Secours  de  tisk  deRi.  Le  Due 
de  Buckingham  abandoime  'tisle  de  Ri^ 
^  retaume  en  Angleterre.  Le  Duo 
i  Orleans  mecofitent  retourue  a  Paris. 
Commencement  du  fiige  de  la  Ro^ 
cheBe.  Mouvemens  du  Due  de  Rohali 
en  Lanmedoc.  Bc{[fejfe  du  Prince 
de  Condi  au  regard  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Second  envoi  du  Marquis  de 
S.  diaumont  a  Mantoui.  Mors  de  Vnu 
cent  Due  de  Mantoui.  OmtUs  Due  da 
Never s  lui  fuceede. 


fttondetneta  L  (hT   *  ^  H 
Les  Viiles  B  fV!  ^'^  ^^'^  «w< 
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fleierre  cof^firme  les  anciemies  Loix  pout 

la  liberte  aes  fiijets.     Condatmatim  du 

DoSetar  Manwaring.     Requite  prifentie 

au  Rot  pea-  la  Chambre  aes  Communes 

ctmtre  le  Due  de  Buckingham.    Le  Rot  de 

Finance  reioume  a  fon  Camp  devant  la  Ro^ 

AeBe.  Lajlote  Angloife  etrvoiie  aufecours 

Je  la  RocbeUe  s'en  retoumefans  avoir  rien 

fait.   Negociations  du  Due  de  Rohan  avtc 

les  Rots  ^Angleterre  ^  dE/piH^gne.    La 

ViUe  de  Straffimd  arrite  les jr  ogres  des 

armes  Imperiales  dans  la  BaJfe^Saxe.    Le 

Roi  d^Ejpagne  ^  le  Due  de  Savoie  pii^ 

tendent  partager  le  Montferrat  entr^eux. 

Le  Gouvenieur  de  Milmi  a/J^ige  CazaL 

Fr ogres  du  Dtu:  de  Savoie  dans  le  Mont* 

ferrat.    Procidures  de  PEmpei'euf  centre 

le  Due  de  Mantoue.    Le  Due  de  Savoie 

repofflJe  lefecotas  que  le  Marquis  d^UxeL 

les  eonduijoit  au  Due  de  Mataotte.  .  Le 

Due  de  la  TrimoUille^  embrace  la  Religion 

Eomdhte.    Famine  &  divijtons  a  kt  Ro* 

cbelle.     Delals  affeSez  en  Angteterre  au 

regard  du  fecours  promts  aux  Rocbelois. 

Le  Due  de  Buckingham  eft  ajpflpni.    Le 

Due ^d  Orleans  retoume  au  Camp /levant 

la  RhcheUe.    Arrivie  de  la  Jlote  d' Angle* 

terre  devant  la  Rochelle.     Adrejfe  du 

Cardinal  de  Richelieu  pour  tromper  les 

Anglois.     Le  Cardinal  de  Richelieu  eh* 

lage  habHement  les  Rochelois  a  implorer 

la  clemrttce ^du  Roi  fans  la  participation 

des  Anglois.      Les  Reformez  Francois  de 

la  Jbte  ^Angleterre  acceptent  les  condi^ 

tions 
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tions  que  le  Cardinal  Je  Richelieu  lettr 
o^tietif.  Ci^itulatiott  de  la  RocheHe.  En- 
trie  de  Loias  XUU  dans  la  RocheSe, 
Affaire  ^Aivtargues  ^  de  Gallarpus  m 
Ltxnguedoc.  Lettret  reciproques  £i  Fi-ia- 
ee  de  Condi  ^Ju  Dae  de  Rohan.  De. 
fart  de  la  fiote  ^Angleterre.  Aholiiion 
de  tOKf  lei  privileges  de  la  Recbelle.  Toi- 
ras  efifait  Gottvemeur  de  la  RocheHe.. 
Le  Sot  retoume  a  Par  it. 
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Oila  cotttme  let  fitvoru  ft  fe>-~   1614. 
ventjUilaiient  Itsims  Us  aw-Situation 
trer,  die  IcDucdeRi^an  aj«*^"* 
nropos  des.  divers  change- pJn^l^' 
mens  anvek  iieruis  peu  i  laque  leCir> 
Cour  de  FiKnce.     Le  Marquis  de  la  Vieu-  "i""l  *'  R'- 
•aUtque  k  diatKeHer  Je SiUaiavoit pouf-'^^^^l^^'^ 
fe  ala  Swrintendcmce  des finances  i  we/"""  Muiift^te. 
Jbuffrirquejh^  biarfititeur  portage  »vrc  luiMtmaim 
lajitveur  au  Roi:     II  remontre  a  Sa  %Miud«  Due  it 
jefieqwSHhri  &■  Fmfieux fmfils ,  ^fer-^-^jr, 
veatmal }  que  let  mterets  au  rape  ^  du 
Roi  ^Ej^aew  leur  font  pint  cbirs  jue  ceux 


a         HISTOIRE    D  E 

1604.  delafatrity  &  que  Ji  le  Cotmnandeur  de 
Silleri  Ambajfadetcr  de  France  a  Rome,  ac-* 
cepte  les  articles  propofez  par  le  Tape  fur 
f  accommodeinent  de  F affaire  de  la  Valte* 
line ,  ce  n\ejl  qti^en  conj^uence  des  inflruc^ 
tions  que  Silleri  ^  Puiheux  Jut  envoient  a 
Vinfcu  de  SaMajefti.  Facile  a  croire  le  mal 
•  qu^on  lui  dit  defes  Miniftres ,  elle  chaffe  It 
Chaiicelier  ^  PUi/ieux ,  ^donne  lesfeaux  a 
Aligre ,  part  age  les  divers  entplois  de  Put'* 
Jieux  entrje  Us  quatre  Secretaii-es  iPEtafj  ^ 
la  KieuviSe  detneure  feul  mattre  des  affai- 
res ^  de  la  faveur.  On  rappeUe  incontu 
twit  les  anciens  Ambaffadeursj  ^  les  crea- 
tures de  la  VieuviBefont  envoiees  dans  tou- 
tes  les  Cours  de  P Europe.  Feu  s*en  faut 
qtCbn  ne  faffe  leprQces  a  Silleri  qui  ineurt 
peu  de  tetnps  apres,  accable  de  douleur,  ^ 
Aligre  devient  Chafitelier. 

La  Vieuville  nouveau  Favori  change  de 

tnaximes.  Pour  decrier  le  Mhuftire  precL 

dent  ilfait  defavouerletraitepropoje  aRo- 

'•      me&  acceptepar  PAntbaffdaeur  de  Fraftce 

fur  r affaire  dela  VaUelme.y  en  coi^lttt  un 

autre  affez  avantageux  avec  les  Etats  &i- 

neraux  des  Provinces-  IbtieSj  negocie  U  nta- 

riage  deMadame  Henrieitede  France  avec 

le  Prince  deGalles.  forme  enfin:  la  Hguepowr 

le  recouvrement  de  la  Valteline ,  CS*  poiar 

.  la  delivrance  des  Princes  de  PEntpirt  mie 

-    ,  la  Maifon  d^Autriche^jueut  opprimer.    Be- 

thune  eft  nommeAmbaJfadeurextraordmai^ 

re  a  Rome :  le  Marquis  de  Oxuvres  refoit  or-^ 

dre  denegocier  chezles  Suijfes&chez'les 

Grifofis ;  U  Comte  de  Mmsfelt  obtient  de 

quQi 
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w  lever  de  hoftnes  troupes  dejlinies  a  ySu    l6%^    \ 
trir  les  Princes  ^  Alkmapte  i  ^UCo^u 
abk  de  Lefiimieres  dots  atsaquer  cofu  > 

ntement  avec  Je  Due  de  Savoiela  Ript^ 
me  de  Gines.    Projet  forme  ,  afin  que  [ 

loi  d'Efpagne  engage  a  defendre  lesGd* 
IS  &  a  garder  fes  troupes  dans  le  Mila^  i 

is  f  ne  puifle  s'oppofer  au  recouvre* 
sit  de  la  Valceline.    Ces  defleins  bien  i 

iceitez  previennent  en  &veur  de  la  \ 

euville  9  &  les  connoifleurs  lui  rendent 
temoienage  que  les  commencemens  en 
rent  aflez  neureux. 

Mais  on  manquoit  d^argent  pour  foii. 
lir  ia  depenfe  necelTaire  a  ['execution 
s  chofes  refblues.  ^  La  Cour  fe  fbuvint 
vcs^  que  VASkmhlip  des  derniers  Etacs 
ineraux  avoit  demand^  vivement  la 
herche  des  Financiers  :  cela  parut  un 
ien  propre  'a  trouver  des  fonds  fuflfi^ 
u  Ne  fut-ce  point  une  propoGtion  mi* 
ificieulement  fur  le  tapis  par  les  en* 
sdcla  Vieuville?  Son  exa<aitudc  & 
laiueres  devenoient  infupporrables 
'burdfans.    Beaumarchais  dont  la. 
jlle  epou&  la  fille«  etoit  le  plus  riche 
mders.  (hi  penfe  a  le  difgracier  ^ 
ter  de  fa  dipotdUe ,  dit  encor#[e 
Rohan.     Certains  iib^Ues  publie;^ 
commencent  de  rendre  Beaunuxr^ 
teux  J  &  taut  le  numde  arte  bien^, 
"tement  contre  lui.     La  .vigueur 
file  il  ejl  paurfuivi  en  jujticey  fait 
f  la  VieuviUe  fon  heau^fUs  ne  fe 
xpas  loni-^emps.     Onprevint  le 

A%  Hoi 
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l6X4*  Roi  contre  ltd  i  ^  le  voila  prifomuer  dam 
le  chateau  ^Antboife ,  fans  qu!on  lid  fajfe 
comtoitre  pourquoi  il  ejt  arrete.  A  lafaveut 
de  la  Vieuville,  fuccede  celle  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  que  P autre  avoit  introduit  dans 
les  affaires.  Le  Covite  de  Schomberg  eji  in^ 
co}itinent  rappelle^  &  leRoi  rend  la  liberti 
au  Colonel  Oniano  Gouvemeur  de  Gajlon 
jrere  de  Sa  Maje^e.  Vappui  de  Marie  de 
Medicis  reftd  laJaveuT  deKichelieuplm  Ion* 
gtie  ^plm  hifolense.  Louis  qui  a  conffi  de 
faverjjon  pour  la  Reinejbn  ipoufe ,  ©  tpd 
cramt  leDuc  ^Anjoufon  frere »  iimc^ine 
dejortnais  que  la  ReineMere  lui  efi  ftecenahre 
pour  appaifer  les  brotdlleries  domejitqtiesj 
qui  tourmentent pita  les  maifons  des  grands 
Princes ,  ajodte  judicieufement  le  Due  de 
Rohaii ,  que  leurs  principales  affaires.  Ri- 
chelieu  fait  profiler  de  cette  htuation  de 
TeTprit  d'un  rrince  foible,  &  devient  tout- 
pumant.  Le  credit  duCoimecable  de  Le£> 
diguiereSyduCardinal  de  laRochefoucaut, 
&il'Aligre  fiiitChancelier ,  pouvoit  for- 
mer quelqu'obftacle  a  I'agrandiilement  de 
Richelieu.  Mais  le projet  de  la  guerre  d'l- 
taliefera  unc  occauon  d'eloipier  le  Con- 
nctable.  On  donnera  tant  oe  degotit  a  la 
Rotfiefoucaut,  qu'il  prendra  de  lui-meme 
le  parti  de  la  retraice.  Enfin  fi  Aligre  refu* 
fe  de  plier,  on  ne  manquera  pas  de  pretex- 
tes  pour  Teloigner  de  laCpur.  Cependant 
Ricnelieu  pourfuit  les  nejgociations  enta- 
tnees  avec  les  Puiflances  etrangeres,  &  a- 
cheve  ceque  laVieuville  laiflbit  imparfait. 
Voila  ce  que  je  dois  deyelopper  mainte- 
nant,  Fuii^ 
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Puifque  le  recit  doiit  j'entreprens  la    1624, 
continuation,  eft,  a  propremencparler, Portrait tlu 
THiftoire  du  regnc  dc  Richelieu,  n'aNS?**^'lf?^  ^ 
tend-on  point  que  je  donne  jcj  le  caiade-.  *^"'***'^ 
re  d'un  homrtic  (1  extraordfrnaire  ?    Jaii      '     ~ 
tnais  Miniftre  d'Etat  ne  fut  plus  loue  ,  ni 
plus  d^chire  que  celui-ci.    Des  EGrivains  _ 
m  premier  ordre  en  ont  compoft'  le  pa-^ 
negyrigue.     Si  nouslesen  vouloiilcrqi- 
re,  reievation  d[.ti  genie  &  les  tares  qua*  . 
l^ez  de  leur  Heros  ,  le  rendent  innni- 
iftent  (bpericur  a  tous  les  Politiques  an* 
itiens  &  modemcs.    Quelques-uns  le  re*.Zf/  Recueiu 
freicntent  comme  un  Sage  parfait  ,  ^de  diver/a 
tomrac  un  Prcteit  conromnie  dans  la  P^- f'tfJ ^''''j 
tique  des  vertus  Chretiennes.     D'autresy!!x»rffJ-^Jr? 
ie  depeignent  des  couleurs  les  plus  noires^  r^  gf  f^ur 
C'eft  i  Tetir  avis  un  habile  homme  d'E-^^wV  a 
tat,  mais  un  des  plus  grands  Icelerats  qui^^J^^r^. 
aient  paru  dans   le  monde.     Qu'il  me      ^ 
fi«it  pcrmis  de  dire  libremeitt  ce  queie 
pehfe.    Certains  cudroits  edatdns  de  la      ♦ 
vie  de  Richelieu  femblent  meriter  Ten- 
cens  que  les  flacteurs  lui  donn^ent  a       ^ 

];leincs  mains  :  Ec  lots  que  j'examiiie^ 
ans  paflibn  la  plupart  des  intrigues  & 
des  aftions  du  Cardinal ,  je  fuis  tenta- 
cle croire  que  les  fatytes  les  plus  fortes 
publiees  centre  lui ,  font  des  dercripttons  *• 
exadcs  &  finceresv  J'applique  a  ce  MiniC? 
tfe  ce  qu'un  Auteur  ingenieux  dit  d'un  • 
ahdcn  Grec.  En  formant  Armand  Jean 
ix  Pleflis*  la  iiature;  pritplailir  a  nous 
montrer  clans  une  meme  pctfonne  ce  ., 

qtt'elle  peuc  produire  de-plus  excellent  & 
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1624.  de  plus  vicieux.  Les  bonnes  &  les  mau* 
vaiies  qualitez  de  Richelieu  {bnt  egale* 
nicnt  extraordinaires.  Quand  je  cner- 
che  a  juger  fainement  de  lui ,  je  fuis  fur. 

'''^^  ^^^iSrw  lifblrVer  de'fi  grandes  contradic* 
tions  dans  un  meme  fujet ,  tant  de  yer- 
tus  &  tant  de  vices.  La  oenfee  d'un 
Paicn  paroitra  plus  jufte ,  fi  je  dis  que 
Dieu  donna  liberalement  au  Cardinal  le^ 
talens  propres  a  bien  eouverner  un  E^ 
tat.  Mais  Tambition  deraefuree  dont  il 
fut  devore  jufqu'au  dernier  foupir  de  (a 
vie  9  le  rendit  TopprefTeur  &  letyran  de 
la  patrie  qu'il  pouvbit  utilement  fervir 
par  une  aaminilfaration  moderee.  Pour 
conferver  la  faveur  de  fon  Prince  qui  ai- 
xnoic  la  juftice  &  le  bien  du  peut)le,  RU 
chelieu  emploia  les  artifices  les  plus  noirs^ 
&  ne  craignit  pas  de  commettre  ouverte- 
ment  des  crimes  atroces. 

Ses  plus  erands  ennemis^  conviennent 
qu'il  eut  Tefprit  yafte ,  penetrant,  &  ^ro- 

{>re  a  demeler  heureufement  les  af&ires 
es  plus  epineufes.  Difficile  k  fe  laifler 
furprendre ,  &  condnuellement  en  gar- 
de contre  les  moindres  pieces  qu'on  lui 
I)ouvoit  tendre ,  il  prevoioit  tout ,  par* 
oit  bien  &  a  propos ,  mcditoit  avec  Ibia 
ce  qu'il  devoit  dire  dans  les  occaiions  au 
Koi ,  aux  Seigneurs  de  la  Cour,  aux  Ma- 
giftrats  y  &  aux  gens  du  peuple  quand  il 
entreprenoit  de  le  gagner ,  ou  de  Pamu- 
Jer.  Dans  fa  dIus  grande  fortune,  il  con- 
tinua  d'etre  laoorieux  &  de  fe  lever  long*, 
temps  avani;  le  jour.    Une  H  grande  ap- 

plica* 
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plication  altera  la  (ante.     On  pretend  id£tf. 
'1  avoit  de  temps  en  temps  de  tacheux 

Eemens  d'eiprit  ,  defaut  hereditaire 
i  la  famille^  que  le  travail  continuel 
augmenta  pent  <-  etre  ^  ou  du  moins  ne 
Jul  permit  pas  de  guerir.  Attentif  a  le 
cacher  ^  &  a  en  prevenir  ies  effets ,  il 
trouvoit  des  pretextes  des^enferoier  a  la 

i)remiere  approche  du  mauvais  interval* 
e,  &  prenoit  ordinairement  quelques 
heures  de  relache  avec  des  gens  gages 
pour  ledivertir  par  des  oontes  agreabtes. 
Les bonnes  lettres  qu'il  aimoit  cTinclina-. 
tion ,  ou  par  oftentation ,  aBn  d'engager 
ks  Savans  &  les  gens  d'efbrit  a  publier 
par  tout  les  louanges, ,  les  oelles  lettrest 
dis-)e  9  (ervirent  encore  a  delailer  le  Car- 
dinal de  (es  occupations  fericuies.  Dans 
l€$  momens  deftinez  a  (on  plaiiir ,  il  ne 
vouloitpas  etre  interrompu  ,  &  perlbn^ 
ne  n'ofbit  ;|lors  lui  parler  d'aifaires  d'£» 
tat.  ^  La  paifion  de  le  voir  flatter  &  de  re- 
oevoir  les  elpges  le^  plus  outrez^ ,  le  por-. 
toit  ^  gratiBer  lesSa;i^ns,  &  ceuxqui 
fe  diftinguoient  par  un  natyrel  neureux 

Smt  ['Eloquence ,  ou  pour  la  Poefie. 
ais  il  ne  {outiGroit  point  dans  fa  maifon 
des  parfbnnes  d'un  efprit  penetrant  & 
delie »  de  peur  qu'en  I'examinant  de  trop 
pres ,  elles  ne  decouvriflent  ies  defauts 
&  fes  defl^ins  fecrets.  #u  refte ,  il.ne 
prit  pas  toujours  des  plaifirs  aulu  inno<r 
cens  que  ceux  dont  Je  viens  de  parler^ 
On  Taccufe  d'avoir  trop  airae  les  fern- 
mes  durant  &  jeunefle »  vice  dont  TOr- 

A  4  dina- 
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i6i4-  dination  Epifcopale  ,  &  la  Pourprc  de 
Cardinal  ne  gueriflent  pas.  Sa  complai- 
fcMice  pour  des  Dames  dontil  fiit  amou- 
reiix  fans  en  etre  aime,  lui  fit  (aire  des 
chofes  indignes  de  Ton  age ,  de  fon  carac- 
tere  &  de  fon  rang.  La  Duchelle  de  Che- 
vreufe  s'eft  vantee  de  Tavoir  fait  mat 
quer  plusd'unefois,  &  prendre  unpiou 
talon  verd. 

On  ne  peut  nier  que  Richelieu  ne  fitt 
irudent ,  fubtil ,  hardi ,  coiirageux,  ha- 
ale  dans  Tart  de  diffimuler ,  &  heureuit 
l3ans  fes  entreprifes.  Mais  ces  qualites 
propres  a  former  un  grand  homme  d*E- 
tat ,  il  negligea  de  les  epurcr  des  vices 
dont  elles  font  ordinairement  melees. 
Arrogant  dans  la  profperite  y  il  infultoit 
aceux  qui  I'avoient  traverf^.  T^erai* 
re  cjuand  il  etoit  queftion  de  maintenir 
Ja  ionune ,  ou  de  (aire  un  coup  i^Exat 
important «  il  tomboit  dans  Tabattemenc 
&  dans  le  defordre ,  s'il  lui  furvenoit  une 
difgrace imprevue.  Chagrin,  iiifuDpor*' 
tame  a  lui-meme  &  aux  autres ,  deiefpe« 
re,  &  puisfufpendu  entre  la  crainte  & 
Fefperance ,  ij  ne  nouvoit  demeuret  en^ 
place,  en  allant  dun  endroit  k  Tautre 
il  s'emportoit  contre  (es  confidens  & 
peftoit  contre  fa  propre  grandeur.  Sa 
prudence  natureile  cotitribuoit  encore  k 
le  lendre  timidfe  &  irrefblu.  A  force  de 
chercher  des  expedicns  &  des  reflburces>: 
il  s'epuifoit  Tef^rit  &  s'agitoic  d'une 
fi  eu-ange  maniere  qu'il  fembloit  inca- 
pable de  fe  fixer.    Dans  le  trouble  ou 

le 
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)e  mauvais  fucces  de  fes  projets  le  jctta 
/buvent ,  il  auroit  pris  des  rcfolutions 
extremes,  fi  fes  confidens,  ou  fes  a- 
mis  ne  Tavoient  arrete  par  leurs  remoii- 
traiices.  Nc  voulut-il  point  remedier  a 
ce  defaut,  en  fe  rendant  capable  d'e- 
Gouter  les  confeils  qu'on  lui  donnoit, 
ouoique  d'aiiieurs  il  aiFedat  de  paroitre 
taire  tout  de  lui-meme  ?  Cetoit  une  de 
{es  maximes,  que  Thonmie  le  d  us  (age 
doit  toujours  confulcer  quelqu  uii  ,  & 
que  les  moins  habiles  foumiilent  (buvent 
les  plus  {urs  moiens  d'executer  une  entre- 
priie  difiicile. 

A  Dieu  ne  plaife  que  je  blamafle  la  did 
fimutation  de  Richelieu  &  Ton  habilete  a 
cacher  fes  ientimens  &  fes  defleins  y  s'il 
n'avoit  pas  emploie  des  artifices  bas  & 
criminds.  Pour  (aire  donner  les  pre« 
miers  Seigneurs  du  Roiaume  dans  les  pie* 
ges  qu'il  leur  tendoit ,  le  Cardind  feur 
promit  les  dignitez  &  les  emplois  les  plus 
confiderables.  Ceux  qu'il  redoutoit,  cnu 
rent  quelquesfois  lui  hire  umquement  re* 
devables  du  commandement  des  armees 
de  terre  &  de  mer  qu'on  leur  aoordoit, 
ou^u'on  leur  fiiifoitdu  moins  eiperen 
Afais  le  faux  ami  dont  ils  rechercherent 
la  recommandation  aupi^s  du  Roi ,  ne 

Senfoit  qu'i  les  attirer  a  la  Cour «  afia 
e  s'alTurer  de  leur  perfonne ,  ou  oien  k 
iedefaire  d*eux,  en  les  expofantaux  phis 
|rands  dangers  de  la  guerre.  Ses  caret 
fes  &  (es  louanges  fiirent  autant ,  &  pcut- 
cure  plus  a  crauidre  que  fes  rebuts.&  fes 

A  f  repro- 
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%6X4.  reproches.    Dans  le  temps  m^me  que 
cercaines  perlbnnes  etoienc  le  mieux  re« 

Ses  chez  lui ,  &  oue  pour  faire  voir  la 
lidite  des  promefles  du  CardinaL  on 
commenqoit  i  les  cx>mbler  de  bieiiiaitSy 
le  Minilfare  artificieux  travailloit  fourde* 
ment  a  les  ruiner  de  credit  &  de  reputa- 
tion. Pour  cou vrir  ion  deflein  d'humw 
lier  le  Parlement  de  Paris ,  il  demande 
d'y  etre  recu  en  qualite  de  Confeiller> 
&  pour  renare  rUniyerdte  entierement 
dependante  de  fes  volontez ,  il  rebatit 
niagnifiquement  le  college  dont  il  a  vou- 
lu  etre  le  Provifewr ,  &  feint  de  vouloir 
rendre  au  Corps  de  rUniverfite  autre- 
fois puiflant  &  confiderable  y  (on  pre* 
mier  eclat  &  fon  ancienne  autorite. 
Apres  avoir  iubtilement  engage  fon  mai* 
tre  dans  une  afiaire  perilleule  &  delicate, 
il  opine  contre  dans  le  Confeil  du  Roi : 
£t  pourfe  difcutper  devant  le  monde,  en 
cas  que  I'entrepnfe  ait  quelque  fuite  ^ 
dieufe ,  il  demande  un  ade  par  lequel  il 
])aroifle  qu'elle  s'eft  faite  contre  (on  ieo* 
timent. 

L'ambition  de  Richelieu  lera  plus  de» 
mefuree  &  plus  extrava^nte  que  ceUe  de 
Luines.  Quoique  celui-d  (ut  un  grand 
Ignorant  dans  le  metier  de  la  guerre ,  il 
portoit  du  moins  une  epee  a  Jon  cdte.  £t 
qui  poura  s'empecher  de  rire  en  voiant 
un  Eveque  Cardinal  exercer  les  charges 
d'Amiral  &  de  Connetable ,  commander 
IWmee  en  qualite  de  GeneraliJJfime ,  nom 
invente  tout  expres  pour  lui '{  Non  coiv 

tent 
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tent  d'etre  fils  d'un  Chevalier  des-Or^  i^^tU 
dres  du  Roi,  cc  qui  prouve  que  fa  mai^ 
Jbn  ayoit  do  la  dilHndion  &  quelqu'an- 
ttquite,  il  publiera  des  genealogies,  pour 
laire  acroire  au  moiide  que  fes  ance* 
cres  eponferent  autrefois  des  Friiicefles 
du  fanjg  RoiaL  La  terre  de  Richelieu, 
fief  afll^  modique  dont  fl  de  voit  rhom- 
mage  a  un  Gentilhomme  voiHn  y  de. 
viendra  Duche-Pairie  avec  cent  mille 
livres  de  rente.  II  battra  de  fuperbes 
palais  k  la  ville  &  a  la  camoagne ,  il 
acquerera  un  grand  nombre  oe  nobles 
&  de  riches  Seigneuries ,  il  aura  une 
maifbn  lefte  &-  nombreule  ,  des  ecu* 
ties  magnifiques,  &  plijfieurs  Gendls* 
honimes  a  fcs  ga^es  qui  le  ferviront  en 
qualite  de  domeftiques.  Eny vre  biem 
t6c  des  airs  de  ^ndeur  &  d'autorit^ 
que  fon  foible  Prince  lui  laiife  prendre^ 
le  Cardinal  mettra  tout  en  oeuvre  pout 
fe  maimenir  dans  fon  pofte ,  &  pour 
&  rendre  tous  les  )Ours  plus  puiuanc 
Par  Hn^titude  la  plus  noire  qui  (ut 
jamais,  il  perdra  fans  reflburce  la  Prin* 
cede  a  laquelle  il  eftredevable^  de  ion  ile^ 
vation.  Lacalomniey  rinjuftice,  lai>er« 
fidie  y  rhomidde  ne  lui  co&teront  rien 
quand  il  fera  queftion  de  miner  ceux  qui 
s'oppofent  4  {a  fortune  &  4  ion  ^rancud 
iement.  Son  ambition  le  rendit  encore 
lliomme  dn  monde  le  plus  vindicatif  au 
regard  de  ceux  qui  eurent  le  malheur  d^ 
tre  comptez  au  nombre  de  fes  ennemis: 
^^'  '    :e  a  la  perfecutet  crueUemcnt,  il 
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J624*  ne  fe  reprocha  jamais  les  injuftices  qu^il 
leur  failoit ,  mais  il  fe  repcntit  foiivent 
de  n'avoir  pas  acheve  d'ecrafer  les  gens 
qu'il  commenca  d'attaquer. 

Louis  XIII.  etoic  naturellement  fu- 
perftttieux  &  bigot.  Richelieu  (ait  le 
prendre  ^ar  ce  foible.  II  feint  de  pen« 
fer  a  la  reformation  des  monafteres  &  du 
Clerge.  Les  Frelatures  font  commune* 
ment  aflez  bien  remplies  ,  &  les  gens 
de  merite  obtiennent  des  recompenfes 
qu'ils  n'ont  pas  briguees.  II  y  avoit 
encore  la  plus  d'oftentation  que  de  zeie 
pour  la  Religion.  Le  Cardinal  engsu 
geoit  d'ailleurs  le  Roi  a  faire  des  chofes 
qui  ne  convenoient  ni  a  un  Prince  enne* 
mi  iure  des  Froteftans ,  ni  au  Prelat 
qui  les  ponfeilloit.  Le  ConfeifeurdeLouis 
yeut  lui  dcHUer  lbs  yeux  &  lui  remon- 
trer  que^-pIuHeurs  de  les  adtions  &  de  fes 
entxe^rifes  font  contraires  a  la  juflice  & 
a  la  piete  dont  il  fe  picque.  Le  bon  Je- 
fuite  ell  honteiifement  chafle ,  &  fes  la« 
dies  confreres  le  traitent  avec  la  der- 
niere  indignite  pour  plairc  a  Richelieu. 
Religieux  par  aite^ation  &  impie  par  la 
corruption  iiatur ell e  de  ion  coeur  I  le 
Cardinal  pretend  que  le  Confefleur  du 
Roi  ne  confulte  point  d'autre  Cafuifte 
que  le  premier  Mmiftre  de  Sa  Maieft^. 
Quelque  fbin  que  Richelieu  prit  aete* 
moigner  un  gralid  at^achement  aux  dog? 
J3aes  de  ia  communion  •  il  fut  toCi^ 
)durs  eloignc  de  oette  (otte  bieotterie 
qui  f^nvient  encore  mQins  a  unhommis 

d'Etat 
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Itfat4*  K>cligi<>t^  <^coit  la  chofe  qui  lui  tenoit  le 
mollis  ail  coeur.  I^  P.  Jofeph  doiit  le 
Cardinal  connoiflbit  Tefprit  fourbe  &  ar- 
tiiicieux,  lui  fervic  ordmairetnent  a  en- 
tamer  une  negociation  >  a  efluier  les  pre-* 
miers  chagrins  des  Ambafladeurs  >  &  i 
preparer  les  affaires ,  juf^ues  a  ce  que  le 
premier  Miniftre  y  put  intervenir  avec 
e{perance  de  fucces.  Ce  Moine  etoit  un 
homme  fans  religion  &  fans  probite ,  un 
fcelemt  cache  {bus  le  long  fix>c  d'un  Ca« 

Jmcin.    Pour  en  impofer  aumonde  ijo^ 
eph    demande  a  Rome  la  permimon 
d'em^loyer  cent  de  fes  confreres  a  la  pro- 

Sagation  de  la  Foi.    Les  MiilionJnaires 
qEuifez  fe  repandent  dans  les  Etats  Pro« 
.  teitans^  pu  chez  les  IriBdeles*    Plus  oc- 
cupez  des  ailaires  du  monde .  que  du  ibin 
de  gagner  des  profclytes ,  ils  y  {bnt  les 
efpions  &  les  agens  fecrets  de  leur  Fere 
loieph  qui  rapporte  tout  au  Cardinal 
Telles  fiirent  les  qualitez  du  cosur  &  de 
Pefprit  du  Miniflre ,  qui  fera  deformais  le 
principal  adeur  dans  cette  Hiftoire.    Ri- 
chelieu y  foutient  jufques  a  la  fin  de  (a  vie 
les  divers  caradcres  que  la  (incerite  dont 
je  fais  profeiCon ,  m'oblige  de  lui  donner. 
Traits  en-      Peu  de  temps  apres  ion  entree  au  Con^ 
tre  le  Roi  {eil  &  avant  la  difgrace  du  Marquis  de  la 
f^F"°^«*Vieuville,  Northwick,  Paw,  &Eften 
G^niraiix    Ambaifadeurs  excraordinaires  des  Pro* 
aes  Provin.  vinces-Unies  vinrent  negocier  a  Com* 
cet-Unics.  piegne  un  traite  avec  la  Couronne  de 
rrance.    Celie  d'Efpagne  les  actaquoit 
vigoureufc^ment  depuis  k  fin  4e  la  treve, 

&Am. 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXL    if 

ft  AtnbroHe  Spinob  pen(bit  a  fe  venger   xfitf.- 
tout  de  bon  de  Tafiront  ;:e<ju  a  Bergop- 
zom ,  dont  le  Prince  Maurice  d'OrSige 
W  fit  lever  le  fiege ,  il  y  a  olus  d'un  an. . 
II  eoqit  a  craindre  que  les  Eipagnols  dontiffrnwrt 
la  puiflance  augmentoit  par  leszwdXit^esFrm^u 
de  r&npereur  en  Allemagne,  nc  fiiflent  J^i**-.    . 

en  etat  d^accabler  les  Provinces.Unies.^,^?5^'2ki 
C'eft-pourquoi  elies  envoi^rent  demdn-^Ctrdinaidi 
der  de  plus  grands  fecours  a  Louis,    ht  RicbeUiu. 
nouveau  Miniftere  qui  j)renoit  haute-^^*^ 
inent  des  maximes  contraires  la  celles  de 
I'anden,  les  convioit  pour  ain(i  dire ,  i 
faire  Ja  demarche ,  &  iemblojt  promettre. 
tout  ce  que  les  Etats  G^eraux  pouvoient 
raifonnableroent  eiperer.    Le  Cardinal  nrrivMlu 
dc  Richelieu  eut  la  commiffion  d'ecouter  f*  f«^-^«^ 
Jes  propofitions  des  trois  Ambafladeurs ,  ^  ^^^* 
&  de  traiter  avec  eux.    Un  Hiftorien  flat*  ^' 
teur  nous  rapporte  les  raifbns  que  Louis 
&fes  Miniftrcs  eurent  de  s'engager  ^lus 
ctroitement  a  fecourir  les  Etats  Gene* 
xaux  contre  la  Maifon  d' Autriche.    EUes 
meritent  de  trouver  leur  filace  dans  un 
cuvnige  y  dont  le  but  principal ,  c'eft  de 
combattre  retablifiementde  latyrannie. 
Le  Roi  qui  rCapas  moins  ^inclmatim  a 
fecourir  fes  aBiez ,  qu^a  maintemr  fes  peti^ 
fles  dans  Pobeiffance ,  dit  un  Panegyrifte 
do  Cardinal  de  Ricnelieu,  repafivorO' 
blemetjt  les  Ambajfadeurs  des  Prarvhtces^ 
Vniesy  &  leur  donna  de  bonnes  ejperances. 
Sa  Majefie  favoit  qu'il  n'y  a  rien  de  plm 
tlorieux  a  un  Souverain  que  de  protcger 
Tespeupies  gu^un  autre  veuf  oppritner^j  & 
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l£24.  mte  lefecours  donne  en  pareille  occajioiu  ejl 
la  marque  la  plus  eel  at  ante  de  lagrandetar 
^  de  la  puiffauce  du  Roi  qui  Paccorde.  La 
deinande  mmie  etoit  jujie.  VHiJioire  des 
Pais- Bos  aPprejioit  au  Roi  que  les  Princes 
de  la  Maiton  d^Aut}'iche  dechurent  legiti^ 
mement  ae  leurs  droits  fur  des' Promimes 
dont  ils  entreprirent  de  miner  la  liberte,  ^ 
de  renvei'fe}'  les  loix  fondamentales.  Le 
Souverain  qui  pqffede  fin  Etat  en  vertu 
^un  trcutijait  avec  fesfujets  ^fittscer-* 
taines  conmtions  ,  ne  peut  les  enfreindre 
fans  per dre  fin  autorite :  le  peuple  efi  alors 
dicbarge  de  la  foufnijjion  promife  au  Prifu 
ce.  Aider  des  geits  qu^on  veut  opPr inter  j 
i^ejt  une  leuM-e  de  jufiice.  La  coftfej-vation 
de  la  liber ti  a  to&jours  ete  wifujet  legitime 
defaire  la  guen-e.  Chacwi  croit  qtCil  eft 
plus  honnete  de  mourir  que  de  vivre  dans 
un  efclavage  dont  la  naijpmce  ^  les  loix  de 
lapatriec^anchiffent.  Ceft  ainfi  que  les 
tyrans  ont  deux  poids  &  deux  melures. 
La  France  eft-elle  originairement  moins 
libre  que  la  Hollande  &  les  autres  Pro- 
vinces-Unies  ?  Hugues  Capet  ne  devint 
Roi  qu'en  confequence  d  un  traite  fait 
avec  fes  lujets  &  fes  vaflaux.  Louis  pou- 
voit  Tapprendre  dans  THiftoire  de  fon 
Roiaume.  Cependant  il  en  renverfe  les 
loix  fondamentales  en  (bufFrant  que  fes 
Miniftres  ^tablilTent  un  pouvoir  arbitrai- 
re.  Le  Roi^  ne  penfe  pas  que  par  la  fes 
fujets  font  deliez  de  leur  ferment  de  fid&r 
lite ,  qu'il  perd  fbn  autorite ,  &  que  fes 
fujets  peuveut  legitimement  prendre  les 

armes 
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amies  pour  la  defcnfe  de  leur  Uberte.   E-  itfXf. 
crange  contradicflion  de  rambition  &  dc 
Pcfprit  tyrannique !  Si  quelques  Franqois 
vculent  maintenir  les  privileges  que  leur 
naiflance  &  les  loix  de  la  patxie  leur  don- 
ncnt ,  Richelieu  ne  manquera  pas  de  criet 
a  Ton  Prince  ,  que  ces  rebelles  meritent 
d'etre  ^unis.  -  Faut-il  fecourir  les  Provin- 
ces-Unies  &  recevoir  les  Catalans  qui  fe 
donneront  dans  quel^ue  temps  4  LoiiH 
Xni?  le  Cardinal  lui  inHnuera  qu*il  nV  a 
rien  de  plus  iufte^de  plus  digne  d'un  grand 
Roi,  que  de  protegcr  des  fiiiets  Tibres 
que  leur  Prince  veut  reduire  k  1  eiilavage. 
Mais  on  ne  doit  pas  attendre  qu'un  dilci* 
pie  de  Machiavel  fe  conduile  ^  les  prin« 
dpes  de  la  raiibn  &  de  I'cquice. 

Uh  autre  motif  d'iiiteret  portoit  Louis 
&  Ion  Conreila  s'unir  plus  etroitement 
avec  les  Provinfts-Unies.  II  ^loit  don- 
ner  un  contrepoids  k  la  puiflance  de  la 
Maifbn  d' Autriche ,  &  occuper  les  Efpa- 
gnok  dans  les  Pais-Bas  i  pendant  que  la 
r  ranee  travailleroit  a  les  chaffer  de  la  VaU 
teline ,  ou  ils  prctendoient  fe  conferver 
du  moins  un  paflage  libre.  Enfin  on 
penibit  a  s^aflurer  d  un  bon  nombre  de 
vaileaux  9  en  cas  que  Louis  fe  trouvat  en 
felt  d'attaauer  laRochelle  par  mer.  En 
negociant  des  alliances  avec  les  PuiiTances 
Proteftantes^  Richelieu  les  cmpechoit 
fubtilement  (renvoier  du  fecours  aux  Re-  ^ 

formez  de  France,  quand  leRoi  entre- 
prendroit  de  les  depouiller^fe  leure  privi- 
fees  &  dc  les  opprimer.    Par  le  traite 

conclu 


:48       HISTOIRE    DE 

f^24.  condu  cette  annee  k  Compiegne  ayec  les^ 
Etats  Generaux  des  Provmces-Unies ,  Ic  ' 
Roi  s'Giigageoit  a  leur  preter  trois  mil- 
lions  deux  cens  mille  livres  en  txois  ans; 
jbmme  que  les  Etats  lui  rembourferoient 
trois  ans  apres  la  fin  de  leur  guerre  con- 
tre  1  Efpagne.  Us  promettoient  de  leur 
cdte  de  ne  &ire  ni  paix  ^  ni  treve  avec 
qui  que  ce  fiit ,  fans  le  confentement  du  ' 
Roi.  En  cas  que  Sa  Majcftc  eut  belbin 
de  quelques  vaiUeaux  de  guerre,  les  Etats 
s'obligeoient  a  Jes  lui  fournir  ^  uuprix 
raifonnable.  Que  (i  la  France  entroit  en 
guerre  »  les  Etats  Generaux  devoient 
payer  au  Roi  la  moitie  de  Targent  prete, 
ouluidoitncr  des  vailTeaux^  julquesala 
concurrence  de  lalbmme^  &renvoier& 
Calais ,  ou  a  Dieppe  les  regimens  entre- 
i  tenus  par  SaMajefte  dans  les  Provinces^ 
Unies.  Lors  que  les  Etats  Generaux  n6r 
gocioient  ce  traite  y  ils  rei^urent  la  nou* 
velle  de  la  conquete  du  BreHl  &  de  plu- 
(ieurs  autres  avantages  que  leurs  flotes 
avoient  rempoftez  fur  les  EJpaenols  dans 
les  Indes  (Jccidentales.  Deipeffes  alia 
cnfuite  prendre  la  place  d'Ambafladeur 
extraordinaire  a  la  Haie,  que  du  Mauris 
^  ayoit  remplie  avec  beaucoup  de  reputsu 
tion.  Le  nouveau  Miniflre  fit  fonner 
bien  haut  dans  (a  harangue  aux  Etats 
Generaux  les  bonnes  intentions  &  les 

^  grands  proiets  du  Roi  fon  Maitre  pour  le 

mainden  ae  la  liberte  de  I'AUemagne  & 
de  ritalie  conflre  les  entreprifes  de  la  Mai^ 
fi)n  d' Autriche. 

Spada 
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Spada  Nonce  du  Pap^  &  le  Marauis  de  1^x4. 
Mirabel  Ambafladeur  du  Roi  d'Eipagnej?"  vour- 
ilaCour  dc France,  vircnt  k  regret  h^^J^^P^ 
concluiion  du  traiie  avec  les  Etats  Gene,  mariaw  " 
rau^  des  Proviiices-Unies.  La  cabale  £{ld*Henriette 
pagnole  Tavoic  ixaverfee  fous  main.  Mais  ^^  Pnnce 
la  prppotition  du  manage  entre  Qiarle^  flfp^^*'* 
Prince  de  Gallcs  &  Henriette  de  France  a?  gIoS^ 
demiere  foeur  de  Louis  doiinoit  de  plus 

Eahdes  inquietudes  a  Rome  &  k  Maclrid« 
rbain  &  Philippe  bruloient  d'envie  d^^ 
rompre  la  n^oaadon  commencee.    Jai  i 

rappotce  ci-deffiis  les  oi&es  fpecieufes  dit 
Roid'Fipagne,  &les  vivesremoritrances 
du  Pape  dont  elles  furent  appuices  pour 
detoumer  Marie  de  Medicis  de  confendr 
k  i'aUiance  d'  Angleterre.    Le  Marquis  de  nticn0 
M  Vieuville  inflexibie  dans  fes  maxiraes  ^''*-  ^^^ 
oontraires  a  celles  du  Miniftere  precedent,  ^:[^^^ 
deconcerta  kis  intrigues  des  Agens  de  Ro-  Hifi^eim 
me  &  de  Madrid.    Apres  la  diierace  de  Minifiirt 
la  Vieuville  iis  eurent  quelqu'elperance^  -R'^*^ 
d'un  meilleur  fiicces.    Orifeflattaauele'^- '^*^  * 
Cardinal  de  RicheUeu  soiroit  egara  auX,^)^'///: 
inftances  du  S.  P^res  &  Tatfaire  parut  Fur  M^minres 
le  point  d'etre  rompue.    Les  Comtes  Aefourfirviw 
Carlile  &tf Holland  Ambafladenrs  deJa-^/'^«'^ 
ques  Roi  de  la  Grande-Brccagne  en  Fran-  ,^^ 
ce,  &  les  Commiflaires  de  Sa  Majefte 
Trcs-Chreticnne  avoicutaflez  long-temps 
contefte  fur  les  conditions  du  traite  de 
manage.     Les  articles  plus  debattus  que 
les  autres  regardoient  ou  la  pcrfonnc  mfe- 
me  d'Henriette ,  ou  Tinteret  des  Catho- 
liquesLRomains  a  Angleterre.  LeDucde 

Buc- 
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16740  Buckingham  empreile  a  finir  la  negocia- 
tion  perfuade  au  Roi  fon  raaitre  d'ac 
cepter  ce  que  la  France  demande.  Tout 
eft  difpofe  le  mieux  du  monde ,  lorfque 
la  fubite  difgrace  de  la  Vieuville  menace 
d'une  nipture  imprevue.  Richelieu  &  les 
autres  Commiflaires  de  France  font  mine 
de  rejetter  \cs  articles  propofcz  par  la 
Vieuville  &  requs  par  Sa  Majcfte  Britan- 
nique.  Un  lache  privmicateur  a  drejje 
tela  de  fa  tite  y  dit-on.  Ce  traiti  eftum 
des  chofes  fw  lefqiieller  le  Rot  pritend  le 
faire  condamner.  Les  AngloisTurent  cx- 
traordinairement  fiirpris  de  ce  langage  $ 
&  leRoi  Jacques  s'imagina  que  la  diigrace 
de  la  Vieuville  n'etoit  qu'un  pretexte  que 
Louis  prenoit  pour  fe  dilculper  de  la 
rupture  d*une  negociation  preique  finic. 
Sa  Majefte  Britannioue  fe  pfaignit  amere- 
ment  au  Marquis  a'Eflfiat  Ambailadeur 
de  France  aupres  d'clle  ,  de  rirregularite 
du  procede  du  Roi  Tres-Chretien. 

La  negociation  fe  renoua  incontinent. 
Richelieu  vouloit  feulement  en  avoir 
Phonneur  &  le  merite.  II  connoiflbit  trop 
bien  que  Pint^et  de  Louis  vouloit  qu^il 
s^unlt  plus  etroitement  que  jamais  a 
TAngleterre  &  pour  defenare  les  Princes 
Proteftans  d'AUemagne  menacez  d'une 

Erochaine  oppreflion ,  &  pour  empecher 
5  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  fecourir 
les  Reformez ,  en  cas  oue  le  Confeil  de 
France  trouvat  Toccauon  de  travailler 
ouvertement  a  leur  mine.  Richelieu  ne 
penfbit  nuliement  a  rompre  le  manage 

d'An^ 
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d'Angleterre.  ^  II  le  fit  bien  fentir  au  Non-  isxju 
'  ceSpada.  Celui-cimnnuoitfinementau 
Cardinal  que  les  gens  bien  incentionnez 
ne  croioientpas qu'il voulut  pourfuivre 
ce  qu'un  aum  malhabile  homme  que  la 
VieuviUe  avoit  commence.  Nous  auriom 
homiegracej  dit  Richelieu  en  fouiiant, ^if« 
bandonner  tme  affaire  avaMageufe ,  parce 
ffte  M.  de  la  VieuviUe  Pa  emantee.  Da 
mains ,  repliqua  Spada ,  ily  va  de  voire 
homteiar  d^  ne  conclurepas  te  mariage  aux 
conditions  acor dees  par  mi  Minijh'e  contre 
qui  tout  kmondeaHe.  LeIL  T:C.  aprotejl 
teplus  dunefois  que  les  intirits  des  Catholic 
ques  Anglois  ne  luiferoicftt  pax  moins  chers 
^au  Rot  ^EJpagne.  Et  vom  niavez  af» 
^  we ,  MonfeigneuTj  que  le  Confeil  de  Fran* 
ce  fCatoroitpiu  moins  de  zjile  pour  Pavan^ 
cement  de  la  Religion  que  celui  de  Madrid. 
Vomdites  vrai ,  repnt  Richelieu.  Mais 
tfi-ott  toUjowrs  en  Hat  defaire  ce  qui  efi 
plm  bonneSe  ^plmglorieux  en  apparence  «^ 
JU  faut  demander  ce  qui  fe  peut  obtenir. 
Le  Rm  doit  etre  cofUent  que  S.  M.  Britaju 
tuque  acorde  tout  ce  qu  elle  avoit.  Promts 
au  Roi  dEjpagne  dans  le  dejfein  de  Pexe* 
cuter  de  bonne  foi.  Fourquot  la  preffertdi^ 
on  de  donner  aes  Paroles  que  les  Ejpagnols  .. 
extorquerent  j  ^qtCelle  tieut  jamais  envie 
de  tenir  ?  Le  Nonce  eut  beau  fe  recrier 
que  dans  les  affairs  de  Reli^on  &  d'hon* 
neuron  ne  fe  regloit  pas  fur  des  diftinc* 
tions  n  fubtiles,  fi  metaphyflques  ,  Ri« 
dielieu  reprit  la  negociation  avec  plu9  d^ 
dialeur  qu'auparavant. 

Une 
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I  At4>  Uiie  chofe  embaraiToit  la  Coufit  Fran« 
ce.  On  ne  pouvoit  honnetetnent  coii<^ 
dure  )e  mariage  fans  une  difpeiile  du  Pa- 

5e ;  &  il  temoignoit  ne  la  youloir  poinC 
onner,  ii  moins  que  le  Roi  d^Angleterre 
ne  s'en  tint  aux  conditions  >  dont  il  ecoit 
convenu  tors  au'il  penfa  au  mariage  de 
fon  fils^  avec  I'lnfante  d'Elpagne.  Ceijk 
aind  que  par  une  {btte  (uperllition^  ou  pat 
)e  ne  fai  quelle  faufle  politique ,  les  PniU 
ceis  (e  rendent  tellement  dependans  du  Pa- 
pe^  qu'ils  ne  peuvent  ftnir  lans  lui  des 
aflaires  de  la  demiere  importance  au  bien 
de  leur  Etat.  Charles  lA.  ne  s'aflujettit 
tfoint  a  ces  formalitez,  quand  il  maria 
Maiguerite  &  f(Bur  a  Henri  Roi  de  Na- 
varre qui  fuivoit  alors  la  Religion  Refor- 
mer PluHeurs  Theologiens  foutenoienc 
en  France  ^ue  la  diipenfe  du  Pape  n'etoic 
pas  necefTaire  en  pareil  cas ;  &  le  Cardi* 
nal  de  la  Rochefoucaut  parut  etre  du  me- 
me  fentiment ,  lors  que  la  chofe  fut  pro% 
pofee  dans  le  Confeil  fecret  du  Roi.  En 
etfet  y  il  n'etoit  point  queftion  d^un  enu 
pechement  qui  rendit  le  mariage  nul  & 
mvalide ,  comme  Marquemont  Archeve- 
que  de  Lion  le  remarqua  fort  bien.  II 
s'agiflbit  feulement  de  prevenir  &  d'evi- 
ter  un  peche  que  I'Ecole  de  I'Eglife  Ro* 
maine  attribue  aceux  qui  out  quelque 
communion  avec  les  heretiques  en  ma- 
tiere  de  Sacrement.  On  trouvoit  mfeme 
a  Rome  des  Canoniftes  &  des  Cafuiftes , 
qui  pretendoient  qu'epoufcr  un  heretic, 
que  9  c'elb  feulement  un  pecbevemeldsLns 

le$ 
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ks  pais  ou  il  y  a  liberte  de  confcience ,  &   ijjju^ 
ou  des  gens  de  comm  anions  dilferentes 
vivenc  dans  une  meme  fociete  civile, 
ooreme  en  France  &  en  Allemagne.  Qpel* 
que  judicieufes  que  fuiTent  ces  rem'ar* 

Kes  y  elles  ne  ^arurent  pas  exempter 
u'is  de  la  necefflte  de  recourir  au  rape 
en  cetce  rencontre.  LeRoi  d'Elpagne  avoit 
donne  Texemple ,  &  n'avoir  pas  la  meme 
d^erence  pour  le  S.  Siege,  c'etoic  vouloir 
fe  brouiller  avec  Urbain.  Catherine  de 
Navarre  Proteftante  &  iomr  d'Henri  IV. 
Roi  de  France  epoufa  le  Due  de  Bar  fans 
di(penie  du  Pape.  On  la  demanda  quel- 
que  temps  apres  le  manage  oon(bmme# 
£e  Roi  ne  sV  oppoia  pas :  il  aida  meme 
i  Pobtenir.  Un  ou  deux  faits  particuliers 
fii/fifent  a  la  G>ur  de  Rome  pour  appuier 
ks  phis  i^andes  pretenlions. 

Le  Pere  de  Berulle  Superieur  General    Ic  P.  Je 
de  la  Congregation  desFretres  de  TOra- ?«"»?«  ▼» 
toirc  en  France^  fot  charg^  tfaller  iRo- JJJ^  * 
me  &  dV  Iblliater  une  difpenfe  du  Pape  aifpcnro 
Urbain  Vni,  qui  frivhtt ,  ou  qui  (it  ^i-pour  le  oui*' 
Hr^  felon  le  jargon  des^Canoniftes  Ro-^.g«- . 
mains ,  le  peche  peut-etre v^niel  q^^'Hea^^J^/^Jf^^ 
riette  de  France  auroit  commis  en  epou-i^>  kwonn^ 
&it  im  Prince  Proteftant.    La  Cour  nete.  Tom.  V^ 
sHmagina-t'elle   point  qu'un  lblliciteur^«f- ^f- 
d'une  devotion  exemplaire ,  &  d'une  con-^^^*  fj^* 
fcience extreniement  tendre  &  delicate, ^c. 
ieroit  mieux  ecout^  a  Rome  fur  une  af-  Uiftmn  du 
fidrc  iraportantc  a  la  Religion ,  &  que '« '^'^*^^**' 
monde  convaincu  dfe  la  droitureduP.  At^^J'^'JlrJ^ 

Bmille ,  ne  pouroit  bUmer  un  mariage  ^^24. 

dout 


etoit  feulement  a 
trop  ardent  pour  I'avi 
iigion ,  ne  le  portat  a 
cilement  fur  ce  que  la 
manderoit  au  dela  de 
geoitduRoi  d'Anglett 
preveiurcetinconveni 
Jftr«,.     fecisdounesaBerulh 

^V"  3eur  du  R^"  ^J^^^/- 
•**^       ?f.".fa"Roiaiipresdij 

t^^  Ow.  tumours  dangereux  d< 
*W  *  mauis  d'un  devot  de  pi 
W;.      re  ou  a  Religion  piS 

<*».  I  r.    '^^^PV'^s  >  un  zele  ave 
reMrdecomraeleplus 
glile,  1  engageutordinai 
.quefeufle  demarche. 

bafladeur,  le  bon  P.  d< 
de  lui-mfetne  certaines  < 

5«f 'e  Pape  plus  diffici 
deladifpenfe.&quicau 
rasauConfeilduLi. 

L  mltru<flion  de  Beru 
^eude  jours  avanthdiT. 


«cur  proreiiion. 

LeRoi  d'Angletcn 

fils  ottroient  de  s'enga 

foleiinel  a  ne  frlliciter 

diredlement  ou  indir 

gcr  de  Religipn  ,  ou 

choie  qui   bleflat  fe 

fcs  domefticjues  devo; 

g)is  Cadioliques  cho: 

France,  &  en  cas  den 

pou  voit  prendre  d*autx 

du  Rpi  d'Angleterre. 

Itipule  que  ces  domed 

ment  de  fidelite  au  f 

au  Prince  &  a  la  Prii 

&qu'ils  promettoient 

prendre  centre  le  bicn 

me.    Serment  fort  equ 

CCS  gens  pouvoient  ei 

les  cabales  des  Papiftcs 

femenc  de  leur  Religio 

trudion  des  Proteftans. 

rEglife  Romaine  de  a 

font  en  vue  du  bien  pul 
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tanSy  d'etablir  comme  une  Loi  (bndamen-  jh^jl 
tale,  que  leursRois  &  leurs Princes  n*e. 
pouleronc  point  de  Catholiques  Romaic 
nes.  Ces  Dames  veulent  toiijours  ob. 
tenir  des  conditions  contraires  au  bien  du 
pais,  &  les  gens  au'elles  amenent,  font 
autant  d'ennemis  lecrets  &  difpofez  ^  tra« 
vaiUer  au  renverfement  de  la  Religion 

Jue  leur  ^life  condamne.  L'article  qm 
evqit  plaire  extremement  au  Pajpe ,  c'efl; 
celui  qui  donnoit  a  la  Princefle  fa  liberte 
de  faire  elever  au^res  d'eUe  les  enfans  )u& 

^uesal'agede^eizeans.   A  vantage  dont 
[enriette fut  bi^  profiter.    De  ies  deux 
fits  qui  ont  r^e  apres  leur  pere ,  I'un  eft 
mort  dans  la  Religion  Romaine  apres  une 
continuelle   diiliniulation  &  la  vie  du 
monde  la  plus  fcahdaleufe :  Tautre  pred 
qu'auifi  deregle  pour  les  moeurs ,  n'a  pas 
cm  devoir  cacher  (es  fentimens ,  &  non* 
obftant  &  promeiTe  folemnelle  de  main* . 
tmir  la  Religion  Stabile  par  les  loix ,  il  a 
tente  de  la  detruire  a  force  ouverte.  En^ 
6n  &i  Majeftc  Britannique  donnoit  parole 
en  oonfideration  de  Ton  alliance  avec  la 
France  de  fmre  elargir  tous  les  Cathpli- 
quesAnglois  Eccleliaftiques  ou  laiques 
mis  en  prifon  depuis  un  certain  temps,  de 
kur  remtuer  les  biens  faifis  fur  eux ,  & 
d^empedier  9u'ils  ne  fuflent  defbrmais  re* 
clierchez  ou  mquietez  pour  leur  Religion. 
Louis  prevoioit  bien  que  la  G>ur  de 
Rome  ne  manqueroit  pas  d'objedkcr  que 
les  oondtcions  ffipul^es  par  le  Roi  d'Eii>a^ 
gne  au  temps  de  la  n^gociation  du  maria* 
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1614*  gp  de  rinfante  fa  {ceur  avec  le  Prince  de 
Galles,  etx>ient  beaucoup  plus  avantageu. 
fes  aux  Catholiques.  A  cela  BeruUe 
eut  ordre  de  repondre  que  les  Elpagnols, 
qui  ue  cherchoient  qu'a  gagner  du  temps 
afin  d'enlever  le  Palaciiiat ,  otfrirent  aux 
Anglois  de  fe  concenter  de  beaucoujp 
moiiis  que  ce  qui  eft  porte  dans  les  arti** 
des  obtenus  par  le  Roi  de  France ,  &  que 
le  Prince  de  Galles  intimidc  a  Madrid 

5»romit  des  chofes  qu'il  n'avoit  pas  deC* 
bin  d'executer.  Au  refte ,  difoiuon  a  la 
fin  de  rinftrudtion  ^  le  Roi  JbuhaUeroit 
de  tout  fon  ccaarj  qtte  Sa  Majefte  BritaH^ 
fiique  ltd  accoraat  les  mimes  conMtiom 
quaux  mpagnols.  Mais  les  -affaires  ont 
doMtge  deface,  la  cbofe  n^eJtpasfaifabU 
depuis  les  loix  puhliees  dans  la  demiere 
fiame  du  Fartement  d! Angleterre.  Le 
Roi  de  la  Grande^Bretagne  ^  le  Prince 
Jonfils  y  ont  confenti ,  perfuadez  que  Us 
Cathohanes  Anglois  excitoientfousmMt  la 
CoiiT  de  Madrid  a  demanaer  des  con^ 
ditions  eocorbitantes.  Le  mal  eft  fait  ^  it 
tCy  a  que  le  mortage  de  Madame  avec  le 
Prince  de  GaJles  ^  qui  foit  capable  de  pre* 
venir  la  ruine  entiere  des  Catholiques  en 
Angleterre.  SaMajefti  Britannique^Jbn 
fils  om  rechercbi  Paffui  des  Puritains.  En 
s^aJliant  avec  la  France  j  ilsfe  retira'ont 
du  tfutuvaitpat  dans  lequel  its  fe  tivuveni 
engager. 

[e  I'ai  dit  plus  d'une  fbis  :  il  nV  a  aue 
iimulation  &  forfanterie  dans  ces  u>r- 
tes  d'inftrudions.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu 
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lieB  parle  plus  rondement  dans  une  let-  i£uf. 

trc  a  Marquemoiit  Archeveque  de  Lion, 

Qui  demeuroic  coujours  a  Rome  en  atcen« 

dan€  un  chapeau  rouge ,  done  le  P.  de 

Benille  lui  porta  de  nouvelles  aflurances 

de  la  part  de  Richelieu.    Le  Roi  trouve 

fort  itrawe ,  dit  le  Cardinal ,  (pCtmfaJfe 

courir  le  bruit  que  le  Fape  ne  dormer  a  fa 

Mjhenfe  ,  qiCaux  coriditions   accordies  A 

FEfpa^.    Pour  tobtefiir^  ilft^  que  le 

Roi  Joit  affure  detout  ce  qui  ell  neceffaire 

aufalutJe  Madame  ^  de  fes  aomejliques  , 

&  qtiily  ait  lieu  ^ejpirer  beaucoup  pour 

U  bien  general  des  Uatholiques  d^Angle-^ 

ferre.     Laffaire  eft  en  cet  etat ,  ^  yne- 

met  en  des  tei-mes  plus  avmitageax.     Puis 

que  le  Roi  rend  i  Sa  Saifiteti  tout  ce 

mieUe  doit  attendre  itun  Prince  Cbritien 

^reHgieux ,  on  ejpere  que  le  Pope  y  aura 

igard.    II  nefaut  plus  rapPeUer  lescon^ 

3mons    ^Magne.     On   aoit  feulement 

confideper  ft  ceiUs  de  France  font  lepti^ 

mes  ^  fujSifantes.     Cela  fe  trouve  de  la 

forte.    Quel  deplaifir  auroit  done  le  Roi 

de  recevoir.  un   refm  qui  t  engager oit  a 

^m  que  je  ne  veuxpenfer  ?  Je  vous  con* 

jure  de  reprifenter  fur  ce  fujet  a  Sa 

Santtete  tout  ce  que  ma  lettre  vom  dpn* 

ne'occajion  de  conjeBurer.    Le  refm  de 

la  dijpenfe  peut  caufp'  de  g}'ands  incon^ 

vhtiensy  t^  la  faciUti  que  lePapey  voudra 

bieti  apporter ,  p}'oduira  beaucoup  de  bien. 

N'etoit-ce    pas  dire  en  bon  Francois 

que  n  le  Papne  faifoit  tant  le  difficile^ 

on  procederolc  a  la  celebration  du  ma^ 

B  5  riage. 
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I&24.  riafi[e ,  {ans  fe  mectre  en  peine  d^obtenir 

la  difpenfe  ? 

^?^ir^'      Je  ne  iai  fi  CCS  menaces  que  Marque- 

fcliu  i?!*u  mont  cut  ordre  de  faire  honnetement  k 

jtfpfnfr     Urbam ,  necontnbuerent  point  a  le  ren« 

dre  dIus  traitable.    II  parut  quelquefois 

rctit  &  embarafle.    Mais  ce  ne  iut  que 

i)our  inGnuer  aux  Miniftres  deFrance  que 
e  Roi  leur  maitre  devote  tenir  conipte  a 
Sa  Saintett^  de  ce  qu'en  confideratjon  de 
Louis  >  elle  paflbit  fur  toutes  les  difficuU 
tez  qui  fe  prefentoient.    La  vivacite  des 
Franqois  &  leurs  mani^es  hauces  &  deci« 
£ves  deconcerterent  fouvent  les  artifices 
du  Pape ,  qui  vouloit  fe  £ure  un  merite 
d'une  chofe ,  done  la  Cour  de  France  ne 
pretendoit  pas  lui  avoir  grande  obliga* 
Ff*^     tion.    II  fttta  parler  ferme  y  difoit  Mar- 
«>  i&l  quemont  a  Ridielieu ,  ^  declarer  me  ^efl 
ff.  Tem.  i\unecbofeqtC on  attend  abTolument  @  bicn^ 
^H'  ^79-  '^^^-    /?  donne  a  entendre  que  Pi^aire  i* 
47^  &c.    font  afja  exanunie  a  fond  y  c*eft  perdre  k 
|s«.  6%9.    fen^s  que  de  parler  drobtenir  d'autres  con* 
mJMredn  ditions.     Bethune  &  Afarquemont  en 
J!/iii(/?^e<fiiU  (blent  de  la  forte.    On  laiflbit  au  bon 
Cardinai  de  Percde  BeruUe  le  foin  de  s'enrimer  d'u- 
RichtUetu    ^^  manierc  jplus  devote  &  plus  {bunufe. 
M&imts  ^^  Franqois  demanderent  que  I'aflaire 
pwrfervir  ne  flit  pas  reoiile  a  Texam^  d'une  coiv 
d  rHifioire  c^regation  de  Cardinaux »  dont  les  deli- 
du  mhne.    beratious  font  fouvent  aune  longueur 
*  **•        infinie.    Mais  Urbain  refufa  dV  oonfen- 
tir.    L'unique  grace  qu'il  acorda*  ce  fut 
de  nommer  des  Cardinaux  agreaoles  a  la 
France*    Le  Pape  exige  d'arord  que  les 

ard- 
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articles  du  manage  lui  fbient  commuiii-  1624^ 
qaez :  Et  aprcs  les  avoir  examincz ,  il  ap- 
prouve  que  le  Roi  Trcs-Chretien  conti- 
nue la  negociation  commencee.    Cepau-  Fit  du  Ckr. 
dofUy  aiouta-t'il ,  daJiJpenfe  Jofttil/a^dinaide  Be* 
efi  une  chofe  nouvelle  &juJMe  a  degrmds  t^^  ^  ^^* 
mcom^niens.    Le  Clerge  i Angletnre  doir^"^  ^^' 
icrire  id  ^  me  fup flier  de  Pacorder.     La 
precmaim  eft  necejfaire  afin  de  femur  la 
bcuche  a  ceux  qui  voudroietu  trouver  a  r^ 
dire  a  mafacilite.    Que'de  ceremonies  , 
^e  de  formalitez  pour  obtenir  une  chofe 
inutile  dans  le  fond !  La  Cour  de  Rome 
iait  bien  fkire  valoir  ies  moindres  fa-  "^ 

veurs. 

Je  txouve  qu'EfHac  Ambaifadeur  de 
France  en  Angleterre  follicita  les  Catho- 
liques  du  pais  d'^re  au  Pape.  II  y  a 
de  I'apparence  qu'ils  y  confentirent.  £f* 
fiat  ne  leur  etoitpas  crop  agreable :  On  le 
traitoit  d'Huguenoc  Ces  gens  s'imap[i- 
nent  que  FAmbaffiideur  peut  leur  faire 
avoir  tout  cequ'ilsdemandenti  &queU 

S|ueft-uns  eciivent  contre  lui  des  lettres 
anglantes  k  Rome  &  a  Paris.  Effiat  leur 
avoit  piopofe  de  temoigrier  leur  recoo. 
noiflance  au  Roi  de  France  qui^'emploioit 
de  bonne  grace  a  leur  procurer  tons  les 
avantases  qu'ils  devoient  raifomiable* 
meat  e^^rer  dans  la  Htuation  orefente  -de 
leurs  afoires.  Quelques-uns  lui  mectent 
entre  les  mains  des  lettres  fort  coiirtes,  ou 
il  nV  a  que  des  remercimens  frpids  &  ge* 
neraux.  Je  ne  fai  quel  Jefuite  Anglois  en 
pocte  une  9  ou  bien  loin  de  rendre  graces 
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1674.  ^  Louis ,  on  lui  &it;  des  reproches.^  Un 
Auteur  remarque  judideuiement  a  pro- 
pps  de  cette  circonftance ,  qu'en  Angle* 
terre,  &  ileneft  de  meme  ailleurs^  le 
pretendu  zele  de  Religion  n^eft  ordinal- 
rement  gu'un  zele  de  parti.  On  gagne 
difficilement  des  eens  ainfi  prevenus  & 
echauffez.  Four  Tes  contenter ,  il  faut 
leur  acordcr  tout  ce  qju'ilsdemandent,  & 
^ntrer  aveuglement  dans  leurs  prejukea 
&  dans  leurs  paflions.  Efliat  eft  un  Hu- 
guenot ,  Louis  eft  un  Prince  tiede  &  'Wf- 
different  fur  le  chapitre  de  la  Religion,, 
parce  qu'il  ne  ftipule  pas  dans  les  articles 
du  manage  de  ia  fceur  ^  que  les  Papi& 
tes  auront  des  Eglifes  publiques  en  An« 
fleterre. 

Cependant  le  Fere  de  BeruUe ,  dit  TAu- 
teur  de  fa  vie ,  faifoit  k  Rome  dte  voeux 
i^  tous  les  Saints ,  &  s'epuifbit  en  de  lon- 
gues  ^  ferventes  prieres » ^n  d'obtenir 
un  jprompt  &  heureux  fuoces  de  fa  nego- 
ciatidn  j  prevenu  que  I'af&ire  dontil  m>it 
le  folliciteur ,  devoit  toe  infailliUemeiit 
fuivie  de  la  converfion  de  PAngleterre*  Et 
fomme  il  efberoit  d^etre  mis  avec  queU 
ques  autres  Pretres  de  fa  Congr^tion  au 
nombre  des  EccleHaftiques  de  la  maiibn 
de  la  PrinceiTe ,  le  bon  rere  drop  credule, 
peut-etre  vifionnaire  en  matiere  de  Reli- 
gion ,  s'imaginoit  deja  voir  aittour  delui 
un  nombre  infini  d'Anglois  empreilez  k 
faire  entre  fes  mains  abjuration  des  doe- 
mes  Proteftans.  Mais  ni  les  voeux  de 
Berulle  9  ni  les  vives  inftances  deBethur 

ne 
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ne  &  de  Marquemont ,  n^mpccherent   i624» 
point  que  ?a  Congregation   des  Car'di. 
naux  n^ufat  des  longueurs  &  des  "d^ais 
ordinaires  a  la  Cour  de  Rome.    On  fe 
flatta  en  vain  aue  tout  feroit  fait  en  deux 
ieances  5  il  fellut  avoir  patience  jufques 
a  la  fin  de  Pannee.    On  trouvoit  tous 
les  jours  quelque  nouvelle  difficulte.     La 
dijpenfe^ ,   difoit  -  on ,  ne  fe  peat  ejph-er 
qu  apres  avoir  dcmii  au  Pape  uneajjuraiu 
ce  ctrtmne  que  les  articles  du  mctriage  fe^ 
rofit  execufezdeboimefbiParle  Roi  de  la 
Grande^BrHagne  &par  le  Prince  de  Gal- 
les.     Cefl  la-dejfm  que  la  difpenfe  doit 
etre  fondfe.     Or  la  parole  du  tioi  Jaquet 
^  de  fimfis  ne  fkffifent  pas.     On  ne  Jh 
repofe  point  id  Jnr  les  promejfes  des  hi^ 
retiques.    II  faut  que  le  Roi  Tres-Chri-. 
Hen  fi  rende  hti-^mi^e  garant  au  S.  Siige 
que  les  conditions  feroni  exaSement  acorn^ 
plies.    Louis  fut  oblige  de  (ubir  la  for. 
matite.  Comme  les  Proteftans  ne  croient 
pas  le  lien  du  manage  audi  indtflbtuble 
que  les  Theolo^ens  de  I'Eook  de  Rome, 
le  Roi  d'Efpagne  exigea  que  !e  Roi  Jai. 
ques  &  ion  fils  donnanentleur  parole  dt 
Prince ,  que  Tlnfante  ne  feroit  jamais  ri* 
pudiec,  en  cas  ou*elle  ^poufat  le  Prince  de 
Galles.    On  demande  4  Berutte  que  le 
Roi  de  France  prene  la  meme  precaution 
au  regard  de  Madame  fa  fceur.    La  pro- 
poHtion  ^it  ridicule  &  tnjurieufe  a  la 
Princelfe.  Car  cnfin,les  Proteftans  croient 
Ju'ii  nVa  que  le  cas  d*adultere  marqUe  . 
aans  !'£ va^le  >  qui  foic  un  (ujec  legitl- 

B  f  c^ 
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crefapnquid^pJuttttre 
dcFrMce  ll  va  fua 
des  difficultez,  k  quoT 

enaucunemani^re,  Oi 
Berullc  s'avifa  que  S 

oubhe  de  prendre  les  n 
J^fs  pour  empechS^ 
GalJes  ne  donnat  des  Of 

fe.tr^'*^"«  de  la 
fern  foJhc.t«!  de  changci 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXI.    ?f 

par  Ics  loix  d'Angleterrc.  A  Piiirqu  de  Be-  1624^ 
thune  Ambafladeur  de  France,  Benille 
decouvre  lui-meme  fes  fcrupules ,  &  infi* 
mie  au  Pape  &  aux  Ordinaux  d'obliger 
Louis  ^ar  radle  de  dilpenfe  a  pbtenir  de 
Sa  Majefte  Britannique  de  nouvelles  feu* 
retez  iur  ces  trots  articles.  Chofe  impre- 
vue  &  qui  caufa  de  Tembaras  au  Coiifeil 
de  France. 

Pendant  cjue  les  Miniftres  de  France  a  La  vnie- 
Rome  foUicitoient  h  difpenfe  du  Pape  «;«-^*J«^ct 

-     -  Stoetaire 


une  ligue  entrefes3eux  Couronnes ,  afinnage «» 
d^obtenir  la  reftitution  du  Palatinat  a  Fre-  Angieterre. 
deric  Roi  defioheme.    Mais  le  G)nreil 
de  Louis  remettoit  todpurs  la  negocia* 
tion  de  la  ligue  apres  h  conclufion  du  ma* 
riajge.  Les  Franqois  alleguoient  une  raifon 
ipecieufe  aux  Anglois.    Le  mariage  nefe  P}itorio  SS* 
petafaircy  difofent.ils, /aw  wie  dijpenfi  de'i^  '^""^^ 

Rome.     VEmptreWyleRoiJPEjpame.^ZTl^ 
U  Due  de  Baviire  enipicberont  quele  Papepag.  69a 

fte  la  do^nie ,  ft  on  vient  a  [avoir  qi^en  ni-^i  &c. 

gociant  le  mariage ,  nom  traitms  en  w^^-^.«  7,*/^ 

Me  temps  d'une  ligue  pour  ravoir  k  F(^  jiji^ftin  it 

latinat.    Le  Roi  Jaques  qui  penibit  a  ma-  EichtUm. 

rier  {on  fils  en  France,  dans  }edef]eini^94- 

dcfe  veneer  des  Eftagnols,  &  d'engar-^'**'^*' 

ger  cette  Couronn^  «  demander  conioin-^^^  * 

tement  avec  hii  a  main  armee  la  rettitu-  Franqnt. 

tion  des  Etats  hereditaires  de  fes  enfans,  1604. 

^ques ,  dis-je ,  reiteroit  fes  ordres  aux 

Comtes  de  Carlile  &  de  Holland  fes  Am-^ 
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1624.  bafifadeurs  en  France ,  de  remettre  Taffiu^ 
re  de  la  ligue  fur  le  tapis ,  k  melure  que 
celle  du  maris^e  s^avanc^oit.  Les  inftaiu 
ces  devinrent  plus  frequentes  &  plus  vi- 
ves  apres  que  les  deux  Rois  furent  con* 
v^nus  des  articles  du  mariage.  Mais 
Louis  perQftoit  a  refiifer  d'entrer  en  an- 
cune  autre  negociation ,  jufques  k  ce  que 
TaiFaire  du  mariage  ftit  terminee.  La 
difpenfe  n^eft pas  expedite  f  diibientlesMi- 
niftres  de  France  a  ccux  d'Angletenre. 
On  donnoit  de  bonnes  paroles ;  mais  on 
ne  vouloit  point  entamer  la  negociation 
de  la  ligue. 

Soit  ^ue  les  Anglois  fe  defiaflent  de  la 
fincerite  des  Francois  ,  foit  que  Jaques 
tentat  feulement  de  faire  dire  quelque 
chofe  de  plus  pofitif  a  Louis  >  le  G)mte 
de  CarliteTembla  declarer  nettement  que 
le  manage  ne  fe  concluroit  pas ,  a  moms 
que  la  ligue  ne  fe  fit  en.  meme  temps. 
Ceft  ime  chofe  itrange  y  dit-il  im  jour  en 
fortant  de  Pappartement  de  Madame  Hen- 
riette ,  que  tant  degens  travaillenf  de  con^ 
cert  a  etnpicher  qutaw  Princeffe  fi  ahna^ 
hie  ne  deviemte  unegrande  Rone.  Le  Roi 
mon  moitre  a  fait  au  deli  de  ce  que  fa  con^ 
fcience  luipermet ,  a/m  de  placer  Madame 
fur  le  thrnie  d'Angleterre.  Mais  on  re-* 
amnoit  fort  mal  les  bomtes  intentions  de  Sa 
Majejfepour  la  Maifon  de  France.  Je  m 
O'oiotspas  qtie  les  pijolesd' Ejpagnefiijfi 
d'unji  grand  poids  a  la  Cour  de  Praince. 
Ce  difcours  qui  paroifToit  venir  de  Ta^ 
bondance  du  conir  j  fit  penTer  ^bien  des 

gens 
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gens  que  le  manage  ft  romprt)it.  Mais  i624* 
Je  G>mte  de  Holland  vint  dire  peu  de 
jours  apres  que  Sa  Majefte  Britannique 
oonftneoit  a  tout,  &  qu'on  finiroit  Paffai- 
re  du  manage  avant  que  d'entaraer  celle 
de  la  ligue.  Le  monde  recomiut  sJors 
.  qu'il  j^  avoit  plus  de  difCmuIation  que  de 
realite  dans  Temportement  du  G>mte  de 
Carlile. 

Les  articles  aiant  ^te  fignez  a  Paris  le 
to.  Novembre  par  les  deux  Ambailadeurs 
d^Angleterre ,  &  par  les  Cardinaux  de  la 
Rochetbucaut  &  de  Richelieu  ,  par  All-* 
ere  Chancellery  le  Comte  de  Scnomberg, 
&'Lomenie  de  la  Ville  -  aux  -  Clercs. ,  les 
cmq  (x)mmiflsLires  du  Roi  Tres-Chretien, 
le  dernier  aui  etoit  Secretaire  d^Etat «  re« 

£t  ordre  oe  porter  les  memes  articles  k 
»ndres ,  d'en  demands  la  ratification 
a  Sa  Majefte  Britannique  &  au  Prince  de 
Galles.  Ceux  qui  ne  coucenient  point  la 
Religion ,  ne  contiennent  rien  de  confi- 
decaole.  I^  dot  de  Madame  etoit  de  huit 
censmiUe  ecus  de  France  ,1c  Roi  d*An. 

Sleterrc  promettbit  de  fui  aflurer  un 
louaire  de  dix-huit  mille  livres  fterling 
par  an «  &  la  Princefle  renonqoit  k  coutes 
les  pretentions  qu'elle  pouroit  avoir  fur 
ks  terres  fou  veraines  ou  de  domaine  Ro. 
ialy  qui  lui  proviendroient  par  (licceflion 
en  Bene  direde  ou  coUaterale.  Le  pcre 
&  le  bis  ratifierent  enfiiite  tout  ce  qui  s'd- 
toit  conclu  en  France :  Us  preterent  les 
fcrmens  ,  &  donnerent  par  ecrit  les  pro. 
mdes  done  on  etoit  convenu  de  part  & 
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1674.  d'autre.  Cela  fe  fit  avec  moins  de  ponw 
pe  &  d'eclat ,  que  lors  ouMl  fut  oueflion 
de  Hirer  les  articles  d'E^agne ;  foit  que 
les  Franqois  ne  fe  miflent  pas  en  peine  de 
ce  qui  n^efl:  que  fade  &  fpedacle ,  fbit  que 

Jfaques  craignit  de  caufer  de  nouvelles  ^<- 
armes  a  fes  Iu)ets  bons  Proteftans ,  ea 
}*urant  trop  publiquement  certaines  cho- 
es  diredlement  contraires  a  la  Religion 
etablie  &  ausc  loix.  II  fit  ceiTer  les  i)our- 
fuites  oontre  les  Papiftes,  &  promit  de 
mettre  les  prifbnniers  en  liberte  apres  Ta- 
compliflement  du  mariage.  Cependant 
les  articles  ne  purent  pas  etre  fecrets. 
D'ou  vient  que  les  Anglois  qui  crierent  R 
fort  oontre  ceux  d'Efpagne  qui  n'etoient 
gueres  plus  amples  9  demeurerent  trao- 

auilles  en  voiant  ce  que  l6  Roi  &  le  Prince 
e  Galles  accordoient  4  la  France  ?   Ne 
s^imagina-t'on  point  que  cette  alliance 
itok  abfolument  neceUaire  pour  obtenir 
lareftitution  duPalatinat?  Cnofe  que  cous 
les  bons  Anglois  Ibuhaitoient  avec  une 
extreme  ardeur.  Ne  fe  fiattoit-on  pas  en- 
core au'une  Princefle  Franqoife ,  le$  £c- 
clefiaitiques  y  &  les  autres  gens  de  la  mai- 
fon  accoutumez  4  vivre  avec  les  Refor- 
mez  de  leur  pais ,  (eroient  plus  moderez, 
&  moins  entreprenans  que  les  Efpagnols, 
en  ce  qui  qui  conceme  la  Religion  ? 
Le  Marquis    Pendant  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
^f,.^*  ]J^*^";achcvoit    heureufement  la  negociation 
SduS^Ti^'u^^  mariage,  ^  le  Marquis  de  la  Viei*. 
daiis  fa  pri-ville  qui  Tavoit  fort  bien  oommenceet 
foil.         etoit  chaise  de  malediifUom  &  de  calom- 

iiies 
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fort  &  Roiir^ojn  laches  &  infames  denon-  iCiT. 
daceurs  (ufcitez  par  les  ennemis  du  Mslu  Hijloinim 
qiiisy  Pacculbient  du  peculat  le  plus  hon-  ^*!^^f 
teiuc  &  des  extorfions  les  plus  criantes.  A  J^^Sj^Sjf 
les  entendre  parler  >  jamais  Surintendant  1^34. 
n'amaila  de  u  prodigieu{es  richefles^  ne  fe 
voulut  acauenr  des  terres  &  des  feigneu- 
ries  fi  coniiderables.    On  ibiitenoit  avec 
une  hardiefie  capable  d'en  impofer  aux 
moins  credulesi  que  la  Vieuville  avoit  fix 
cens  mille  ^cus  d'ai^ent  cache  dans  fa 
maifbn.    Tim  de  trou  Officiers  de  qualitL 


le  Roi  envoie  des  gens  chez  la  Vieuville 
qui  fouillent  par  tout  On  cherche  jul^ 
oues  dans  les  oo£B:es  ou  etoit  le  linge  de 
les  enfans  encore  au  berceau  j  &  apres  la 
perquiHtion  la  phis  exade  ^  il  fe  trouve 
peu  d^argent  chez  le  Surintendant  dilgra* 
cie.  Louis  qui  prenoit  debtors  le  furnom 
de  Jufte  J  devoit-il  ecouter  les  ennemis  de 
la  Vieuville )  apres  avoir  connu  le  fauilete 
d'une  accufation  avancee  fi  hautemeiit  ? 
Soit  que  fes  Miniftres  lui  cachaflent  bien 
des  dnofesy  foit  que  ce  fut  un  effet  de  fon 
deiaut  naturel ,  qui  le  rendpit  tellement 
iufi:epcible  des  mauvaifes  impreflions, 

iiu'il  etoit  prefqu'impoifible  d'eftacer  de 
on  elprit  une  (»lomnie  quaiid  elle  v  en- 
troitune  fois  >  leRoi  permit  que  la  vieu- 

villo 


Mmiltre  qui  I'avoit  oien  ler' 
Ay  avoir  egard.  ^and  la  i 
parens  dui)ri{bnnier  parloie 
feres  en  fa  faveur  >  ces  Mefli 
les  epaules,  &  temoignoient 
de  comDafnon.  Ilfatit  avoir 
lbient-i)s ,  le  Rat  en  encort  tn 
feroit  plus  de  mat  que  de  biei 
Vieuvilleeftpriafit  SaMaie^e 
quelqtfadtmcijjement.  De&i 
gens  qui  ne  pouvant  obtenir 
nation  {uridique  contt\in  h 
vouloit  perdre  abfblument  > 
a  le  faire  crever  de  chagrin 
dans  une  etroite  priibn. 

La  Vicuville  fit  alors  une 
merite  d'etre  rapportee.  EUc 
mirablement  bien  connoitre 
Courti&ns.  JTavoisj  dit^il 
amis  y  tm  zdle  aveugle  poti^ 
fmor  la^mdeur  du  Rot.  C 
nitij  ^  je  ltd  facrHiois  volofi 
nonobjiant  le  grand  n&mbre  t 
jemefaifois,  enlafervantjidi 
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favwpen^  i  mes  mtirits  jeferdi  encore  t6X4i 
dcffu  la  place  que  foccupoi :  mais  Hen  coU" 
ieroii  beaucoup  a  Sa  MajeJU.  Jepuiprou^ 
ver  quepfyues  Afinfiant  de  mm  ntdwewy 
je  fuk  demeuri  inflexible  dans  cene  ejpice 
JPiddatrie  j  ^eji  U  nom  queje  doit  donner 
0  la  Ml^efition  okje  metrouvois  alors.  Diea 
md  ffdit  jahuxy  r^a  mfiemens  puni.  Je 
foublioisj  &fai  eti  oimii.  IlvouloifHen 
Me  je  fervijfe  le  Roi  j  &  nonpar  que  JB 
hd  renaifi  les  hommages  qui  ne  font  dAs 
qiiau  Jmverain  nutifre  de  toutes  d)ofes, 
jSkns  patience.  Je  fius  content  pouru^ 
que  le  Mot  mepermetfe  de  pleurer  mafaute 
Aezmoi  c^ dans^ ma  famille.  Get  aveu 
4ui  j^oit  u  (incere ,  fi  Qiretien ,  ne  &- 
roit-tl  point  une  flaterie  fuie^  &  delicate  ? 
jDeiionsnousd'unvieuxG)urti{an.  Pour- 
iffioi  la  Vieuville  vient-il  apjprendre  au 
mbnd^  cm'il  aimbit  IbnRoi  julqiies  ktidc^ 
latrie  ?  lEn  demandant  pardon  a  Dieu,  il 
femble^dierchera  faire  encore  fa  cour  au 
FrinosI  Les  lettriss  oue  le  Marquis  piK 
blia  fur  fa  difgrace*  font  bafles  &  ram- 
pantes.  EUes  paroiftent  etre  d'un  homme 

3ui  cherche  du  moins  lerepos,  &  non 
'un  penitent  tx)uche  d'iin  (incere  deplai- 
(ir  de  fes  fauces  paflees. 

Quoi  gu'il  en  {bit  >  les  perfonnes  e(}ui- 
tables  lui  rendirent  juftice.  Ceux  qm  le 
plaignoient  mphis  diibient  tout  au  plvls 
que  (a  diigrace  etoit  la  punition  de  fen  iii- 
nacitude  au  r^[ard  du  Chancelier  Silleri 
cede  Puifieux,  aui  Tavoient  mis  en  place; 
&  que  k  Cardinal  de  Richelieu  excitoit 

cettc 
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cette  grande  tetnpete  coutxe  lui  a&i  de 
I'ecarter  du  Mimftere  a  jamais.  On  he 
oomprenoit  rien  a  la  oonduite  du  Roi.  U 
.difbit  bloftc  &  »o/V  ,  felon  que  les  gens, 
maitres  de  {on  efpric ,  le  failbient  parler. 
Dans  (a.lettre  ecrite  au  Parlement  de  V^ 
ris  (ur  la  difgrace  delaVieuville,  SaMa- 
jefte  Taccufoit  de  plufieurs  fames  impor- 
tallies  i  &  huit  jours  auparavantelle  avok 
temoign^  tout  publlquement  £tre  fort 
contente  de  lui.  Jefai ,  declara-t^elle  en 
prefence  des  Deputez  du  Parlement  &  de 

Suelques  autres  Cours  (buveraines  man- 
ees  expres,  que  Mr.  de  la  ViemriUe  a  des 
emtetnif  qui  cberchent  a  le  perdre.  Mait 
fin  eloigfiement  fei'oit  prijiidiciabk  a  nm 
riptttation  ^  a  men  fervice.  II  etoit  de 
.notoriete  publique^,  &  la  Vieuville  le 
prouva  depuis  en  detail  auQiancelier  Ali* 
fip-e^au'il  avoit  mis  ks  finances  du  Roi  en 
fort  bon  etat.  Les  denondateurs  du  Sur- 
intendant  en  convenoient  malgre  euz«  & 
n'eurent  rien  a  repliquer ,  finon  au'il  e- 
toit  aife  d'amafler  de  grands  Ibnds  >  en 
recevant  beaucoup  >  en  depenfant  peui 
&  en  rognant  quelque  choie  k  tous  oeux 
.  aui  rece yoient  des  gratifications  du  RoL 
Cette  reponle  des  ennemis  de  la  Vieu- 
.  ville  fuiEt  pour  la  juftification.  Je  Tai 
deja  dit ,  fon  grand  crime ,  ce  fiit  de  n'a- 
voir  pas  voulupaier  tout  ce  que  le  Roi  & 
Marie  de  Medids  acorderent  indifcrete- 
ment.  Le  Surintendant  n'auroit  pas  vii 
tant  de  iatyres  publiees  contre  lui ,  s'ii 
avoit  plus  menage »  ou  pl&t6t  mieux  pax^ 

les 
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1es|pens  de  lettres  5  on  ne  les  meprife  pas*  i&u» 
tou)oiir5  impimement;  oc  font  des  fr^   '  "^" 
ions  au'il  ne  faut  pas  irriter.   Louvois  ne 
s^en  eft  pas  mis  en  peine  de  ndtxe  temps. 
Sous  un  regne  moins  ablblu ,  it  s'en  ie- 
roit  mal  trouve.    Encore  nVt>il  p&  evi- 
ter  le  chagrin  de  (e  voir  depeint  oans  les 
tr^edUes  devotes repreientees  iS.  Cyr. 
Le  dechainement  ne  fiit  pas  moins  grand  Rfcheidit 
oontre  tons  les  Financiers  r  que  contre  le  ^  FiiUii« 
Surintendant.    Nous  avons  vft  la  meme  ^^^ 
chofe  en  nos  jours  quand  Fouquet  fut  ar- 
rete  &  pourfiu vi  a  outrance.   Vom  deve:^ 
Srej  dilbit^on  dans  certains  ecritsadreC- 
iez  a  lx>VJsXin^  faire  rendregorge  a  ces 
fangfiuf  gonfiies  mi  fang  di  vbtre  peupk^ 
liny  a  point  de  Financier  qui  ne  vive  en 
^and  Skipmtr^  &  qui  nejoil  meubli  en 
Prince.'  Fwrfexempterdelapoiencej  k$ 
gens  de  ce  niiHer  foBent  auxplus  iUufires 
maifons  du  Roiawne  ,  Pj^leurs  enfans  fi 
moment  de  Fandemte  noFleJfe.    Lajcience 
de  men  diroberj  ^efi  le  grand  moien  de 
iemiMir  aujour^hui  en  France.  11  en  eft 
Ae  meme  ibus  le  r^e  de  Louis  XIV.  So-  jinrean 
Aez,  Sre ,  aiofttoit^on  avec  beaucoup  de  Frm^i, 
laifbn  &  de  vcrite,  qt^il  n\  a  paint  de  mi-  »^*4-  & 
tier  plm  facile  que  celui  des  finances.    En  Hi^lirt  im 
dix  jours  un  hontmey  deuient  Do9eur.  LeMimJtin 
grand  fecret^  €efl  Jrigaler  la  depenfe  a  la^Cmr 
recepte  ,   ^  iempiOQef  que  fon  tnoHre  ^^ 
ft  eat  recours  aux  moiens  extraordinaires.  ^•^ 
Tout  bon  economefait  celoj  &  voslhrefo- 
ners  de  tEpargneletratiquent  mieuxpowr 

tux  que  pour  vom*    U  ne  faut  qi^itrebarjr 

di 
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ltfl4.*  Ji  a  prendre ,  ^  effironte  a  refiijer  pour 
devenir  ban  Financier.  La  maniere  dont 
les  Peleders ,  les  Pontchartrains  >  &  les 
Chamillards  ont  appris  le  metier  de  Fi- 
nander  fous  le  regne  prefent,eft  une  preu- 
ve  convaincante  qu'u  n'eft  pas  fort  diffi* 
cile.  On  leur  pardonneroit  d'avoir  ac« 
cppte  des  emplois,  auxquels  ils  ne  peofd* 
•  rent  jamais  a  fe  former,  s'ils  avoient  (b  du 
moins  empecher  leur  maitre  d'avoir  re- 
cours  atix  moiejir  extracrMnaires.  ^ 

Le  Cardinal  de  Richelieu  faifbit  cou^ 
rir  lui*meme  ces  ecrits ,  afin  d^achever  de 
perdre  la  Vieuville  dans  Tefpritdu  Roi,  & 
de  preparer  le  monde  a  Peredicm  d'un 
nouveau  tribunal  i)our  la  recherche  des 
Financiers.  Henri  IV.  en  avoit  donne 
1-exemple  a  fon  fits  :  Et  certes  le  bon  or- 
dre  d€inande  que  par  une  ou  deux  punU 
tions  exemplaires ,  on  arrete  de  temps  en 
temps  les  fraudes  &  \e^  malverlations  oui 
fe  oommettent  dans  le  maniement  des  ae- 
niers  publics.  Depuis  plus  d'un  Hecle  en 
France ,  la  recherche  oes  Financiers  eft 
plut6t  un  moien  ordinaire  d'avoir  de  Tap- 

Sent ,  lorfque  les  cofTres  du  Roi  font  vui- 
es  y  qu'une  pourfuite  legitime  &  juridi- 
que  du  p^culat  &  des  extorfions  violen* 
res.  On  ne  parle  plus  meme  a  prefent  de 
Cbamhre  de  JuJHce,  \  II  fcmble  que  le  nom 
en  ft>it  devenu  odieux  depuis  cclle  que 
Colbert  fit  erigeir  dans  le  deiTein  de  per- 
dre Fouquet,  Sc  de  foumir  a  (on  Prince  de 
quoi  contenier  Ion  luxe  &  fon  ambition. 
Leg  tales  arbitraires  des  riches  Finanders 

paroif- 
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paroliflent  une  voic  plus  courte.  On  s*a-  *  1624. 
commode  mieux  de  la  mechode  d*un  Era^.  '^^ 
pereur  avare.  Bieii  loin  de  foire  adminiC 
ixer  ies  revenus  par  des  gens  integres  & 
deHntereiiez,  ii  choilillbit  les  plus  avides 
&  les  plus  ardens  a  s'enrichir.  Laijfoits 
ksfairey  diioit-il  j  ceCont  des  iponges  en-* 
corefecbes :  jefmtrai  lesfn-efferquand  eUes 
ferons  enfiees.  Deux  raiions  porterent  Ri» 
chelieu  a  indnuer  au  Roi  d^ordomier  que 
les  Financiers  fuflenc  recherchez;  ]'en« 
vie  de  ruiner  la  Vieuville ,  &  la  neceilite 
de  trouver  de  Talent  pour  I'execucion 
des  projets  que  le  Cardinal  meditoic  Ta« 
zer  lessens  a  fa  fantaifleyfans  aucune  for* 
me  de  juftice  >  &  a  proportion  du  bien 

au'ils  paroiflent  avoir  amafle ,  c'eft  une 
e  ces  methodes  abregees  ^  dont  Pinveii^ 
don  etoit  refervee  au  reme  deLouisXIV. 
Sous  celui  de  (on  pere  eue  auroitpamauffi 
injufte 9 auilt  violenteque les  extorfions 
reprodiees  a  laVieuville  &auxFiQancier8. 
II  fidlut  ^ue  Richelieu  ptit  des  mefures 
plus  legitimes  en  apparence.  Afiin  d'anU 
merLouis  &  de  le  rendre  (burd  aux  plain* 
tes  9ue  plufieurs  gens  feront  bien«t6t  r6« 
tentir  a  les  oreilleS|  on  lui  reprefeute  vi- 
vmienc  le  grand  deibrdre  de  ies  finances^ 
&  la  maniere  dont  ceux  qui  les  adminii^ 
troient,  ont  detounie  a  leur  profit  particu- 
Iier  les  deniers  du  threfor  RoiaL  Louis 
s'irrite  &  confent  k  rere<ftion  d'uncChatn^ 
tre  de  Jufiice ,  c^eft-a^ire ,  d'un  tribunsd 
oompoie  d'un  Confeiller  choifi  dans  cha* 
4ue  Parlemenc  ,  de  quelquies  Maitres  des 

Requ^ 


^ 
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1674.   Requfetes  &  de  deux  Prefidens  a  la  Cham* 

bre  des  Comptes  de  Paris.    Les  Letcres 

patentes  du  Roi  fur  ent  expediees  pour  cet 

elFec  au  mois  d'O Aobre  de  cecte  annee. 

Richelieu  eut  Tadrefle  de  ne  paroitre 

5 as  le  promoteur  d'un  etabliflement  aui 
evoit  ibulever  &  feire  crier  bieii  aes 
gens.  Marillac  nouvellement  charge  de  la 
diredHpn  des  finances  fut  aux  yeux  du  pu- 
h\ft  le  grand  fleau  de  ceux  qui  les  avoient 
-"lattices  ayant  lui.  Cet  homme  d*un  na- 
irel  auftere  &  violent,  les  fit  pourfuivre 
vivement  par  lesMagiftrats  de  laCham- 
bre  de  Juftice^  gens  laplupart  devouezk 
h  Cour «  que  les  Financiers  les  plus  irre- 
prochables  furent  elFraiez  ,  &  ne  fe  cm* 
rent  pas  en  feurete.  Tous  fuioient  &  ie 
cachoient :  c'ecoit  le  meilleur  moien  de  fe 
mettre  i  convert  de  Porage.  II  n'y  eut 
pourtant  qu'un  pauvre  matheureux  de 
pendu.  Qiielques  autres  qui  eurencla 
precaution  de  cUfparoitre  >  loufFrirent  en 
effigie  le  fupplice  auquel  on  les  condamnay 
&  dont  ils  nirent  exemptez  dans  la  fiiite. 
Quand  la  tempete  euc  dure  cinq  ou  (ix 
mois,  Richelieu  fe  fait  im  merite  de  Pap- 

J^aifer.  On  infinue  aux  parens  des  accu* 
ez  ou  prefens  ou  fugitifs ,  d'implorer  la 
demence  du  Roi ,  &  le  Miniffare  donne 
a  entendre  que  Sa  M ajefte  fe  laiflera  fle- 
chir  moiennant  une  (bmrne  d'ai^nt* 
Tous  les  Financiers  recherchez  convien- 
nent  d'offrir  fept  millions  de  livres.  Cela 
parut  honnete.  La  Chanibre  de  Juftice 
eft  incontinent  revoquee.   En  donnaut 

une 
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one  partied'un  argent  bieiioumalacquiS}  1^14, 
ks  innocens  &  les  coupables  ont  la  libeite 
de  garder  le  refte ,  fans  crainte  d'etre  de- 
fbrmais  inauiecez.  Four  en  impofer  au 
people  on  fdnt  d'apoorter  plus  d'ordre  a 
radminiftradon  des  finances ;  leRoi  me- 
nacc  d'eriger cous  \es  dix onstme  pmmhre 
de  Jujiice  y  &  Thabile  Richelieu  fe  con- 
duit avecune  (1  grande  dexterite ,  aue  le 
feul  Marillac  demeure  chaijge  de  la  haine 
deceux  qui  ont  ece  trop  vivement  pour« 
luivis. 

Le  Parlemenc  de  Paris  fut  preiqu^auffi  ArrM  iu 
{evere  au  r^;ard  de  c)uelques  npu veaiix  ^ariemeat 
d(^:mes  de  Philolophie  ^  que  la  Chamh'e  ^*  ^' 
ifc  Jt0ice  oontre  fes  friponneries.  des  Fi-  Sw  PWli. 
nanciers.  Villon,  qu'onappelloitconimu^fopbcs  nou- 
nemeiic/f  Pbilofbpbejfolaat^  &  un  Mede*  veuuu 

cin  Cbymifte  nomme  de  Claves  s'etoient 
ayi(ez  de  combattre  les  fentimens  d'Ari£. 
tote  (ur  le  nombre  desElemens,  ftfur  la 
matiere  &  la  forme  des  Subftances  corpo« 
reUcs.  Ces  deux  avancoriers  <|ui  pen* 
ibient  a  fe  (ignaler  >  peut-toe  a  g^gner 
quelaueai^ent,  font  afficher  des  Thefes 
que  Bitaut  leur  difciple  devoit  foutenir 
dans  la  lalle  de  rh6tel  de  la  Reine  Mar^ 
guerite  au  &uxbourg  S.  Germain.  Deja 
plus  de  miUe  perfonnes  etoient  acourues 
au  ipedacle,  lors  qu'on  vintdefendre  de 
la  part  du  Premier  Prelident  au  Parle* 
ment  d'ouvrir  la  difpute.  II  n V  avoit  rien  Mireun 
de  fort  extraordinaire ,  ni  de  dangereux  Framquiu 
dans  la  dodfarine  propo{ee.  Ce  n'6toit  ^^^'^.^^ 
qu'un  jaigon  deChymiftes  auffi  pw  intel-  ^  jjf.  ^ 

ligible  " 
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t^^  ligible  que  celui  des  Secateurs  d'Ariftotse 
Jk  ^ria  A.  qu'on  eiitreprenoit  de  reiiitcr.  Mais  c^e- 
HMfU^^toiz  affez  que  les  opinions  avancees  fiit 
2^.^"^^fencinconnuesdans  rUniverficede  Paris 
jtnfi.  &  contraires  a  laPhilofophie  desDodeurs. 
11  n'en  faUoit  pas  davancage  pour  fi>u]e« 
yer  concre  lefs  Thefes ,  des  gens  toujoiirs 

Srets  a  crier  a  rhereficy  des-que  vous  leur 
itess  quelque  chofe  dont  ils  n^ont  ja- 
,  mais  entendu  parler.  L'Univerfite  pre* 
fente  requete  au  Parlement ,  &  remoi^ 
tr^  aux  Magiftrats  que  certaines  con^ 
auences  tirees  des  Thefes  afiichees ,  font 
diredement  contraires  aux  articles;^  fbn- 
damentaux  du  Chriftianifme.  Quelesin« 
dudtions  foient  bien.ou  mal  tirees,  le  Par- 
lement ne  s'en  met  pas  autrement  en  pei- 
ne. En  attendant  que  les  Dodleurs  de  la 
Faculte  de  Theologie  aient  examine  les 
Thefes  on  defend  de  les  fo^enir.  £n  oon- 
fequence  de  la  cenfure  des  fi^es  Maitrts 
de  Sorbonne^  les^  Thefes  ibnt  condam- 
nees  k  ecre  dechirees  en  prefence  de  Qa« 
ves^  qui  moins  prevoiant  oue  Villon^  ft 
laifla  prendre  prifonnien  Le  Parlement 
ordoime  encore  que  Villon,  de  ClaveS)  & 

Bittautfortirontdans24-  heures  deParisi 
leur  defend  de  fejourner  dans  aucune  vU- 
le ,  ni  d'enfeigner  la  Philofophie  dans  les 
Univerfitez  du  reflbrt  du  Parlement  de 
Paris ,  &  a  quelqu'autre  perlbnne  que  ce 
foit  de  publier,vendre  ou  debiter  lesThe* 
fes  condamneeSi  ybuj /^e  J^^ipuV/oif  cor- 
porellcy  quand  memes  ellesferoientimpri- 
mees  dans  les  Pais  .etrangers.    Ce  n'eft 

'  Pa« 
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pas  tout  II  fut  d^endu  dans  le  meme  Ar-    i^^ 
ret  fom peine  de  la  vie ,  de  foiitemr  ou  iTen^ 
feigner  des  nuxod}nes  centre  les  ancietu  Au* 
teitrsj  ^  def aire  aiiaotes  Mlpiues  que  ceU  ' 

les  qui  fero7tt  ap'otfvees  par  les  Doaeurs  de 
la  Pacidte  de  Paris. 

Qye  des  pedans  entetez  de  leur  Ariftote 
faflent  du  vacarme  contre  ceux  qui  pre. 
tendent  decrier  le  genie  de  la  Nature  ^  ce- 
k  n'eft  ^as  fort  extraordinaire.  Te  ne 
trouverois  ^  meme  k  redire  qu'ann  de 
prevenir  le  defbrdre  que  certains  eiprits 
diauds  auroient  peut-etre  caufe,  le  Parle- 
ment  edt  defendu  de  fodtenir  des  Thcfes 
propoiees  par  des  gens  qui  cherchoient 
plut6t  a  fe  u^naler  qu'4  euerir  les  hommes 
de  leurs  prejugez.    Mais  n*eft-ce  pas  la 


(xmdamnent  au  baniflemenc  trois  hom- 
mes ooupables  tout  au  plus  de  auelqu'e- 
tourderie  j  &  que  le  plus  illuftre  §enat  du 
Roiaume  defende  fom  peine  de  la  vie  d'en« 
feigner  une  do<dlrine  contraire  ^  celle  d' A- 
riftote  &  des  Scholaftiques ,  fes  premiers 
adorateurs  ?  Doit^n  donner  des  Arrets 
fi  fanelans ,  (aus  y  avoir  bien  penfe ,  & 
fans  le  faire  inftruire  exadtement  de  la 
maniere  dont  la  Philolbphie  des  Perioa- 
tecidens  s^eft  introduite  dans  les  Ecoles 
Chretienn^?  Avec  un  peu  de  ibin  & 
d'appiication  ,  Meflieurs  du  Parlement 
auroient  appris  >  que  les  anciens  Doc- 
tcurs  de  Tfiglife  out  etrangement  crie 
contre  les  principe^  d'Ariftote,    Les  fauU 
Tm€  V.  C  fes 
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1624.  ^^  fubtilitez  de  ce  PhiloIoDhe  ont  a  leur 
avis  fourni  des  armes  aux  plus  grands  en- 
nemis  de  la  Religion  Chretienne ,  &  aux 
heretiques  les  plus  dangereux  &  les  plus 
opiniacres.  Les  dogmes  d^Aridote  etoient 
autrefois  inconnus  dans  rUnivedite  de 
Paris }  &  lorfque  fes  livres  de  Metaphy* 
fique  y  parurenc  premierement ,  on  les 
condamna  folennellement  au  feu.    Par 
quelle  etxange  metaniorphofe  (bnt-ils  de« 
venus  depuis ,  le  fondemenc  de  la  Theo- 
logie  des  Chretiens^  Sous  le  regne  de 
Louis  XIV  ,  les  Magiftrats  du  Parlement 
de  Paris  n'auroient  pas  ete  moins  rigou- 
reux  que  leurs  predecefleurs  oontre  la 
nouvelle  Philolbphiei  &  les  fendmens 
de  Defcartes  feroienc  autant  flecris  que 
les  Thefes  de  Villon ,  (1  ^uelques  gens 
d'efprit  n*avoient  fait  ouvrir  les  yeux  aux 
Magiifarats  ,  en  expolant  d'une  maniere 
in^enieufe  rabfurdite  de  TArret  que  les 
Pedans  vouloient  extorquer.    Peu  s'en 
eft  fallu  que  le  Grand  Monarque  tCdi% 
autant  perfecute  les  Carteiiens  de  fbn 
Roiaume ,  que  les  Janfeniftes  &  les  Re« 
fbrmez.    II  a  interpofe  fbq  autorite>  afin 
d'obliger  tous  les  particuliers  d^une  fa^ 
vanteCongregation  a  (igner  que  leur  ame 
eft  aulH  immediatement  unie  k  leurs  ta« 
Ions ,  qu'a  je  ne  fai  quelle  partie  de  lent 
cerveauy  &que  le  nombre  des  Categories 
d'Ariftote  eft  fi  facre ,  qu'il  n'en  faut  pas 
retrancher  une. 
Affaires  de      On  approu  va  plus  la  vigueur  du  Parle* 
rETdqnc     xQjexxt  d$  r  aris  a  defendre  Ion  droit  de  re« 

gevoir 
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1604*  tenter  une  puiflante  G)mpagnie  que  la 
Cour  menageoit.  Apres  tant  de  cha- 
grins ,  tout  autre  que  Miron  feroit  deve- 
nu  plus  fage  &  plus  modere.  Mais  il  af- 
fedoic  de  paroitre  un  nouveau  Thomas 
de  Cantorberi :  II  cherchoit  a  le  (aire  le 
martir  de  la  Jurifdi<ftion  &  de  I'autorite 
Epifcopale. 

Miron  eut  I'annee  demiere  un  grand 
demele  avec  le  Chapitre  de  S.  Maurice, 
c'eft  le  nom  de  TEglife  Cathedrale  d' An- 
gers. ^  Le  Doien  &  les  Chanoines  pre- 
tendoient  etre  exempts  de  la  Jurilaic- 
tion  Epifcopale ,  en  vertu  de  je  ne  lid 
quels  privileges.    La-deflus  Miron  cefle 
tout  a  coup  aoificier  a  S.  Maurice.    Le 
Chapitre  I'aiant  requis  d'y  (aire  felon  la 
coutume  les  fondions  Epilcopales  durant 
la  Semaine  Saintb  &  aux  fetes  de  Paque, 
TEveque  le  reRiia  Ibus  pretexte  qu'en 
retouniant  dans  fa  Cathedrale ,  il  paroi- 
troit  fbui&ir  des  defbrdres  qu'il  croioit 
devoir  corriger.    Cependant  le  jour  du 
Jeudi  Saint  approche.    Miron  ordonne  k 
tous  lesf  Curez  de  la  ville  de  fe  rendre  a 
rEglife  de  S.  Pierre  pour  la  confScracion 
des  Indies  9  ^ue  TEglife  de  Rome  em- 
ploie  a  Pondhon  des  malades  >  des  cate- 
chumcnes  ou  des  enfans  au  Batfeme ,  & 
des  neophytes  qui  reqoivent  la  Confir- 
mation.   Le  Chapitre  de  S.  Maurice  ap. 
pelle  incontinent  comnted'abm  de  Por- 
donnance  du  Prelat ,  qui  entreprend  de 
transferer  fa  Cathecirale  dans  une  autre 
Lglile.      Garande  Grand   Archidiacre 

d^An. 
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d'Angers  fomme  de  fe  trouver  a  S.  Pier-  1624. 
re  pour  yfervir  TEveque  a  la  confecra- 
tion  de$  hmlef  ,  reFufe  de  le  &ire  ailleurs 
que  dans  la  Cathedral  e.  Miron  qui  fe 
croic  en  droit  de  punir  la  defobemance 
de  fbn  Archidiacre  y  lui  envoye  trois  mo* 
nitions  confecutives ,  &  le  fufpend  enfih 
des  fbndions  de  ce  qu^on  nomme  les 
faints  ordrer  ^  parce  qu'il  perfifte  dans  > 
fon  refiis  d'aller  fervir  rEveque  a  S.  Pier- 
re. Garande  fe  poiirvoit  encore  par  ap» 
pel  corrnne  £abm  au  Parlement  de  Pans, 
&  demande  aux  Ma|[i{fa:ats  de  I'envoyer 
k  quelque  Eveque  voifin  qui  lui  donne  ce  > 
qu  on  appelle  Pabfolution  ad  catuelam  de 
la  fufpenfion  fulminee  par  I'Eveque 
d'Angers:  formalite introduite ,  dit^n^ 
afincTeviter  le  Icandale  &  de  lever  les 
fcnspules  de  ceux  qui  auroient  la  foibleC 
fede  regarder  comme  veritablement  ex-« 
oommunse  celui  qui  ne  Tefl:  pas  felon  le 
Droit  Canonique.  Mais  dans  le  fond 
tout  cda  n'^ft  que  fuperftition  &  comedie. 
Car  cnfin ,  pour  parler  le  langage  des 
Ganoniftes  de  TEgliie  Romaine ,  (t  la 
proc^ure  de  PEveque  d'Angers  etoit  le- 

B'time,  celui  de  Maillezais  nomme  par 
Parlement ,  qui  eft  ni  Metropolitain 
ni  Primat,  poiivoit-il  en  vertu  d^une 
commiliion  des  Ma^ftrats ,  abfoudre 
dfunecenfure  fulminee  dans  les  formes 
par  un  de  fes  confreres ,  fur  lequel  il 
rfa  point  de  iurifdi<aion  ?  Les  Juges  fecu- 
"licrs  prirent  autrefois  la  coutume  d'or- 
donner  ces  ab&lutions  ad  amtelam  qui 

C  ?  font 
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16:24'  font  maintenant  uh  des  articles  des  Liher^ 
tez  de  PE^life  GaUicane ,  •  fiir  ce  que  par 
im  abus  etabli  &  foutenu  vivement  par 
le  Clerge,  une  perfomie  frapoee  tTexconw 
snunication  y  jufte  ou  injuile ,  ne  pou* 
voit  pourfuivre  Ton  droit ,  ni  ^tre  reque 
ik  fe  juftifier ,  que  I'excommunication  ne 
fbt  prealablement  levee.  Pour  mettre 
done  ceux  qui  fe  vouloient  pourvoir  con* 
tre une ccnture*  en etat de defendre leur 
caufe,  les  Magiltrats  s'aviferent  d'ordon* 
ner  provinonnellemenc  ces  abfolutions 
ad  cautelmt  j  juTques  a  ce  que  la  vaUdite 
de  la  cenfiire  mt  decidee. 

L'Eveque  d'Angers  s'enflamme  alors 
d^un  nouveau  2ele^  &  pretend  que  Ga- 
r^de  encourt  rexcommunicadon  ordon- 
nee  dans  le  Droit  Canonique  contre  les 
Clercs  qui  portent  les  afl^res  EccleHaftw 
ques  deyant  un  tribunal  ieculier.  Nou* 
velles  ibmmadons  a  rArchidiacre  de  (e 
dedfter  de  {on  appel  ao  Parlement  >  & 
de  irecourir  au  Metropolitain ,  &  puis  au 
Frimat  dont  rele ve  TEglife  d' Apgers ,  en 
cas  qu'il  ne  ie  croie  pas  validement  fuH 
pendii  des  fondUons  desOrdres  iacrez  \  & 
fur  le  reftis  conflant  de  PArchidiacre  de  fe 

}>ourvoir  ailleurs  qu'au  Parlement  deja 
aid  de  fbn  af&ire  par  I'appel  interjecte^ 
Miron  (ulmine  ennn  une  lentence  d'eac- 
communication  contre  Garande.  Cdui* 
ci  en  appelle  encore  comme  Jtdbm  i  & 
TEveaue  plus  emport^  que  jamais  (e  met 
i  declamer  contre  cette  maniere  de  re- 
courir  a  la  protection  des  Juges  ieculiers, 

& 
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&  avance  imprudemment  dans  im  fer-  'i£i4. 
mon  9   que  ceux  qui  favoriienc  les  appels 
€omme  ^abm ,  cament  plus  de  mai  a  r&- 
gliie  que  les  h^eciques  declarer.    Miron 
acheva  de  fe  perdre  par  1^.    En  combat- ' 
tanc  les  droits  &  la  jurilHidlion  du  Parle* 
roent  il  engageoit  les  Magiftrats  a  foute- 
hir  ouvertemeiU'  Garande-    Voici  un 
liouvel  Arret  qui  ordoune  a  rEveaue/ofw 
feint  de  lafaifie  du  revenu  temporet  de  fan 
Evicbe  ^  defes  mitres  binifices  ,  de  rivo^ 
quer  ^  de  ritra&er  la  fefUeiice  d^excom^ 
mumcation  firononcee  y   ^  ltd  defend  de 
tproddev  k  Pavenir  par  teUes  votes  y  aupii-^ 
jtidice  du  Roi  &  de  fobeiffance  qui  lui  eji 
ditepar  torn  fitsfujets  EcctiRi0i<ntes  on  lai^ 
ft^  de  auelque  jualiti  ^  condition  qu'ils 
fnim.   Et  comme  TEveque  de  Maillezais 

Eur  certains  men^emens  que  les  Pre- 
s  ont  tes  uns  Mur  les  autres ,  e  vitoit 
de  doiuier  Pablolution  oJ  cautelamy  le 
Pkrlemenc  dommet  RueUe !  Confeiller 
Qerc  &  Gcaifd  Vicaire  de  I' Archeveque 
de  Licm  Primat,  pour  donner  VabTolution 
etd  causetam  k.  PArchidiacre  complaignant 
des  cenfures  injuftement  prononcees 
ocmtre  lui.  RueUe  accepte  fa  commid 
fion  &  abfouc  Garande  par  un  adle  au« 
dientique  au  nom  du  Primat  des  Gaules. 

Cependant  Paifaire  s^aigrit  extreme- Reqntodet 
mcnt  A  felt  grand  bruit  en  France.    Lc  Cardiwux 

tcmp«:el  de  PEvequc  d*A«ge«  eft  6ifi  ^^TpSt 
avec  la  deriuere  ngueur,^  en  conlequence  J"^  ^^  r^j 
de  PArret  du  Parlement,auquel  Miron  re-  en  forent 
ftfed'ob^.i  LaReineMerequiavojtle^ierEvftqiie 
^  C  4  gou-#»*8«*- 
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i6!24«  gouvemement  d'An|ou,  exhorta  le  Doidi 
&  les  Chanoines  de  b.  Maurice  a  s'accom*- 
moder  avec  leur  Evecfue ,  ou  du  moins  a 
pourfuivre  leurs  droits  d^une  telle  manie* 
re  que  le  public  ne  fiit  p^  fcandalize  de 
leur  conduite.  Uentremife  de  Marie  de 
Medicis  caufa  une  reconciliation  appa- 
rente.  Mais  ellene  dura  gueres.  Desell 
prits  (1  echaui^  de  pact  &  d'aiitre  ne 
/fgytwr  pouvoient  demeurer  en  repos.  Le  point  le 
l^engois,  pj^jg  difficile  de  Paffaire  reiioit  k  terminer. 
^  ^  Je  garle  de  ia  conteftation  entre  Miron  & 
le  Parlement  de  Paris.  Le  pauvre  ^elat 
vivement  pourfiiivi  par  des  Magiftrats 
qui  lui  en  veulent  depuis  lone-temps  ^ 
n^eut  pas  d'autre  reflburoe  que  d'trnptorer 
.  le  fecours  de  fes  confreres.  ^  Les  Cardi- 
naux  &  les  Eveques  qui  etoient  i  la  fiii- 
te  du  Roi,  s'aflemblent  &  oonviennent  dc 
prefenter  une  requete  au  Kol^  lis  y  iiip* 
plioient  Sa  Maj^e  de  la  maniere  du  itioiw 
de  la  plus  pametique  de.delivrer  TEgllK 
oppritnfe  par  les  Magiftrats  i  qui  entre: 
prenoient  fans  cefle  d^attarer  a  leurs  tri^ 
Dunaux  des  ai&ires  purement  EccleHafli. 

3ues ,  dont  les  Eveques  feuls  ont  droit 
e  connoicre.  En  acoutumant  lepet^le  a 
ntcprifer  tautortti  de  fes  Pqfteurs  J^iri^ 
fuels  J  ^  a  ne  crahtdre  plmleiiTS  cepyur^s^ 
difbit^on  auRoi)  vos  Offieiers «  Sre  y  Ud 
font  perdrepeu  a  peu  lafoi  de  laRtl^kmi 
^  pQuJfent  phijieM's  perfonnes  J  nonplm 
4i  Pnerefie ,  num  du  Jcbtfme  d  tcubeyme. 
Tel  eft  depuis  plulieurs  Hecles  le  langage 
des  Eveques.    Ne  fe  croke  pas  coupible 
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de  la  damnation  etsimelle ,  dez  qu'ils  ont    id^ 

lance  centre  vous  leurs  foudres  &  leurs 

%  anathemes ,  c'eft  devenir  un  franc  athee. 

Les  Preiats  deFrance  s'imaginercnt  au'un 

jeune  Prince  ft  laifleroit  furprenare  a 

leurs  grands  mots.    lis  crurent  donner 

une  grande  marque  de  leur  moderation 

dans  la  requete ,  en  ft  contentant  de  prier 

-  le  Roi  9  non  d'aboHr  les  appels  comnit , 

Jtabm  J  mais  de  les  regler  de  telle  manie- 

re  ,  que  les  M^drats  fu0ent  hors  d'etat 

d'entreprendre  fur  la  jurifdidlion  Eccle* 

fiaftique.  On  finiflbit  en  demandant  a  Sa 

Jlfajeite  la  caflation  des  Arrets  du  Parle-, 

ment  contre  TEveque  d'Ai^ers. 

Les  gens  d'elpnt  ft  moquerent  de  la 
bardiefle  &  de  la  fupercherie  des  Preiats, 

3[ui  crioient  aufchifine  ^  au  renverfement 
1p  la  Eeligion »  iur  ce  qu'on  cherchoit  k 
mettre  les  fujets  du  Roi  a  couvert  de 
leui^  injuftes  vexations.  CesMeJieurSp 
difbient  quelques  perfbnnes  equkables, 
Jevroient  fc  Jouvenir  que  jefas^0yriji}te* 
donne  aucune  JurifdiSion  aux  Pafiewrs  de 
Jon  ^life.  lis  m  font  que  des  Minifires 
&  des  Jirviteiars  etablis  pour  la  pridica^ 
tion  de  PEvangile  ,  ^pour  tadnunijhra" 
tion  des  Sacremens.  On  trouvoit  encore 
fort  etrange  que  les  Preiats  de  I'Eglift 
GalUcane  n  jafouft  de  fes  libertez^  &  de 
Tobftrvation  des  anciensCanonSypriaflent 
le  Roi  de  maintenir  les  ufurpations  des 
Papes  au  prejudice  des  Eveques.  Vos  Offi* 
ciersj  ajoiltoient  ceux-ci.dans  leur  requete 
au  Roiji  vculent  encore  comsoitre  des  exempt 

C  f  tm$t 
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1^24.   tions  y  des  Mff^enfes ,  ^  ies  autres  graces 
ApritueUes  rejervies  a  la  Jade  ataorite  du  S. 
Siege :  cotnme  (1  ce  qui  eft  defendu  aux 
Frelats  ordinaires,  en  vertudeteocemptionj 
ou  de  la  referve  au  Pape^  pouvoU  itreper^ 
,  mis  aux  Mt^iftrats  feadiers.  ^  Le  monde 
it  recria  centre  la  baile  adulation  desEve- 
ques  de  France  au  rejg;ard  du  Pape.    Vef- 
clava^eleurplaitjijwtj  dit-on,  queces 
MeJJteurs  ne  veufent  pas  que  le  Roipuijjjs 
interpofer  foftMutcrite  ,  cgin  de  les  m  deU^ 
vtef'.  A  la {bllicitation du  Clerge,  Tafiaire 
de  TEve^ue  d'Angers  avec  fbn  Archidia^ 
ere,  fut  evoquee  au  Confeil  du  Roi  s  ex- 
pedient trouve  pour  aflbupir  un  difierend 
dont  les  fuites  auroient  pt  devenir  graiw 
des  &  facheules. 
Vonvtan       Mais  le  zele  inquiet  &  vehement  deMi- 
ihrkii  de    ron  lui  faifoit  chercher  de  nouvellcs  occa- 
5'A^**OT    ^^^^  ^^  ^®  fignaler.    La  cereraonie  de  la 
•vccfon  .  Pfocelfion  annuelle  ou  TEglife  Romaine 
Chapitre.    tait  porter  dans  les  rues  une  hoftie  confa- 
cree>  fe  fait  k  Angers  avec  plus  de  pompe 
&  de  concours  qu'ailleurs.    On  dit  ^ue 
c'eft  en  deteftation  de  la  pretendue  here- 
fie  de  Berenger Archidiaae  de  cetteEgUfe, 
qui   s'eleva  courageufement  centre  les 
>rogres  &  PetablilTement  du  dogme  ab- 
Turde  &  monftrueux  de  la  Tranflubftan. 
Mifturt    tiation.  ^  Dans  cette  proceflion,  le  Clerge 
Franfdh    bit  AiSttttxtes Jiatiow j  c'd[l-a-dire  qiril 
»^a4-        ^ntre  en  certaines  Egli(es>  pour  fe  delafler 
de  la  longue  marche  pendant  qu^on  chan- 
te  quelqirim/zeime.  A  ce  qui  fe  homme  le 
Caere  d'Angers  on  s'arrete  de  la  forte  dans 

XEgUih 
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TEglife  dcs  Religieufes  du  Ronceray.  1674. 
Comme  ces  Dames  ne  gardoient  pas  uiie 
tlcitate  Ct jsxsiAe  auc  les  autres ,  elles  for- 
toient  ce  jout-la  de  leur  chobur ,  cedoient 
Imrs  places  atix  Chanoines ,  &  fc  met- 
foient  parmi  le  peuple.  Mir  on  teiica  d'a- 
bolir  cette  ooutume ,  il  n'en  doit  pas  etre 
blame.  D  y  avoit  de  I'indecence.  Les 
Chanoines  qui  s'arretoient  dans  leMonaC 
tere  ]^our  boire  &  manger  avcc  les  Relii 
^eules  y  pouvoient  y  iaire  bien  des  chol 
les.  Mais  quand  un  Prelat  entreprend  de 
reformer  un  ancien  deibrdre ,  it  doit  uier 
d'une  extreme  pmdence.  Cnanger  quel* 
que  chofe  a  la*  prbceifion  du  facrcy  cela 
parut  une  nouveaute  infuj^portable  au 
peuple  anime  par  les  ennemis  de  Miron 
&  par  les  Magiftrats  dt  la  vilte  qui  a^ 
puioient  les  Chanoines.  Onfepourvoit 
au  Parlement  de  Paris  contre  Pordonnan* 
ce  de  TEv^ue;  on  demande  aue  les  an- 
dennes  ceremonies  de  la  procemon  foient 
oonfervees.  Les  gens  cm  Parlement  qui 
n'aiment  point  Miron ,  orononcent  con- 
trie  lui ,  iahs  examiner  li  ion  regtement 
eftjufte,  otinon.  Et  parce  qu'il  eft  conr 
nu  pour  un  Prelat  opiniate  i  fobtenir  Css 
premieres  demarches ,  &  toujours  pret^a 
nilminer  des  ccnfures  &  des  excomnriuni- 
cations  fur  la  tete  de  ceux  cjui  lui  refit 
teiit ,  le  Parlement  defend  a  Miron  d'en 
venir  a  cette  extremite  fous  peine  de  la  lai- 
fic  de  fon  temporel.  Mais  je  I'ai  deja  dit, 
TEvcque  avoit  en  tete  de  ft  faire  le  mar- 
tyr de  Fautoritc  &  de  la  jurifdidion  Ec^ 

C  6  cleuai- 
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\6i4»  cleliafUque.    Levoiladerechefauxprifes 
avec  Ion  Chapitre  iur  certaines  ctrcon- 
ftances  de  la  proceifion  9  &  pen  de  )ours 
apres  une  ceremonie  ou  iL  y  euc  puis  de 
querelles  ^  de;  fcandales  que  de  ferveur 
&  de  devotion ,  il  fiifpend  les  Dignites 
&  les  Chanoines  des  fondions  de  leurs 
ordreis ,  pour  les  punir ,  dit-iL  des  inde* 
.  cences  commifes,  &  d'une  relmance  opi* 
tiiatre  &  violente  aux  ordres  de  leur  Su- 
perieun    Autre  appel  comme  ^ahm  inter- 
jette  par  le  Chapitre.    LepauvreMiron 
{e  trouve  derechefa  ladiicredon  des  Ma* 
giftrats  du  Parlement  d^  Paris ,  qui  ne  lui 
aiiroient  rien  pardoime  ,  fi  le  Roi  ne  les 
avoit  arretez, 
Origine  ^es    Cette  conteftation  dont  le  detail  ne  me 
«PP«j[»^^  paroit  pas  inutile  a  ceux  qui  veulent  Cu 
cnFmcL  ^^^^  '^  manjere  de  proceder  en  France 
dans  les  affaires  EccleHaftiques  portees 
devant  les  Juges  feculiers ;  cette  contdP> 
tation,  dis-je,  donna  occa0on  a  plufieurs 
ecrits  pour  &  contre  les  appels  comme  it  a*, 
bus  J  &  fur  Tetendue  de  la  Jurifdidion 
Roiale^  en  ce  oui  concerne  la  police  &  la 
difcipbne  de  TEglife.    Ce  n'elt  paus  id  icj. 
lifsu  d'entrer  dans  la  difcuilion  d  un  point 
•qui ne  feroit  ni  difficile, ni  epineux >  fi  les 
Souverains  mieux  inimiits  &  plus  pre- 
voians »  euflent  connu  leurs  droits  legiti- 
mes ,  donne  moins  de  privileges  au  Cler- 
ee,  $i,  reprime  dans  le  temps  les  entrepri* 
les  des  rapes  &  des  Evequ^    Attenti& 

a  profiter  de  I'ignorance  &  de  la  fiiberfti-. 

Suctri^i  tion  des  Rois  &  du  peuple ,  les  EcdefiaC 

tiques 
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tiques  commenqoient  a  fe  rendre  les  juges  1614, 
&  les  arbicres  de  tout.  On  ouvrit  alorsfi^  J^*^^- 
ks  yeux,  &  il  fallut  penfer  aux  moieris^!*'  ^' 
d?arreter  les  ufurpations  continuelles  du^^'  '^* 
Cler^,  &  de  matnteiiir  la  jurifdidion  des 
Magiftrats  j  &  Fautorite  des  Souverains 
prelqu'entierement  aneanties.  Les'Rois 
de  France  fiirent  oonfeillez  de  recevoir 
les  plaintes  de  leurs  fiijets  &  de  les  prot^ 
ger  contre  les  Evegues  &  les  Ecclefiafli. 
ques ,  lors  qu'abuiant  de  leur  pouvoir  , 
lis  vexeroient  des  innocens  par  des  cen- 
iiires  ou  par  quelqu'autre  moyen.  Des 
Theologiens  eelairez  declarerent  eux-me* 
mes  que  les  excommunications  fulminees 
fans  raiibn>  doivent  etre  r^;ard^es  com* 
me  uae  violence  qu'il  eft  permis  de  re» 
Doufler  par  la  force  ,  &  qu'en  ce  cas  le 
douveram  eft  oblige  de  prot^r  fes  iu-% 
jets.  Ceft  aioH  que  fuivant  une  coutu^i 
me  introduite  ibus  les  premiers  Empe- 
reurs  Qiredens ,  les  laiques  &  les  Eccii* 
fisdliques  meme  vexez  par  le  Pape,  ou  par 
lesEveques ,  femirent  fur  le  pied  dere* 
courir  auRoi ,  &  de  le  prier  de  laire*hii« 
meiQe ,  ou  de  renvoier  aux  Magiftrats , 
afin  qu'ils  fiflent  en  fon  nom ,  orolt^  fur 
la  plainte  pr^fentee.  Or  ce  qui  n'etoic 
d*abord  qu  un  fimple  recours^  eft  devenu 
en  France  un  appel  iuridique.  par  le. 

Juel  on  demande  au  Roi  >  ou  oien  a  fes 
)i}iciers  la  reparation  de  quelaue  grief 
rei^u  de  la  part  duPape  ou  dp^l?Eveque, 
&  ou'un  jugement  rendu  en  Cour  Eccle- 
fia^ue  fbxt  f  ^fopxic ,.  ou  declare  nul  & 

C7  co^ 
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l624»  contraire  aux  Loix  &  aux  Canons  rcqus 
dans  le  Roiaume.  La  formule  de  Pappel 
comme  ^abm ,  telle  qu^elle  efl:  maintenant 
en  ufage  ,  n'a  commence  que  depui^  la 
Pragmatique  SanSion  du  Roi  Charles  VIL 

fut-etre  apres  le  Comordat  de  Franqois 
avec  Leon  X.  On  appelloit  de  Fabm 
gue  le  Juge  ou  le  Superieur  Eociefiaftique 
^foit  de  Ion  autonte ,  en  oonttevenant 
a  ce  qui  eft  regie  dans  la  Pragmatique 
SanSHon  ou  dans  le  Concordat,  Les  lii^ 
jets  d'appel  ro;»f»f  ^abmk  ibnt  extreme, 
ment  multipliez  avec  le  temps.  E^  les 
Magiftrats  n^ont  laifleperdreaucuneoc 
cafion  de  rogner  la  Turifdidion  EoclefiaCl 
tique  &  d'etendre  la leur.  Voili  fur  quoi 
les  Prelats  de  France  fe  plaignent  (i  ame- 
rement  dans  leur  requete  a  Louis  XID. 

Sue  I'EgUfe  eft  opprmie^  ibus  le  Prince 
u  monde  le  plus  jufte  &  le  mieux  inten* 
tionne. 
Proc2t  de       Toutes  les  Univerfitez  de  France  fai« 
toutnies   joient  conjoiiitement  de pareUles  remon* 
STSS?^  trances  auRoi  &  4  fon  Cpnfeil  contre  let 
contre  let   Jefuitcss.    Elles  le  plaignoient  de  oe  que  la 
Jdbitct.     Societe  travailloit  fans  ceile  a  les  oppH* 
Pier.    Void  iur  quoi  cela  etoit  fonde. 
Seguerand  Confefieur  du  Roi  fuivoit  ex- 
adement  la  route  de  fes  pr^ecelfeurs*  11 
tachoit  de  fe  rendre  conBderable  dans  ia 
Compa|;nie  ,  en  lui  procurant  de  nou- 
veaux  etablilfemens  &  de  plus  grands  a- 
vantages :  projet  dont  Texecution  ne  pou- 
voit  rcillTir  qu'au  prejudice  des  Univer^ 
fitez  du  Roiaume.     u\  aittaquant  dec! 

Corps 
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Coips  qui  ont^des  amis  puiffins  &  qui  iSii^ 
font  fort  conHderez  dans  le  mondc  depuis 
Ion|:-tenips ,  on  trou  ve  des  obftacles  a  ies 
defleins.  yoila  pourquoi  Sq[nerand  ne 
pas  toi^jours  heureux  dans  ies  entre* 
[es.    II  falhit  que  fes  confreres  efluiafl  Mtrtmn 

I  de  facheufes  mortifications.  Lanou-^'^^'^f^ 

vellc  tentative  qu'ils  firent  ccttc  aimee  de  '^^ 
s'etablir  a  Troies  en  Champaene  echoua 
comme  Ies  precedentes.  Les  nabitans  de 
la  viUe  inflexibles  dans  leur  anciemie  re* 
iblution  de  ie  pafler  des  J[e(ijites«  agiilent 
n  vivement  aupres  du  Roi*  qu'il  leur  per* 
met  de  diafler  les  bons  Peres  de  la  mai« 
ion  ou  ils  fe  Ibnt  de)a  logez.  Us  ne  fu- 
rem  pas  plus  heureux  a  Pontoife.  L^ 
habitans  donnent  leur  College  a  la  Com« 
pagnie,  &  leRoi  aoorde  fes  lettres  paten- 
tes.  Mais  ryniverftt^  de  Paris  s'etant 
oppofee  a  un  ^bliilement  oontraire  a  fes 
privil^;es^  eUe  Temporte  au  Confeil  du 
KoL  S^erand  &  fes  confreres  fe  feroient 
ailement  confblez  de  ces  deux  difgraces , 
s'ik  euflent  gs^e  leur  proces  contre  tou. 
tes  les  Univeiutez  de  France  iointes  en 
cauie  pour  empteher  Teiiet  des  leltres 
patentes  du  Roi  >  obtenues  par  fiorprife , 
u  y  a  deux  ans,  en  faveur  du  College  fbn- 
de  par  le  Carmnal  de  Tournon  dans  la 
ville  dont  il  portoit  le  nom ,  &  que  les 
Jdfuites  tenterent  inutilement  de  faire 
criger  en  Univerfite.  ^     t  ,, 

Le  Roi  etant  \  Lion  i  la  fin  deran 
\6xx.  fon  Confefleur  lui  infmue  fineraent, 
que  dans  ies  Provinces  fituees  le  kmg  du 

Rh6ne^ 
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1674.  Rh6nc,  il  n'y  a  que  TUniverfite  d'Avi- 
gnpn  J  yiUe  du  domaine  de  rEelife  de  Ro- 
me y  ou  les  gens  puiflent  prendre  des^o^ 
Jcs  en  Theologie ;  &  aue  (i  Sa  Majefte 
veut  bien  acorder  au  College  de  Touruon, 
ou  lesjefuites  enfeiment  la  Theologie, 
le  privilege  de  fairc  des  Mait}'eses  Arts  , 
des  Bacheliers  >  des  Dodeurs  en  Theo- 
k>gie ,  &  celui  de  nommer ,  a  Pexemple 
des  autres  Univerfitez  de  France,  des  gra^ 
duez  qui  aient  droit  de  fucceder  aux  d^ 
neBces  vacans  par  mort  certains  mois  de 

I  I'annee ,  felon  qu'il  eft  porte  dans  la 
Jhragmatique  Smaion  &  dans  le  Comor-- 
dati  cecte  conceilion  de  SaMajefte  {era 
d'autant  plus  utile  aux  Provinces  void- 
nes ,  que  les  Teluites  qui  ne  cherchent  que 
la  plm  granae  gloire  de  Dieu^  donneront 

f'otis  les  eraoes  dans  leur  Univerfite  de 
bumon.  Louis  qui  ne  voit  pas  les  conlS- 
Sluences  de  ce  qu'on  lui  demande  I'acorde, 
ans  difHculte ,  &  fait  expedier  fes  lettres 
.  patentes.  EUes  furent  promptement  en- 
regitrees  au  Parlement  de  Touloufe ,  fans 
les  avoir  (ignifiees  aux  Univerfitez  du  reC 
fort  du  Parlement  de  Languedoc.  Dez 
que  la  diole  fut  connue  a  v  alence ,  a  Ca^ 
hors  &  a  Touloufe ,  les  Univerfitez  de 
ces  villes  formerent  leur  oppofition.  Le 
Parlement  la  recoit  &  deboute  les  Jefuites 
de  leurs  pretentions  en  vertu  des  lettres 
patentes  &  d'un  enrei^trement  obtenu 
par  furpriie.  Les  bons  Peres  font  evo- 
quer  Paifaire  au  Q>n(eil  du  Roi ,  &  de^. 
mandent  la  cailatiou  de  I'Arret  du  Parle- 
ment 
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tnent  de  Lai^^uecloc.  lis  fe  flatcoient  de  i6i4^ 
fagner  leur  proces,  &  que  Louis  pr^venu 
par  ion  ConfeiTeur  y  confirmeroit  ce  qu'il 
avoit  acordealaG>mpa^e.  CelaTeroit 
peut-etre  arive  ^  fi  llJniveriSte  de  Valen. 
ce  n'avoic  pas  ecrit  a  oelle  de  Paris  pom: 
kii  remontrer  ies  coniequenoes  de  I'entre- 
prile  des  Jefiiites.  On  s'allann&.  on  s^e- 
chauffe  a  Paris  >^  &  dans  nne  aflemblee 

J[enerale  de  rUniverfite  y  on  prend  la  r&. 
oliidon  de  (e  joindre  en  caole  a  celle  de 
Valence  j  &  d^inviter  toutes  Ies  autres  du 
Roiaume  a  faire  de  meme.  Elles  y  oon» 
fincirent  volontiers. 

Nous  avons  ravertiflement  au  Roi  que 
k  Dodeur  Froment  Profefleur  a  Vaienoe^ 
£t  itiiprimer  au  nom  de  toutes  Ies  UniU 
verHtez  de  France  avant  le  jugement  de 
ce  &nieux  prooes.  La  piece  n'eft  pas  e* 
crite  poliment :  mais  11 7  a  de  la  raSbn  & 
£ta  bon  (ens.  Froment  n V  decouvre  pas 
mal  Ies  vucS&les  defleins  de  la  Societe. 
On  a  fait  jufyms  aprefentplufietiars  plaifu 
tesy  ifivvy  dit  le  Dodeur,  t^publii  divers 
icrits  amtre  Us  Jefiutis.  Lts  tms  cenfu* 
rent  iettr  do9rme  9  ^  Ies  mures  Ies  accin^ 
fent  Jfmnhition  &  d"  avarice ,  d^introdtdre 
des  tnaximes  pemicieufes  au  repos  de  PE^ 
taty  ^  depmfnr  a/yrendre  ntaisres  de 
iaus.  ,  Vasgrewr  ^  la  vehimence  de  la 
pU^art  de  ces  livres .  femblent  avoir  enu . 
peche  U  ban  eWet  tpiils  auroiens  dnprodui-i 
re.  Lts  J  elites  tCisnt  pas  eu  de  peine  i 
perjuader  auxgens  qui  nexaminentpas  Ies 
diofes  dfand,  qj^Hy  ^  fl^  ^  pc^Jm  que 
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J^&k4.  Je  vMti  dans  les  accufatimts forrAies  com-' 
tre  leur  Compagmey  &  me  Jon  zdk  pour 
lapurefi  de  lafoi ,  ^  lagrmJe  rqnaat. 


tion  de  ceux  qui  la  compofent  j  bd  attireta 
un  g%'and  nombre  £emiemis\  Mais  titu^ 
^ance  que  ces  Religieux  ont  deptds  peupor^ 
tee  a  vbtte  ConfeU  y  doit  enfin  detrompeir 
Je  monde.  Ceji  taw  p-euve  evidente  de 
ieurp'ojet  de  ruiner  totites  les  Univerfaez 
de  France ,  ou  du  ntoins  de  let  enfermer 
dans  lews  CoUiges  y  de  fe  rendte  moHres 
des  ejprits ,  ^  les  arbitres  fouverains  des 
Sciences.  Wastes  nous  la  jufiice  de  croire  1 
Sirey  que  ce  fiefifas  id  wte^de  ces  dicUdHMu 
tion's  quelapajjioufu^gire  quelmefox-aux 
ennemis  diclarez  ouf carets  de  fa  KeliPtotJ^ 
contre  ceux  ouifimtprofefflon  deladtfesu 
dre.  Nom  jbmmes ,  g^-aces  a  Dieu ,  iom 
Catboliques^  nous  honorons  les  Jefuites  en 
cette  qtiatiti ,  ^  nom  ptnfims  umquemeni 
imm  oppofer  a  leurs  vajtes  ^  injujlesjro^ 
jets,  tonvaincm  par  une  longue  exPMetf* 
ce  que  PinffruSion  de  lajeun^e  &Jesgra^ 
des  aui  fe  prenent  dans  les'  Unsverfitez, 
eAn  aeparvenimux  benefices JontdeuDtpuif- 
fans  moiens  defaire  des  antu  ^  des  a-eatu- 
resy  les  Jefiates  veulent  avoir  feulsT empire 
des  lettres  &  la  Kief  de  la  Science.^  Mai 
ttte  ^  de  trop  grande  in^^ortance  i  PEtatf 
pour  etre  conpie  a  des  gens  qui  onttani 
^intelligences  hors  du  Roiaume,  &  quidi-* 
pendent  abfolument  d^wt  SupMeur  toiqours 
ttranger. 

Les  UntverJtteZf  Sre  y  fondees  Par  les 
Eoisvospridic^eurs  ^fontgloire  Je  vivre 

fom 
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fim  vUrt  jn^teSHm  ,  de  ne  recmmoltre  i$24» 

fami  ^mttre  ataoriti  fue  la  wire  J  defok^ 

UmrksUbertezdePEklife  GaBicanej  &de 

iifendre  la  pdJoMceJpiritueBe  des  Evifties. 

Les  JeJhJ^es  Juivent  des  tnaximes  cmaraU 

res.    IkffMaimigUmeiudhxmKLauxvo^ 

hntezJe  leur  Giniral :  defi  leprmur  » 

ptut^Urt  twtique  Soitverain  de  la  Comfa^ 

gme.    lis  ne  reconnaiffhu  Pautorite  des 

Bokj  qi^attSaiU  qtiejon  itairH  le  denusn^ 

de.    Imhm  Jttme  doarine  cofOraire  a  ceBe 

de  PEigUfe  de  France  y  Us  combattent  fes  lU 

bertez  dans  leurs  Ih/res^  &  liez  Juper/H' 

fieufementau  tape  par  fetor  inpsuty  ilsje 

jme fimfiraits i  tanartfdi3bm  des Eveques. 

Qtmque  par  le  decret  de  PAjfemhUe  d^ 

Qergi  a  Poiffi  en  iftfi.  UsJ^ent  obtigez 

dia  reconnoitre^  ^ ane  nen  entrepren^ 

dre  au  prejudice  des  droits  des  Prilats  ^ 

des  Univerfitezj  ces  Religieux  om  trouvi 

iefiaret  de  s'affirandfiir  des  conditions  qtCils 

ont  accepties  pour  itrefoufferts  en  France^ 

1^  defe  mettre  au  dejfm  de  tout  ce  qui  tie 

Rf  acommodepas.    Les  Univerjitezont  le 

priviUge  de  nanrnur  aux  binifices  ceux 

qtiettes  approuvens  en  leur  donnant  des 

grades^. .  Cette  promotion  efi  contme  un  ti* 

moignage  public  ^  autbentique  de  la  capa* 

ate  de  ceux  qui  larecoivent.     DemanOre 

me  les  Patrons  Ecclffiafiiques  otrt  les  mains 

oeesqtuitre  moa  de  vamtie ,  ^  jont  obliges 

par  la  P^^agmatique  SanSlion  ^par  leCon^ 

cordat  >  a  danner  les  binges  vacans  par 

mart  aux  graduez  nommezpar  les  Unrver-^ 

fkz.    S  ks  Jefidtes  iAtiemtent  le  mime 

prixd^ 


6i        ttlSTOIREDE 

I6l4*  privilege  y  quiles  empichera  Je  s*entparer 
des principaux  bettifices  ?  Us  lesferont  ton^ 
her  a  leurs  confidetis  ,•  ^  ceux-^t  les  refigfie^ 
rtnit  a  la  premiere  occafion  favorable  qtie  les  > 
Jefiates  auront  de  les  tour  a  quelqiiune  de 
leurs  niaifons.  Cesgens  ont  la  main  boftne^ 
^  nous  avons  vu  phfiewrs  tours  de  leur 
adrejfe  enpareiUes  reticonh'es.  Ceft  hmtu 
lemefst  qt^ils  s^efftjrceta  ien  impofer  au 
ntonde  en  promettoftt  de  faire  des  pro* 
motions  gratis,  lis  ontfans  ceffe  ce  mot  a  la 
homhe..  Mais  ilsneveiuent&n^ontqtie  des 
CoUiges  bien  fondet^  j  les  batimens  en  font 
auji  fomptueux  que  lespalais  des  Frmces. 
Avec  defibom  revensu  il  eft aifi  de donner 
gratis  ce  (fui  ne  coute  rien.^ 

La  Societe  fe  trouva  peinte  d^apres  na- 
ture  vers  la  fin  de  ravertiflement.  Ceft , 
ajoiitoic  le  bon  Froment,iai  corps  bien  uni^ 
puijfant  J  ripandu  dans  tout  le  motide  ^  ^ 
mume  dumemee/^it.  Uniquement  ocaq^ez 
defon  agranMffement  J  les  Jefiutes  ne  tra* 
vaiUent  auepour  aac-mimes :  kur  intirH 
rigle  fern  leur pritendsudssrite.  ParPintim 
me  cojrejjfonaance  qiCils  ont  les  uns  avec  let 
mitres  J  par  la  faveur  des  Grands  dont  iU 
fiatent  Pambitionj  enfatj  par  laprudence  des 
enfans  dujiecle  dont  Us  Javent  faire  un  ufa^ 
ge  merveilleuxjils  trouvent  les  nwietu  d!exi^ 
cuter  leurs projets  &  defe  rendreformida^ 
bles.  Eile  leur  tut  inutile  dans  I'altaire  pse* 
iente,  cette  prudence  rafinee  dont  les  bbns 
Peres  fe  piauent  Le  Chancelier  Ali^re  & 
la  plupart  des  gens  du  Conleil  du  Roi  ele* 
vez  dans  les  Liniverfitez ,  appuierent  oti^ 

verte- 
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vcrtcment  leur  droit.  Lesjefuites  font  1674. 
deboutez  de  leurs  demandes  par  Arret  du 
Confeil,  &  n'ont  que  le  chagrin  d^enteii* 
dre  crier  dans  Paris  |e  ne  fai  combien  d'e« 
Grits  faits  contr'eux  a  I'occafion  d'un  pro* 
ces  honteufement  perdu. 

Durant  ces  conteftations  des  £ve<iuesLe  Dnc  de 
avec  leParlement  de  Paris.&  desUniver.^'^«^''e  eft 
fitez  avec  les  Jefuitcs ,  les  Princes  de  PU-^^^°*  ^  . 
nion  Proteftante  en  Allemagne  (e  rejou)£.£|^^^ 
foient  de  ce  que  la  France  avoir  change  de 
maximes  durant  le  Miniftere  du  Marouis 
de  la  Vieuvill&^  &  de  ce  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  les  uiivoit  conftaromenL    Le 
Connetable  de  Luines  appuia  Maximilieit 
Due  de  Baviere ,  &  le  nt  reconnoitre  eil 
qualite  d'Eledeur.    PuiHeux  ne  lui  fut 
pas  moins  favorable.    Mais  ^a  Vieuville 
tacha  de  reparer  le  tort  que  cette  faufle  de< 
marche  fit  aux  a&ires  de  Louis  &  au  bien 

feneral  deVEurope.  En  attendant  que  le 
^oi  trouve  un  pretexte  honnete  de  recu- 
ler  9  on  foUicite  les  Eledeuis  &les  Prin- pifi^Moi/, 
ces  de  PEmpire  oppofans  a  la  deftitution  Comment. 
delaMaifon  Palaune ,  de  perfifter  dans^""***  **■ 
kur  refiis  de  reconnoitre  le  Bavarois^^ST/!* 
MsJs  de  deux  Eledeurs,  il  7  en  Qvoit  Mlm^u 
deja  un  de  eagne  par  la  Maiion  d' Aucri-  ii  iftafi 
che.    Jean  George  Due  de  Saxe  ne  peut^A^"** 
leGfter  a  Poffrc  aue  rEmpereurFerdinand  ^^v 
feity  de  lui  ceder  la  Luface  comme  xxtifrtm^u 
d^mmagement  de  ce  que  le  Saxon  a  i6su^ 
depetd^  pour  la  r^dudion  de  la  Boheme, 
en  cas  qu'il  confente  que  le  Due  de  Ba« 
viere  fint  rec^u  durant  £1  vie  dans  le  CoU 

lege 
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Idat4.  l^e  EledloraL  On  ne  parloit  point  eo. 
core  de  faire  pafTer  rEledtorat  aux  defccn* 
dans  de  Maximilien.  L'Empereur  vou- 
loit  laiiTer  quelqu'eTperance  aux  parens  & 
aux  amis  de  Frederic  Roi  de  Boheme,  que 
fes  enfans  pouroienc  rencrer  dans  les  E^ts 
&  dans  la  dignite  de  leurs  anoetres.    A« 

})res  que  TEledeur  de  Saxe  fe  flit  ainfi  de- 
ifte  qe  fon  oppofition>  Ferdinand  ne  cruc 
las  que  celle  du  feul  Marquis  de  Brande- 
K>urg  le  diit  empecher  de  pafler  outre  k 
la  reception  de  Maximilien  dans  le  Colle- 
|e  Elecloral.    On  procure  une  aflemblee 
le  quelques  Princes  de  I'Empire  a  SleufliK 
|endans  leG)mte  d'Hennebeig,  &  Jean 
George  s'y  rend  le  premier.    LeB  Mini£. 
tres  de  France  &des  Princes  dellJnion 
Proteftante  fe  donnerent  inutilement  la 

Seine  d'y  aller ,  pour  detourner  le  Saxon 
e  oonfentir  a  une  nouveaute  •  contre  ku 
quelle  il  protefla  lui-meme  a  laDietede 
Ratisbomie.  II  avoitpris  de  trop  grands 
eneagemens  avec  la  Maifon  d'Autriche : 
U  s  etoit  parfaitement  devoue  aux  interets 
de  I'Empereur.  Cell  ainfi  que  Maximi- 
lien Due  de  Baviere  fiit  admis  dans  le 
College  Eledoral  a  PaiTemblee  de  Sleufin* 
gen.  Swickard  Archeveaue  de  Maiea- 
ce ,  I'emiemi  jure  de  la  Maifbn  Palatine 
&  le  zele  promoteur  de  tons  les  prmets 
Qoncertez  au  prejudice  de  la  liberte  Ger* 
manique  y  prelida.  Le  Bavarois  va  trou* 
ver  enfuice  Swickard  a  Nuremberg ,  Sc 

{►rece  entre  les  mains  de  TArcheveque  le 
erment  que  les  Eledeurs  font^  quand 

lis 
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lis  entrent  dans  les  fondions  de  leur  di^  iS24» 
gnite. 

Maximilien  eut  encore  le  plaifir  de  voir    More 
entrer  les  Duchez  de  Loraine  &  de  Bar  d'Heurl 
dans  la  Maifbn  de  Franqois  Comte  deP"^  ^^ 
Vaudemont  fon  beau-frcre ,  par  la  mort  cSrlttV 
d'Henri  fiimomnie  le  Bon ,  Prince  doue  lui  6uxi^ 
de  toutes  les  vertus  q|ui  peuyent  rendre 
un  Souverain  aimable  a  ies  fujets ,  &  leur 
en  Fdire  regrecter  long-temps  la  perte.    U 
lut  pacifique»  aHablc,  liberal  i  en  un  mot^ 
on  mi  rend  ce  temoignage  que  de  tous  les 
Dues  qui  gouvernerem  avant  iui  la  Lo-  Mercmn 
raine^  il  ne  s'en  trouve  pas  un ,  dont  le  Prim^ 
regne  ait  ete  plus  doux ,  plus  tranquiile ^  ^iiy. 
&  plus  ibriflant.    Une  Feule  chofe  man-  ^^J^ 
quoit  a  fon  bonheur  &  a  celui  de  fes  fujets.  UvTl^ 
Henri  n'avoit  que  deiuc  filles  de  Margue^ 
rite  de  Gonzague  fon  epoufe.   Le  feu  Koi 
de  France  forma  le  pro;et  de  marier  Loius 
alors  Dauphin  a  Nicole  fiUe  ainee  du  Due, 
&  dhmir  par  ce  moien  les  Duchez  da 
Lorraine  &  de  Bar  a  la  Couronne  de  Fran* 
oe ;  occafion  que  Marie  de  Medicis  ne  de« 
voic  jamab  laiiler  perdre ,  fi  elle  eut  bien 
oonnu  les  veritables  interets  de  fon  fils  & 
la  fiens  pro^res. ,  Car  enfin^  la  Princeile 
de  Lorcame  etoit  fa  petite-niece^  &  la  Kei« 
ne  Mere  pouvoit  en  recevoir  plus  de  (e- 
cours  &  de  confolation  aue  d'une  Infan^ 
tcfd'Efpagne.    Philippe  10.  ne  donna-t'il 
point  u  volontiers  la  fUle  ainee  4  Louis 
XIIL  dans  le  deflein  d'empecher  I'agran* 
diflement  de  la  Erance ,  en  rompant  le 
projet  forme  par  Henri  IV.  d'obtenir  pour 

fon 
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i674*  fon  fils  rheriticre  des  Duche2  deLorrai- 
ne  &  de  Bar. 

Ce  ne  font  pas  des  fiefs  mafculins. 
Uexcmple  de  Rene  d'Aniou  Comte  de 
Provence  &  Roi  titidaire  de  Naples  &  dc 
Sicile  qui  les  pofleda  en  vertu  de  Ion  ma- 
riage  avec  liabelle  fille  &  heritiere  de 
Clwles  I.  Due  de  Lorraine  &  de  Bar , 
prouve  aue  les  filles  font  capables  d*a voir 
ces  deux  Prindpautez.  II  eft  vrai  que  le 
Comte  deVaudemont  premier  Prince  du 
iang'  de  Lorraine ,  en  dilputa  ia  fuccefilon 
a  Rene.  Le  difFerend  aiant  ete  remis  k  Tar- 
bitrage  de  PEmpereurSigifinond  &  du  Pa* 
pe  Eugene ,  ils  ajugerent  le  Duche  de  Bar 
a  Rene  fans  aucune  difficulte.  U  v  eut  feu- 
lement  quelque  conteftation  fur  la  Lorrai* 
ne.  Mais  enfin  le  Comte  de  Vaudemont 
(e  deHfta  de  fe$- Dreteniions  j  a  condition 

?u*il  eDOuferoit  Yoland  d'Anjou  fille  de 
Letie  &  d'Ifabelle,  &  que  la  Princeile  fuc- 
cederoit  aux  Duchez  en  cas  que  fa  mere 
•  mourfit  fans  enfans  m&les.  Lachofearri- 
va  de  la  forte  >  &  les  deux  Principaucez 
rentrerent  par  le  moien  de  ce  manage 
dans  la  Maiibn  de  Lotraine  apres  avoir  eti 
quelque  temps  dans  celle  d' Anjou.  Henri 
le  Bon  perfuade  par  ce  qui  etoit  arive  au 
r^[ard  de  Frederic  fon  trifaieul ,  que  la 
Lorraine  &  le  Barois  ne  font  pas  des  fiefs 
mafculins,  ie  met  en  tete  de  marier  Nico- 
le fa  fille  aiiiee  au  Prince  de  Phaltzbourg 
batard  d'un  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Due 
Taimoit  fi  particulierement  qu'il  le  vou- 
loit  faire  fou  heritier.    Mais  le  Confeil 

d'Heuri 


^^UJs  Xtir 

a*oit  Af~;;iff,9ie  dans  fi  r^  r^'nn  ie, 
*  K  Ij**"^  graces,  ^ 
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1^24.  confent  au  manage  de  Charles  avec  la 
Princcflc  Nicole.    Mais  c'eft  acondicion 

fue  Charles  reopnnoitra  qu'il  iuccede  aiix 
)uchez  de  Lx)rra]ne  &  de  Bar ,  en  vertu 
4u  droit  de  fon  epouTe,  que  tout  fe  fera  au 
nom  de  Charles  &  de  Nicole  y  &  que  la 
mounoie  fera  frappee  au  coin  de  Pun  &  de 
Tautre.  Le  Comte  de  Vaudemont  con- 
fent de  fon  cote  qu'Henriette  fa  fille  ainee 
Princeile  d'une  rare  beaute  y  foit  donnee 
au  Prince  de  Phaltzbourg ,  &  qu'on  leilr 
ailigne  un  bon  apanmige.  II  fallut  aoor- 
der  cette  fatisfa<5lion  au  Due  Henri  qui 
vouloit  procurer  un  etabliflemenc  conH- 
derable  a  fon  favori ,  puif^u'il  ne  pouvoit 
pas  le  faire  Due  de  Lorraine. 

On  efperoit  au'Henri  paiieroit  tranquil- 
lement  le  refte  de  fes  jours ,  apres  la  con- 
clunon  d'une  ai&ire  (]ui  paroiflbit  aflurer 
le  bonheur  de  fa  famille  &  le  repos  de  fes 
iujets.  Mais  le  bon  Duc  en  jugeoit  tout 
autrcnient.  II  devint  chagrin  &  melaii* 
cholique.  Lorique  (es  Courtifans  lui  di^ 
ibieut  du  bien  de  Charles  >  Prince  qui  a^ 
voit  certainemedt  de  belles  qualitez,  &  ^ui 
donnoit  de  grandes  e^erances,  Henri  jet- 
toit  de  profonds  fpupirs.  Cef  itourMptr^ 
Jra  totttj  s'ecrioit-^il  quelquefois':  On  U 
verraquc0idjen^yferUipliK.  Ce  que  nous 
ra^porterons  dans  la  fuite  de  cetce  Hii^ 
tojre  oil  Charles  IV.  Due  de  Lorraine 
joue  d^etranges  rdles- ,  ^ft  une  preuve 
certaine  qu'Henri  connqiilbit  parBdte- 
inent  rhumeur  &  le  genie  de  fon  neveu. 
Le  bon  Due  mourut^fin  le  2^'  Juillet  de 

•  ^  ■    iiette 
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cctteannee.  Charles  &  Nicole  fon  eix>ii-  1^24; 
fe  commencerenc  alors  de  regiier  conioiii. 
tement.  Tous  les  Ordres  les  avoiehc  re* 
contius;  &  apresaue  les  nouveaux-Priiu 
ces  eureiic  jure  fur  les  Saints  Evangiles  de 
conferver  les  droits  &  les  privileges  de 
leurs  fujets ,  on  leur  fir une  entree  magni* 
fique  dans  la  ville  de  Natici. 

L'Europe  etoit  alors  attentive  aux  ded  Si^  ^ 
feius  de  TArchiduchefie  Ifabelle,  ou  pl&«  Breda  pu 
t6t  de  Philippe  Roi  d'Efpagne ,  dans  les^^a«^9«a 
Pais-Bas.    Le  Marquis  Ambroife  Spino- g^'Pj* 
la  marchoit  dans  le  Brabant  a  la  tete  de 
trente  mille  hommes  ,  le  Comte  de  Ber- 
gues  commandoit  un  autre  corps  de  dix 
miUe  dans  Je  pais  dc  CI6v«s.    Les  Etats^ 
Generaux  des^  Provinces-Unies  dont  les^ 
ibrces  font  inferieures ,  ne  penfent  qu'a  ie 
tenir  liir  la  defenfive.    Maurice  Prince 
d'Orange  doit  obferver  les  demarches  du 
Marquis  avccune  Armee  de  feize  ou  dix^ 
fept  mille  hommes ,  &  le  Prince  Frederic 
Henri  ion  irere  en  a  fept  ou  huit  mille 
pour  couvrir  les  places  du  Duche  de  Qc- 
ves.    Quelqu'habile  que  fi^t  le  Marquis  ^lf«-Mr# 
acacher  (es  defleins,  ilne  pent  prendre  ^^t^fwca 
au  depourvu  la  ville  de  Breda  >  dont  il  J^^4: 
inrojetcoit  la  conquete.    Juftin  de  Nailau  ^^^J^ 
irere  naturel  de  Maurice  &  Gouverneur  j^.  VL 
de  la  place  ,  (ut  la  mettre  en  etat  de  re* 
lifter  long-temps  &  en  rendre  les  apprq-^ 
ches  plus   difticiles.    La  gamifon  etoit 
d*environ  fept  mille  hommes  aguerris  & 
decermiiiez  a  fe  defendre  bravement.  lis 
avoimt  des  vivres  h  des  municions  pour 
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104»  plufieurs  mois,  &  Matinee  trouva  encore 
le  moien  de  leur  envoier  du  renfort  &  des 
rafraichiflemens  ayaiit  que  la  place  fut 
entierement  inveftie.  De  puiflans  motifs 
aniihoient  le  Prince  d^Orange  a  faire  de 
fon  mieux  en  cette  occafion ,  I'amour  de 
la  eloire  ^  (on  depit  contre  Spinola  qui 
precendoit  fe  venger  de  Taf&ont  requ  at 
Bei^opzom,  rimportance  de  conierver 
une  forte  barriere  entre  les  Provinces-U* 
nies  &  les  Efpag;nols ,  &  la  crainte  de  per*  ' 
dst  une  belle  feigneurie  de  I'ancien  patri« 
moine  de^laMaifon  d'Orange. 

Breda  etoit  (i  bien  fortine  &  pourvu 
d'une  fi  bonne  garnifbn ,  que  Spinola  de« 
fefperant  de  prendre  la  place  4  force  ou« 
verte«  refolut  de  la  reduire  par  la  (aim.  II 
fait  oes  tranchees  autour ,  eleve  quaran- 
te  forts,  ou  redoutes.  (epare  fon  armee  en 
Guatre  quartiers  egalement  diftans  Pun  de 
rautre.  Pendant  qu'il  fe  repait  de  refpe* 
ranee  d'une  conqu6te  qui  lui  doit  couter 
peu  de  fang  >  Spniola  eft  furpris  de  voir 
que  le  Prince  Maurice  travaille  a  ram- 
mer lui-meme  dans  fes  retranchemens  & 
k  lui  couper  les  vivres.  Le  prudrat  Itar- 
lien  d^concerta  le  projet  de  r ennemj,  en 
faifant  fi  bien  efcorter  fes  convois  ^  que 
les  gens  de  Maurice  n'oferent  les  atta- 
quer ,  &  qu'ils  eurent  du  defavan^e 
quand  ils  voulurent  le  fuire.  Attentif  a 
tout  ce  gui  fe  pafle ,  le  Prince  apprend 
qu'onatire  beaucoup  de  fbfdats  de  la  ci- 
tadelle  d'Anvers»  qui  doivent  efcorter  un 
GoavoL  L'occauonpanit  belle  >  Maurice 

forme 
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forme  le  deflein  dc  Airprendre  h  place*   1624^ 
Cetoit  le  moien  d'obliger  le  Marquis  a  ie* 
ver  le  fiege  de  Breda,  &  a  venir  au  fecours 
de  la  plus  puiHante  ville  des  Pais-Bas  Ef. 
pagnols.  L'entreprife  eft  (1  bien  coaduite 
durantune  nuit  obfcure  du  mois  d'Odo* 
bre ,  que  les  echelles  {one  deja  dreflees  & 
attachees  aux  murailles  de  la  place.   £11e 
tomboit  infaillibleniCnt  entre  les  mains 
du  Prince  d'Orange ,  fi  le  fracas  d'une 
echelle  malheureufement  renverfee,  & 
le  bruit  des  rameurs  qui  pafleiit  des  fbl- 
dats  en  bateau,  n^euilent  pas  ei&aie  queL 
ques  ientinelles ,  qui  donnerent  inconti- 
nent I'allarme  k  leurs  compugnons  endor- 
mis.    Les  gens  de  Maurice  deconcertez 
par  cet  accident ,  fe  retirenc  au  plus  vite, 
&  il  tomhe  malade  pen  de  temps  apres. 
Le  Comte  Emeft  Caumir  de  Naflau  eut  le 
oommandement  de  I'armee  en  (on  abCen- 
ce.    La  £uite  du  Prince  fbt  tellement  af« 
feiblie  par  la  violence  du  mal,  qu'il  ne 
fit  plus  que  languir  durant  quelques  mois. 
II  eft  naturel  aen  attribuer  la  caufe  aux 
fatigues  de  b  campagne.    Le  chagrin  de 
ne  pouvoir  fecourir  Breda ,  ni  vaincre 
Topiniaorete  de  Spinola  ,  qui  nonobflant 
la  goute  dont  il  elt  cruellement  tourmen« 
te,  la  diminution  conGderable  de  fonar- 
mee  ou  les  maladies  font  de  grands  rava- 
ges ,  &  les  incommoditez  d'une  faifon 
ncheule ,  tient  Breda  etroitement  bloque 
durant  tout  Thiver ,  le  deplaifir ,  dis-je, 
qu^eot  Maurice  de  voir  avorter  toutes  fes 
entrepriies  oontre  un  ennemi  qui  aper« 
*^  D  5  du 
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aat 


1524*  du  la  moitie  de  {es  troupes  ,  contribua 
beaucoup  a  prolonger  la  maladie  du  Prin* 
ce  &  a  la  rendre  incurable. 
Le  Roi  -^  Une  autre  chofe  n'occupa  gueres  moins 
d'Anglctcr-  le  monde  que  le  fiege  de  Breda.  Ceft 
Conrte"dV°  ''^"ibarquement  du  Comte  de  Mansfelt 
Haosfelt  \e  ^"  flualite  de  General  des  troupes  que  Ja- 
commande-  Ques  Roi  d'Angleterre  envoia  vers  la  fin 
mcnt  de  fcs  de  cette  annce  en  AHemagnc  pour  le  re- 
tronpcs  couvrement  du  Palatinat ,  entreprife  mal 
couvrcment  concertec  &  dont  le  iucces  fut  malheu- 
du  Paiati-  r^ux.  Mansfelt  chaflie  de  TAlleniagne 
vouhit  fe  mettre  au  fervice  des  Etats  G^ 
neraux  des  Provinces-Unies :  mais  je  ne 
fai  quelle  jalouHe  entre  Maurice  Prince 
d'Orange  &  lui  >  les  rendoit  incompati- 
bles.  L'avanturier  fut  oblige  de  chercher 
parti  ailleurs.  J'ai  deja  dit  quUl  entra  en 
negociation  avec  le  Koi  de  France ,  ta 
Republique  de  Venife  &  le  Due  de  Savoie. 
p  Mansfelt  promettoit  de  faire  une  diver* 

Sfmuwic  ^^^  ^^^^  '^  ^^^  ^"  ^^^  d'Efpagnc  , 
Tta  /^rif^a.*  pendant  q|ue  les  trois  Puiflances  confdde- 
Ub.  r.  tees  agiroient  dans  la  Valteline,  dont  elles 
^*^  .       meditoient  dereprendre  les  forts  mis  en 

riT^in^u  ^^P*^  ^^^^  '^  mains  du  Papc.  On  don- 
Jiiccndite. '  ^a  pour  lors  que]qu'ar|gent  k  Mansfelt  • 
Tom.  r.  afin  qu'il  comnienq4t  (es  Iev6es :  mais  il 
Fog.  640.  y  cut  d'autrcs  mefures  prifes  dans  la  fiii- 
g5/*^-  te.  Charles  Prince  de  Galles  &  le  Duo 
Eusbvwib's  ^^  Buckingham  appellent  Mansfelt  en 
Biftrrivoi  Angleterre,  &  lui  offirent  le  cotnmande- 
CoMf^iom.  mcnt  des  troupes  que  Sa  Majefte  Britan« 
'^^^  niquc  avoit  enfin  refolu  crenvoier  en 
Allemagne  pour  le  reoouvrement  dies 

Etats 
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Etnts  herecjitaires  4le  Frederic  Roide  Bo- 
heme.    Le  projec  acoommode  niieux  Ja 
France.    En  attaquant  le  Pilatinat  on 
faifbit  une  diverGoii.    L'Empereur  &  le 
Roi  Catholique  ue  pouvoient  fe  difpea- 
&r  dV  envoier  une  partis  de  leurs  croo- 
pes  &  d'endifputer  Tentree  auxAngloisi 
cependant  les  firois  PddSTaiioes  oonfede* 
rees  pouvoient  chaifer  i&ns  peine   les 
E^agnols  de  bfValteUhe  &la  rendre  aux 
Griibns  fes  anciens  niaitres.    iJne  feule 
chofe  embaraflbit'  la  France,    .faques  de- 
fliandoit  iiiftamment  que  Louis  fe  ligu^ 
avec  ltd  pour  obtenir  la'  ceftitutiou  da 
Pabdnat.,  &  c^eft  4quoi  le  Kx>i  Tribv 
Chretien)  ne  voulo{tJpas;^iBntendre  «!quoi^ 
que  d'#eur&  il  fit  efpcrer  d^  confentir  a 
Ja  ligue ,  en  casque  laRepublique  de  Ve^ 
Biie  &  le  Dug  de  Savoie  y  entraifent  ^a« 
reillement    Apres  de'  loneues  n^goci'cu 
tions  a  Paris  ^  ^  Londres ,  a  v  enife,  on  ac« 
eorda  (eulement  qiie^l'argent  dq^  'donne 
\  Mansfelt  ftt  emploie  a  lever  des  trou-t 
pes  qui  fe  joindrdient  a  celles  d*  Angleter^ 
re  pour  le  recouvrement  du  PaladnaL 
Le  Roi  de  France  fit  encore  compireudre , 
mais  en  tetmes  generaux  &  ambigus  ^ 
qu'il  contribueroit  fous  main  au  bon  (uc- 
ces  de  1  entreprife ,  &  qti*il  foui&irQit  que 
ks  An^ois  paflafTent  mr  fes  terres  en  cas 
dfe  bdtoin »  khts  qu'ils  s'avanceroient  vers 
PAUemagne.    Jaques  toujours    fujet  k 
prendre  mal  fes  mdiires ,  &  a  fe  repofer 
trop  fbcilement  fiir  des  efperances  vagues 
&  ifioertaines » leve  douze  regimens  tant 
.   i  D  4  d'in- 
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J6l4*  d'infanterie  que  decavalerie,  &  fepre- 
rare  a  les  envoier  au  fecours  de  Frederie 
Koi  de  Boheme.  Mais  c^eft  a  condition 
que  Mansfelt  ne  fera  pas  la  moindre  ho& 
tilite  fur  les  terres  du  Roi  d'Efpagne ,  ou 
de  I'Infante  Archiduchefle  des  Pais-Bas 
CathoUques,  •        ^ 

Je  ne  comprens  rien  aiix  egards  ni  auz 
menagemens  de  Sa  Majefte  nritannique 
pour  des  gens  qui  la  jouoient  de  la  manie^ 
re  du  monde  la^plus  indigne.  EUe  aypit 
iait  demander  a  liabellela  reftitution  de 
Frankendal ,  confbrmement  au  trait^ 
condu  avec  fon  Altefie  dix-hyit  mois  aiK 
paravant  y  le  pafla^  libre  pour  quinze 
cens  hommes  de  i^ed  &  dewt  cms  cbe« 
vaux  que  le  Roi  d'Angleterre  t)ouvoit 
metcre  dans  Frankendal,  en  vertu  du  m^ 
me  accord.  On  r^pondit  froidement  au 
nom  de  PArchiduchefle,  qu'elle  confento^ 
volontiers  ii  la  reftitution  de  la  place  >  &  4 
donner  paflage^dans  fes  Etats  aux  troiu 
pes  Angioifes :  Mais  que  Son  Altefle  n'&< 
toit  pas  engagee  a  obtenir  lapermiifion  do 
1  Empereur,  fur  les  terres  duquel  les  £oU 
dats  dejaques  doi  vent  pafler  encore  a^ant 
que  d'entrer  dans  FrankendaL  Cette  rd- 
ponfe  deconcerta  les  Anglois.  Ifabelle 
aiant  parte  au  nom  de  TEmpereur  dans  le 
traite  dont  il  etoit  qtieftion  y  ils^  crurent 
bonnement,qu^il  leur  (eroit  permis  de  pa£» 
fer  indifferemment  fur  les  terres  de  Son 
^  Altefle  &  de  TEmpire ,  lors  que  le  temps 
'  marque  pour  remettre  Franicendal  eittre 
les  mains  de  SaMajefte  Bricannique^  fe- 

roic 
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r6it«pirc.   MaislesMiniftresEfpagnoIs  1624. 
plus finsque les Anglois ,  dreflerent Tarti^ 
de  de  telle  manicre,  qu'Ifcibelle  s'obligeoic 
leuleinent  a  laiiTer  le  pailage  aux  troupes 
d*Angleterre ,  dans  les  pais  de  fa  domina- 
tion:  fubtilite  dont  les  Miniftres  Anglois' 
ne  s'apperqurent  pas  avant  que  de  Hgner 
k  traite.     On  reconnut  •  mais  trap  tardy 
tfris  la  ripmfe  JerArchiducheffif  dit  un 
Auteur,  qtu  les  nigociatntrs  doivent  penfcr 
mux  ipohtdres  chofes^  avoir  foin  que  toutes. 
les  conditions  d^un  accord  foiefU  expriniees 
en  ternus  pricu  ^  &  w  fe  laijfer  jamaa 
Aloturj^ar  dehellesParoles. 

Apres  cette  baile  fupercherie,  Jaques 
devoit^il  m&iager  les  Efpagnols  ?  J^Petoit- 
il  pas  en  droit  de  pafler  a  main  armee  fur. 
les  terres  dlfabdle  &  de  PEmpire  pour 
9Uer  fe  mettre  en  pofleffion.de  Frankendal 
retcnu  centre  la  bonne  foi  d'un  traite  ? 
Mais  par  un  autre  motif  que  celui  da 
Chrifhanifme  9  le  Roi  d'Angleterre  fou£. 
foit  patiemment  qu'oa  le  )ouat  d^  tous  . 
c&tez«  Dans  la  commiflion  qu^il  donne  k 
Mansfeltde  commander  les  troupes  defli- 
Bees  a  ^er  la  mer,  Jaques  permet  bien  4 
£>n  General  d^attaquer  r£inperi5Uir ,  Iq 
Due  de  Baviere  &.  les  autres  Prinpes  enn&i 
mis  declarez  du  Roi  de  Boheme ;  mais  fl 
deftsnd  expreflcment  que  fes  gens  conv 
mettent  la  moindre  hoftilite  contre  C|i^ 
(ante,  ou  contre  le  Roi  d'Efpagne.  Sa  Ma^ 
kfte  Britannique  exigea  meme  que  Mans-^ 
felt  s^engageat  par  ferment  dans  un  epritj 
figne  deia  vma  a  iuiy re  ei^enaeut  tou$ 
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J674-  ce  aue  (a  commiilion  lui  prdcrivoit.  Vou 
ci  Qonc  une  nouvelle  (bene  que  Mansfelt 
va  donner  a  I'Europe.  II  s'embarque  a 
Douvre  avec  fes  trou^ ,  &  emoorte  avec 
hii  pour  deux  cens  mille  Uvres  iterling  de 
lettres  de  change  fur  les  banquiers^l' Amjl 
terdam.  Tous  ies  amis  de  Frederic  e(pe- 
roient  que  ce  grand  effort  de  P Angleterre 
produiroit  quelque  chofe^  d^avantageux 
au  retabliflemenc  des  aiikires  du  Roi  de 
Boheme.  Cepcndantil  (ut  inutile  par  la 
iimplicite  ou  par  rimprudence  de  ion 
beau*pere.  Trop  credulc  aux  efpcrances 
que  la  France  lui  donne  en  termes  gene- 
raux  ,  Jaques  commande  qtie  fbn  amnee 
s^pproche  de  Calais  ^  &  que  le  General 
defhande  ^aflage  fur  les  terres  du  Roi 
Tres-Chretien.   Louis  qui  menage  en  ao- 

Sarcnce  laMaifon  d'Autriche,afF«2e  mille 
elais^  amufe  les  Angtbis.  Eiinuiez  d'etre 
fi  loog-tem'ps  a"  Pancre  &  de  oonfiimer  in- 
utilenifeiit  leurs  provifions,  ils  prennent  \e 
parti  d^il  ter  debarquer  en  Zclande.  OA  y 
arrive  ^dpres  avoir  couru  rilque  de  (aire 
naufrafeii.  Lfes^Etats  Generiaux  des  Proi. 
▼inces-Unies  aiiroicnt  vequ  de  bort  cocuf 
fes  troupes  Angloifes/fi  elles  ^UlTefit  voulu 
fes  aiddir  i  delivrer  Breda^  ^fiie'  le  lifprqui^ 
de  Spiholat>reiroit  de  tctlte  fa  force.  Mais 
ki  comriliUion  de  Mai«felt  le  d^fendoit 
trt^)  pofitrvcrtient.  Les  Etats  Generaux 
s*fe\cufent  de  donn^  paflageaux  Anglois, 
fciis  pretexte  qtt'ilis^tohfttmerolent,une 
#opgrande  purtji^^e^  vivtes  deltinei  a  la 
fiibliaiice  dos  sy:inee*$  &  <fei^  fujets  des  £w 
^^  \  <^i  tats. 
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tate/  Ainfi  la  flotte  fiit  obligfe  des'arrfe-  16x4. 
43er  loiig-temps  fiir  les  cdtes  <k  Zelande, 
&  d'atcendre  de  nouveaux  ordres  de  la 
Cour  d'Angleterre,  oil  tout  fe  foifoit  avec 
ime  extreme  lenteiir  a  oaufe  de  la  mau- 
vaife  fante  duRoi  &  des  incertitudes  coii. 
timielles  de  fon  efprit.  Cependant  les 
matacUes  empoitent  les  ibldats,  &  Mans- 
felt deplore  en  vain laperte  de ia moitie 
des  gens  en^arquez  {bus  ibacommande. 
ment.  ••■  :..*■/'/;    1 

Si  fe  G6ge  de  Breda  &  la  fbtte  d'An-  Diver&sn«. 

Jjleterre  tenoient  les  geiw  duNord  en  jo«»»^g? 
up)ens  ^  les  Itaiiens  naturellement  plus  5"  bl^ltc^ 
ipeculaafs  ^totent  fort  en  peine  de  favoit  uoe. 
a  quoi  tant  de  n^odations  liees  4  Rome, 
u  rzm^  a  Venife  &  ailleturs  fur  Pat^ii^ 
4le  la  V^teiine abiNttiroient ^nftn.  -  Elle  Nam^HU 
devenoit  t0U$  leg  jout^iphis-dyficili^  V^^^\\^^ 
feintriraes  des^EfpaghoU  ool  cher- ^^.f**- ^• 
idioient  a  fe  rMiirePlaQour  de  Rome  fa-  rtttoru  Si- 
vorable.    Gregoire>XV.  avAit  recu  tn  n^Mem^ 
4ep6t  les  forts  bawrUa^s  la  Vakeline ,  &  J^>  ^"^f 
Jes  deux  Cooronnes  Gdliftntoient  qu'jl  ]^' ^  7^5. 
Ik  l'arbkreid^:feupeee^  neceflaires'pouir  ^n.  617. 
lemaind^i<(dikRe^gii^nCaChdliqtiedaii6  6^6,  tf4^ 
le  pass,  w  Ufbaih  TuKteefieur^de  Gr^oitfe  ^f-  .    . 
litebieri  vo^iVttrt  iteargeftiid'un  d^p6c  jtif^^ltlf 
-qurltii  (mitoit  de  f  argent  a  cauf^des  gar<^  cardinal  i» 
^iibns  qu'il  entretenoit  dans  les  forts ,  rii  Richttieu. 
de  Tarbitrage  d*imi  cortteftatiori ,  quelfe  '^J*- • .. 
f lui  lafifle  wJitique  ne  iH3^voit  terminer,  ^^..^ 
lioAfaAl^  laili^me<k)ntemer  prtedes  deiix  j  yj„  aif. 
Couronnesl    Cebcmdint '  le  Pape  le  ftrdit  toin. 
iionnkenMic  citedfiwtriipie,  fi moins  cr^  i«a4* 
J,  D  6  dule 
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l524«  duleauxinnniiations  deles  parens  gagnex 
par  les^Miniflres  d'Efpagne ,  il  fe  fut  uiu- 
quement  mele  de  ce  qui  conceriioit  la  feu- 
rete  des  g&ns  de  fa  cominunion  dans  la 
Valtcline.  Mais  jjrevenu  par  fes  neveur,  * 
^  Pun  defquels  Philipj^e  otire  Be  donner  en 
inariage  une  riche  neritiere  dans  ion  Ro- 
iaume  de  Naples ,  Urbain  le  va  mettre  en 
tete  ^  ou  du  moins  il  feint  d'etre  perfuade 
que  la  Religion  CathoHque  ne  (e  confer- 
vera  jamais  dans  la  Valteline^  a  moins 
que  le  Roi  d'Elpagne  n'akdufli  bien  que 
le  Roi  de  France,  la  liberte  d'7  (aire  pafi 
ier  des  troupes.  On  infere  cet  article  dans 
vn  nouveau  traite  que  le  Pape  Urbain 
drefle  de  concert  avec  le  Due  de  Paftrane 
&  le  Commandeur  de  Silleri  Ambafla*- 
deurs  des  deux  Couronnes.  Mais  heureu- 
fenietit  celui-ci  ne  leiigna  pas. 

Le  Chancelier  de  Sifieri  &  Putficux  S©* 
cretaire  d'Btat  foil  fils^uane  «t^  difgracite 
en  meme'  temps  y  Louts  defavoueliaute^ 
ment  ce  que  fon  Ambafladeur  firere  &  on- 
cle  de  deux  Miniftres  9  chaflez  a  caufe  de 
leurs  malvedationsxao^te^sontre  les  inv 
tentions  de  Sa  Majefte.  ^ .  Mais  le  Pape  ne 
•  fe  paie  point- de'cette.defaitbt  il  pretpiid 
que  le  Roi  ne  peu$  re&ifei^  de  s^en  (eiUr 
aux  articles  dont  {on  Ambaii^deur  eft  con*- 
venu.  fiethune  envpie.a^a jplacede  Sill^ 
•'  ;  ri  eut  ordre  de  reprefencer  fortement  au 
Pape.les  raifons  pourquoiiLq^iS  ne  poiu 

•  "VQit  accepter  le  traite  drefl^  pai*  Urrninl 

Kotis  les  Kfbnsjdans  rinftn^dtionfdon^ 

.V      nee  a  Mtk^t^  4  dai^,  vm  iottre  du  Jgxi 
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3k  Marquemont  Archev^ue  de  Lion.  i524* 
Mm  homtetiTj  difoit  Louis ,  we  me  per^ 
met  Pas  iPacorder  cequele  Rot  Cathofifue 
fanSle  vouloir  a^que^ir  Par  force.  Pius^je 
cmfefttir  me  despetn>ies  Hires  mes  alliez. 
fmtnt  mafgre  eux  reduits  a  refclavage ,  ^ 
fipuler  leurfervitttJe ,  pour  amfi  £re ,  eft 
dmwmt  ail  Rot  ^EJps^ne  le  pajfage  defes 
troupes  Par  kurpais  ?  Ceji  tout  ce  qkil^ 
pent  dejtrer,  Sje  merelachefur  c^t  artu 
sle  ,  je  kd  ajfiare  ce  qtiilufurpe ,  ^je  me 
Tens  caution  ^une  chofe  qui  hu  donne  la  fa^ 
ctliti  ^envahir  la  Valteline  quaitd  bon  lui 
fimbUra ,  ^  de  s\  fortifier  dtrechrf  fans 
auam  obHacle.  Des  que  le  Roi  ^Ejiagne 
aura  laiiberti  dece  pajfage  ,  ilme  lejer^ 
mera  ^  a  torn  les  Princes.  Comment  pou^ 
ra-^OH  ei^uitefefecourir  les  uns  les  autres  ? 
Cela  eft  contrahre  a  la  fettreti  du  S.  Sege. 
QtCon  ne  me  replique  pas  que  jepuis  faire 
paj/ir  mes  troupes  parla  Valtelme  au^hbiem 
queleRoiifEjpagne.  Cbacunvoitauedans 
toutes  les  t^aires  ,  oujeferois  obligid^in^ 
tervenir  y  H  y  auroit  quelqu^occafon  de 
nature  entre  turns.  Au  lieu  d?i^€rer  la 
ptttx  ^  le  repps  deP It alie.y  unpareiltrm^ 
te  feroitumjoia^ce  conthmeHe  decontejifu 
tions.  Mais  parceqi^  Sd  Sainttti  peut  in* 
fiierjiar  le  cofifentement  du  Commandeun 
de  Merij  vouslajiipplierezquefanss^ar'i 
Titer  a  cttte  formaliti ,  elle  en  revmmet 
toinours  aujvnds  &  a  lajujtke  de  la  caitfe^  ^v 
i  finterit  Je  la  Chretienti ,,  &alafew'eU 
du  Saint  Sige.  Jiifques  a  &  qu'un  traiti 
Jitttfignd^ratijitparhsPrm^ 

D  7  y  <^jo(^ 
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iffi4*  y  ajo&tef'  y  OH  eft  retrancher  quelque  choje^ 
le  Roi  Catholique  nous  en  a  domtehd-metne 
Pexemple »  en  n^exeattant  Point  le  treuti  de 
Madrid ,  ^en  refufant  les  premiers  arti: 
cles  propofez  par  le  Pope  j  quoi  qtCil  eitt 
fujet  £en  etre  cofntettt. 

Bethune  avoit  ordre  de  rcprefentcr  non 
feulement  ces  raifons  a  laCour  de  RQme|. 
s  mais  de  leur  declarer  encore  que  le  Roi 
fatigue  des  longueurs  affe&ees  y  fe  fetoit 
enfin  juftice  a  lui-meme  par  la  voie  des  ar-^ 
mes ,  puifque  celle  de  la  negociadon  fem-i 
bloit  deformais  inutile.  On  coromen^ 
de  parler  (ur  ce  ton  depuis  que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fiit  au  timon  des  afiai- 
res.  Perfuade  qu'on  ne  rangera  jamais 
autrement  les  Elpagnols  a  la  raifon  ^  le 
nouveau  Miniftre  ^ecle  de  dire  que  ie 
Roi  fera  marcher  de  nombreufes  troupes 
&r  les  frontieres  de$  Pais«£as  &  de  1^ AU 
kmagne  y  pendant  ^ue  I' Armee  des  trois 
Puiilances  confederees  pour  le  recoUvre- 
ment  de  la  Val tel  ine  agira  en  Italie.  Rw 
cheKeu  conferaplufieursfoisavecles  Mi^ 
niftres  de*  la  Rcpublique  de  Venifeft  da 
Due  de* Savoy e.  On  refolut  d'engap^e^ 
les  Suiiics  a  fe  declarer  pourPextkmtion 
du  trai!tede  Madridv  &  d'exciter  les  Gru 
jbns  ^  prendre  les  armes  afin  de  retirer  les, 
forts  mis  en  dep6t  entre  les  mains  duPa^ 
pew  II  fut  alors  dans  un  exti^e  embar^ 
ras.  Chagrin  de  ie  trouvcr  entre  dewK 
puiiians  Rois  ,.  dont  tl  ne  peut  leviter  de 
iiiecontenter*l?uii^u  I'autre,  Urbftitr  par^ 
fc  de  r^mettre  Ite  ibrts  eatre  leMiiaifis'4fe. 
-  N    i  celui 
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eclul  qui  les  avoit  avant  le  dep6t.  Mais  1614^ 
Betbiine  luj  remontre  que  cette  d-marche 
lera  incontinent  fuivie  d'une  rupture  en- 
tre  les  deux  Couronnes,  &  que  (1  Sa  Sain- 
teti  veut  fe  delivrer  de  I'inquietude  que  le 
dep6t  lui  donne  ,  il  eft  plus  a  propos  de 
ks  (aire  demolir  conformement  au  trait^ 
de  Madrid ,  ou  de  les  remettxe  aux  VaU 
telins  avec  lefbuels  on  s'acommodera  plus 
iadlement.  .  Mais  en  rendant  les  forts, 
Urbain  prctendoit  etrerembourfe  de  Tar^ 

5[ent  depenfe  pour  I'entretien  des  garni^ 
ons  niifesj)ar  fbn  pr&lecefleur.    Les  Efl 
pagnols  of£roient  de  dedommager  le  Pao. 
pe ,  s'il  leur  rendoit  les  forts :    £t  cela 
tentoit  Pavare  Pontife.    B^une  detour- . 
na  le  coup  y  en  ofFrant  nn  pareil  rem« 
bourferaent  de  la  part  du  Roi  de  France, 
fi  le  Pape  veut  lui  remettre  les  forts.. 
Nouvelfes  diHicultez  4  la  Cour  de  Rome. 
On  ne  peut  plus  fe  defaire  du  dep6t  (ans . 
oSenfer  Tune  des  deux  Courounes  ,  ni 
&is  les  expoler  au  danger  d'une  promp* 
tc  rupture. 

Urbain  fait  diyerfts  propofitions  pour 
fedemelerde  cet  embaras.  Maislarran« 
ec  refiife  conftamment  tout  ee  qui  paroit 
fujet  &  de  trop  lones  delais.  Le  Roi  mori  ' 
maitrej  difoit  Betnune,  aiiHemkux  qite 
ks  farts  foient  rendm  aux  Ejpagnals  que  de 
voirtrahter  encore  une  affaire  finte  par  le 
trme  de  Madrid.  Vannie  ne  fe  pajTera 
pas  fans  me  SaMajefii  fcifje  quelque  chofe^ 
ptdjque  le'  Roi  SEfpagne  tie  veut  pas  exi. 
cuter  ce  mCH  apromu.    Les^Eipagnols  te- 

muoient 
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USX4*  mudent  mille  reflbrts  diflerefis  afin 
d'empecber  que  !es  Grifons  ne  rentrafleiit 
en  poflTeilion  de  la  Valteliiie ,  &  de  (e 
oonierver  du  motns  quelqu^efperance  dV 
avoir  un  palla^e  iibre.  lis  renouvelle- 
renc  la  propodtion  de  I'tncorporer  au  do* 
maine  de  rl£|;life  de  Rome ,  ils  tenterent 
Urbainenlui  of&ant  d'eninveftir  unde 
ies  neveux.  Mais  le  Roi  de  France  &  £es 
confederez  ne  voulurenc  iamais  entendre 
k  de  pareils  expedieiis.  VafrmulijTement 
du  Pape  y  die  un  {age  Venitien  >  e^  peuu 
itreptm  a  crainJre  que  celui  de  touS  autre 
Trbu:e  voijhu  S  vom  fouffi-ez  t augment 
tation  iPune  puiffance  que  la  Religion  rend 
foiynidablej  quel  moien  aurez-vom  de  la 
reduire »  lors  qu^ette  vans  ifKOinrnodera  ? 
On  ne  peut  Pattaquer  fans  s^expofer  a  de 
fdicheux  inconveniens  y  n^yFabai^  fansfe 
rendre  odieux  aux  igncrans  &  auxfuper^ 
Jlitieux.  Donner  la  Valteline  au  Pape  ou 
4  fes  neveux  c'ecoic  la  remetcre  a  la  di£. 
credon  de  U  Maifbn  d'Autriche.  Pou* 
voient-ils  s'y  maincenir  independanu 
ment  des  Princes  dans  Ies  Etats  aefouels 
die  (e  trouve  enclavee  ?  H  auroit  tallu 
t6t  au  tard  s'en  acommoder  avec  le  Roi 
Catholique.  Les  Valtelins  feduits  par 
kurs  Precres ,  ou  par  Ies  emiilaires  dxC* 

J|agiie ,  offrirent  comme  d'eux-memes  de 
e  donner  au  Pape  ,  pliit6t  que  de  re* 
toumer  ibus  la  domination  des  Grifons 
heretiques.^  La  propoHtion  etoit  fpecieu^ 
(e ,  on  efperott  aue  Louis  natureliement 
fiiperlticieux  £e  JaiiTeroit  eblouir.    Mais 

VeC 
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Pdprit  de  bigotterie  ne  re^e  plus  tant  1624. 
au  ConJeil  de  France  deputs  que  Riche* 
lieu  y  eft  entre.  Bethune  reqoit  ordre  de 
declarer  au  Pape  que  Loitis  ne  fouf&ira 
paint  que  les  GrHpns  fes  alliez  foient  de« 
poi^lez  de  ce  aui  leur  apartient. 
,  Les  Eipagnols  qui  vouloient  du  moins 
£agner  du  temps  y^  &  reculer  autant  quHl 
leroit  poflible  1  execution  du  projec  forme 
entre  les  Puiflances  confeder^es  y  de  re-  Flnori^  JS. 
oourir  a  la  force ,  puifqu'une  n^ociation^^  MtmorU 
de  huit  mois  k  Rome ,  ne  fervoit  qu'a  *J^  ^f?' 
rendre  Pa&ire  de  la  ValteUne  plus  diffi- p^.  ^^ 
die  &  plus  embaraflSe  i  les  Efpagnols* 
^is-Je  9  ei^iagent  Elizabeth  leur  Rdne  a 
^cnre  une  lettre  pleine  de  tendrefle  auRoi 
^e  France  (on  frere  9  afin  de  le  detounier 
de  fa  refblution.  Xoublierou  les  nobles 
feiOimens  que  le  fan^  de  France  hijpire  i 
torn  ceux  fuienjbniformez  y  dit  Elizabeth 
a  Louis,  ^je  me  rendrois  mdigne  de  la 
Courcnne  que  je  poirtey  fi  je  ntgligeou 
iembrcffer  Us  occafions  qui  Je  prifenteni 
de  fairt  quelque  chofe  pour  le  bien  public 
^pour  la  cmfervaiion  dela  paix  entre 
deux  Monarchies  que  je  dots  cberii'  partly 
adierement.  Je  voa  avec  un  extreme  de* 
plaifir  y  Monfieur ,  que  la  mauvaife  in* 
teUigence  entre  quelques  Minijh-es  du  Rot 
mm  epatix  &  ceux  de  V*  M.  veut  caufer 
une  guerre  Jtmefie  y  ^  qi^il  ny  a  perjon^ 
nequi  s'entploie  ejficacement  afin  de  la  pri^ 
venhr.  La  potion  rcufonnable  que  fat  de 
liitre  pai  imt-a-fait  inutile  en  ce  numdcy 
nu  pone  a  vom  offirir  men  enirem^e  en 

cette 
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i624»  cette  occa/km.    T^Jpire  que  je  ne  trouoei. 

rai  p4S  de  grands  objfacles  ijipmonterj  au^ 

pres  de  deux  Prikces  nnis  Jeja  par  Je  Jintg 

&par  la  conformitidttctars  Inmneshtten^ 

Sims.     Votts  etes  di/fofiz  Pun  &  t  autre  i 

convcnir  de  tout  ce  aui  [era  necejpure  at^ 

bien  conmnai  de  vosjiijets  &  de  vos  attieZf 

^  aa  mamtien  de  la  tmc^ItaUe.    On 

crut  en  France  que  Pniiippe  ax^oic  A\&i 

lui-meme  cette  lettre  a  la  Reine  fbn  epou^ 

St.  U  panit  en  meme  temps  je  ne  fai  qud 

^i^rit  de  la  faqon  des  Jeiuites ,  dit  -  on* 

L'Auteur  y  etendoitun  peu  plus  les  rai«- 

ibns  qu^Elizabeth  avoic  touchees  daiis  fa 

lettre.    I^  Cardinafde  Rrchetieu  fiitd'a^ 

vis ,  &  les  gens  du  Cotifeil  de  Louis  Vi^ 

prouverent>  queS.  M.  r^pondit  en  ter^ 

mes  generaux  a  la  Reine  d'Efpagne ,  & 

lu'on  aiFedlat  de  faire  fentir  a  1a  Cour 

le  Madrid,  que  Philippe  &  fes  Mini& 

tres  fe  trompoient  groflierement  >  s'ib 

sMmaginoient  qu^une  tendrefle  r»1  en^ 

tendue  pour  une  foeur  ,  filt  capable  de 

detourner  Louis  de  les Juiles  emxeprifes. 

Le  Marquis    Richelieu  penfa  deK  ies  premiers  jours 

^ft  ^**°u"^6  f^*^  Miniftere  i  ritablir  h  reputation 

•TO  Sulflb  ^^  '^  France  chez  fes  alliez ,  &  a  la  ren« 

&  auxGri-  ^^^  formidable  a  Rome  &  a  Madrid.  Non 

fen.         content  d'envoier  des  ordres  precis  k  B^ 

diune  &  a  Marauemont  de  parler  fermv 

au  Pape  &  de  le  menacer,  le  Cardinal 

donne  a  connoitre  dans  toutes  les  occa^ 

iions  Que  le  Roi  fe  prepiare  a  emploier  la 

force  de  (es  armes ,  en  cas  que  les  Eipak 

gnols  periiftent  plus  loog^temps  dans  leus 

refus 
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refiis  d'execiiter  le  traite  de  Madrid.  Le   i6i4. 
Marquis  tic  Coeuvrcs  eft  envoie  chcz  les  ^'^U^Aom 

Suiflesen  quality  d'Amba0adeur  extraor- 2*  ^^^ 
dinaire>  avecordredc  les  exhorter:^  fe  1^34.  * 
joindre  au  Roi  pour  le  recouvrement  de  nttoHo  SU 
h  Vakeline.    La  ibmme  de  fix  cens  foi-  'l^J^j^'^ 
Xante  mille  livres  que  Gieuvres  portoit,  TomV^ 
panit  le  moien  le  pluspropre  a  donner  du  FagUi\. 
mouvement  aux  Suifles.    Une  partie  de-  mjloiri  du 
voit  leur  etre  diftribuee,  &  l^utre  etoit^'"'^^' 
deftin^e  aux  fraix  de  la jjucrre ,  en  cas  ^S?!iSl^ 
que  Sa  Majeft^  ne  oftt  fe  diftenfer  d'jr/'^**'*'* 
entrer.    Quelques  Oificiers  Grifbns  qui 
{ervent  en  r  ranee  &  ^i  ont  du  credit  au- 
pres  de  leurs  oompatriotes,  acconipagnent 
Coeuvres  dans  le  deilein  de  I'aider,  quand 
il  feraqueftion  d'animer  les  Grifons ,  & 
de  les  exhorter  ^  fecouer  le  joug  que  la 
Maifon  d'Autriche  pretend  leur  impofer. 
On  avolt  donn^  deux  inftrudions  au 
Marquis.'    Le  Roi  lui  enioignott  dans 
une  d'exhorter  tons  les  Cantons  Suifles 
ii  conoourir  avec  Sa  Mijefte  pour  le  re- 
eouvrement  de  la  Valteline ,  de  difpofer 
lesCatholiques  i  ne  refufer  pas  plus  lone- 
temps  la  garantie  du  traite  de  M!adrid,  dfe 
periuader  aux  Grifons  ,  d'accorder  un^ 
amniftie  gen^rale  aux  Valtelins  revoltez, 
de  preflCer  Leopold  d'Autriche  Archiduc 
d'Inrpruck  de  decharger  les  Grifons  des 
conditions  defavants^eufes ,  qu'il  avoit 
extorquees  d'eux  par  violence  ou  par  ar* 
tifice  dans  les  traitez  de  Lindau  &  de 
Coir€.    En  cas  que  les  afFaires  fe  termi* 
nem  i  Tamiable  ^  &  que  les  Efp^nols  re. 

nonqant 
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Jtfl4.  noncant  ,de  bonne  foi  k  leur  pretention 
de  ie  conferver  la  liberte  de  laire  pafler 
leurs  troupes  par  la  Valteline ,  PAinbail. 
ladeur  doit  demeurer  {ur  les  lieux  jufques 
ii  ce  que  tout  ibit  pondhiellement  exe« 
cute. 

Que  fi  la  yoie  de  la  negodation  de« 
sneure  toiijours  inutile,  comme  il  y  avoit 
grand  fujet  de  Ie  craindre ,  dans  one  fe- 
conde  inftruAion  fecrete  qui  contenoit 
les  v^ritables  raifons  de  ion  envoi ,  Coeu- 
vres  a  ordre  de  faire  en  forte  que  les  Gri« 
ions  fe  foulevent ,  de  rappeller  les  gens 
bannis  par  les  intrigues  ,  ou  par  la  vio- 
lence  du  parti  Elbagnol ,  de  leur  fournir 
des  armes  ,  de  lever  des  regimens  $ui£. 
fes  &  Grifbns ,  de  chafler  les  Ofiiciers  de 
TArchiduc  Leopold  >  de  lui  enlever  les 
endroits  dont  il  s'eft  mis  en  pofleflion ,  de 
batir  des  fores  ^n^de  lui  fermer  Tentree 
du  pais,  de  pafler enluite dans  laValte^ 
line ,  de  fe  rendre  maitre  des  forts  mis  en 
depot  entre  les  mains  du  Pape,  &  de 
prendre  garde  dans  I'execution  de  ce  der- 
nier article  a  menager  Ie  S.  Pere ,  autanc 
qu'il  fera  pofTible ,  &  a  fauver  certaines 
apparences  de  refpedt  Cceuvres  deyoic 
examiner  fur  les  lieux  (i  ces  chofes  etoient 
praticables ,  &  en  ce  cas  chercher  les  ex* 

i)^diens  les  plus  propres  a  faire  r^iifljr 
'entreprife.  Pour  ce  qui  eft  des  provi- 
fions  &  des  munitions  neceflaires  a  \z 
fubfiftance  des  troupes  qui  fe  leveroient^ 
&  que  laFranccs  devoit  envoier  au  dela  der 
Alpes  i  les  Venitiens  s'obligeoient  i  ley 

four- 
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(burnir.  Le  Marquis  ne  demeura  pas  i624» 
long-cemps  ^iSuifle  fans  recevoir  de  nou- 
veaux  ordres  d'exciter  les  Grifons  a  fe 
£)ulever  au  plut6t.  On  lui  recomman* 
doit  feulement  de  prendre  garde  que  la 
ReUgion  Githolique  fuC  maintenue  par 
tout ,  qu'on  eut  tous  les  egards  &  tous 
les  menagemens  poflibles  pour  les  Oifi-» 
ciers  &  pour  les  foldats  du  Pape  qui  gar« 
doient  les  forts  de  la  Valteline ,  &  que 
les  gens  du  pais  fuflent  humainement 
traitez  par  les  Grifons ,  fous  la  domina* 
tion  deiquels  la  Valteline  de  voit  rentrer. 

Nous  avons  la  harangue  de  rAmbaflk-Hanngne 
deiUi  a  la  Diete  generate  des  treize  Can-<lu  Marqnto 
tons  aflemblez  a  Bade.    D  y  parle  con.^.  ^®"^* 
formemenU  fa  premiere  inftnidion,  desLn^^^^^ 
bons  defleins  duRoifbn  maitrepour  lecantont 
recouvrement  de  la  Valteline ,  &  reDre-Soiflita 
iente  fortement  a  fes  auditeurs  les  raifons 
uHls  ont  de  feconder  tous  unanimement 
.  M.  T.^C.  dans  une  entreprife  fi  utile 
k  leur  Republique  9  &  (i  neceflaire  k  la 
confecvation  de  la  liberte  des  Grifons 
leurs  aliiez.    MagfiiHques  Seigtteurs «  dit 
Cceu vres  avec  fou  eloquence  naturelle  & 
cavaUere,  de^  pour  vomdonner  une  noiu^ 

time  quHlfcut  de  vbtre  amitii ,  que  le  Koi 

mm  moitre  vbtre  meiUeur  attii  tfienvoie  e»* 

tram'dinairement  a  cette  ajfemhlie  ginira^ 

le.    Des  que  le  ritablijfement  des  affaires  VhtctU  SS* 

defon  Roiaume  dans  un  it  at  tranquitte  Mrh  MimoHe 

fimjjmt  lui  ape^mis  dejetter  lesyeuxfiar^^^i 

itBcfJcfefvoyms^  U  amidevoir  ^oppo^ p^; ^^^ 


t 
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1624.  fir  a  certames  ufitrpations  ,    ^  prtunorer 

MercwTi     i  fis  alliez  le  repos  &  le  bonheut  dont 

i^dw^V.    JQi^jfcfa  fis  fujets.  Vancieftne  alliance  det 

*'         Rom  fis  preaeceffeurs  avec  la  Nation  HeU 

vetiquej  fimhte  hii  promettre  que  vous  re- 

cewez  bien  fis  bons  offices ,  ^  que  vom 

icottferez  volontiers  les  confms  qtiil  vom 

dofme.    Us  tendent  a  rendre  vbtve  wtion  ji 

fet'tne  ^fijiable  yiieUe  ne  puijfi  etre  ebroju 

lee  par  les  emiemts  de  vbtre  liberti.  Sa  Ma* 

jejie  VOM  a  reprefinte  plufieursfois  que  la 

mefifUettigence  quije  trouve  parmi  vom^ 

eji  le  plus  g^'Ofta  objiacle  a  la  prq/^>eriti  de 

vbtre  RePublique.  Tant  que  vous  Jerez  dejl 

mis  au  dedans  y  vbh-eamitiefiramoimre* 

cberchee  des  Princes  ^  vos  forces  devien* 

drofit  mains  redoutabfes  au  dehors.    La 

divifionjemee  chez  les  Grifins  vos  amis  ^ 

vos  confiderez  t  ejlla  caufi  de  Popprejfion 

qiCils  fouffirent  maintenant.  CraigmZy  Ma^ 

gnifiques  Seigneurs ,  que  ce  mal  ne  fi  re* 

pande  plus  avant.    Vbtre  Republique  eft  en 

danger  £wi  entier  bouleverfiment  ^  ft  la 

mejmtettigence  y  continue,    II  en  eft  des 

corps  J^litiques  comme  des  naturels.    Les 

uns  ^  les  autresfi  maintieiment  par  ce  qui 

cofitribue  a  leur  produSion  f  ^  fiditrui* 

fint  par  les  caujes  contraires.    RheiUeZr 

vous  a  Pavertijjhnent  dti  mallow  dont 

vous  etes  menacez*     En  reprenant  la  bonne 

correjpondance  etMieparvospredcceJfiurs 

e>ure  les  membres  de  vbti'e  Republique ,  ti* 

moignez  au  moftde  que  vous   n  etes  pM 

moms  jalotix  de  vbtre  confirvation,  ^  tra*. 

vaillez  a  tra^t/mttf-e  a  vbtre  pojierite  uh 

4tat 


feils  de  Sa  Majejk.  Cela  tCapas  empichi 
*Ue  riatt  ionni  torn  Jisfoins  a  lertr  obfe^ 
la  rejtittaion  de  la  Valteline  ^  de  leur 
rte.  Le  refi^  que  quelques-wis  de  MeJ^ 
rs  les  Cantmts  otu  fait  d'accorder  leur 
antiej  a  retm'de  PexiaUion  du  traiti  de 
idrid:  Etc^ejce  qui  rend  P  affaire  plm 
kile.  Sa  Majefti  prevoioit  cesfacbeux 
idenSy  quanaelle  vom  decloi'a,  ily  a 
X  ans  y  qtfelle  etoit  dijpofee  a  faijjer  ik 
niMciaiion  dont  on  m  voioit  point  la 
J  @  ^obliger  les  EJpagmls  par  la  force 
les  armes  a  rendre  ce  qu'ils  ont  injufte-* 
it  ufiapi.  Vom  n^eji  futes  pas  a  avis. 
vos  infiantes  prieres ,  on  repyit  la  voie 
la  negociation.  f^^a^-elle  produit  de-* 
fhuit  mou?  Divers  articles  propofez 
lame.  S.  M.  C  a  rejetti  les  urn  y  ^ 
lOi  mon  maitre  ne  peut  accepter  les  au^ 
pour  plv^ewrs  raifons  import  antes  a 
bonneur  ^  a  la  confervation  de  vbtre 
rti.  Ce  qui  Parrite  davantage ,  c*ejl 
lemmide  quej'om  lesEJ^ag}ioU  atm  pap 
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judidable  a  ybtre  Eipublique  ?  Cefipciur^ 
quoi  Sa  Majefii  commande  a  M.  de  Betbtu 
nefon  Ambajfadewr  de  reprifenter  forte^ 
meni  au  PM>e  qu!eUe  nepeta  confhtth*  a  cet 
article  y  ^d'htfijier  que  la  Valtelme  foit 
r endue  aux  conditions fiipulees  dans  le  trai^ 
ti  de  Madrid.  EUe  cofitinuera  la  negoda-^ 
tion  y  font  qtCil  y  aura  lieu  ^ejperer  une 
jufte  faiisfaaion  a  fes  aUiez.  Les  votes  de 
la  douceur  lui  font  plus  agreables  que  la  for- 
te ^  la  viofeme.  Votla  P affaire  impor'- 
tanse  a  vdtre  repof ,  Jur  laij[ueHe  le  Roi 
mon  maltre  vout  dentande  aujouriPbui  vos 
eevis.  II  ejpere  que  vous  prendrez  voire 
demiire  rejblution  de  concert  avec  lui  y  ^ 
que  vom  (Wpuierez  fes  bonnes  intentions. 

Propo(er  aux  Suifles  de  doiiner  des^ 
(bldats  pour  la  guerre  la  plus  jufte  &  la 
plus  ucae  a  leur  Republique  ,  fans  leur 
offirirde  I'ailgenc,  c'eft  s'expofer  aun  re- 
fus  certain.  Point  Sargent  ^  point  de 
Suijfe ,  dit  le  Proverbe.  ^  La  Cour  de 
France  euc  foin  de  prevenir  cet  inconve- 
nient. J^aPporte,  Majptifiques  Seigneurs f 
les  ordres  de  Sa  Mc^efti  pour  le  paiement 
de  vos  pen/ions  y  ajo£lta  le  Marquis  de 
Coeuvres.  Tant  que  Pitat  de  fes  affaires 
le  lui  aptrmis ,  elle  vous  a  domides  mar" 
ques  de  fa  liberalite.  Si  vous  n^avez  ptu 
refu  fiponShiellement  ce  que  le  feu  Roi  vom 
a  promts ,  les  guerres  &  les  arvifions  fur-' 
venues  eft  Frame ,  Pont  empichi.  Tout  ei 
tranquiUe  tmuntenant ,  graces  a  Dieu  j  @ 
le  bon  ordre  itaf^li  dans  lesjinances  domte  i 
S*  Majefii  /f  nmm^  de  vom  didomntager 

ample- 
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1624.    Cantons  Catholiques.    On  die  au  Mar- 
quis de  Cccuyres  que  la  Diete  n'avoit  ni 
les  ordres  ni  les  inftrudtions  neceflaires 
pour  rendre  une  reponfe  pofitive   aux 
I^am^  m*  propontions  du  RoiTres-Chretien,  mi^eU 
./?«rfa  r^  les  feroient  communiquees  aux  ibpe- 
jSl      *  rieurs,  &que  les  Cantons  tiendroient  k 
FitTmo  Si'  Soleurre  une  autre  Diete  ^enenile ,  ou  ils 
n',  ^rmrnvdeclareroient  leur  demiere  refblution  k 
^fcmdiu.  pAmbaiTadeur.    Cependant  les  Cantons 
r^  6<\    Protefljuis  s'aflemblerent  a  Arau ,  &  les 
6f6.&cl    Catholiques  a  Luoeme.    Coeuvres   ^ 
litfioire  du  Cavazza  ReOdent  de  la  Republique  de 
di^^lr^ai  ^^^^  ^  Zuric  travaillcnt  de  toute  leur 
lu^^biul  f^Vi^  ^  Z^e^^r  les  uiis  &  les  autres  ,  & 
16H.        ^  deconcerter  les  mtngues  des  gens  du 
Pape  &  du  Roi  d'Eipagne.    Coeuvres  en* 
voie  Mefmin  fbn  Secretaire  aux  Cantons 
Proteftans  aflemblez  a  Arau ,  &  un  autre 
de  (es  domeftiques  nomme  Dumenil  aux 
Catholiques  a  Lucerne.     Uargent  di& 
tribue  de  la  part  du  Roi  de  France ,  (ait 
des  merveilles ,  fur  tout  aupres  des  Pro^ 
teftans.    Ceux  de  Renie  &  de  Zuric  con-« 
fentent  aux  levees  que  le  Roi  demande. 
Mais  les  Catholiques  nefont  ^as  R  traita« 
bles.    A  force  de  leur  reprefenter  que 
Louis  ne  pretend  chafler  les  Efpagnols  de 
la  Valteline  qu'cn  prenant  toutes  les  feu- 
retez  poflibles  pour  la  confervatton  de  la 
Religion  Catholique  dans  lepais*  que  la 

})erte  de  la  Valteline  fera  infaiHiblement 
uivie  de  celle  des  Ligues  Grifes,  dont 
PArchiduc  Leopold  occupe  deja  une  p^« 
tie  9  &  que  le  Roi  d'Efpague  maitre  des 

pafla* 


endre  la  Valteiinepar  les  annes. 
iia  menagepient  pour  le  Pape  qui  en 
tok  les'TOtB  en  dq)6t.  Les  tfytits 
t  dqa  bieii  prepares  f-le  Alarquisde 
ivres  obtient  tout  oe  qu'tl  dcmande 
Diete  de  Soleurre*  Ce  feul  Cantoiiy 
I  CabaHe  de  PAJvoier  Rool  PenHon* 
B  d'EQiagne  prevaut ,  refufe  de  (e 
vrer;  Cependant  tous  les  autres  ap« 
ivent  la  levee  des  Fens  de  guerre  pouiT 
'ranee.  Lande  &  Devauxenvoies 
Grifbns  nar  UAmbafladcur  j  y  firent 
ire  fiirt  bien«  On  Isurpromet  d'ex^ 
r  ce  que  leRoi  de  France  propofe ,  ^ 

S^rmdre  les  armes  quand  Coeuvres 
onnera«  ^  ^     ,  ^ 

fe  prepare  done  (erieufement  a  (aire 
ptiontnns  la  Valtelinc  au  snois  d'Oc« 
e iiiivant..  B^une  averti  de  tout^ 
!e  le  Pape  de  remettre  les  forts  encre 
nains  des  Efpamols.  Cetoit  une  ei^ 
.  de  ci vilite «  aim  qu'Urbatii  n'eCit  pas 
mid  fufet  de  crier  quand  on  les  lui 
irecCMt  \  par  force.    II  n*a  temi  qti(k  Ftttario  SS^  I 


ino      HIS  TO  IRE   DE  ' 

i6i4.  font  en  SuiiTe  &  ailleurs,  penetrent  U 
Mimoirts   d^in  des  Fran<;ois ;  &  enga^ent  le  JPape 
^^a^^  a fpirder Ics forts.  On fe flattoit que LoiA 
^«  c^Sw&  f^  conttderez  s'aireteroient  a  ia  vue 
juRscbiUeu.  des  atmes  &  des  enfei^hes  du  S.  Si^ ,  & 
9624.        qu^en  tout  cas ,  Urbain  ieroit  dans  la  ne- 
Ceffite  d'appeller  les  Efpagnok  au Tecours 
des.  forts  attaqnez  , ;  &  die  fulminer  des 
anathfemes  contre  cenx  qui  lui  enlevent 
un  d6pdt  mis  ^entce  ies  mains^    LePape 
fe  rend  aux  inftances  des  £ii|agnols  y  & 
^imagine  boimement  que  fbh  nom  feul 
fera  reculeri  les  Frani^is  &  leurs'idliez* 
On  Tavertit  que  le  Maiiquis^e  CoeuvFes 
trend  fes  mefures  pour  entrer  dans  la 
Valteline  a  main  armee.    Le^Efpagnols 
lui  prefentent  des  letdfes  de  Gsayres  & 
de  Hcthune  intbrce^t^es  &  dedii&ees 
tofuite;    On  y  voioit  clairement  que  le 
Roi  de  France  avoit  refolu  d'enleTer  ies 
forts.    Urbain  demeure  ttanquilte.    Me 
voudroU-ott  faire  ctt  affront?.  £t  ^il ,  & 
continue  de  propofer  de^  voies  d?acoom- 
tnodement.    Spada  fon 'Nonce  en  Fran* 
te  emploioit  toute  {on  eloquence  i  per- 
fuader  Louis  de  fe  de(ifter  dhme  entree 
prife,  dont  lefucces  dohnetoii  xle  trop 
grands  avantages  atix  Heredqfaes.    Vitn 
Majefti  j  lui  di(bit^il,  vietu  ^accfumrum 
gloire  immortelle  en  trtnkillanti  k  iaJef- 
' '   *        truSion    di  fherefie  daks  fon  'iRoiaume^ 
efiMpoffiUe^ft^ehveui^ 
'  mettre  a  ia  tHe  itpne  iigue  confyain  m 
.vM  .      mcHntieH  de  la  Religiom  Catboiiftte  daih U 
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exicuter  k faint  &beauprojet  de  nmer.  ^%4: 
mnieremM  thh^efie  en  Frame ,  vos  ar^      ^^ 
mes  irontrepandre  lefcmg  des  Caihoirquesg 
&  %'emettre  la.  Valteline  a  la  difoytion  des, 
Grifom  pit  cnt  tenii  JCy  txtirPer  tEigUfc 
de  Jefiis  ''03rift  ?    Les  diverjes  concor* 
fians  du  Roi  eii  ecoutant  ce  difcours ,  te*"^ 
moimermt  que,  pes  figures  oucrees  uq 
hii  plaUbient  point.     Prenezrvotu-^en  aux, 
E^agnols  ,  repond  -  il  d'un  air  chagrhu 
MS  meforcent  a  Cecourhr  mes  alliez  dofOC 
Us  c/tapnietttla  llherte  ^  ufurpent  le  bien^ 
">  ^k  boH  Catbolique  ,  graces  a  Dieii^ 


_  ifai  pas  mains  de  zile  que  le  Roi  d\Ejpa^ 
gne  pQurle  bien  de  la  R^li^ion.  Jen'otu 
fiUerai  jamaif  ce  qtte  je  do$s  i  Dieti  ^  a 
ma  reputation.  (^  le  Pope  ne,  Unquiet^, 
point:  fa  pour  lui  t(»u  les  igards  ^  toui 
le  reJpeSl  ftCil  peut  atteudre  £un  Prince 
reUgieux. 

-  Le  Nonce  reiiflit  encore  moins  a  don* 

ner  des  fcrupules  a  Richelieu.    Je  croi, 

Menfeigneur^  reponditunjJQurSpadadtf 

Cirainal  qui  lui  diCbic  brufquepient  que 

k  Marquis  de  la  Vieuville  avpit  tqut  ga^ 

te  en  ecoutant  les  divers  exa^diens  que 

&  Ghit  de  Rome  &  celle  de  Madrid  pro* 

Mfoiept  pour  accommoder  TafFaire  de  ia' 

Valteline,  &  que  fi  la  Vieuville  les  eiit 

rejettez  d'abord ,  les  Efpagnol^  reroient' 

venus  a  la  raifon  h  je  croi  que  vous  ^ 

Monfeigneur  le  Cca-dinal  de  la  Roche fou^ 

emit  J  Het  fort  etnbaralfez  quand  on  dili^ 

bereJurJe  jpareilles  affaires  dam  le  Confeil 

duM.  Votadevnitreengardecontreles 

E3  mi-^ 


fo»     HISTOIRE   DE 

Itf^   artifices  lies  Efpagnols ,  ^  centre  les  cen^ 

fures  Jofit  les  fauietars'^des  hiritiques  finsi 

jrappez  dans  le  Droit  Canomqiie^  Soiez  en 

reposjur  mm  chapitrey  ditKichelieDpic^ 

que  de  la  raillerie  du  Nonce.    Je  pris  met 

frecautions  iis  que  jefus  nomnri  Secretai* 

re  £Etat.    Le  Tape  nfacoria  pour  hrs 

wi  href  qui  me  doftne  la  permijjion  defaire 

tout  ce  que  le  Roime  commandepour  [on 

fervice ,  fans  que  jepuijfe  encourir  auctSte 

cenfure.    Je  ne  Jaiy  reprit  Spada  j  fice 

que  vous  avez  obtenu  comnuf  Seojfj^re 

JtEtaty  vous  peut  fervir  depuis  qoKous 


Hes  devenu  Mimfhre*  Quoi  qt/Cilen  foit^ 
favorifer  les  hiritiques^  cejl  taie  cbofe  mau*^ 
vaife  par  eUe-meme.  II y  a  done  lieu,  Je 
douter  que  le  Papeptnffe  dijpenfer  fur  ce$ 
article.  Encore  un  coup  ^  M.  le  Nouce^ 
repartit  le  Cardinal  avec  iin  peu  d'emo-» 
tion ,  ne  vous  inquietez  point  pour  la  fen* 
reti  de  ma  confcience.  LesrmfonsquelePa* 
pe  eut  de  me  domter  une  dijfenfe  lors  qua 
fetois  Sicretiure  ^Etat  •  fupRftem  eficore 
depuis  queje  fuis  efitri  dans  le  Oaifeil  du 
Roi  comme  Mrmfire.  S'il  eji  niceffaire  de  U 
reriouveHer ,  Sa  Sainteti  ne  me  refyfera 
pas  cette  grace.  Favorifer  les  hMtiqut^r 
c^ejluntermeeoctremement  vague.  CcJfutd 
fpiifiepeut-etre  ton  ou  mauvais  ,  felon  la 
drverfitides  motifs  qtf  on  fepropofcy  oufe* 
Ion  que  les  cas  ^  les  circonfiances  varient. 
On  dit  que  Richelieu  ctudia  depuis  cette 
qucftion  k  fonds.  Apres  un  long  &  le« 
rieux  exaitien ,  il  d^clara  hautement  qu^il 
ibutiendroit  que  toutes  les  refolutions  pri- 

fes 
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fes^  dunmt  foii  Mitiiftere  au  regard  des  itfi4» 
alliances  &  des  traitez  avec  les  heretiques, 
etoient  bonnes  en  confcienoe ,  &  qu'en 
cas,de  befbin  il  les  feroic  approuver  par 
ceni  dodeurs  de  Sorbonne.  Jamais  Mi- 
niftre  dJEtat  fut-il  plus  exadl  &  plus  fcru. 
puleux  ?  ^  dilbns  mieux :  vid  -  on  jamais 
une  pareille  forfancerie  ? 

Chacune  des  trois  PuiiTances  confede-Le  Dnc  de 
rees  pour  le  recou vrement  de  la  Valteline,  Savoic  pr6^ 
remarque  judicieulcment  un  Noble  Ve-P<*^  »"  ^^ 
nitien ,  avoit  fes  vues  particulieres,  elles^*  gl^JJIJ^^ 
ne  s'accordoient  en  aucune  maniere  fur  venife  d'at- 
les  nioiens  de  parvenir  au  but  de  leur  li-  teener  con- 
gue,    Louis  ne  pretendoit  pas  romprej«^tement 
avec  TEfpagne,  &  fts  troupes  ne  devoient  jj^jjjjj^^^  j|[ 
paroitre  que  commc  un  iecours  accorde  R^publique 
aux  Grifbns  fes  anciens  ailiez  qui  repre-de  Genes. 
noient  ce  aue  le  Roi  Catholique  leur  m-^»pffifi^ 
levoic imultement.  Ceft pourquoi  les  (ot-^^  S^ 
Gcs  de  France  eurent  ordre  de  s'arretcr  ,^j^  * 
fur  la  frontiere.  &  de  s'engager  le  moins 
qu^il^  feroit  pomble  en  Itsuie.     On  en« 
voioit  feulement  un  ou  deux  regimens 
au  Marquis  de  Oruvres ,  dont  la  petite 
armee  mtprincipalement  compofce  des 
Soldats  levez  en  Suifle  &  chez  les  GvU 
Ions  avec  Targcnt  de  France.    Les  Ve- 
nitiens  yalloient  plus  rondement.    Per* 
liiadez  qu'il  falloit  arretcr  une  bonne  fois 
les  entreprifes  concinuelles  des  Efpagnols 
fiir  la  liberte  de  I'ltalie  >  les  fa^es  du  Se- 
nat  demandoient  que  les  Contcderez  at^ 
taquaflent  vigoureufement  les  Efpagnols, 
peadant  que  le  Marquis  de  Oxmvres  re« 

E  4  pren- 


2C1U1L  paa»  iiiitt  auuement 

trer  dans  la  ligue.     Efl-^e  c 

tnent  dela  Valtclinej  difoi 

tres  du  Savoiard  au  Confe 

au  Senat  de  Veiiift ,  doit  i 

des  grmdes  depenfes'des  Coi 

fdnes  quUh  fe  domimmt  ? 

YoMonmblement  ejperer  qtu 

effraiez  ^wttt  ligue  formee 

weureront  en  repos  apres  p 

chajfez  de  la  Valteline  ?  C 

Monarcbie  ne  farrete  pas 

chofe.    EJIle  cede  mi  temps  «i 

contres  ^  mais  ette  nelaijfe  p 

premise  occqfion  de  reprend 

p}'0jets  &defe  venger  de  ce 

i^pofez.    II  fautp'ofiter  de 

&  chqffh'  am  les  J^pagnoi 

La  chqfe  ejt  facile  des  que  la 

delivree.    Les  troupes  que  Pi 

muoier  en  Italie  TVauront  p 

libre.     Le  Due  nitre  maltn 

les  Miniftres  de  Savoie ,  fac^ 

fes  troupes  y  fes  foins  &  fai 
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mille  eiperances  chtm^riques.    Avec  mes    i63^ 

feules  forces  ^  qnelqu'cargmt  foumi  par  ' 

la  Ripublique  de  Venifsy  difoit-il  en  lui* 

meme  ,  faifis  refifier  a  PEfpagncj  lors^ 

que  tout  le  monde  la  redoutoit.     EUe  />«-- 

doit  le  Ducbe  de  Milan  fi  feujfe  trmve  dej; 

feconds.   Que  ne  doit-Onpas  efpirer  aujour^ 

ifhui  y  file  Roi  de  France  ^  la  Republique 

de  Venife  tattaqiient  conjointement  avec 

moi  en  Italie  ?  Sespha  graiides forces  fottt 

occupies  dansles  FaJs-Bof.    VAnjgleterre 

^  tous  les  Princes  du.  Nordfe  Mclarent 

pour  fBeSeur  Pulatin  contre  PEmper'ewy 

Void  une  belle  occafion  de  fahre  tremhleif 

afontotar.  cette  fire  Maifond^Autriche 

qui  tiens  aeputs  long^temps  PEwope  dans 

un  effroi  corttinueL    Le  Senat  dc  Veiiift 

ecoucok  vobntiers  la  propondou  d'atta^ 

quer  le  Milanots  i  <yoii^  eiperpit  dY  ^^^i 

quelqueconoMi^e  &  de  s'agrandir  enter* 

re ferme.    MaisleRoi de  tr^Cice  demeu* 

roit  inflexible  dans  fa  refolution  de  n'en* 

trer  point  en  guerre  ouverte  avec  celu^ 

d'EFpagne.    Ix)ui8  ne  cherchoit  pas  des 

alliez  a  proprement  parler  \   il  vouloip 

avoir  des  gens  qui  d^^endiiTent  tellement 

deiui^  qu^il  put  bonier  ?eui;sprpjeis  9  & 

arreter  Ic  progres  de  leurs  armes ,  cpmm^ 

il  le  jugeroit  convenable  i^  Tetat  iirefenc 

de  ies  a%ires.  En  un  mo};>  il  ne  fe  ioucioit 

pas  de  conquerir^^  moins  que  la  meilleure 

partie  jie  luifiit  ajugee,  &  que  fes  Confi. 

derez  ne  le  concentalfent  de  ce  qu'il  don* 

Hcroit.  .  .  .. 

Le  Savoiard  qui  royle  toujows  PWs 

E  f  aua 


cette  entreprifeyContre  line 

grate  au  gre  de  Marini,  qui 

venger    des^  mauvais  tra 

croif  en  avoir  recus.  Char! 

&it  remontrer  k  Paris  &  a 

Valtetine  {e  reprendra  beai 

dlement ,  (i  les  forces  du  I 

trouvent  une  puiflante  divei 

La  Republime  de  Genes  eft  u 

tejjhurces  des  P3agnols « dii 

siiftres  Savoiards.    Enla  ^ 

ieur  efilevez  le  Milanois^  ^ 

JU  grand  itvantage  qiiilsti 

itoT  ^if'Orgent  de  Ieur  no 

Les  Genoisjont  les  avance. 

dont  leRoi  aJ^fxigne  a  befom 

farr'rviedejesjlotes  &defes 

que  les  Genois  nefeivntplm  ert 

d  SaMajeJlf  Catholiquey  ettt 

moi  fowrnhr  a  lis  gutrres  F^ 

fes.    LePort  &  la  Ville  de  { 

encwe  aun  ufage  merveiUeu: 

bertide  Pita  fie.    Qtwideplm 

lever  ce  itrand  arfenal  des  Elk 
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France  en  le  feifant  fouvenir  de  fes  vieiU   ifiu. 
les  pretentions  fur  I'Etot  dc  Genes ,  &  les 
Venitiens  en  reveillanc  leur  ancienne  ja* 
loufie  fur  le  grand  commerce  des  Genois. 
Pour  ce  QUI  eft  du  Savoiard ,  il  fe  plau 
gnoit  en  ion  paroculier  du  tort  que  lesGe« 
nois  lui  avoient  faic^  en  recevanc  de  P£m<i 
pereur  la  confifcation  du  Marquifat  de 
Zuccarello  petit  fief  de  P£mpire9  fort  a 
la  bienfeance  de  la  Maifbn  de  Savoie, 
&  qui  lui  avoit  ete  firauduleufement  ven«    . 
du  par  Scipion  Carretti  depuis  qu'il  fut 
accule  d'un  crime  capital  devant  les  Ma- 

E'ftrats  de  I'Empire  :  Charles  Emmanuel 
libit  encore  grand  bruit  fur  Je  ne  fat 
quetlesindignitez  commifespubliquement 
k  Gen^  contre  fa  reprefentation^  qui  fer-* 
vit  de  iouet  a  la  populace. 

Tel  eft  le  genie  de  pluHeurs  Princes* 
Hautains ,  &  vindicatits  9  ils  fe  aoient 
diipenfez  de  Tobfervation  du  precepte  aui 
nous  oblige  k  pardonner  les  injures  lea 

Slus  atroces  y  &  en  droit  de  ie  venger 
iu  moindre  affront^^  en  dut-il  cottter  la 
vie  a  une  infinite  d'bommes.  Louis  XIV* 
en  a  fait  perir  plus  de  deux  cens  rnill^ 
iaais  la  feconde  guerre  declarce  depuis 
qu'il  eut  pris  radminiftration  de  fes  suFai^ 
res.  Et  quel  fut  le  pretexte  d'unefifan- 
glante  entreprife  '<  La  mauvaifc  (atisfac^ 
tirnh  que  les  Etats  Generaux  des  Proving 
ces-Unies  lui  avoient  donnee ,  dit  le  Koi 
dans  ui\t  lettre  aui  fut  comme  favantcou- 
riere  dc  la  marcne  d'une  armee  formida- 
ble. Que  Gl  vous  dcmandez  les  caufes  de 

E  6  cett© 


un  Prince  puiflant  &  alt 
TEurope  en  feu  fiir  des  pi 
voles  ^  Les  f  otentats  ae 
pouroient  avec  plus  de  juft 
centre  la  France,  &  lui  dec! 
afin  de  tirer  rai(bn  des  med 
fes  aux  uns  ou  aux  autres 
Pordre  expres,  ou  du  moini 
bat  ion  de  Louis  XIV ;  d< 
infultantes  cravees  fur  les  ] 

J)itale5   &  des  premieres 
'Europe  enchainees  aux  pi 
tues.    Mais ,  graces  a  Die 
Souvcrains  ont  plus  de  reli 
manite  que  le  Roi  Tres-Chr 
dez  qu'un  orgueil  fi  ridicule 
dignation  aux  gens  d'eiprit 
polterite ,  ils  ont  raeprife 
fes  Jnrcriotions ,  &  ccs  fta 
XI V.    On  a  feulement  lev 
la  vue  des  grandcs  pauvretc 
enivr^  de  fencens  que  d'in< 
lui  donnent  fans  ceflc, 
ConRrence      La  propoHtion  du  Due 
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d'envoier  mourir  le  Connetable  de  Lefdi-    j674^ 
guicres  en  Icalie;  (bit  que  Richelieu  pre- <Jc  Savoic  & 
t^de  fe  figjiialer  des  la  premiere  ,annee  ^*  ^^""f?^ 
de  fon  Mimftere  par  quelque  entreprife  djt^'JrwI' 
eclatante  au  dehors  •  le  Confeil  de  Fran- 
ce accepte  le  projet  d'attaquer  lesGenois. 
n  n'en  fut  pas  de  m^me  dans  le  Senat  de 
Venifc.    On  v  refufa  d'emploier  les  for* 
ces  de  la  Repuoliaue  contre  celle  de  Genes 
pour  des  rrnfbns  nonnetes  &xlignes  de  la 
prudence  &  de  la  gravity  de  ceux  qui  opi*'' 
nerent  en  cette  occadon.  JeanBadadona/TiylMVfifa 
remontre  fort  judicieufement  qu'il  eft  i^^-'fT^.^^.j 
lufte  de  fe  venger  des  Efpagnols  fiir  une^^*^]^ 
Republique,  trop  devouee,  il  eft  vrai ,  ^x:bap.  i. 
cette  Monarchic  i  mais  innocente  dans  le  ^(mUUfiam 
fends ,  des  ulurpations  continuelles  du "« i^wf*«. 
Roi  d'Efpagnevque  la  mine  des  penois-^^^^ 
ne  feroic  peut-etre  pas  moins  prejudicia-  ^^;«  Sh 
l>le  a  la  libert6  de  rltalie  que  J'adjondion  rf\  Mtmo* 
de  la  Valteline  au  Duche  de  Milan  j  que  w  RtnndU 
'    la  conqu&te  de  Icur  Villc  &  de  leur  Etat^-  ^?^r^ 
n'eft  J?oint  fi  facile  que  Charles  Emma-^J  ^^ 
jiuel  (e  Vimarine  \  que  le  Senat  ne  trou- 
vera  jamais  d^s  cette  entreprife  de  quoi 
fe  dedommager  de  ce  que  la  guerre  coiU 
tera;  que  le  Due  de  davoie  femble  ou^ 
blier  que  felon  le  cours  ordinaire  de  la 
nature ,  il  ne  lui  refte  pas  aflez  de  vie  pout 
execucer  la  moindre  partie  de  fes  vaftes 
defleinsi  que  la  nation  Franqoife  aban« 
donne  fes  projets  avec  la  meme  prompti- 
tude  qu'eile  les  forme ;  enfin ,  que  la  pru- 
dence ne  permet  pas  ou'on  attire  les  ar- 
mes  ctrattgeres  en  Italie ,  &  que  s'ii  y  a 

E  7  une 


jefte  de  donner  dans  le 
oe  Charles  Emmanuel 

Mais  les  engagemens  eti 
de  part  &  d'autre ,  lors  ( 

far  la  Cour  deSavoie  en 
'rance«  Le  G>nnetable 
acoompagne  du  Maredial 
Bullion  Confeiller  d!£tat . 
jufques  a  Suzc ,  ou  le  D 
le  Prince  de  Piemont  avo 
fe  rendre.  Us  appellent  1 
tres  le  nouveau  Miniftre ' 
conferences.  Ondevoit 
mefures ,  a6n  d'attaquer  1 
Republique  de  Genes  i 
s'oppofe  de  toute  fa  force 
entreprife ,  &  crie  que  s^il 
^on  a  iaire  en  Italic,  ce  d 
ruption  des  G>nfederez  d 
Mais  la  France  invariable 
tion  de  n'entrer  point  dired 
re  avecTEfpagne  n'cnvei 
I>arler.  On  ne  preife  phi 
tien  Cut  Taifaire  de  Genes 
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Goncercent  cependant  un  trake  particu*  ifit4« 
her  encre  le  Roi  de  France  &  le  Due  de 
Savoie.  Deja  ilsparcagent  entfeux  I'EU 
tat  de  Genes.  Apres  quelque  legere  con« 
teftarion  fiir  le  meilleur  morceau>  je  veux 
dire  fur  la  Ville  de  Genes  >  le  Savoiard 
aveugle  par  ion  ambition  confeit  gu^elle 
fi)it  coniprife  dans  le  lot  de  la  France.  Un 
voifin/fbroiidable  &  G  remuant  confi. 
noit  deja  par  trop  d^endroits  aux  Etats  de 
la  maifon  de  Savoie :  quelle  etoit  rimpru- 
dence  de  Charles  Emmanuel  de  lui  ouvrjr 
une  nouyelle  rorte  pour  entrer  dans  le 
Picmont  ?  Ceil  en  vain  que  des  gens  ia* 
ges  &  edairez  rcmontrent  au  Due  les  fa^ 
cheufes  conie(|uences  de  fon  traite.  Tou( 
occupe  des  chimeres  dont  (a  tete  eft  renu 
plie  y  il  fe  flate  ridiculemenc  que  les  Fran« 
^is  fujets  a  k  d^oiiter  de  leurs  entr^ 
prifesy  lui  cederont  par  quelqu'acconw 
snodement  la  Ville  de  Genes  quand  elle 
iora  conquife.  Les  Efpagnols  etfraiez  de 
ce  qui  fe  tramoit  contr'une  Republiquet 
dont  la  confervation  leur  etoit  de  la  der- 
niere  importance  r^tenterent  Charles  Em- 
manuel en  hii  omant  PArcheveche  de 
Tolede  pour  (bnfils  le  Cardinal ;  quelque 
fatbfadion  pour  les  jpretentions  fur  le 
Marquifet  de  Zuccarelfo^  &  d'autres  bon* 
nes  conditions.  Mais  le  Due  n'ecoute  ni 
les  (ages  remontranees  de  fes  amis ,  ni 
les  ottres  avantageules  de  la  Cour  de  Ma« 
drid. 

Durant  la  conference  de  Suze ,  le  Mar-  IrrepHon 
qoi»  de  Coeuvf  es  &3ethune  Ambafladeut  j^  JJ^^njJ 
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iffit4*   de  France  a  Rome  concertoient  eiifetnUe 
danslaVal-la  maniere  &  le  temps  d'entrcr  amain 
teluie.        armce  dans  la  Valteline.    La  refolution 
en  etpjtprife ,  &  Cocuvres  avoit  requ  la 
.commifuon  de  General  de  TArmee  du 
Roi  &  de  fes  Confederez  pour  le  recoil 
vrement  de  la  Valteline.    Bethune  aiant 
dcrit  a  Coeuvres  vers^  le  mois  de  Novem- 
bre  dans  le  jargon  qui  leur  fervoit  de  chi& 
-^^^-^^-frejqu'il  etoit  temps  derecourir  a  N&tre^ 
ISb.PI^  Dame  de  frappe^fortj  les  Grifons  fe  Toule* 
1^3^    *     vent  incontment  &  chaiTent  les  Officiers 
Fitu^      &  les  foldats  que  PArchiduc  Leopold  mit 
^^"j?^2IS!  ^  ^^^  &  ^^^^  to^  1^  autres  endroits 
2f  ^«r^  ^^^^  ^  s^empara ,  il  y  a  un  an  ou  deux. 
pW-  704* '  Apres  avoir  ferme  les  pailages  aux  Alle- 
70^.  706.    mans,  le  General  de  I'armee  des  Confede- 
^J  rez  entre  dans  la  Valteline  k  la  tete  de  fix 

Mt^^dm  ^''^  hommes  de  pied  &  de  trois  cens  che- 
Cardinal  di  vaux  pac  Pofchiavo  >  dont  il  chafe  la  gar* 
EicbiUnu    nifon  du  Fape.  Bagni  qui  commandoit  les 
^?4-         troupes  Ecclefiaftiques  dans  le  pais,  fe 
wf  w  5»L ^^^ v^  fo"^^  embaraiT^.    Trop  foible  pour 
bery.  z.  //.  rcfifter  au  Marquis  de  Cceuvres,  il  n'oibit 
Cbi^  4*      appeller  a  fbn  fecours  le  Due  de  Feria 
Gouvemeur  de  Milan,  depeur  de  oontre* 
venir  a  la  parfaite  neutralite  que  le  S.  Fe- 
re vouloit  garder  dans  cette  aftaire.  Tout 
ce  que  Bagni  peut  fairc,  c'eft  de  menacer 
les  Confederez  de  remettre  aux  Efpagnols 
les  forts  depofez  entre  les  mains  du  rape, 
fi  le  Marquis  de  Coeuvres  pafle  plus  a- 
vantOn  ne  fe  met  pas  autrement  en  peine 
de  ce  que  dit  Bagni :  Parmee  des  Confede- 
rez prend  Piaau  maldj  &  marche  droit  i 
>  Tirano 
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Tirano  on  le  General  du  Pape  s'eft  enfer-  i6%4^ 
mL  Le  Due  ^e  Feria  voulut  lui  envoier 
du  fecours ,  mais  il  ^toit  trop  tard.  Le 
detadiemenc  Efpagnol  revient  fur  fes  pas, 
desqu'il  apprend  que  la  Ville  dc  Tirano- 
s'eft  rendue  aux  premieres  approches  du 
Marouis  de  Coeuvres ,  &  que  Bagni  re« 
dre  (fans  le^  Chateau  a  capicule  immedia. 
tement  apres.  On  lui  accorda  les  con* 
ditions  les  plus  hbnneces  par  re{pe£ti)our 
le  Pape.  Sondrio  &  Morbegno  capitale 
de  la  Valteline  ouvrent  encore  leurs  por- 
tes ,  &  les  Confederez  fe  trouvent  mat* 
tres  de  tout  le  pais^  except^  Rive  &  Chia- 
venne ,  ou  les  Eipagnols  firent  pafler  du 
renfort 

LcPapcferecrie  k  la  nouvelle  dePir- 
niption  dans  la  Valteline^  il  fait  quelquc 
vacarme,  &  fe  plaint  de  ce  que  les  armes^ 
&  les  drapeaux  du  S.  Sieee  n'ontpasete 
refpedez.    On  lui  repond  que  les  £fp^ 

fiols  ont  pouife  a  bout  la  patience  du  Koi 
res-Chretieii  &  de  fes  alliez  >  &  qu'il  fe« 
roit  ridicule  de  fouf&ir  phis  long-temps 
que  Sa  M a  jeflte  Catholique  fe  mette  fur  le 
pied  de  n*obferver  que  ^  les  traitez^  dont 
elle  s'accommode.  Ses  Miniibres  fe  dechai- 
noient  par  tout  contre  les  Venitiens ,  ils 
menaqoient  hautement  d'une  irruption, 
fiir  les  terres  de  la  Republique*  Le  Pape  ne ' 
fiit  gu^res  plus  epargne.  Les  Efragiiols 
crioient  contre  fa  froideur  dans  ranairo 
de  la  Valteline.  Cotit^tt  defaire  un  peu  de 
in«V,difoient  les  Efpagnols,f//b«^tf  trm* 
VoBmcnt  les  infukts  faitis  m  S.  S^ge,, 

Pour 
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i   10349  Four  profiter  de  la  conjpndure ,  on  pro- 

TOfe  aUrbain  une  ligue  avec  .r£{pag[iie. 

Mais  les  Elpagnols  neiavoient  pas  qu'il  7 

avoit  plus  de  oiffimulation  que  de  realit^ 

dans  la  colere  du  Pape.  ^  On  fe  loupit  ea 

France  de  fa  moderation*    Plu^  irrite 

que  jamais  de  la  faute  de  ion  predecefleury 

qui  fe  mit  mal  a  propos  entreles  deux 

Couronnes ,  en  recevant  un  depot  que  to 

Pa^e  ne  pouvoit  garder  qu'autant  qu'il 

pl^iroit  a  rune  ou  k  Tautre ,  Urbain  ne 

veut  entendre  parler  ni  de  vengeance^. 

ni  d'en^gement  avec  les  Efpagnols.    U 

craignoit  que  cette  demarche  ne  le  ren^ 

dit  n  dependant  d'eux,  qu'il  ne  ptit  de* 

ibrmais  fe  feparer  des  interets  au  Roi 

Catholique ,  ni  fe  raccommoder  avec  la 

France  qiiand  Petat  de  fes  affaires  le  de- 

mahderoit. 

Paroles       Les  Princes  d'ltalie  neutres  ne  furent 

u?^'  f^^\  P^  moins  allarmez  que  le  Pape  des  mou* 

!k  Rkh^    vemens  de  la  Valteline ,  &  quand  on  eut 

lieu  &       &pps  quelque  chofe  de  ce  qui  s'etoit  nego* 

rAmbaflTa-  cie  a  la  conference  de  Suze  ^  ils  ne  dout^ 

deor  d*Ef-  rent  plus  que  la  France  nepenf^tfSrieule- 

^FtttoHo     ^^^^  *  ^^^  ^*  guerre  a  rEfpagne.    Le 

SiruMtmo'  Grand  Due  ordotme  a  Gondi  Jon  Envoie. 

tit  Rtccndi'kfms  d'agir  fortement  aupres  de  Marie 

^.  Tifm.  V.  de  Medicis ,  afin  qu'elle  detoume  Torage 


itabliepttre  deux  Princes  mi  me  taucbeta 
de  fort  pris.  Mais  leCmfeil  ^E/^cfgne  en 
t^e  fi  mal  m  tjgard  du  Bj^  mm  jUs  9  que 
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je  ne  Joapas  tn'oppofer  a  fa  rifoluHoH  de  \6p^ 
fmmrfon  hommary^^Migerenfinle  Roi 
JtE^^ijpuatemrlesparoletqtCiladonneer. 
Hon  content  de^obferver  point  fts  trcd^ 
fez  i  il  paroH  fe  moqutr  oitoertement  de 
mm.    CeJUnutilementquejem'emploierai 
mi  retablijjement  de  la  tonne  inteUigence 
entrt  let  deux  CouronneSy  font  que  PEP' 
pagne  ttahandonnera  pne  fes  entreprijet 
Jiar  ia  Valtdine.    La  riputaHon  du  Roi 
mm  Ms  eft  trop  engagie  dans  cette  affah-e,' 
?^  ildoit  lafoAtenir  a  quelqueprix  que  ce 
jIm*    Richelieu  parb  plus  fbrtement  au 
Miniftre  da  Grand  Due  quand  Gondi 
vint  rexhorcer  i  la  paiz.    Peut-on  propo* 
firauRoiy  dit le Cardinal ,  derenoncer  A 
tom  iesfentmens  dbonneuty  ^  dabandon^ 
ner  bonteufement  lesplm  anciens  aUhz  de  la 
Couronne?  Sa  Majefli  efl  convcuncue  me 
le  moien  le  plmfttr  J:  avoir  unepaix  folide 
0vec  Pt^agne ,  c^eft  de  Pobtenir  par  wi$ 
honne  guerre.  Goiuli  jugea  par  cette  con* 
ver&tioii  que  bien  des  gens  avoient  raifon 
de  croire  que  Richelieu  vouloit  abfolu* 
ment  la  guerri ,  quoi  qu'en  pluHeurs  ren* 
concres  il  t^moieiUt  de  bonnes  difpofi* 
ttcMis  a  la  paix.    L'interet  de  I'Etat ,  &  la 
neceifice  d^aquerir  deVeftime  &  du  credit 
dans  Ton  entree  au  Miniftere,  concpu^. 
loient  i  determiner  le  Cardinal  a  la  guerre« 
II  lui  etoic  important  d'6ter  ce  prejuge  pris 
ooncre  lui,  qu'un  Ecdefiaftiquetmiquo. 
ment  forme  pour  le  cabinet  &.pour  les  in* 
trigues,  dojteroit  difiicilement  dans  les  en- , 
tr^nfes  vieoureu&s  &  edatantes.  On  ne 

favoil 
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l€x4*  &voit  ^  encore  que  le  Cardinal  Xime^'' 
nez  etoic  le  grand  modele  quele  nouvesni^ 
Miniftre  fe  propofoit.  Richelieu  avoit  an- 
tanty  peut-etre  plus  de  pafilon  que  Tautre 
de  commander  une  armee. 

Le  Marquis  de  Mirabel  Ambafladeur^ 
^'Efpagne  en  France  voioit  fort  bien,  que/ 
Richelieu  diifimuloit  fes  veritables  ^d- 
mens,  quand  il  parloic  du  retabliflement 
de  la  paix.    Dans  le  temps  meme  que  le 
Ordinal  donnoit  de  bonnes  e^erances 
aux  Miniftres  de  PErapereur,du  Roi  d*Et 
pagne,  &  du  Due  de  Baviere,  il  negocioic . 
ouvenement  avec  ceux  d'Anrieterre ,  de 
Dannemark,  des  Provmces^lJnies  &  des 
Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  &  ne . 
leur  parloit  que  de  ligues  pour  s'oppofer  L 
Pagrandiflement  de  h  Mailbn  d^Autrtcbe. . 
Lefeu  montea  la  tete  de  Mirabel :  il  va 
trouver  Richelieu  dans  le  deflein  de  s^e* 
daircir  une  bonne  fois  ayecflui.  Permet^ 
Sez-nwfj  MonfieiOTy  dit  Mirabel^  Je  vom  di^ 
ilarer  librement  ce  quelemondepenfedei  Ji^ 
vers  mouvemens  que  nom  voions  aprefent^* 
On  trouvefort  itrange ,  ?^  fes  gem  Je  bieft 
Jhnt  fcajidalifez  dece  qulmhomme  devttre 
an'a&ere  fetuorife  lesMretiques  plm  (woer^ 
tement  qivauam  aiUre  de  ceux  qui  mt  iti 
avant  vom  cm  Confeil  du  Roi  de  France. 
Un  Proteftant  diclari  iteferoitpas  plm  de 
mal  a  la  Reli£ion  Cafholique.    S  le  Roi' 
mon  maltre  vaimoit  moins  ,  il  pourroit^ 
rendre  a  vos  Huguenots  rargeitt^  que  vom 
faites  dowier  aux  Hottandois^  ^foAtenir 
les  hiritiquis  &  les  rebelles  de  France  r 

conimc 
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tomme U RoiTriS'0)refien  appuieccux mi  *^4 
fifimtfoitlevez  ctmtre leu^ Souvetain  llgU  ^^ 
time.  Tat  eu  patience  jufques  a  prefects  ^ 
&  fed  bienvomu  me  flater  que  vomprenm . 
iiez  enfin  des  mefures  plm  raiJimHahlef, 
Mass  puifqu^un  plm  long  Jilenceferoie  cri^ 
miftel  ^  prijuaiciable  au  fervice  du  Rot 
mon  maltre 'f  je  protefte  defa  part  Jevcmt 
Dieu  9  que  vousferez  feul  rejpofifable  des 
mawc  que  vos  cofifiih  pourront  caufeit 
ilaCmitien^^  MonfiewryVepSLXtitXtQui* 
dinal ,  piqw  des  reproches  de  TAmbafla- 
deiir  fjcfid  quelle  djfference  il  y  »  ef^tre 
une  ajfaire  d"  Etat  y  ^tme  affaire  deRe^ 
Ugp^  Jefuu  Cardinal ,  bon  Catbolique^ 
@  ni  dam  tat  pais  ok  il  n^y  a  point  die 
Menrattet.  Je  penTe  a  ce  quipeut  rendrc  le, 
.  Rat  man  maUre pint  gi-andl^  plm  ptdj^ 
fantf  &  mdlement  alervhr  le  Rot  ^^Wa*  ,  ^ 
gneidaw,  Jm  projet  de  la  MonarcHie  Vni^ 
verfeUe.  Vote  voiez  queje  n^ai  pas  mobu 
iefranchife  que  vom.  Lars  que  le  Roi  man 
ntaitre  itait  occupi  a  reduire  les  Hereti'^ 
qttes  rehtits  de  Jon  Roiaume  ,  le  ydtre  a 
prioua/hn  i^pprm^  nos.  aHiez^  doity, 
anJrdtever  itr^tg^'gw  nous  pen/iom  main^r 
tenant  Ales  fec<mr0r& a les^deuvrer?  ^^^  ••; 
r^e  on  ne  aroint  point  id  qite  votarendiezi 
aux  Htsgtsenots  ce  qui  a  ite  donni  aux  Ho/« 
iandois.  Le  Roifaura  toitjoursjefaire  ob6ir 
dans  fm  Roiatane  &  ficQurir  fes  aUiez. 
QuelqiM)  gens  Vent(Muirei;ic  ppur  a^ 
comtabdu  lo  Cardifial  &  l'Afmba^4e|i« 
.  QDi  VetoiJitn  S&pia^  fon  aigris  Fun  qmicre 
lautxc  Miirab«l&ttoittesle$avance9>  U 


ttt^      loux  de  la  grande  GonfHKratioif 

^^        ton  Due  d' An jou  fbn  fr&e  aoqu 

le  RoiaumcOn  parloit  depnis  k 

de  marier  oe  jeune  Prince  a  la  i 

tiere  de  MontpenHer  dont  le  Du 

fe  avoit'  epouie  la  mere.    Gaft 

^moureux  vers  la  fin  de  cette  at 

croit  quUl  penfe  ferieuiement  a  i 

Princefle,  qu'HenrilV.  adefti 

Jtunmldi  %ondfils.  Deuxpardsfeform 

Bqfim-     tsnent  4  la  G>iir »  Tun  &VQri& 

piem.       traverfe  le  matiage.    Richelieu 

S!?* .  «  fort  embarafle  entrc  Louis  6 

hS^  Celui-ci  faifoit  le  paffionn^,  &  Ic 

Recondite,  ^ofoit  i  ies  empre^meds.    Lc 

Tom.  V.    avoit  beToin  de  toute  Ton  habik 

;^-  74f .   menager  tellement  mtre  tes  d« 

*^         qu'ils  le  choitiflent  ciomme'  K 

kurs  demelez  ,  en  Ies  reme(cafi 

ment  de  la  Reine  Mere » qui  ne| 

que  de  concert  avec  Richelieu  J 

pons  ici  le  commencement  (" 

cues  ^ui  cauferont  dans  qu( 

3'^t!raitfires  mouvemens  ^  la  Col 
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tpoufe  &  centre  le  Due tf  Anjou  ion  fircf e.  t6i4* 
Tjcs  que  la  Cour  fe  ftit  appen^ue  que  cer- 
tatnes  afletiiUees  de  dirertiflement  (e  &i- 
jbient  e»res  chez  la  FrinceiTe  de  Gmd  , 
afin  que  Gallon  eftt  Poocafion  &  le  loifir 
de  voir  la  Frincefle  de  Monq)enfier  dont  3 
le  declaroit  Tamant « tous  les  ennemis  de 
laMailbn  deGuife  le  iieuerent  contr'un 
manage  qui  leur  parombit  trop  avanta* 
mix  a  ion  s^^randiflement.  ^  ^  Le  Due  de  • 
Guife  suant  epoule  la  Douairiere  deMont* 
penfier  mere  de  la  Frincefle ,  il  etoit  i 
craindre  que  le  Due  d*Anjou  ne  s'unlt  i 
fes  nouveaiuc  allies  au  prejudice  du  Frin« 
ce  de  Conde  &  du  Due  de  Moncmorenci 
leurs  anciens  ennemis.  On  vid  avec  eton« 
nement  la  Duchefie  de  Chevreufe  ^pouie 
d'un  cadet  de  la  Ma^bn  de  Guile  &  IsuVIaiv 

Suile  de  la  Valette  dont  le  man  fils  du  Due 
I'Epemon  etoit  prodie  parent  de  la  Prin-. 
oefle  de  Montpcsifier  ^  fe  joindre  k  ceux 
qui  vouloient  empecher  qu'elle  n^^poufiUt 
rheritier  preibmptif  de  la  Couromie. 

U  ne  faut  pas  aemander  que  des  Dames 
de  G>ur  fe  conduifent  par  les  r^les  dtt 
boniens.  EUesnefuiventordinairemenc 
que  leurs  caprices  &  leurs  paiiions.  Ijl 
Duchefle  de  Chevreufe  &  la  Marquife  de 
la  Valette  n'aiment  pas  la  Princ^e  de 
Conti  fowr  du  Due  de  Guile.  II  y  a  de 
k  laioufie  entre  ces  Dames.  EUes  ie  font 
reciproqufflient  piquees  en  certaines  ren«  ' 
contres.  Cela  fuHit  pour  animer  les  deux 
autres  a  chagriner  la  Frincefle  en  traver- 
'"fitntunea^requ'elle  menage.  Chevrett-  ^ 
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t6X4,  fe  &  la  Vaietce  ponfidentes  de  la  jeune 
Keine  y  lui  reprefentent  qu'elle  (era  iiifi* 
niment  moins  oonflderee>  fi  le  Due  d' An* 
]ou  marie  >  a  des  enfans.  Elles  lui  infi. 
fluent  meme  que  la  fante  de  Louis  paroiC. 
fant  foible  &  incertaine ,  il  eft  bon  que 
rheritier  prefomptif  de  la  Couromie  ne  fe 
xnari^  pas  Cutdt.  Que  deyiendrezrvom  y 
MadaniCy  dilbient  les  arcificieufcs  Confi- 

•  dentes  de  la  KeinCj  fi  le  Rot  vient  a  mowrir 
fans  etifam  ?  Vqu$  renfomerez-vous  dam 
unCloitre pendant  que  taPrinceJfe  de  MonU 
fenfier  moyitera  fur  le  thrintei'  Ceji  vbtre 
$nteret  que  Rheritier  de  la  CoiQ^onnefoit  en 
itat  de  vous  epouferau  defattt  duRoifon 
frire.  Ces  inftnuations  entreat  profonde- 
ment  dans  Tefprit  de  la  Keine,  qu'elle  re- 
montre  ellc-meme  a  Louis  que  le  credit  & 
Tautorite  de  Gafton  augmenteront  trop 
iX)n(idcrablement,  fi  plus  heureux  que  le 
Roi,  il  a  des  enfans.  Louis  naturellement 
foupqonneux  &  jaloux  entre  dans  ces  rai- 
fons.  Un  coiifeil  que  Baflbmpierre  donna 
de  fort  bon  fens  a  la  Fnncefl^  de  Conde  ^ 
aygmente  encore  la  denance  du  Roi,  &  lui 
iaitprendre  la  refolution  de  s'oppofer  aux 
defleins  de  (on  firere.  Cetoit  1  interec  du 
premier  Prince  du  fang  que  le  Due  d' Aa- 
jpu  fe  mariat  le  plus  tard  qu'il  feroit  pa£. 
.  iible ;  I9  Ck)uronne  regardoit  Conde  de 
plus  pres  tant  que  Louis  &  Gafton  n'a- 
voient  pas  d'enfans.  Le  Prince  vivoit 
alors  dans  fon  Gouvernement  de  Berri, 
eloigne  des  affaires ,  &  chagrin  du  reta- 
bliiiemeac  de  i'autorite  de  laReineMere 

par 
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mr  Pentree  du  Cardinal  de  RicheHeu  dans  idl4* 
le  Miniftere.    CependaAt  la  Princefle  de 
Conde  demeuroit  k  la  G>ur  attentive  a 
tout  ce  qui  s'y  paflbit. 

Elle  s'entretient  avec  Bailbnipierre  dii 
niariage ,  &  le  prie  de  lui  dire  quel  parti 
le  Prince  de  Conde  doit  prendre  dans  une 
al&ire  (ur  laquelle  toute  la  Cour  eft:  parta- 
fee.     VoM  ue  pouvez  pas  abfolument  la 
rontprey  MaAmne ,  repondit  Baflbmpierre. 
tie  fe  conclwra  desqueleRoi  &  la  Reine 
Jferejh'ont  S accord  fwr  ce  chapitre.  Mais 
il  fCefi  pas  mpqfflble  iPen  reculer  la  coftm 
fommatim ,  @  pm'  cof^qttent  de  trouver 
avec  le  ten^s  wte  occafion  de  renverfer  tota 
ce  qui  ifimt.    Si  M.  le  Prince  ^  vom 
feigner  a  en  itre  bien-aifes ,  les  ef mentis  de 
la  Maifon  de  Gtiife  s'ohJHneront  a  la  h'o* 
verfer.    On  a'oiftdra  que  Monfieur  ne  de^ 
viemte  trop  puijfant  en  ipoufant  wte  Prinm 
cejfetiaar  uterine  du  Priftce  de  JoinviBe  au^ 
qtietvom  avez  promts  de  donner  Madernai^ 
JeUe  de  Bourbon  vdtrejille.  Contentez^vom 
de  dire  iun  air  gcu  ^  content  eft  a^paretu 
cey  atie  Mortfiettr  devant  Hre  nmrie  tbt  on 
tardj  votts  aimez  ntieux  qu^il  epoufe  Ma^ 
denunfelle  de  Montpenfier  que  toute  autre 
perfonne.    Far  ce  ntoien  vous  gagnerez 
fa^eSioH  de  Monfieur  j  ^  deta  Maifon 
de  Guife.     Le  monde  en  e/Hnteraplus  M.  le 
Princey  quiparoitra  prejh'erU  bieit  de  tE* 
tat  ifis  intirets  Partiauiers  :■  Et  cependanM 
vom  our ez  leplaifir  devoir  qti  en  vom  di* 
darant  enfaveur  dunutriage de  Monfieur^ 
voHs  y  appar$es^  les  plm  grands  obfiades. 
Tome  F.  F  Qu^ 


m      HISTOIREDE 

l6%4*  Que  fi  taffaire  fe  finit  f  vom  entsrerez 
nioins  cet  avmtt&ge  ,  que  Madame  j 
fUe  dela  Diicheffede  Guifey  Jontlefils  t 
doit  etre  marie  dans  la  Maijbtt  de  On 
La  Princefle  fuivit  le  Coiifeil  judicieui 
Baflbmpierre.  Elle  fe  trouve  aux  afli 
bides  cnex  la  Princefle  de  Conci ,  &  af 
te  d'etre  i>lus  ardente  qu*aucune  ai 
pour  le  mariage  de  Gafton  avec  Theri 
re  de  MontpenHer.  On  ne  manque 
d'en  prenare  de  Tombrage.  Certai 
gens  remontrent  au  Roi  que  par  oettc 
fiance,  le  Due  d'Anjou  gaene  les  reftes 

fard  de  la  LiEiie »  &  la  Caballe  de  JV! 
tince,  qui  s*eloImera  infenfiblement 
interets  du  Roi ,  &  embraflera  deforn 
avec  chaleur  ceux  de  Pherider  prefom 
de  la  Couronne.    La  jalouHe  de  Loui 
reveille :  il  ordonne  au  Colonel  Ota 
de  rompre  toutes  ces  intrigues,  &  d'en 
dier  que  le  Due  d*Anjou  ne  prenne  au 
'  engagement  avec  la  Princefle  de  Mc 
penuer. 
i61f.      Lorfque  Lou'is  &  {on  premier  Mini 
Crafes  de  Ja  contens  du  lucoes  de  I'irrupuon  faite  d 
leconde      la  Valceline  f  paroiflent  din)o{e2  a  env< 
nierrede    des  ordres  au  Connetable  de  LeOiguic 
foS^     d'attaouer  plto6t  le  Duchc  de  Milan  cc 
r^c de     nie le Senat  de  Venife lepropofe >  qu 
Loiuf  XULRepublique  de  Genes  a  qui  Charles  I 
manud  veut  laire  une  querelle  fur 
precextes  fiivoles ,  on  apprend  a  la  C 
Mimmm  '^^  France  que  les  Dues  de  Rohan  & 
4u  Due      'Soubize  oravaiUent  a  foCdever  le  pard  \ 
^.^^^  formi,  Cclui-ct  aiant  artne  des  badm 
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1^  la  Rochelley  entre  avec  quelgues  fbldats  \6lf* 
dans Blavet  petit, port  de Bretagne.  ou  J^irmi i^ 
k  Due  de  Nevers  avoit  dcs  v^eaux  ^P^ 
deftinez,  difbiVon,  k  fairc  la  guerre  aux5SJ'/ii 
Turcs }  mais  eaiiippez  expres  pour  blo- 
quer  la  Rochelle  par  mer,  &  peufe  a  fe 
rendre  maitre  de  la  place  &  de  ce  qu'il 
trouve  dins  le  port.    Voici  la  feconde 
guerre  de  Reli^on  fous  le  regne  que  'fi^  . 
cris,  commencee  par  Soubize  &  foiitenue 
enfuite  par  Rohan  fbnfir^re^ibit  qu'ilset 

{)erafl[eni  d*pbtenir  avec  pfus  de  facilite 
'entiere  execution  du  traite  de  Montpel- 
lien  en  excitant  quelque  mouvement  dans 
le  Roiaume,  lors  que  les  meilleufes  trou^ 
yes  du  Roi  marchoient  en  Italie :  foit  que 
es  Efpagnols  les  euflent  encore  animez 
Ibus  maiui  en  leur  prpmettant  du  fecours^ 
ou  du  moins  d'occuper  tellement  le  R6i 
de  France  au  dehors ,  qu'il  ue  (eroit  pas 
en  etat  de  r6primer  ceux  qui  remueroient 
dans  le  Roiaume.    £t  c^eft  peut-etre  ce 

aue  le  Marquis  de  Mirabel  AmbaiTadcur 
'Efpagne  infinuoit  au  Cardinal  deRiche- 
'lieu,  en  le  menaqant  que  le  Roi  Catholi* 
'que  re>tJr<nt  aux  HtiiuetK^sr argent  dofu 
'maux  HoUaiidoi:  Quoi  qu'il  eii  foit,  les 
deux  freres  prirent  tnal  leurs  mefures  ea 
cette  rencontre,&  le  dedarerent  avec  orop 
de  predpitation.  N'etoit-il  pas  plus  a  pro- 
pos  d'atcendre  due  la  guerre  %x.  bieii  eo- 


f 
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l6%f*  ces^Unies ,  &  les  Princes  Proteftans:  d^AU 
lemagne  avec  qui  le^.Rbi  fe  Uoit  tbi^t  de 
boil  contre  laMailbn  d  •  Auciriche,  aurpient 
appuie  les  juftes^demandes  des  Keformez. 
£t  Louis  occupe  au  dehors  &  oblige  a  me- 
jiager  fes  alliez ,  n'auroit  pu  fe  dilpeiifer 
deles  accx)rder.     Si  nous  encroions  le 
Marechai  de  Bafibmpierre ,  ne  contre- 
^tomps  des  Keformez  cnoqua  ttsUemenc  Ri- 
chalieu,  que  changeant  de  vues  tout  a 
..cpiip:}  il  ponfeille  au  Roi  de  ne  ;:ompre 
point  avec  TEfpagne,     2>w/  pie  le  parti 
.  Hugumotftdmera  dans  le  Rotmme^  SSre^ 
,  lui  dit  le  Cardinal,  vom  nepartrrez  riefi  eiu 
,  trepreiidi'e  au  dehors.     Vbh'e  Maiefli  dent 
-^abandomier  fes  autres  dejfeins^  &Pei^er 
,  wtiqttemeftt  i  ridiwre  des  reheUes  qui  la  tra^ 
ve}'jerQ}tt  iokjours.     Continue:^  \la  guerre 
CQtmnencee  pour  la  reftifution  de  la  Valteli^ 
fiei  vbtre  honneury  efl  engage  ^  mais  rCat^ 
taqtiezpoint  le  Rot  Jilpagne.  Puifquevos 
troupes  ont  pajfe  les  A^es  ^  onpeut  aider  le 
Due  de  Savoie ,  ^  voir  a  quoi  tam^eprifi 
fitr  PEtat  de  Genes  aboutii^a.    Vom  en  tire^ 
,Tez  du  tnoinsces  deux  avantages  ^  de  con* 
traindre  les  EJJ^pignols  a  Nxicution  du  trtd* 
te  de  Madrid  j^  d^vomitre  ren^^plm 
formidable  au  deaors.  .' 

Un  ilateur  du  Cardinal  de  Richelieu 
n'expligue  ^as  mal  les  vues  fecretes  de  cec 
hal)il&  Politique  y  en  le  faiCuit  parlerdela 
Ibrte  dans  un  ent^etie^  particuiier  avec  Ip 
Rpi  fi;>a  maStre  au  ooihniencemcnt  Jde 
mjhirt  iu  1  J^aft  1 62f .  Un  Trince  qui^  he  cherche  qju/t 
'mijiniile  repos  pfe  cjffigrhie  qiimd  ilvoit  les  dejor-^ 
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dns  iie  fm  Etat.    Mais  cehd  qui  ame  la   iSXf. 
gloires^enconfole  aifemenL\  Ce  matbeur  ltd  Oar^^d^ 
fiuntil  des  occafions  defignalerfafmience  f^^^^ 
&fin  courage.     Cenx  qui  ont  iti  charges  v.  hTtfim. 
de  Vainmufiration  de  vos  affaires ,  Sre ,  mm  p^utu 
avmepa  de  bonnes  indentions :  mais  laforcef'^  ^«  ">^ 
de  ginie  necejpm*ePour  remidier  aux  difor-^  ^fj*  ^•^ 
dres  du  Roiaume  leur  manquoit.  QuevQtre^-*  ^ 
Mi^ejii  ne  iinquiete  point*   Ileflfitdement 
queJHon  de  reayercher  les  caufes  duntait^' 
de  voir  comment  on  kspeui  her.     Quaixe. 
Acfes  concourens  a  lafoiblejfe  prife^ite  de 
PEtat.    Vambition  detnefioie  de  la  Mai^ 
Jim  ttAutricbe  la  porte  a  etttrtprendre  fioT' 
vos  voifins^  ^  ajiavtonter  les  barriires  qui 
fe  trouvent  entr^eBe  ^le  Prince  fetil  capih 
Ue  de  s'qppcfer,  a  P execution  dejesvifles 
projets.     Les  troif  autres  caiifes  Jontinter^ 
nesy  la  licence  excejjhe  des  princes  &  4cs 
grands  Seig}teurs  qiti  entreprennent  hardi* 
went  fur  ^tre  mttoi'iti ,  le  defaat  de  troum 
pes  aguenies  &bien  difdplinees  pour  ri^ 
primer  vos  eitnemts  Strangers  ou  domeftim 
quesj^enfin  la  negligence  defaire  les  Jbndi 
uecejfaires  a  commencer  ^afoAtenir  une 
bomte  guerre  en  cos  de  befoin.     Delacette 
foiUeJJe  de  PEtatqui  vom  e^igey  Sre.  Ven* 
treprife  deM.de  Soubizefiir  Elavet  pen-- 
dmt  que  vom  Jecourez  les  Grifons ,  prouve 
a  vitre  MeqeJ^e  que  le  parti  Huguenot  ta-* 
dsera  tokjours  de  fe  prevaloir  de  Poccupa* 
thn  que  vos  armes  auront  au  dehors.     Les 
guerres  civiles  que  les  Princes  ou  les  Seu 
gneurs  micontcns  refiouveUent  prelque  torn- 
its  ans ksrenJent  comme  ittdependans  j  ^ 
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lAf.  Imr  damtent  occafioH  Jie  s'^attrihier  une 
fin-tie  de  Pautoriti  qui  vom  appartient  Md^ 
qtiemmt'j  Elles  entretiement  les  peuPles 
4ans  la  defobiiffanct ^  ^vommettent  hots 
iitat  de  vom  fairt  crmtdre  a  la  Maifim 
Jtjiutrkhe.  Par  fes  ufiopations  conthmeU 
ksJurvosvoifins&JurvosaBieZf  etle  de* 
tHeitSh^enJiblefttcnt  capable  detravaiBeroi^ 
vertementalarmte  delaFrance^  a  mwns 

?^on  i/arreie  une  bmmefyu  lesfrogres  qua 
Entpereur  &Je  Rot  J^Ejpagne  font  torn  les 
jours  en  Alkmagne^  m  Italie.  En/in  k 
dtfatti  d^  troupes  oMtrries  ^  de  bons 
fondsj  vom  empiche^agir  ejficacement  au 
dedans  &  au  dehors  du  Roummepour  rim 
duireks  rebeUesj  ^  pour  rep&utfer  un  en^ 
nemi  d'auSantplm  dmgereux  qua  lafaveur 
de  lajpahc  que  vom  ites  obkgi  JPentretenir 
m}ec  ttdj  il  acquierf  des  forces  qui  firont  un 
jwrfatalesivbtreCouroum.  Voila^  Sre^ 
d  quoi  vbtre  Mcnefti  dint  remidier  difor^ 
mats.  La  cbofe  neft  pas  intpoffible ,  graces 
d  Dieu.  Avec  un  peu  ^appucation^  ilfera 
facile  devomrendre  pmffant  au  dedam  & 
formidable  au  dehors. 

Que  Tentreden  ibit  feint  ou  veritable» 
)1  n^mporte.  Nous  y  trouvons  les  maxi- 
^  sues  fondantentales  de  la  potitioue  du 
Cardinal  de  Ridielieu.  Laluitedecetce 
Hiftoire  prouvera  qu'il  ne  les  perdit  ja» 
maisdevue  daiis  les  dix-huit  ann6es  de 
Ion  M iniftere.  Apres  avoir  mis  de  bonnes 
troupes  fur  pied  •  &  vi^6  les  finances  par 
rapport  a  fes  deneins ,  il  travaiUa  tout  de 
bon  i laruine  du  parti  R^fiwm^.    Les 

Prin- 
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Princes  &  les  Graitds  Seigneurs  furetit  ap  ifijtfV 
fizfim  pour  ]e  fervir  dans  ce  proiet.  A- 
niulez  par  I'efberance  de  je  ne  fai  quelles 
r&x>nipen{es  dont  on  eut  foin  de  flitter 
kur  avarice  ou  leur  ambition ,  ces  Mefl 
fleurs  ne  voulurentpas  voir  que  le  Minill 
tre  les  abaifleroic  enfuite  Jans  aucune  di& 
ficuice.  Pendant  qu^il  leve  les  obftacles 
que  ragrandiflement  de  Ton  maitre  trouve 
au  dedbns ,  Phabile  Richelieu  fuTcite  des 
affiures  a  la  Maifbn  d'Autriche,  il  a  (bin  de 
iecourir.ceux  qu'elle  veut  opprimer.  £t 
des  que  Loiijis  aura  moins  a  craindre  de  la 
part  desReformez  &  des  Princes  ou  des 
Grands  de  ion  Roiaume ,  le  Cardinal  lui 
iera  porter  fes  armes  de  tous  c6€ez  contre 
Ja  Maifbn  d'Autriche  j.  ai&iblie  par  le 
grand  nombra  d'eiuiemis  que  le  Cardinal 
a  deia  fofilevez  conti^elle.  Ce  plan  forme 
d^  fa  premiere  annee  de  ion  Miniftere  9 
eft  une  des  pnncipales  cauies  de  la  deca- 
dence de  la  Monarchic  d'Efpagne,  &  de  la 
TOii&noe  enorme  de  celle  de  France* 
LouOisXIV.  a  recueilU  plus  qrue  fon  p&e 
les  iruits  furprenans  des  conieils  de  Ri« 
dielieu.  £t  peut-etre  qu'il  faudroit  defeil 
perer  maititenant  de  voir  la  France  abat- 
tue  a  ion  tour ,  fl  le  Roi  aveugle  par  (on 
ambition  n^avoit  pas  commis  la  meme 
faute  que  Philippe  IL  Les  vaftes  projets 
de  ^ui-ci  epuiierent  fes  Etacs  d'liommes 
&  d'argenty  ia  Monardhie  devint  (1  foiblci 
que  lafrance  I'auroit  fubjuguee  plus  d\u 
ne  feis  9  ii  ia  noceifite  de  mettre  ifiie  ba^ 
lance  dans  r£uxope  >  a^avoit  cngpge  tou<> 
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t6%f.  tes  les  autres  Puiflances  k  fe  reOnir  pour 
fauver  I'E^agne.    Philippe  commenqa 
de  la  ruiner  en  voulant  conquerir  P  Angle- 
terre ,  &  mettre  la  G>uronne  de  France 
ijar  la  tece  d'un  Prince  de  la  Maifbn  d' Au- 
triche.    Les  grands  fecows  6hvoiez  a  la 
Ligue  epuilSrent  les  cfareibrs  du  Perou  • 
fireiit  prendre  de  belles  Provinces  k  TEt 
imgne ,  &  donnerent  le  temps  a  la  forma- 
tion  d'un  Etat  qui  Ta  defblee  dans  le  vieux 
&  dans  le  nouveau  monde.    Le  meme  in- 
tonvenientpourra bien  arriver  41a  Fran- 
ce. Louis  XI V.  a  voulu  faire  un  de  les  pe- 
tits*fils  Roi  d'Efpagne:  Et  nous  voioos 
d^ja  que  les  forces  de  ion  Etat  q>uiie  par 
le$  guerres  precedentesy  &  les  ibmmts  ma* 
memes  ehvoiees  au  dehors ,  ne  (uffiient 
pas  pour  foCitenir  une  fi  rarande  entreprifev 
Metres       Je  revigis  k  la  feconde  guerre  deReli* 
Z^'^iTl    S*^^  ^^  rentreprife  fiit  imprudente  &  mal 
Di/coursdu  coucertec  par  un  certain  endroit ,  il  ne 
jn^fl«#^;^  s^enfuitpas  qu^elle  ait  eteinjufte.  LeDuo 
dirmtrs      de  Rohan  en  expofe  les  raifons  avec  cet 
ireuhies.     ^j^  j^  probke  qui  reluit  dans  les  adtions 
iBfl^.      &  dans  les  ecrits  de  ce  grand  homme.    Lc 
fitrtf.       fujet  de  la  feconde  guerre  ^  dit-ili  cefiarin* 
Tom.  IL    fi'offion  de  lapaixprecedenie  en  tous  fes  ar^ 
^m»r«    ./ic/px.    Nonobft^t  le  brevet  accorde  aux 
i^ayf^    habitans  de  Montpellier  >  leRoi  confer- 
voit  la  gamilbn  mile  dans  la  Ville,  &  y  bi- 
tiflbit  une  Citadelle.  Bien  loinxle  demolir 
le  Fon  Louis  devant  la  Rod^lle ,  felon 
ce  que  Sa  Majefte  promit  par  un  autre 
brevet,  Amaud  en  continua^  les  fortifica- 
tions commencdes :  &  apres  la  mort  de 

celui* 
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Gelui-d,Toirasf(MiTucceflciirfenilcdeIa  itfif, 
iaveur  du  Roi  &  de  Tappui  du  Comte  de 
Schomberg  parfaicement  bien  rttabli  k  la 
Cour,  oonc;ut  de  plus  grandes  efperatices^ 
qu'Aniaud  de  reduire  la  Rodielle ,  dont 
le  blocus  par  mer  &  par  terre  fembloit  de- 
voir  etre  bien-t6t  tbrme.  Les  aftcieiis^ 
privilejges  decette  Ville ,  on  les  comptoic 
poor  rien  ^  ion  coitimerce  fe  ruinoit ,  & 
txmt  ce  qui  entroit  dans  laRochelle  paioic 
des  impots  extraordinaires.  Louis  fe  de« 
daroit  Vennemi  irreconcilable  d^ime  Villo. 

fuifervitderecraice  au  Roi  fonpete^  au 
rinoe  da  Conde  ion  gcandoncle^  &  a  fix* 


jiar  ceuxqui  avoiehtjure  rextindtitm  en<« 
tiere  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Par  le  trai* 
te  ddPaixfaitdevantM<»l^llier,  T^xer-^ 
doe  oe  k  Religion  Refi^rmee  fiit  rctabli  • 
^bns  tons  les  endrotts^  oii  H  avoifr^  abo«  • 
li  durant  la  guerre  nrecedente  t  Texec^ 
tion  ^cee  article  eltehidee^  Tours  &  en  . 
pluiitars  aucres  ViUes.En  vertu  du  m^e 
traitCj&dePEditde  Nances  lesReformez 
etoienc  caimblesd'ehtcer  dans  les  Char^ 
ges:  Onrejettefnem^ceuxQuifepr^en^  , 
tent  pour  Jr  vil  oifioe  de  Sergent .  a  sioins  < 
ou^S^n^dumgentile  religion.  LesSino^' 
des,  ksCdloques,  &  les  autres  aflemblees  . 
Eccl^ailiques  etoient  permifea  aux  Re« 
(fxmez  linais  t'agrement  d^ouvemeurs 
de '  Provinoe  qu'il  ;faut  defornims  obte« . 
nir,  i&  ks  i^mmifiaiFes^ueteRpty eh.  > 
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ijeXf*  trhnement  difficile ,  pour  ne  pas  dire  itiw 
poflible.  n  fembloit  que  les  Maeiiftrats  ne 
vouluflent  plus  avoir  egard  au  oon  droit 
des  Reformez ,  ni  leur  rendre  juftice.  Us 
perdent  leurs  proces  fur  Pitiquette  dufae. 
\jes  Parlemens  donnent  des  Arrto  con- 
traires  en  des  caufes  pareilles :  le  CathoU* 
que  gagne  &  le  Rcforme  perd  dans  le 
jnemecas. 

Lors  que  le  Corps  des  Reformez  ft  plai* 
l^oit  de  tant  d'injuftices  criantes,&  qu'on 
alleguoit  lespromedes  &  les  (ermens  du 
Roi  i  5i(iAf4r;>;^^>repondoiuon  d'un  tonfier 
&  dedaigneux,  ne  amtraSe  point  avecfes 
JiijetSf  encore  moms  avec  desherMqttes  ^T 
Jes  rebiUeu    Quelques  Cacholiques  Ro. 
mains  plus  ^quitables  que  les  autres  bUU 
moient  oes  mjucimes  batbares :  mah  leur 
«M>ne«dit  Soubize  dans  fon  manifefte,  &0f^^ 
itomiefar  les  clamturs  de  ceux  qui  croient: 
mi  Si  defaut  des  autres  ntoiens  ^exterminer 
let  Hufuenots y  ilenfoBoitvemr  i  unefau 
gnie  fimblahle  i  celle  de  /«  S.  Bartbelemi.  < 
Oue  ceux  ma  conferyent  encore  quelqties 
Jentimens  ^eqtdte,  iSLjotstt  ce  Seigneur  y  ju^ 
gent  dece  que  peuvent  ^  doivent  fieire  des ' 
gens  qui  voient  leur  pertefiosrinUtrement* 
rifolue*  AmeUesextremiiezdtpar^esin^^ 
jujtices  ne  Jbnt^ettes  pas  capables  de  Utpofr^ ' 
ter  'f  La  patience  nefert  qua  rendre  fws  en*' 
nenusplm  hardu  ^Plm  entreprenam  i  ^il 
ffy  a  plus  df  autre  rgfomrce pour  norn  qu^un 
defe^wr  force.    Je.fei  qu'on  exaraere 
ordinairemelit  idans  un^  manifefte  dreiie 
jpour  animer  le|ieuple^  peu^^tte  pour  lui  / 
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en  impofer.  ^  Mais  enfin,  tout  ce  qui  nous  id2l/« 
refte  Be  THiftoire  du  regne  que  j'ecris, 
prouve  evidemment  que  la  deftrudion 
des  Reforine2  ecoit  juree ,  avant  le  confeil 
donne  au  Roi  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu,  a  I'occafion  des  mouvemens  eaccicez 

far  Rohan  &  Spubize.    Si  on  laiffint  les 
IglHes  Reformees  dans  une  apparence  de 
{|aix  y  ce  n'etoit  que  pour  travailler  plus 
eurement  k  leur  mine.  On  ne  nous  di& 
iimule  pas  qu'un  des  premiers  modfs  des 
alliances  conchies  avec  PAndeterre  &  les 
Provinces-Unies ,  c'etoit  deles  empecher 
de  feoourir  le  pard  Reforme,  quand  le  Roi 
jugeroit  k  propos  de  Tattaquer  ouverte* 
jnent.  Enpromettant utl fecours d'argent 
aux  EtatsfGeneraux  des  Provinces-Unies^ 
onftipule  qu'ils  ibumiront  au  Roi  des 
i^aifleaux  quand  il  en  aura  befbin ;  c^eft- 
jUdire  quand  il  voudra  prendre  la  RocheU 
le.    Rohan  &  Soubke  commencerent  la 
feconde  guerre  avec  trop  de  predpitation, 
je  Pavoue:  Mais  il  avoient  des  raifons  le^ 

Sitimes  de  prendre  les  armes  pour  deman* 
er  Texicucion  de  ce  qui  leur  fut  folem- 
nellement  promis  k  la  paix  de  MontpeU 
lier.  Racontons  maintenant  Tentrepriie 
iiir  filavec  y  autrement  le  Port  Louis  >  & 
voions  ce  que  le  Due  de  Rohan  &  les  au- 
tres  nous  aprennent 

Les  Rocnelois  extremement  preflez ,  &  Bn^eprlft 
inquiecs  des  preparatife  qui  fe  font  en  Bre-  ^j'^^^J^ 
tagnepour  le  bloats  de  leur  Ville  par  mer,  j^  p^^^ 
donandenc  confeil  k  Rohan  &  a  Soubize;  Loais. 
Eotre  les  grands  Seigneurs  Reformez  ^  ils 

T  6  etoient 
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iS%f.  etoient  les  (euls  qui  euflent  du  zele  &  de 

Tardeur  pour  la  confervation  de  leurs  EU 

JUAndra   glifes.    Les  deux  freres  furenc  embarad 

diRobou.    lez.  .  Diverfes  diofes  les  detoumoient  de 

^r  ^^^'j  ^*  gu^^^^t  i®  defiiut  de  concert  &  d'intelU- 

l^^fj^^    gence  dans  lepard  Reforme ,  durant  les 

les  trcvbin  troubles  precedens  9  &  la  crainte  de  de. 

frifins.      plaire  au  Roi  d' Angleterre  &  aux  Etats 

^tmiaiii  Generaux  des  Provinces-Unics ,  auive- 

timT     noient  de  conclure  unc  ligue^  avec  le  Roi. 

Tmill.    Mes  affaires  JonteftiqueSy  dit  ingenuement 

le  Due  de  Kohzxi,ntepori<Hent  mi  tnahitien 

de  ta  paix.    La  M/grace  du  Chancelier  Je 

SiUeri  ^  de  Pwjfeiix  fon  jUs  faifoit  ceffhr 

la  ferficuSion  excitee  contre  moi  y  je  joui]^ 

fois  dece  qui  m^avoit  iti  affigni  pour  me 

Bifl^rt  iu  didommager  de  mes  Gouveniemens.  Mais 

jUiniJlirt^X^  blocus  de  la  Rochelle  paroiflbit  d'ait 

^^i^Unt  ^^H"^  ^  certain ,  que  Soubize  entrepiit  de 

1^34.        prevenir  aux  depens  de  tout  ion  oien  & 

Bernard  9   au  peril  de  {avie,  cecoup  fatal  aux  E-. 

^»^f»»^  elites  Reformees.    Jenejaiy  ajouteRc 

JScfX'^^^^  y?  ceux  de  nitre  Religion  qui  nom 

ATercurt    hlintenty  eujfent  votdu  tanP  rifquer  pourjh 

Franfms.   £onfervation.    II  a  raiibn :  pendant  que  la 

^34»        Tremouille ,  h  Force ,  Qiatillon  &  les 

fir  ittj.    autres  Seigneu^  du  parti  Reforme  ,  ne 

penfent  qu'a  I'etabliflement  de  leur  for. 

tune^  un  cadet  de  la  Maifbn  de  Rohan 

concoit  le  noble  deiiein  de  fauver  la  Ro. 

chelle ,  &  de  hazarder  tout  pour  une  ViU 

le  dont  la  ruine  entrainoit  celle  des  Egli^ 

fes  Reform^es  de  France.  .  Si  Soubize 

manque  de  ptudence,  il  y  a  quel^ue  chofe 

de  grand  &  d'heroique  oans  Ik  refoludon^ 

^        u  Difons 
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DKbtis  tout.  Trop  de  circonlpedlion  eftt  i6%fn 
)eut-etre  niis  la  Rochelle  en^danger  d'etre 
)erdue  fans  resource.  Soubize  a  du  moins 
a  gioire  d*en  avoir  retarde  la  ruine  du- 
ant  quelques  annees.  Le  Marechal  de 
iaflbmpierre  eft  un  juee  definterefle ; 
/bions  ce  qu'il  i>enre  de  rentreprife.  Elle 
le  lui  parent  point  G  criante.  Les  Hu^ 
imtots  y  dit-il  9  fouffroient  hnpettieinmen^ 
m  fort  con/h-uif  a  mille  pas  de  la  RochtUe 
>ar  M.  le  Onnte  deSotJpnts  en  i67a.  veu 
fue  la  demolition  en  itoit  prmufe  par  un 
trticie  de  la  paix.  Le  Roiy  eut  confenti. 
^ilfPeuffent  demandee  apres  que  Sa  Majq^ 
i  fe  fkt  emharquee  en  la  guerre  mCellepro^ 
ettoit.  Mais  timpatience  dejahre  rafer 
efort  fupermtpas  aux  Rochelois  fatten* 
hre.  Toutes  leurs  importunitez  it  ant  inu* 
ileSf  ils  refohtrent  de  faire  quelque  noble 
-eprefisille  f  afin  que  rendant  ce  qtdils  au* 
"oient  prss  9  on  leur  remit  lefort  qui  lespu 
:outmodoit.  Voil4  certainement  la  veri- 
X  du  £ut. 

Soubize  rempli  de  fon  pro]et  va  troiw 
7er  ion  frere-a  Caftres ,  &  le  lui  commu^ 
(lique.  Cetoit  de  lurprendre  Blavet  & 
[es  vaifleaux  qui  s'y  equipoient  ,  tant 
x>ur  leRoiouepour  le  DucdeNevers 
|ui  veut ,  diioit-on ,  faire  des  oourfcs  Hoi 
esTurcs  avec  (on  nou  vel  Ordre  de  Che-( 
ralerie ,  pretexte  dont  la  Cour  couvroit 
e  de^in  de  bloquer  la  Rochelle.  Je 
fom  detmntde  feulement  que  vous  mefecon^ 
Uezj  ft  je  riiiijis ,  dit  Soubize  a  Rohan, 
S  /  tentradife  ichoutif  vom  awre2»  la  U^ 

F  7  berti 


i;4      HISTOIRE  DE 

Id^fi  l^^i  ^  we  dejavouer.  Rohan  approuve 
'*  leprmet,  Sc'donne  parole  a  Ion  frcre  dc 
ralHiter.  Nom  efpirions ,  dit-il ,  que  Sa 
Majejti  Eritoatttique  ^  les  Bats  Ghii>. 
rqux  des  Provinces-  Vmes  parteroient  plm 
fadlenunt  le  Roi  a  Jomie}'  de  bonnes  con^ 
ditiom  aux  Rodyelois  y  fi  depowrvk  defes 
vaijjeatix  ^  il  ne  pouvtAt  exicuteir  le  defm 
fern  de  hloqtter  la  RocheRe  j,  ni  accon^lir 
la  Prom^es  fiutes  aux  Comidem^  acaU" 
fides  mouvemens  excitez  dans  Jon  Koiau^ 
sm.  ^  La  chofe  n'etoic  pas  mal  imaginee. 
Mais  si  falloit  attendre  que  la  guerre 
^trangere  Bit  plus  engagee,  &oependant 
ie  pr6munir  le  mieux  qu'il  ieroit  ppfliblei 
oontre  le  blocus  qu'on  craignoit  Les 
Rochelois  furent  trop  impatiens ,  &  Sou* 
bize  fe  laifla  emporter  k  la  paffion  de  & 
iignaler  par  une  action  ^clatante.  II  eiit 
en  efiet  pris  &  les  vaifleaux  &  le  fort  de 
Blavety  (i  Noailles  un  de  fes  prindpaux 
Ofiiciers ,  auqiiel  il  fe  oonfioit ,  ne  reut 

rs  lachement  trahi.  Soubizes'embarque 
rUe  de  Re  vers  le  commencement  de 
Tan  i62f .  avec  90a  foldats  &  ico.  ma^ 
telots ,  comme  j^our  un  voiage  de  long 
cours,  Determme  a  mourir  •  ou  i  d£ 
ooncerter  le  projet  forme  de  oloqu^  la 
Rochelle ,  ^il  tourne  tout  k  coup  vers  Bla* 
vet  ou  font  les  vaiffiaux  deftinez  k  Vexi* 
cution,  entre  dans  le  port  ^  attaque  vi« 
goureu(emenc  le  plus  frand  vaifleau ,  y 
monte  lui  trdifieme  l^ee  a  la  main ,  Ic 
prend  &  tous  les  autres.  Soubize  mit 
enfuite  pied  k  terre  dans  le.de^ein  d'atca^ 

quer 
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quer  le  fort :  Mais  il  y  trouva  plus  de  idlA 
refiftance  qu'il  ne  croioit.    La  place  etoit 
defendue  jpar  douze  ou  quinzc  pieces  dcr 
canon,  &  la  garnifbn  fuc  renforcce  lur  lea 
avis  que  le  traitre  Noailles  donna. 
•  Cefar  Due  de  Vend6nie  Gouvemeur 
de  Btkagjfie  acourc  incontinent  au  ie» 
oours  de  filavet ,  accompagne  des  Duc» 
de  Recz  &  de  BriflaCy^&  de  deux  cens 
G^nulshommes.    II  amenoit  encore  pres 
de  deux  mille  hommes  ramaflez  en  dsls. 
gence.    Soubize  arret^  par  les  vents  coa- 
traires  foiitient  I'or^e  qui  fond  (ur  lui 
On  le  bat  de  tous  c6tez  a  grands  coups 
de  canons  fiir  ies  vaifleaux  &  dans  le 
boui^  de  Blavet>  ou  il  s'etoit  retranch^. 
Afin  de  hii^tertouteeib^rance  de  Te  fau. 
va  f  on  ferme  I'entree  -du  port  aflea 
(xroite  avec  une  chaine  de  ier  &  un  cable 
auffigros^uelacuifle;  demanierequ^s^i 
vec  fes  trois  cens  hommes  il  defendit  dtt» 
lant  trofs  iemaines  &  le  bourg  &  fes  vaiH 
feaux.    Le  Due  de  Venddme  faifok  de* 
Ion  mieux ,  &  cependant  la  Cour  fe  de^ 
fioit  de  hii.  On  le  ibupconnoit  de  qud* 
ott'intdligence  avec  les  Rodielois.    Le: 
Koi  en  vote  le  Mar6chal  de  fiaflbmpierrQf) 
ilBlavee  9  &  lui  donne  un  plein  pouvoir 
de  commander  &  dMnterdire  memeVen** 
d6me  des  fondions  de  {a  Charge  ^  en  cas 
Qu'tt  ne  paroiiie  pas  ailez  difpofe  ^  bien 
njre  fbn   devoir.  •  Baflompierre  arriva 
tioptardr  $6ubize  s/^toitheuireufement  ; 

edtiz:pLf '  Tout  le  monde  le  croi  oerdu 
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iSXf •  renferme  de  la  forte  daiis  le  port  de  BUu 
vet  Le  Due  de  la  Tremouilie ,  lesMa- 
rechaux  de  la  Force  &  de  Chicilbn  >^  les 
Deputez  Generaux  des  ^lifes  Refor- 
mees  de  France ,  le  Con(im>ire  de  Cha*. 
lenton ,  les  Villes  de  hi  Rochelle ,  de  Ni< 
mes ,  d'Ufez  &  plufieurs  autrcs  Comiiiu^ 
nautez  Reformces  s'empreflenc  a  de(a» 
vouer  Tentrepriie.  Tout  le  parti  Refbr- 
me  crie  hautement  oontre  Soubize  ^  & 
Pabandoniie^  au  refTentiment  du  Roi  qui 
le  declare  criminel  de  Lize-Majefte.  Un 
bon  vent  changeatout  4  coUp  la  faoG  des 
a^res ,  &  fit  parler  le  monde  d'tine  au- 
tre maniere.  Celui  qu^on  deteftoit  conw 
me  un  pirate  &  un  corfaire ,  devient  un 

gatid  homme.    On  eicalte  fa  prudence, 
n  courage  &  ion  intrepidite.    Apres- 
avoir  fait  couper  la  chaine&  le  cable  dont  i 
le  port  de  Biavet  fut  ferme ,  il  «n  etoit; 
ibrti  k  la  &veur  du  venti  emmenant  avec 
lui  comme  en  triomphe  les  vailleaux  du^ 
Roi  &  >  ceux  du  Due  ae  Neveis.  De  quia* 
ze  ou  feize  ,  il  y  en  eut  deux  qui  echoue* 
rent.nialheureufement.  .Sdubize  de  re* 
tour  a4?Ile.deRe^  prendcelled'Olerbnp) 
denBen:|re*  maltnc'  de  la  Met  >  &  renvede . 
ribrieurement  l&prQJefiijdu  bldcus  de  la.. 
Rochelle.  .:\^     i  . 

Expedition  Une  autre  affaire  n'embarafik  gueres  / 
debdifpcH- moins'la  Cojur  queremeeprirefur fibvet . 
namge  ^  Percjde  BeruUe.  arrivoit  de  Rome.eiii 
d*Henriette  meme  lemps  avec  U  nouveUe  der«icpe«j 
de  France  dition  de .  k  jdifp^nfe  (p0ur  U  mariarie  J 
STdeSfi:  *Hemacife&ciirduBiw«ycp.te 


jpHBir  de  la  ligUe  t  ou  Louis  tisi-  ifjj', 
it  Au  moiasde  vouloir  encrer  contre 
laifon  d'Autriche.    Q^e  favoit  -  on 
jrefilesbonsProteftansAnjgloisnefe   ^ 
iroienc  pas  de  cette  occanon.   afin 
^ager  leur  Rol  a  lailTer  IJk  le  deflein  de 
lerfon  iils  avec  une  FrinceSe  Catho- 
eRomaine^  &  k  fecourk  les  Retbr- 
;  de  France  qui  remuoieoc  ?   Uii  zele 
rudentduPeredefieruUefiit  cauTede 
mtretemps.    CJuelijue  efprit  que  les  Jmhtfidi 
Msaientd'ailleurs,  ilsiiefontpasor-*  fi^*~- 
lirement  propres  a  tnkagSl  une  aflaU  ^"V."*,, 
I'EtatoukReHgionentre.    Plus  im-'*^**'™- 
leux  &  plus  opini&tres  que  les  aucres, 
le  voient  pas  que  dans  le  commerce  du 
ide,  on  ne  doit  pas  to6jours  fepro. 
tr  ce  qui  paroit  plus  avant^eux ,  & 
la  prudence  veuc  qu'on  ait  ^atd  a  ce 
la  conjondure  du  temps  permetd'eC- 
T  ^  &  ne  favent  prcfque  lamals  c^ec 
neceliitc.  Pendant  que  BethuneAm- 
ideur  de  France  a  Rome ,  remontre 
DUte  ia  force  au  Pape  &  aux  CaidU 
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l6%f»  leur  infinue  fecretement  d^ajoftter  de 
iiouvelles  couditions  k  celles  dont  les 
deux  Rois  font  conveiius.  On  met  dans 
la  diQ)enfe  que  les  Officiers  &  les  doipeil 
tiaues  des  enfans  qui  naitront  dy  manage 
^'Henriette  &  du  Prince  de  Galles ,  le* 
ront  Cacholiaues  Remains ,  que  la  mer^ 
les  choilira  elle-meme  tant  que  fes  enfans 
demeureronc  ious  fa  conduice  ,  c^eft^ 
dire  jufques  k  ce  qu'ils  foient  parvenus  k 
r^e  de  treize  ans  ;  aue  ces  gens  auront 
le  libre  exercice  ^  de  leur  Religion  •  & 

Su'on  ne  les  /bllicitera  point  de  raoan^ 
onner  j  que  le  Roi  d'Angleterre  fera 
ferment  d'oblerver  ces  deux  articles }  en* 
fin  y  que  Sa  Majefte  Tres  -  Chretienne 
oromettra  au  Pape  par  ecrit  d'obliger  le 
koi  d'Angleterre  k  tenir  religieufement 
ia  parole. 

Le  Nonce  aiant  requ  des  ordres  poHtifs 
de  Ion  mairre  y  de  ne  delivrer  point  la  did 
penfei  a  moins  (^ue  Jaques  &  Charles  {on 
fils  ne  jucent  premierement  Tobfervation 
des  articles  ajoutez^  &  que  Loins  ne  pro* 
mette  par  ecrit  de  les  faire  executer ,  ia 
Cour  de  France  fe  trouve  extrimeroent 
intriguee.  Que  favoit-on  fi  celle  d'An- 
gleterre  y  comentiroit  ?  £t  en  cas  qu'eU 
le  les  accept^t  feulement  en  partie  comme 
il  arriva ,  il  falloit  (bllicicer  une  autre  di{l 
penfe  &  lever  les  diificultez  fbrmees  par 
le  Pape.  Les  Mipiftres  de  France  parlent 
aux  Comtes  de  Carlile  &  de  Holland  Anw 
bafladeurs  d'Angleterrc  ;  &  Louis  ^crit 
auRoi  kur  maitre^  &  le  prie  de  conded 

cendre 


ue  accept;  L^  J^  Ma&^J^^o^t, 
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.  jtf;Xf«  Italic.  Barberin  etolt  en  danger  de  h'^^ 
tre  pas  trop  agreablementre(|U>  fi  fon  on- 
deeucarrete  la  concIu(ion«du  manage. 
Jaques  Roi  d'An^leterre  mourut  durant 
ce  delai :  ii  etoit  a  propos  encore  de  n'ir- 
riter  pas  d'abord  Cnarles  Ton  fuccefleuTy 
&  de  ne  iui  donner  aucune  occaHon  d^ap. 
puier  les  Reformez  de  France.  Quand 
.  jerefiechis  fur  les  peines  qu'il  fe^lut 
donner  pour  obtenir  cette  difpenfe «  je 
iuis  prefque  egalement  furpris  &  des  d^ 
iefles  d'un  Souverain  Catholique  aupres 
du  Pape ,  &  de  la  patience  d'un  Roi  Pro- 
teftant  qui  efliiie  toutes  ces  ridicules  & 
chagrinantes  traverfes  dans  la  negocia- 
tion  d'un  mariage  j  dont  il  (e  pouvoit 
&rt  bienpaflen  Je  Ic  rardonne  plus  v6« 
lontiers  a  Louis.  Ceft  un  Prince  peu 
Claire ,  qui  iuit  les  prindpes  de  ia  Reli- 

g'on  *  ou  plutdt  de  fa  fuperftition.  Mais 
harles  ne  pouvoit -ilie  marier  qu'en 
France  ?  II  y  avoit  tant  de  Prinoefles  Pro« 
teflantes  done  I'alliance  Iui  etoit  plus  hon- 
nete  &  plus  avantageufe.  Jaques  &Char« 
les  (e  donnent  de  grands  mouvemens  \ 
lis  font  millc  demarches  indignes  de  leur 
rang  &  contraires  a  la  Relieion  qu'ils  pro>* 
feflent ,  afin  d'avoir  une  nile  de  France, 
qui  fera  la  caufe  funefte  de  la  mortde  fon 
epoux  ^  &  de  toutes  les  difgraces  de  les 
enfans  qu'on  a  tant  ^t  (bin  de  &ire  ele-* 
ver  dans  le  culte  fuperiUtieux  de  TEglife 
de  Rome. 
PUinte  da  La  dilpenle  fut  expediee  poiu:  la  pre* 
Pspe  for    miere  fois  un  peu  avanc  I'lrrupuon  dans 


s  penfi  que  Us  artnes  du  Roi  Tres* 

xm  mffhu  aUaquer  cettes  de  PEglifdy 

^rbaiu  i  Bethune  Ambafladeur  demfi^irtih 

;e  >  qui  a voit  demande  audience  (ur  MhujUri 

e  le  Cardinal  de  la  Valettc  rappor- Jj^^jf 

es  plaintes  du  Pape.     Bien  loin  que i^J^/*^ 

mon  mcJtre  veuiJle  porter  fes  armes 

'  I^Eglifej  repondit  Bethune ,  fa  P(f[l 

I  pmardettte ,  c'f/2  de  Us  etnphier 

a  defenfe  du  S.  Sihe  &  a  la  riduf" 

!f  ceuxmi  refufent  ae  reconnoitre fon 

tL    Ilvomljonoreparticulieremefftfp^jlggffg^ 

mtrouverez  to^oursenlui  Usfentt^par  Aubiry. 

de  refpeS-  que  vom  devez  attendreliv.lL 

rand  Roi  qui  fait  gloire  defe  dire  le  ^2lt 

TreS'Sa^nt  Pere ,  de  cmfidirp' que  nfi 


w ^ deles  reiidrt mente aux £(/>a-itfaf. 
J^ai  diclari  phifieurs  fois  a  Vbtre 


^iqutfi  le  Roi  aEjpagne  refiifoitpli 


»v 


.V. 
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t^ifm  Efpagnols  rCont  pajs  vouin  reprendre  tes 
forts  apres  les  fommations  qui  Uw  en  oht 
iti  faites  :  ils  ont  o'u  pouvoir  les  gcnrder 
plus  feurentent  par  les  amtes  du  S.  Sige. 
Stroit-il  juje  que  Vbtre  Saint eti  qui  veia 
Itre  un  pere  commiat ,  domtiU  moien  aux 
Efpagfiols  de  conferver  au  prejuMce  de 
thonneur  &  de  la  reputation  dti  Roi  mon 
maitre  J  ce  quails  ont  injuftementufurpijiar 
fes  alliez  ?  Au  refte  les  forts  nefont  mJle^ 
niefit  enlevez  a  P^gUfe.  On  pretend  feuh^ 
ntent  les  retii'er  £s  nutins  du  Roi  d^pk^ 
gne.  he  S.  Sige  en  eft  cenfi  difaifi^  des 
quele  temps  du  depdt  ejl  expi}'^, 

Urbain  afFedtoic  de  garder  certains  de* 
hors  de  moderation.  Mais  acco&tume  auz 
flateries  de  fes  Courtifans ,  il  avoit  un 
'  extreme  refientiment  de  ce  que  les  En(ei« 
gnes  de  rEglife  ne  furent  pas  afle2  re^ec- 
t6es.  Les  Kois  devoient,  4  (on  avis, 
foiimettre  tons  leurs  interets  i  la  volon^ 
du  Pape.  Les  Elpagnols  comio^ient  le 
fonds  de  (on  coeur ,  &  tachoient  de  Ten- 

fager  a  faire  un  coup  d^ldat  contre  la 
ranee.  Le  Cardinal  deBot^a  lui  pro- 
Sofefans  fuqon  de  mehacer  LoiJis'*- du 
u  moins  Ton  GenerdMans  la  Valtd ine, 
des  foudres  du  Vatican  ,  fi  on  continue 
d'attaquer  les  forts  gardez  par  le  Pape. 
Urbain  n'eut  |[arde  d^ecouter  un  homme 
qui  lui  indnuoit  de  commettre  mal  i  pro- 
pos  rautont6'^PpntificaIe.  On  fe  lercHt 
moque  de  C^  anathemte^  &  la  Frante 
"apiroit  Jett^  le  Pape  datis  re  dernier  emba- 
^ras  en  fatfent  pamrtta  phssfraiKl  notubre 
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de  troupes  en  Italie  (bus  h  oonduite  du  iSzfm 
Connecable  de  Lefdiguieres ,  qui  etoit 
deja  au  dela  des  Alpes  avec  une  bonne  ar«  / 
mee.  Puis  que  vom  fimffrez  ^  die  Borgia 
d'un  air  rodomont  a  Urbain  qui  re'iettolc 
la  propofition  des  Efpagnols,  que  la  Fran* 
cepremte  cequi  aPartient  au  S.  Sege^  Vb^ 
tre  Sahtteti  ne  doit  pas  trouver  itrange 
que  le  Roi  Caiholiqtie  enufe  de  ntimej  ^ 
mill  yaccommode  de  ce  qui  eft  a  fa  hen* 
Ponce.  Onferafans  aucune  confideration 
tout  ce  quePmtirH  de  Sa  Majefti  demaih* 
dera. 

JVfagalocti  dont  Carlo  Barberiit  firere 
du  Pape  avoit  epou(e  ^la  ibeur ,  devenu 
Ordinal  depuis  peu  9  etoit  comme  le  pre- 
mier Minitlre  d'Urbain.  Le  Oirdinal 
JBarberin  &  les  autres  enfans  de  DonCat« 
lo  neveux  dlJrbain  &  de  Maealotti  n^a- 
voient  ni  aflez  d'^e,  ni  aflez  aexp6riea<« 
oepour  manierdes  d&ires  extremement 
deucates.  L'Efpagne  &  la  France  bri- 
'  guoient  k  I'envi  I'amitie  du  Pape  &  de 
Magabtti.  L*une  &  I'autre  Cburonne 
offiroient  de  grands  avantages  aux  Bar« 
berins.  L'Elpagne  propofe  le  mariage  de 
Don  Thadeo  nls  de  Don  Carlo  avec  la  * 
Princefle  de  Stigliane  riche  heritiere 
dans  le  Roiaume  de  Naples.  La  France 
OTomet  de  fbn  o6te  de  donner  au  m&me 
Thadeo  Mademoifelle  de  Rieux  riche  h6^ 
ritiere  en  France ,  &  teiite  les  Barberins 
enfiiilant  efberer  Pavpui  &  les  forces  du 
Roi  Tres-Cnretien  fi  le  Papi  veut  accor« 
der  i^  un  de  fes  neveux  rmvefttture  db 

Duche 
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j£tf.   Duche  d^Urbin.    Cetce  Prindpaut^  de- 
voit  retoumer  au  S.  Siege  apres  la  mort 

du  dernier  poiTeiTeur  extremement  vieuxy 
puis  Que  la  poft^rite  maTculiiiQ  des  ne- 

veux  de  Jules  II.  qui  les  en  avoit  inve£. 
tis,  manquoitdans  la  perlbnne  du  pre- 
sent Due.  ^  Le  morceau  ecoit  friand :  mats 
les  Barberins  n'ofoient  Penviia^er  a  caufe 
des  Bulles  flilminantes  des  predecefleurs 
d'Urbain ,  qui  defcndoienc  les  nouvelles 
alienations  de  ce  qu^on  nomme  le  pacri* 
moine  de  S.  Pierre.    Le  Pape  craignoit 
"encore  de  fletrir  fbn  Pontificate  &  d'ex- 
pofer  fa  faniille  aux  recherches  &  aux 
pourfuites  d'un  (licceflfeur  ^  s'il  Penrichif^ 
ibit  d'un  fief  fl  conHderabie  du  S.  Siege. 
De  la  vint  que  Magalotti  &  les  BarberinSy 
que  les  biens  de  la  Princefle  de  Stigjiane, 
accommodoient  mieux  en  Italie  y  mrent 
'  toujours  plusfavorables  a  r£fpague>quoi- 
que  le  Pape  affedat  une  parfaite  neutrali- 
te  entre  les  deux  Couronnes. 
Beraardtno      Les'Miniftres  du  Pape  en  France  par- 
Nan  En-    loient  avec  beaucoup  moins  de  mooera- 
wdiiSkTila^J^?  que  leur  maitre .  Ibit  qu'ils  euflcnt 
Pape  en   .  ordre  d  en  uier  de  la  Iqrte «  loit  qu  ite 
France,  hit  s'ima|[inaflent  que  le  Roi  &  ion  Conieil 
conjointe-    intimidez  par  leurs  menaces ,  fe  redui- 
S^Nono^  roient  plus  Facilemcnt  a  donner  au  Pape 
Spada  de     ^^  fatistadion  qu'il  demandoit.    Urbain 
grandes      avoit  envoie  extraordinairement  a  Paris 
plaintet  fur  \q  Cavalier  Bernardino  Nari.    II  devoic 
Jh""l!!vi.  ^^  plaindrc  conjointement  avec  le  Nonce 
SSac?       Spada  de  Tifruption  du  Marquis  de  Caai- 
'.  ¥i:e$  • .  &  d^mander  la  reflitution  des  forts 
■  ■  •   -        ' ^    -     •      j^ 
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le  la  Valteline.    Les  deux  Icaliens  par.  t^f. 
erenc  de  rentreprife  de  la  maniere  du 
xionde  la  plus  outr^e  &  la  plus  ridicuie. 
[}e  n'etoit  rien  moins ,  i  les  entendre  di- 
e  ,  qu^un  (acrilege  ^orme ,  &  depuis 
e  lacde  Rome  lous  TEmpereur  Charles 
^int  I  on  n'ayoit  pas  vu  un  plus  grand 
candale  dans  la  Chredente.    Les  &rdi» 
laux  trouvoient  etrange  que  le  Pape  n'ac-. 
ablat  pas  de  fes  fbudres  &  de  fes  anathe-^jf^rf  db 
nes  Coeuvres  &  ceux  qui  marthoient  rotjs^inift^e 
on  commandeinenL    Enfin ,  Urbain  nef^f^***!^ 

:e  I'aiflion  du  Marauis  de  Coeuvres  aUt 
mcouroic  les  plus  fortes  ceiiftires  de  TE. 
;ti{e  &  la  damnation  eternelle  de  (on  ame. 
rauraitokjowrt  pijiiir  le  Pape^  reponditAronr,  m^ 
jcmis  etonne  de  ces  declamations,  if  refJ<>^  ^fi^ 
>ea  MlaJkifrence  qtfil  doit  attendre  £un^%!^\  ^ 

[esauaJJentfimHy  ^ mon  General apaj-Reamdi^. 
(e  les  ordres  (pteje  lui  at  envoiez^    Aj(ure:^T€m.  V. 
te  Papefuejefiiu  bimfaclye  de  ce  ?« owfiif^^'Zjr* 
meconteitti  f  ^  9ue  je  veux  lui  domtejr^  '^^ 
toiaelafatufmi€np(jjI^le, 

Spada  &  Nari  ne  laiflent  pas  ecbaper 
Poocafion  qui  ie  pr^fentoit  natureliement^ 
de  declarer  au  Roi  oue  leur  maitre  de« 
mande  que  Sa  Majefte  reftitue  les  forts 
pris  \  qu'eile  rdoare  rofFenfe  faite  tau  S* 
St^e  y  &  que  le  Marquis  de  Cccuvres  ibit 
puni.  Jepaarieraidecespropofitims  amM 
Qnfeil «  repartit  Louis  ,  impatient  de 
congedier  des  gens  dont  les  difcours  Jon« 

TmeT.  G  & 
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Ifftf.    &  vehemeitts  le  (atiguoient  Mais  il  faU 
lut  eflUier  encore  une  grave  remontcance 
du  Nonce.    Sirey  dicSpada,  vomJevez 
itrf  bim  fur  vos  gardes  contre  des  gens  atd 
fomp'itexte  de  vous  domter  des  Confeils 
itvmttiJ^eux  a  vbtre  reputation^  '^auiim 
de  vbtre  Roiaume  vom  engagentifavcrifer 
les  heretiques.     Cefi  une  chofe  defendui 
par  Us  faints  Canons  fom  peine  iencourir 
les  plus  grieves  cet^w'es  de  P  Eglife.     Vbtre 
Majefii  eft  eoecufable  devant  Dieu  de  ce 
qui  s'eftfait  dans  la  Valteliney  puif  qUdk 
n^itoitpiu  aver  tie  de  ce  que  prqoivent  lei 
Loix  Ecclifia^iques.    Mais  vous  etes  de^ 
Jormais  oblige  aecouter  avec  beaucoup  de 
circmJpeQion  ce  que  des^  Miniflres  d"  Etat^ 
plm  attentifs  auxfaujfes  rigles  de  la  politic 
que  mondaine  quaux  maodmes  de  PEvan^ 
gile^  ^  plus  jaloux  de  conferva*  je  ne  fai 
quel  point  d'bonneur ,  que  de  vom  tnettre 
dans  la  voie  dufalut.  vom  confeiUeront  de» 
formats Jia^  P affaire  dont  nomj>arlons  a  Vbm 
treMajejU  de  lapqrt  duPape.  llvomprief 
Sire ,  de  confiderer,  que  le  rnoien  leplmfir 
iPattirer.lesbenediih'onsdu0elfurvom& 
fur  vbtre  Roiaumi.  %  c^ejidene  vom  ecarter.  ~ 
jamais  dece  que  laReligioH  eodgedu  zile^ 
4e  la  piM  drun  Roi  Tres^Cbretien.     Vt 
trange  abus  de l-Evangiie !   ^u*un  Prin- 
ce foit  iiijufte>  cruel ,  adulterer  en  iin 
xnoc  le*  pltis  grand  Tiraiji  du  inondq »  le 
pretendur  S.  P^re^dfsmeure  dans  le  filen- 
ceA^Bien  loin  dp  s'elever  contre  oes  crimes 
atrocesr  on  applaudic  a  celui  qui  les  com- 
mec ,  on.i!ekalte9  on  le  comble  d'elo« 

.  ges 
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ges  s'il  a  £ut  qi^elaue  chofe  d'avantageux  iSlf. 
au  Pape  &i£oh Cferge.  Mais  (i  luiRoi 
aoaque  des  places  ou  le  S.  Pere  a  eu  la 
permiffion  de  xneccregami(bn  pour  trois 
mois ,  fi  les  finfeigties  de  PEghfe  ne  font 
nas  aflez  relpedees  au  gre  de  la  Cour  de 
kome,  ellecrieraquetout  eft  perdu:  le 
Kot ,  fes  Miniftres ,  fes  Generaux&  fes 
[oldats  ^ront  tous  damnez  ians  miieri- 
:x>rde* 

Louis  aiant  repondu  au  Nonoe  &  aNaJV^odation 
i  qu'il  parlerok  de  leurs  demandes  a  fon  <fu  Nonce  ft 
ConfeU ,  les  deux  IcaUens  furait  obli-j'/g^^j?^ 
lex  de  iolliciter  la  Reine  Mere,  &  dedcRicheUen 
7oir  tous  ceux  qui  compofbient  le  Coiv&ln  autres 
HI  duRoiy  c^eflb-a-dire  lesCardinaux  de^i<>iftrea 
a  Rochefoucaut  &  de  Richelieu,  IcCom-g."  ^**'  ^ 
e  de  Schombei^ »  Aligre  Chancelier ,  ^^^^^ 
'c  d'Merbaut  Secretaire  d'Etat  charge  des 
ffiures  d'ltalie.    Spada  &  Nari  ne  firent 
18  de  moindres  exclamations  dans  le  ca* 
ketde  Marie  de  Medicis  qu'a  Taudien* 
«de  fon  fils.    An  lieu  de  pr if  carer  id  des 
mipbes  au  General  de  tannee  de  la  Val^ 
fj  dirent-ils,  ondevr<Ht  j  Madame^ 
^er  fon  entreprife  avec  des  larmes  de 
Les  Huguenots  de  France  &  torn  les 
iques  du  monde  fi^Je  rejomjfent  pai 
des  fretendues  viSftnres  du  Marquis 
ruvres  que  les  Courtifans  fes  amis.  . 
Savons  pas  voulu  icrkre  a  Rotne  les  f^tterU  Si. 
'  dijfemetu  qtie  nom  lui  voions  donner'^jfJI^V^^ 
peur  mele  PapejuJlemenSirrisi  w  rS^Ti^'* 
"^JoH  Envmi  extraordinaire^  &  ^Pag.  rsi. 
fessJU  iitre  les  timoins  dies  infuLru^rs^ 

G  %  tes^^* 


148      HISTOIHE    DE 

idlf.  tesqtdfefmt  a  PEglife.    Marie  de  Medi*. 
CIS  en  ufa  comme  ion  Bis.  Elle  repondit 
en  termes  gen^ux  &  honnetes  >  fit  e£. 
perer  qu'on  doniieroit  fatisfaiSlion  au  Pa-> 
pe  J  &  remit  au  Confeil  du  Roi  la  reponie 
atix  demandes  dii  Nonce  &  de  Nan. 
Le  Comte  de  Schomberg  qu'ils  virent  e»- 
fuite,  leur  iniinua  que  leurs  declamations 
ne  feroient  pas  grand  effet ,  &  que  le  Roi 
vouloit  abfolument  ibrtir  avec  honneur 
de  Tentreprife  de  remettre  les  Grilbns  en 
pofleflion  de  la  Valteline.  MeJJieursj  dit 
Schomberg  ,   le  Roi  a  wte  exh^ime  paj^ 
Jionde  donner  faiisfaiiion  auPaPe:  num 
Sa  Majefte  fritetid  at^ijatojer  Ja  riputa^ 
tion  engagieafoktenirfisaBiez>  Cesdeux 
affaires  fe  doivent  negoder  canjointemeiu : 
cherchons  Jes  expediens  pour  terminer  Pu^ 
ne&P autre.  MonfieuTj  tepHqasik Non* 
ctf  le  FoPe  eft  certamement  de  la  volenti 
du Roiy  ceft  aba  de reftituer  ce  qm  aM 
prtSf  ^depiom-  tm  Officieraui  a  fatt^  dit^ 
on  J  defa  tete  deschofes  qtCon  ne  ltd  a  pas 
cwtmandies.  Mais  il  litn  eft  pom  de  nUme 
de  P autre  affaire  dont  vomparleZyplu/ietars 
pn'fomies  y  entrent :  elle  nefe  fntt  termi* 
ner  que  par  une  longue  Jiigodation  entre  Us 
parties  intirejfees.    Queue  nicejjitiy  chtM 
dejoindre  id  deux  chofeSf  dont  tune  eft  in^ 
diwitable  &  P autre  liti^euTe.    Je  ne  avi 
pas )  reprit  froidement  Schomberg  >  que 
^       vomreiyfiJiezalesfepm^er.    Le  Fife  eft  le 
pere  cmtntun^  ^nom  ejperons  quil  con^ 
fervera  chiranent  cette  quaJiti.    En  obte^ 
nam  lafatisfa&ion  qtiil  demande^  ne  doit-* 
^  il 
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J6lf.  une  dette  qiCun  a^iandtr  ria  pas  v6uhi 
exigerplittbtpai'Mferencepour  h  debiteuTj 
cu  par  quel<fu! autre  caafiMration.  Le  Rai 
n^a  point  ordojnte  les  bojUlitez  faites  dans 
la  Valteline.  M.  de  Cceuvres  feroit  danetc* 
re  en  repos  jufyues  i  unplm  grand  eciahrm 
tiffement  de  fa  demiire  rijolutitm  du  PaPe 
^  du  Rot  ^Ejpagne^  ft  le  General  des 
troupes  Ecclejiajtiques  rfeut  pas  appeUi  les 
Elpagnols  a  [on  fecoiars  2  ni  ojfert  de  rece^ 
voir  dans  les  forts  les  foldats  envoiezfar 
k  Gouvemeur  de  Milan.  Le  Roi  efi  dsjpo^ 
fiarendre  au  Papetoutlere^eQimagina* 
hie.  Sa  Majefti  enverra  volontiers  a  Rome 
une  perfonne  des  plm  difiinguies  du  Roiau* 
nte  y  fahre  des  fotnniffmis  a  Sa  Sahuetij 
^  offirir  MM  Jeulement  la  reJUtution  des 
forts  de  l0  Valteline  >  nuus  de  lui  remettre 
eftccn'e  la  moitie  d*unegra>ide  Province fi  le 
tape  lefindmte.  Bien  entendu  que  Sa  Sahu 
ieti  ctnitente  de  cette  demarcbej  aura  egard 
^  mte  rhonneur  du  Roi  efi  engagi  a  preffer 
F  execution  du  traite  deAiadrid.  Sa  MajeJU 
ne  fe  relachera  jamais  fur  cet  article.  On 
rendra  demam  les  forts  wis ^  pofwrvk  aue 
le  Papepromette  de  les  denwlir,  &  qu^ilne 
fira  pimparli  de  les  donner  en  garde  a  qui 
que  ce  Ibit^  conformement  au  ti'aite  de 
Madrid.  Vopiniatreti  des  Efpagnolsfem* 
blerendre  la  guerre  inivitahte.  QuelePa* 
pe  demeure  neutre  i  On  dedommagera  le  S* 
Siege  poi*  quelque  chofe  de  meitteio*  que  les 
forts  de laValteline.  Vom Javez  les ancien* 
nes  pretenjions  des  Pn^esjur  la  partie  du 
Roiaume  oeNaples  qui  ejl  endefa  du  Gari^ 

gliaah 
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ontarendraauS.Sdge^pi4ifquele  iSXfi 
ypagneveta  aiwr  la  guerre.  UPom 
'donner  ordre  a  qudqt^un  J^icotuer 
Pofilionsque  nom  avons  a  ltd  fture 
s$  ilenjerafortconieni. 
la  &  Nari  repondirent  qu'il  ne  leur 
permis  d'entrer  eti  de  pareilles  n&. 
3ns ,  &  qii'ils  ne  croient  pas  que 
;  veuille  prendre  part  k  une  afEiire 
iferoit  une  crop  grande  elfijfion  de 
Nom  av(m$  m'dre  ie  parler  de 
l^fesy  dit  Tun  des  deux  hommes 
»e.  Laprimiire^  dejl  la  refiitntion 
ts  enlevez  au  S-  Sige.  On  trait ei'a 
de  Pexicution  du  traiti  de  Madrid^ 
mfires  du  Roi  Tris^Clorkien  out  re^ 
le  boitne  foi  qtie  let  mtlclesfont  trap 
uxy  ^  qtiil  eii  faut  adoucir  quel-^ 
r.  Tel  efi  celtu  de  la  demolition  des 
ie  vom  mettez  p/it  cela  dans  Pejprit^ 
iRichelieu  avec  un  peu  de  cha^ 
}iaisonyiacru  dans  le  Confeildu 
e&t  le  moindre  cbangement  afai^ 
'oiti  de  Madrid.  Jevousripow 
9i  efi  danrla  refohition  de  lefai^ 
k  la  lettre.  S'il  s^agijfoit  ferik-* 
tenter  le  Pape^  il  rCy  a  rien  que 
volontiers.  Mais  rendre  les 
doymer  un  Prop  grand  fujet  de 
'EJpagnols:  Etc^eflcequele 
\p9iaPajs.  Qiioi  qu^il  en  foit  des 
\  Majefli ,  die  un  des  Italiens^ 
\ti  certainement  ettlevez  d^une 
Wf  au  Pope :  &  il  a  droit 
\s  arnusjfirittielks  que  Dieu 

I  G  4  '^ 
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34tf4  kdMfmfesvareiesmamjfi(mlmrefiif^ 
smefattsfaSion  rcufomiable.  Le  Papep'cfm 
£ederQit  par  la  vote  des  cenfures  dans  Paf» 
/aire  de  la  Valtelinej  repfiqua  Richelieu 
en  fouriaiit)  je  fiiis  convaincu  p^ii  riy^ 
pmfera  jamais :  Ef  je  ne  le  croaroU  pat 
quandjeltverrokdemespropresyeux.  La, 
Cotar  de  Madrid^  ^apasenvie  que  les  cbqfes 
s^aigrijfeni  davatttage.  Les  Ejpagitolsfint 
Mjpofez  a  remettre  torn  leitrs  biiertts  entre. 
Jes  mains  de  Sa  SamMe  J  &  hddomtertm 
million  if  or  fi  elle  veuf  les  tirer  JPhUrigue. 
Jlsfeflatent  de  gagner  quelque  chofe  en  fo* 
mentant  la  rebellion  des  Huguenots.  Cet 
dirtijiceefl  capable ,  je  ravoui'j  de  detouT'^ 
ner  le  Roi  de  quelftfentreprije.  Mais  on 
ne  Pobligera  jamats  afe  dijijler  du  trake  de 
Madrid. 

Les  gens  du  Pape  u^eurent  plus  bonne 
opinion  du  fucces  de  leurnegociation.  lis 
paroifToient  interdics  a  la  vixe  des  chan- 
gemens  arriyez  dans  le  G)nfeil  du  Roi, 
&  de  la  difierente  dKboGtion  des  eTprits 
dei)uis  que  le  Cardinal  de  Richelieu  y  en^ 
troit.  Le  credit  des  Miniftres  du  rape 
etoic  perdu ,  on  n'ecoutoit  plus  leurs  re-; 
montrances  que  par  bienieance^  &  le  Roi 

f|aroiflbit  abfblumenc  determine  k  s'oppo* 
er  de  toute  (a  force  aux  projets  de  ia 
Maifon  d'Autriche.  Le  Cardinal  tachoit 
a  la  verite  de  concenter  la  Cour  de  Rome 
en  parlant  de  {aire  la  guerre  aux  Refer- 
mez:  il  promettoit  de  les  reduire  en 
moins  de  deux  ans.  Mais  ce  grand  pro- 
jet  ne  fe  devoit  executer  qu'apres  que  le 

Roi 
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Roi  (eroit  forti  avec  honncur  de  TajflSiire  USZf^  j 
de  la  Valteliiie.  Et  voili  ce  qui  dcfblqit 
Urbain,  fe  parens^  &  fes  Miiiiftres.  Spa- 
da  &  Nari  n'eurent  pas  dc  grands  eiure« 
dens  avec  Herbaut  Secretaire  d'Etat.  JLa 
mcdiocrite  de  fbn  pou voir  e^oit  crop  con-.. 
nue.  lis  s'expliqucrent  davantage  avec 
le  Chancelier  Aliere.  Mais  on  nc  put  ti- 
ter autre  chofe  du  di(Iimule  Magidrat, 
finon  que  le  Roi  n'avoit  point  ordonnc  de 

f prendre  les  forts  de  la  Valteline  ,  &  que 
e  Marauis  de  Ca*uvres  en  aiant  trouve 
une  belle  occafion  ,  il  n^avoit  pas  voulu 
la  perdre.  Au  refle ,  pourTuit  Aligre ,  le 
RoihoncreParfaitement  kPape :  Onvoti- 
Jjvit  icmt/ah-e  afaconjideration.  Mais  les 
It  aliens  jont  tropjages  pour  exiger  de  Sa 
Majefie  m^elle^ajfe  wte  rejlitueioif  dont  les 
E^agnots  avroient  tout  TavrntSc^e. 

'On  ^t  mine  enfiiite  de  tenir  de  frc- : 
quens  conleils  fiir  les  demandes  du  Pape. 
Et  ce  n'eft  que  pour  mieux  jouer  fes  Mi- 
niftres.  Le  Nonce  Spada  va  rendre  viGte 
au  Cardinal  de  |Lichelieu  dans  le  deflfeiii 
de  decouvrir  quelque  chofe  dcs  refblu^ 
tbns  qui  /eprennent :  &  Richelieu  ^aroit 
^his  ferme  que  jamais  dans  fes  premiers 
lentimens.  S  le  Rot  d^EJ^agne  ne  vent  pas 
accommoder  dans  Rxjemames  Paffxire  de 
la  Valtelhte »  dit  le  Cardinal  au  l^once, 
totit  ejl  bouleve^'fi  ^  ^  ritaltejirabiefutbt 
en  feu,  S^MajeJieeJiaamlaMjpofitiond*ac^ 
carder  aux  Huguenots  unegrmde  pmtie 
de  ce  qiiils  danandent^  afin  S  avoir  la 
pmx  ttu  dcdmis  pendant  qtfelle  enverra  fes        < 

G  /  forces 
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l€ifm  forces  au  dehors.  Quejiles  EJhagnols  'bea^ 
lent  entendre  raifon ,  te  Rot  je  met  incon* 
tment  e)t  campagne  contre  les  Hugwnots. 
Horn  n^aurons  jamais  latfujet  plusplau/im 
hie  de  leur  faire  la  guerre.  Je  fiiis  fur-* 
pris  de  ce  que  PEnvoie  du  Tape  n^appor- 
te  atictme  propofition  d^accommodement^ 
fom  pretexte  que  la  rejlitution  des  forts 
fe  doit  faire  Jnralahlement  a  toute  autre 
chofe.  On  Jeroit  prefque  tente  de  croire 
que  les  E/pagnols  ont  envie  de  poujfer  let 
chafes  aux  Mmiires  extrimitez*  Qmiqtiil 
enfoit  J  file  Roi porte  unefoisfes armes en 
Italie  ,  eUes  yferont  dutrogres.  En  cos 
qlue  le  P(^e  veuitte  etre  a  intelligence  avee 
Sa  Majefti ,  le  S.  Siige  poitrra  gagner  la 
vioitii  du  Roiaume  de  Naples. 

Nous  ne  favons  pas  bien  fi  Richeliea 
narloit  (inceremeiit  9  ni  s'il  avoit  deja 
forme  de  (i  grands  projets  contre  la  Mo- 
narchic d'Eftagne.  Spada  &  Nari  r^;ar. 
doient  ces  diicours  comme  des  rodomon* 
tades,  ou  comme  des  artifices  dMnhom- 
me  qui  leur  vouloit  donner  le  change «  & 
ebjouir  la  Cour  de  Rome  par  6e&  onres 
Ipecieufesy  afinde  venir^lbnbut.  Ceft 
pourquoi  ils  infiftoient  to&jours  fur  leurs; 
premieres  demandes,  &  ne  faifbient  au- 
cune  attention  aux  diverTes  propoHtions 
du  Cardinal.  II  con^t  alors  le  deflein  de 
Jes  entretenir  par  une  negociation  pen- 
dant qu'on  achevoit  de  reprendre  les  forts 
de  la  Valteline.  Richelieu  envoie  fon 
Capucin  Jofeph  propofer  au  Nonce  quel- 
ques  projets  d'accommodement.    L  arti^ 

ficieux 
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ficieux  Moine   joue   mcrveaieufcmcnt  ifitf. 
bien  (on  rolle ;  il  met  plufieurs  chofes  fur 
le  tapis ,  rend  les  chgles  aflez  faciles  ,  & 
rarle  dialler  k  Rome  avec  une  lettre  du 
Roi,  6u  Ton  finira  ce  qui  s'cbauche  a  Pa- 
ris. La  Cour  convenoit  en  apparence  d'u- 
ne  {uipen(ion  d'armes  pour  deux  mois  au 
r^ra  du  Comte  de  Cniavenne  ,  que  le 
fasLTquis  deCoeuvres  devoit  attaquer  ians 
cefle :  &  pendant  cet  intervalle  on  efpe- 
roit  que  le  Pape  achevcroit  de  terminer 
tous  les  diflPerends.    Le  Nonce  Spada  ne 
ftit  d'abord  que  periler  du  Canucin.    Oh 
hii  trouvoit  du  genie  pour  les  negocia* 
tions :  Mais  il  ne  favoit  pas  aflez  bien  dif- 
fimuler  ia  fbuplefle  ni  ies  artifices.    Le 
Nonce  ne  demeura  pas  long-temps  fans 
reconnoitre  que  Jofeph  etoit  un  nomme 
iait  expres  jjowc  amuler  ceux  que  le  Car^ 
dinat  vouloit  trompen, 

Dans*le  temps  meme  quMl  feint  par  Ten-  Le  Marqait 
tremife  de  fon  Capucin  ,  que  le  Roi  dc^e  Csovret 
France  fe  reUche  beaucoup  en  co^fcn- {^® J^^^ 
tant  a  une  fufbenfion  d'armes  pour  deux  ^^  ^e  Ui 
mois  dans  le  Cornte  de  Chiavenne,  Coeu-  Valtfeiine , . 
yres  reodvoifc  d«  ordrcs  preflans  d'a van-  cxceptccc- 
cer  d^ns  ia  Valtelilie^  aiitaric^  qui!  feroit^"*  ^  ^^' 
poffiblei  •  Des  les  premiers  ]o\xts  de  cet- 
te  annee  le  Gen^ralde  Pamtfte  dcjs  Con- 
f6derez  6toit  alle  k  Bormio, '  La  Ville  fut 
prift  d'abord ,  &  le  fort  le  tendit  apres 
qtielques  coups  de  canon  tirex-    Les  EC    • 
pagnols  accoutus  aufecours^Be Chiaven*    •  •    •  * ^ 
ve  efpererent  de  fauver  la  Jjlktie  i  caufe  de 
la  rigueur  de  la  (aifoii  qui  he  p^rmettoit 
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i^f.  pasletranfportdu  canon.  MaisCoeuvres 

^fi^tfj^  aiant  trouve  le  moien  d'en  feire  vcnir  5 

^ 'SfSo/  »•  ^""^  capituler  &  fe  rendre.  II  ne  reftoit 

dfRicktHtu.  plus  que  le  fort  de  Rive.    Les  Elpagnols 

I63S.        sV  recrancherent  fi  avantageufement  & 

Mhndrtt   fe  defendirent  avec  tant  de  bravoure , 

Vh^S7^^^  le  jprogres  des  armes  des  Confederez 

mhn$.        ^^  ennn  attete.    Cependant  les  Grifbns 

i6dc.         profitent  de  la  conjondurc  &  sWem- 

Hifioirtiu  t)ient  a  Coire.  Les  partifans  de  la  Maifon 

£/f^w  ^'Autnche  n'pferent  paroitxe  a  la  Diete. 

w.  z!  A/iSa  premiere  refolution  ce  fiit  de  cafler  les 

Cbup,  9.     traitez  faits  a  Lindau  &  a  Milan ,  doztt 

Mircwrt     Jes  articles  etoient  (1  contraires  a  la  liW* 

^ajf^oir.    ^  jgg  Ligues  Grifes.    On  renou vella  en- 

"^^        (bite  les  anciennes   alliances  avec  les 

Cantons  Suifles  &  avec  la  Couronne  de 

France.    Un^  fi  erande  revolution  trou* 

bla  extremement le  Fape  urbain  occupe 

a  Touverture  de  fon  Juoile ,  pour  ce  qui^ 

la  fuperfl^tionde  TE^life  de  Rome  appeU 

le  P Annie  Samte.  -  U  voioit  la  guerre  fur 

le  point  de  s'allumer  fortement  en  Italic. 

^M ,  Ar/0*LeRoi  d'Elpagne  pretendoity  former  une 

rj\  %**••  ligue  contraire  a  cd\e  de  .la  France ,  de  la 

f'J^-y'    Republique  de  Venife,  &  du  Due  deSa^ 

-  vo>e.    On  croioit  c^ue  ces  trois  puiflan« 

ges  penfbient  a  partager  Pl^lie  entr'elles. 

Vtttifric  iS?-  Le  Grand  Due  de  Tofcane^  les  Dues  de 

ri,^(rm«n>Parme  &  de  Modene.  les  Republi(}ues 

^coHditt.  ^eGenes  &  de  Lu^ues  devoient  conjointe* 

F^  rri  ^^^  ^^^^  ^  Majefte  Catholique ,  avoir, 

776! &c.'  yneVrrpeede.vingt-quatremiife  hommca 

de  pipd!  &  de  fix  mille  chevaux ,  com- 

mandee  au  nom  de  TEmpereur  par  le  Due 

dc 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXL  ifj 

de  Faria  Gouverneur  de  Milan.  Le  Pa-  x6lfm 
pe  parojflbic  vouloir  etre  neutre.  Ce- 
pendant  il  parloit  d'armer  auffi  de  Ion 
c6te,  &  de  mettre  dix  mille  hommes  iiir 
pied ,  ibit  qu'il  fbngeat  (eulement  a  la  feu* 
rete  de  I'Ctat  EccieHaftique,  foit  qu'il 
crut  que  ia  mediation  feroit  plus  re{pec* 
tee,  lors  qu'il  auroit  de  quoi  fe  faire  crain* 
dre  a  celle  des  deux  Couronnes  qui  refu* 
ieroit  la  paix  a  des  conditions  railbnna- 
bles.  Les  troupes  de  France  pailees  au 
dela  des  Al^es  &  Parrivee  du  Connecable 
deLefHigiiieres  aXurin  qiulbient  ces  mou» 
yemens  en  Italie.  Cmrles  Emmanuel 
Due  de  Savoie  recevoit  le  Conneuble  de 
France  avec  de  grandes  demonftrations 
de  ioie  &  d'amitie*  On  ne  doutoit  point 
qu  lis  ne  priflent  eniemble  des  melures 

Snxc  rouverture  de  la  campaj^e  j  dans  le 
ucbe  de  Milan  >  ou  du  moms  contre  la 
RCTublique  de  Genes. 

Le  Pape  fort  intrigue  chercboit  lesLePape 
moiens  oe  d^oumerron^e  qui  fondoit  "<>"«"«  *« 
deja  fur  PItalie.    Le  Cardinal  Barbering^J^lJ^ 
ion  neveu  le  (ait  fouvenir  alors  aue  Cl6-fon  nerea 
ment  VIII.  envoia  le  Cardinal  de  MedicisL^at  en 
en  qualite  de  Legac  pour  moienner  la  paix  Fr»|ce  ft 
de Vervins  entre  lajrance  &  TEfpagne  ;«****«"•• 
Que  le  Due  de  Savoie  aiant  enfuite  attire 
uir  lui  les  forces  d'Henri  1 V.  Roi  de  Fran- 
ce, Taccommodement  de  Charles  Emma- 
nuel  avec  Henri  (lit  menage  par  Tentre* 
mtfe  du  Cardinal  Aldobrandm  >  que  kffifimt  db 
mcmc  Pape  envoia  Legat  en  France  j  ^-^^^^f  . 
fin  qu'il  y  a  Ueu  d^cfoelrer ,  que  Louis  ficjl  ^^^ 

G  7  J^-titu.  Uai. 
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t<5af.   Philippe  fe  reccmcilieront  dc  meme,  fi  le 
Miimoires   Pape  les  en  follicite  par  un  Lcgat  que  Pun 
TthT^  &  rautxe  Roi  foient  obligez  d'ecouter  fe. 
dun^m!^  vorablement    Jeune  &  empreffe  de  pa* 
U35,    *    roitrc  avec  eclat  dans  les  deux  jpremieres 
Cours  de  TEurope,  ou  la  qualite  de  neveu 
du  Pape,devoit  lui  procurer  des  honneurs 
extraordinaires  &  une  grande  conOdera- 
tion,  Barberin  s'imaginoit  qu'un  homme 
de  ion  rang*  ne  pouvoit  fe  fairc  mieux 
oonnoitre  dans  le  monde  ,  ni  entrer  avec 
J^«i;,i7i^#-plus  de  reputation  dans  radminiftration 
ria  VtnHa.  des  af&ires  auxquelles  (on  oncle  Urbain 
l^.  VI.    le  formoit ,  qu'en  cerminant  une  contef^ 
"*^        tation  qui  devoit  cauier  une  rupture  ou- 
verte  encre  les  deux  G>uronnes,  &  armer  ^ 
toutes  les  puiiTances  dltalie  les  unes  con-  * 
€re  les  autres.    Quelques  gens  fagesft 
jfudicieux  de  la  G)ur  de  Rome  furent  fiir« 
pris  de  ce  que  le  Pape  ddnnoit  fi  facile- 
ment  dans  les  pafHons  d'un  neveu  lans 
experience.    On  remoncre  ^  Urbain,  que 
raifaire  de  ta  Valteline  n'eft  pas  meure ; 
sue  les  efprits  trop  aigris  &  trop  ^chau& 
Tez  encore,  ne  font  pas  difpofez  a  recevoir 
bien  des  propoHtions  d'acconimodementy 
&  Que  ce  fera  une  chofe  fort  chagrinante 
au  rape,  fi  fon  neveu  ne  rediiit  pas  apres 
une  demarche  eclatante.    Encete  de  ie 
montrer  en  France  &  en  Efpagne ,  Barbe- 
rin empeche  que  fon  oncle  n'ecoute  un 
avis  ti  lage.   Urbain  perHfte  k  vouloir  que 
fon  neveu  foit  Legat.    Et  comme  les  ra- 

{)es  n^ofent  donner  un  pareil  emploi  fans 
'agremenc  des  Kois  auxquels  on  envoie 

des 
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des  Legats  y  Urbain  d^couvre  Ton  deiTein  ld!Xf« 
k  Bethune  Ambafladeur  de  France «  &  lui 
propofe  d'abord  Ion  frere.  Sorti  ae  TOr* 
are  des  Gipucins,  il  avoit  requ  depuis  peu 
leChapeaude  Cardinal  avecletitre  de  S* 
Onupnre.  Le  diflimule  Pontife  efpcroit 
^e  la  Q>ur  de  France  d^oAtee  de  nego« 
cier  avec  un  homme  nouvellement  tire  du 
Qoitre,  animeroit  mieux  le  Cardinal  Bar* 
berin.  Le  Pape  devina  bien  en  partie.  On 
ne  fibuhaitoit  point  de  L^at  a  la  Cour  de 
France.  Cela  (ait  de  trqp  grands  emba- 
ras  k  caufe  de  la  diftindion  &  des  hon« 
neurs  que  les  Cardinaux  rev^s  de  ce  ca^ 
radere  exigent.  Afais  parce  que  le  Roi 
menageoit  le  Pape ,  on  n'ofbit  rejetter  la 
propoOdon  qu'if  (ailbit  d'envoier  fon  plus 
proche  parent.  Bethune  tachoit  adroite- 
ment  de  Peluder,  en  remontrant  tantdt  k 
Urbain  que  le  Cardinal  de  S.Onuphre  fe* 
loit  trop  roide  fiir  ce  qui  conceme  la  Reli- 

J  [ion  i  caufe  de  la  deiicatefife  d^  ia  con* 
dence ,  &  tant6t  que  la  negociation  de- 
voit  etre  un  peu  plus  avancee ,  avant  que 
d'en  voicr  un  I-igat. 

M.  it  Cardmatdi  S.  Onupfjrij  rivondit 
PAmbafladeur  au  Pape ,  ejt  un  Preiof  ca* 
pahle  de  torn  les  emplois  dont  Vbtre  Sainte* 
te  voudra  Pbonorer.  Il  eft  feulement  A 
crahtdre  qtCil  nefe  h'Otive  enibarajfi  dans 
taie  affaire  y  ok  les  intirets  de  tEtat  ^  de 
la  Religion  font  fort  melez.  Une  perjbnne 
de  piite  ^  qui  a  long-temps  vicu  dmis  la 
retraitey  juge  ordincur^ne^it  de  tout  par 
les  maximes  de  divotion  fu'il  feprtjcrit. 

Si 
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l^V»  SM.  le  Cardinal  de  S.Omiphre  vient^ 
regardcr  Pajfah-e  de  la  Valteliite  du  cote 
de  lafeta-eti  de  la  Eeligion  Catholique ,  ^ 
d  ne  f aire  pas  attention  aux  inter  its  /f  £. 
tat  que  le  Koi  nton  maitre  envifygey  M.  le 
Cardinal  prevemi  du  pritexte  Jpecieux 
dont  let  Bpagnols  com/rent  leur  invqfion, 
plaidera  la  caufe  d!une  partie  inter e^e , 
^  ne  s* accormnodera  jamm  avec  la  Cour 
de  France.  Ony  denumde  que  les  EJha^ 
gnols  foient  chaffez  de  la  Valteline ,  quelle 
retoitrne  aux  Grifons  Jet  ancient  maftreSj 
quoique  ProtefUms  ,  &  que  la  Religion 
Catholiffueyfoit  toUjowrs  nuuntefuii'*  Un 
botnme  ^une  divotion  tt'op  ardente  pent 
fe  mettre  aifiment  dans  Pejprit  que  la  Re^ 
ligion  Catholique  ne  fe  confervera  jamais 
bien  dmu  unpais  dont  le  Souverain  efl  Fro- 
tfftant.  Le  Tape  ecouta  painblement  la 
remontrance  &  ne  repliqua  rien.    Ouel- 

?ues  jours  apres  il  oropofe  le  Cardinal 
ranqois  Barberin.  UAmbaiTadeur  eut 
,  befbin  de  la  prefence  de  fon  eTprit  pour  £e 
'  demeler  dc  i'embaras  ou  il  ecoit  de  de- 
tounier  le  Pape  de  ion  deflein  y  fans  s'ex« 
pofer  a  lui  deplaire.  Car  enfin,  le  Cardi- 
nal Neveu  n'avoit  ni  Thabilete  ni  I'exp©- 
rience  neceiTaires  i)our  negocier  uneafmi- 
re  delicate  &  difficile  entre  deux  puififans 
Rois  &  leurs  Miniftres  extremement  rafE- 
nez.  Votre  Sainteti  nepouvoit  mieux  choi" 
JtTy  dit  Bethune  a  Urbain  ,  &  je  ne  doute 
point  que  M.  le  Cardinal  Barberin  ne  ^a^ 
quiere  beaucoup  ihomieur  ^  de  ripulaticn 
en  France  &  en  Ejpagne.    Ofiy  adnwrera 
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Jes  Tares  qualitez.  Mau  enfm.  lePlm  batih  l6%f» 
tneMateur  ite  peut  ripondre  aufuccis  defa 
vigodation  quand  il  trouve  des  oPimatres^ 
on  des  gens  que  de  fndjfantes  raipms  ef^a-- 
gna  a  ne  rien  rdicher  de  letarspretenjions. 
VHreSahttete  cherit  M.  le  CardhtiJ  Bar-^ 
herin :  quel  chagrin  pour  elk  ^pour  ltd  • 
ficet  ittconvimefU  ou  quelyti  autre femblai^k 
rendja  ligation  inutUe  f  II  efi  bon  encore 
que  (on  voiage  foit  le  tnoins  long  ati^ilfera 
nble.  &i  concertant  id  avec  fAmbap 
^  eur  J^EJbagfte  les  articles  lesplus  Mffici^ 
ieSy  M.  le  Cca*dinal  fera  plus  ajjuri  de  rdUj^ 
fir  ^derevenir  rnn-tbt. 
..  La  ieoonde  remontiance  n'etoit  lu 
hioins^fine,  ni  moins  judicieuie  que  la 

Jiremiere.^  Matsrietinefaifbttimprelfion 
iir  refprit  d^Urbain.  II  ne  vouloic  pas 
oontrifter  ion  neveu  ridiculement  entete 
d'aller  le  montrer  en  France  &  en  Efpagne^ 
&  dV  &u:e  le  pedt  Pape.  Puifyut  vou$ 
voulez  abfolument  etre  Ligat  >  lui  dit  un 
jour  Icf  Cardinal  Magalotci  fon  oncle  ma^ 
temel,  onpeut  convenir  id  deplufieurs  cho* 
fes  avant  voire  dipart.  Vous  en  reviendi'ei 
plutot  a  Rome  avec  becmcotip  Jthonneur 
^  de  ^loire.  Vom  ne  ^e  coumijfez  pas, 
xeparut  fechemenc  Barperin  ,;>  rnjius  pas 
un  bomme  a  me  donner  la  peine  a  oiler  - 
conclure  en  cerhnonie  une  affaire  deja  nego^ 
die.    On  crut  quMl  avoit  un  autre  motif 

Sue  celui  de  la  gloire  qu'il  fe  promettoit 
miTement  d'aquerir  dans  une  Legation 
aupres  des  deux  plus  puiilans  Rois  de  la 
Goinimunion  du  Pape.    Prefle  par  fes 

con- 
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tSif*  conficlens  y  ii  efperoit  qu^a  ion  retour ,  le 
Pape  hii  confieroit  I'endere  adminilnni- 
tion  des  ai&ires,  &  qu'il  auroit  moins 
d'un  tuteur.  Jinques  a  DreTent  il  depen- 
doit  d'Urbain  &  de  Magalotti  qui  s'appli* 
quoient  a  le  former.  ^  M^jotti  qui  pe- 
netroit  les  vuesfecretesoujeune  Cardi- 
nal, commeiK;^  de  dire  dans  le  tnonde 
quMlferetireroitdes  afi&iresdes  queiba 
neveu  auroit  fini  (a  Legation. 
'  La  France  n'ayantolereietter  la  propo- 
rtion du  Pape,  de  peur  de  le  cha^riner  da- 
vantage,il  tint  confiftoire  le  19.revrier.Lc 
Cardinal  Francois  Barberin  y  fiit  declare 
Legat  vers  les  Rois  de  France  &  d'Efpa* 
gne  conjointement,  &  (on  Oncle  lui  don- 
na folemnellement  la  Croix  quMl  devoit 
faire  porter  devant  lui  comme  la  marque 
de  fa  dignite.  Tous  les  Cardinaux  con* 
duidrent  le  nouveau  Legat  avec  les  cere- 
monies accoutumees  hors  la  porte  de  Ro» 
ine.  II  pouvoit  a  Texemple  des  autres  qui 
fivoicnt  eu  le  meme  emploi,  revedir  inco^ 
gnUo  a  Rome,  &  donner  ordre  ^  fes  af&i- 
res  en  s'abftenant  de  paroitre  en  public. 
]Vf ais  rimpatient  Barberin  voulut  partir 
des  le  meme  jour  accompagne  de  queiques 
Prelats  habiles  &  experimentez  qui  Ae^ 
Voient  I'aflifter  de  leurs  confeils.  II  alia 
decendre  a  Marfeille ,  &  en  pafTant  par 
Avignon  il  j  requt  POrdre  de  Pretriic  , 
dans  le  defTem  de  regaler  la  Cour  de  Fran- 
ce du  fpedacle  de  fa  premiere  Mefle,  &  de 
lui  faire  gagner  de  grandes  Indulgences. 
Le Cardiualde  Richelieu parle en maitre 

de 
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ie  r^uipee  du  leune  Barberin  dans  une  itfsf • 
kttre  a  Marquemont  Archeveque  de 
Lion.  ^  n  Y  marque  par  avance  le  (ucces 
de  la  Lotion  fi  ardemment  defiree.  J'ai 
pme  k  croirey  dit  Richelieu  >  me  M.  leLi* 
geafefoitmis  en  chenun  foots  Tavoir  les  in* 
UHtims  Ju  Roi  ^EjpagtWj  ^fans  un  plein 
pcmfdrdeSa  Majejti  Catbotique.  Cejeroit 
rifquer  bectucoitp  plus  que  ceux  defon  rang 
newnt  ardinairement.  Je  votu  ripons  que 
le  Ran  me  f  era  la  paix  qtih  des  conditions 
banorabieSy  ^  qtcil  nejouffiira  jamais  que 
les  Grifons  per  dent  mtcun  de  leurs  droits 
fur  la  Valtemte.  Nomverrons  M.  le  Ugat. 
Jlferaparfitttententbienrepu  Onicoutera 
fes  proportions ,  ^  nam  les  accepter ons 
pourvA  qtCeUes  teftdent  k  une  paix  fur e. 
Voila  juftement  ce  qui  arriva.  On  nt  au 
Legat  tous  ies  honneurs  imagiiiables ,  & 
fes  demandes  fiirent  rejectees. 

Louis  &  fes  Miniftres  atcendoient  le 
Cardinal  Barberin  avec  moins  d'impatien* 
ce «  que  le  Courier  qui  devoit  apportcr  la 
reformation  de  la  dilpenfe  du  rape  pour 
le  manage  d'Henriette  de  France  avec  le 
Prince  de  Gailes.  Lors  que  Louis  avoit  le 
dernier  empreHement  de  finir  cette  afiai. 
re  au  plfttdt ,  les  Comtes  de  Carlile  &  de 
Holland  lui  vinrent  demander  un  mois  de 
furieance  a  caufe  de  la  maladie  du  Roi  leur 
maltre.  La  fievre  tierce  dont  il  But  attaque 
vers  la  fin  du  mois  de  Fevrier,  le  mit  enfin 
au  tombeau.  Jaques  L  Roi  de  la  Gran-  Mortde  Ja- 
de-Bretagne  mourut  le  tf.  Avril  dans  la 27.  qnes  Roi  de 
annee  de  fon  Regne  en  Anglcterre ,  &u Grande 
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^t51f .   environ  la  f  9.  de  {on  age ,  apres  avoir  re* 
Aubv0rtb*s  command^  a  Charles  Prince  de  Galles  fon 
CoBeSi^'^    fils  unique  de  prot^r  toujours  PE^liie 
i6is.  ^^*  Anglicane>  de  travaiTler  au  retabliflement 
Wth909$i  des  eiifans  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Bohe* 
Mmmtu    me  dans  leurs  Etats  hereditaires  ^  &  de 
Vii^io  Su  cherir  la  fiUe  de  France  ^ui  lui  etoit  defti- 
iKf^SJfc*''^^®  \  f^^*  aimer  la  Religion  qu'elle  pro- 
Tom.  V. '  feflbic    Cela  donne  ^  penfer  que  Jaques 
P^.  %%%•    mourut  Proteftant    Mais  comment  con- 
f^^L  cilicrons-nouscescirconftancesdefamort 
«M  ^£^  avec  la  confidence  faite  peu  de  mois  au- 
hwt  a  u     paravant  a  T  Archeveque  d'Embrun^  avec 
fit  des        Iss  eiperances  donn^es  au  Roi  de  France, 
Mimmret   qui  comptoit  quc  Jaques  fe  declareroit 
diDt^igtan^  bien.t6t  Catholiquc  Romain  ?  Laiflons  k 
Dicu  le  jugement  des  difpofitions  de  ce 
Roi  mourant  >  qui  parut  fbuvent  inc^^ 
tain  &  chancelant  liir  phiHeurs  articles 
conteftez  entre  les  Proteibinsi  &  TEgliie 
de  Rome.    C^i  qu'il  en  foit  de  fes  ve- 
ritables  fentimens ,  il  ne  pent  (aire  hon- 
neur  ni  a  la  Communion  dans  laquelle  il 
Mercun     demeura  jufques  k  la  fin  de  fa  vie ,  ni  i 
itfijf*    ^^^'®  5I"'"  fembla  vouloir  lui  preferer  en 
certaines  rencontres.     Jaques    n'avoit 
aucune  des  qualicez  qui  rendent  un  Prin- 
ce recommandable.    II  aima  la  paix  par- 
ce  qu^il  etoit  indolent  &  parefleux :  fon 
attachement  pedanteique  aux  lettres  & 
aux  fciences  (ervit  a  couvrir  fa  moUefle 
&  fon  oiGvete.    Apres  s'etre  rendu  le 
joliet  de  toute  TEurope  dans  Tat&ire  du 
Palatinat  9  il  lai0e  a  fon  fils  des  colFres 
vuides ,  un  revenu  embarafle^  des  fujets 

me- 
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mecontens  ,  &  des  afiaires  ipineixfes  k  igtfm 
demblcc  au  dedans  &  au  dehors  de  ies 
Rdaumes. 

^W^iOiams  Evtoue  de  linooln  &  Garde 
du  grand  Seau  d^liu^lecerre  >  Laud  alors 
Ev^ue  de  S.  Davids ,  dejpuis  Archevft. 
que  de  Cantprberi  ^  &  le  Chancelier  Ba^ 
oon  oomparerent  ndiculement  Jaques  a 
Salomon.  Je  n'en  fuis  nullement  furpris. 
Lg  Prince  le  moins  lettable  trouve  des  flat* 
teurs  dans  le  Clerge  &  parmi  Ies  Ms^i£ 
trat&    Si  Salomon  applique  aux  fciences 
&  a  rendre  juflice  a  ion  peuple »  mepn&k 
la  qualite  de  bdliqueux  &  de  conquecant^ 
il  {ut  le  faire  cramdre  &  refiieaer.  au 
lieu  que  Jaques  fut  meprife  de  fes  iujeca 
&  des  etrangers.    De  tout  ce  que  le  fa- 
vant  Bucanan  fon  Precepteur  lui  avoit 
aprisy  ilnerecintauelaiacilitedeparler 
Latin  avec  afiez  d  elegance  %  &  quelque 
teinture  de  laTheologie&  oes  queftimis 
cootroverfees  entre  Ies  Proteftans  &  TE- 
^ife  de  Rome.    Bucanan  s^appliqua  par*" 
ticulierement  a  lui  inculc|uer  Ies  juftes 
homes  de  Tautorite  des  Rois>  &  k  Pinftrui^ 
te  des  droits  l^times  du  peuple.  11  Csmm 
ble  que  Ies  dtlgraces  de  &  Reine  Marie 
mere  de  Jaques  devoient  le  rendre  plus 
docile  aux  bonnes  leqons  de  Ion  Precep- 
teur for  ces  deux  articles.    Cependant 
Jaques  fot  plus  emete  qu'aucun  autre  de 
r  eisd>liflement  d^un  pouvoir  arbitraire  en 
Eooflfe  &  en  Anglcterre.Ch^in  de  oe  que 
Bucanan  avoit  ecrk  fortement  ooiitre  une 
dole  qui  iera  tofijotm  Tidole  desPrincet 

anw 
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}(2f  •  ambitieux  &  injuftes  >  le  Roiy  dit-on ,  fit 
propofer  a  fon  Precepteur  mourant  de  re- 
traoer  ce  qu'il  avanqoit  dans  Ton  livre  du 
droit  des  Rois  en  Eoofle.   A  Dieu  neflai^ 
fe ,  repondit  Bucanan  indigne ,  9ueje re» 
comtoijfe  jamais  que  le  Dieutout^puiffam  a 
crte  le  genre  htonaiu ,  pour  Pahandoimer 
a  ladiJcrStion  defept  ou  huit  hommesf&u^ 
vettt  mm  deriglezque  leflm  ^nicbma  Je 
Uursjiijets.    Finiilons  ici  le  craion  de  ce 
Roi.    Si  nous  encreprenions  d'en  don<- 
ner  un  portrait  adieve  j  il  faudroit  dire 
mille  chofes  que  la  bienfeance  ne  per* 
met  pas.    Jamais  Prince  n'eut  des  incli- 
nations morns  nobles ,  ni  des  entretiens 
plus  remplis  d'ordures  avec  {es  mienons 
&  fes  (avoris.    On  conferve  quelques- 
unes  de  fes  lettxes  qui  prouvent  qu  une  ^ 
Tete  couronnee  pent  penfer  &  ecrire  des 
coionneries  de  laquais. 
Charles  L       Immediatement  apres  que  Jaques  eut 
•ft  P"^  rendu  le  dernier  foilipir ,  les  membres  du 
?Anele.     Conleil  prive  aflemblez  deputerent  Icur 
tcrr^  '    Preddent  &  le  Marechal  d'Angleterre 
font  annoncer  a  Charles  Prince  de  Galles 
la  mort  du  Roi  (on  Pere,  &  pour  £i voir  de 
lui  s'il  vouloit  leur  permettre  d'ailer  tous 
^  en  corps  lui  rendre  leurs  devoirs  &  leurs 
^**f^*''horamages.    Le  nouveau  Roi  s'en  excu- 
CoUem^.  ^^^^^  la  douleur  que  lui  cauibit  un  (i  triite 
\62$.     '  accident  >  &  remit  la  ceremonie  au  leu- 
Mtfcwn     demain.    Pendant  ^^  Charles  fe  prepa- 
Frtmfois.    j-g  4  fortir  de  Theobolds  ou  Jaques  mou- 
>«^r        j^f^^  &  a  fe  rendre  dans  la  Capitale  du  Ro- 
iaume  ^  le  Confeil  doxine  des  ordres  net- 

ceflaires 
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oeffidres  afin  que  Charles  &it  proclame  i6Xf% 
Roi  a  Theobolds  &  puis  a  Londres  avec 
les  ceremonies  acooutumees*  SaMajefte 
]ai&  les  emplois  a  ceux  qui  les  remplifl 
jbient  auparavant ,  re(^t  leurs  (ermens 
de  fidelice ,  &  Dourvut  au  gouvemement 
duRoiaume ,  &  a  ce  qui  poyvoic  contxi* 
buer  i  la  oonfervation  de  la  [>aix  &  du  boa 
ordre.  Les  premieres  reiblutionsdeChari 
les  >  ce  fut  de  concliure  au-pliit6t  fbn  ma< 
riage  avecHemriette  de  France,  de  faire 
des  obfeques  magnifioues  au  feu  Roi,  & 
de  convoquer  un  Pariement  au  mois  de 
Mai  iiiivant.  ^  Le  corps  de  Jaaues  ayant 
kii  tranfporte  de  la  maifon  Koiale  de 
TheobolcK  a  Londres ,  on  le  conduifit  au 
tombeau  de  fes  predecefleurs  daHs  TEglifb 
deWeftminfter.  Charles  voulutrendre 
les  demiors  devoirs  au  Roi  Ton  pere.  Q 
fuivitleoori»s«appuie{urleComce  d'A-* 
roffulel  Marecnal  du  Roiaume  &  fur  le 
Comte  de  Pembroke  ChambeUan  deLSa 
Afajefte.  Douze  grands  Seigneurs  por- 
toient  la  queue  de  fon  long  manteau  de 
deOil,  &  les  autres  Fairs  duRoiaume  fui* 
Toient  le  Roi  ^  chacun  en  fbn  rang. 

Maurice  Prmced'Orangefuivicdepres   j^^r^  ^ 
le  Roi  Taques.  U  mourut  a  la  Haye  le  2a  /Maurice 
Avril  dfans  la  f  8«  annee  de  fon  &ge  •  &  la  Prinze 
^i.  de  radminiftration  de  fes  cnaigca^*^""^ 
oans  la  Republique  des  Provinces-Unies. 
II  ne  &t  jamais  parfaitement  gueri  defii 
nudadie  contraftee  k  la  campagne  de  Tan^ 
nee  demicre  5  &  le  chagrin  de  ne  pouvoir 
^^ver  Breda »  doat  la|;amifQareuftoic 

avec 
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i<Slf  .  avec  beaucoup  de  courage  &  de  ooddnite 

Mercwrie    ^M  Marquis  Spinola  qui  ^rroit  la  Ville  de 

fiM^*    plus  en  plus,  &  fermoit i'eiitree  aux \u 

Ifmd^  Hi-  vres  &  k  touce  forte  de  {eoours ,  fordfie 

Mia  Fem^qv^iX  fuc  Par  les  txoupe^  venues  d'AUema^ 

u,  lib.  VL  gne ;  le  chagrin ,  dis-je ,  de  voir  empor- 

ter  une  Vil^  de  (on  Dacrimoine ,  &  qifii 

avoit  enlevee  fort  haoilement  aux  Efpa- 

gnols  2f .  ans  auparavant ,  acheva  d'ac- 

cabler  le  plus  brave  ^  le  plus  prudent ,  & 

le  plus  experimente  Capitaine  de  Ion 

DuMaurier  temps.  M aurice  Alt  le  fecond  fils  de  GuiJr 

^fifjj^^hume  Prince  d'Orange  (ondateur  de  ce 

yr^ff    puiifant  Etat  qui  tra vaille aulfi utilement 

^•*"^'    en  nos  jours  a  foOtenir  la  liberte  de  PEu* 

rope  contrs  la  France ;  qu'il  a  couraseu* 

fement  defendu  la  (lenne  (bus  le  regnei 

d'Henri  IV.  &  fous  celui  de  Louis  XuL 

Le  Prince  d'Orange  dont  je  raconte  la 

mottportoitlenom  de  Maurice  Eledeur 

de  Saxe  (on  Grand-pere  matemel  y  ce 

brave  &  heureux  Protedeur  de  la  libeite 

Germaniaue  &  de  la  Religion  Proteflbn^ 

te.    Guillaume  avoit  ^ufe  en  iecondoB 

ii6ces  Anne  fiUe  de  celui-d ,  &  ii  en  eut 

deux  enians  Maurice  &  Emilie  epodb 

de  Don  Emmanuel  fils  de  Don  Antoine 

reoonnu  Roi  par  les  Pomigais  >  &  de«' 

po&de  enfuite  par  les  armes  de  Philip. 

pe  n. 

On  n'attend  pas  que  je  donne  id  un 
OOrait  exaft  des  grandes  adtions  d'un  Hd« 
ros  ^ui  en  vingt  amiees  de  guerre  avant 
la  treve  entre  PEipagne  &  les  Provinces* 
Unies  9  fit  levee  honteu&ment  le  fi  we  de 

Scrg- 
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'iergopxom  au  fameux  Alexandre  de  Par-  iSxf. 
me,  prit  environ  quarante  Villes,  &  vaitK 
quit  lesEfpagnols  en  trois  bataiiles  ran* 
.^ees.  La  vi<^ire  la  plus  fignalee  de  Mau. 
dee  9  eftcelle  deNieuport  remportee  flit 
Albert  Archiducd'Autriche,  enreiuifant 
avec  autant  de  i>rudence  que  de  courage 
Tarmee  des  Provinces^Unies  k  la  neceuu 
ie  de  vaincre  ou  de  mourir.  Le  (lege 
d'Oftende  foiitenu  par  fa  conduite  &  par 
fes  avis  durant  trois  ans «  n'eft  pas  la 
moins  belle  circonftance  de  la  vie  du  Prin^ 
oe  d'Orange.  Les  Eipagnpls  y  perdirenc 
foixante  miUe  honunesi  depenierent^  diu 
on ,  cent  millions :  &  Maurice  prontant 
de  leur  acharnemenjt  a  fe  rendre  maitres 
d'un  petit  morceau  de  terre ,  couyert  de 
inaifons  ruinees  9  leur  enleve  cependanC 
TEclule  place  beaucoup  plus  important^ 
qa'Oftende.  Si  je  nefuts  pas  grand  ad« 
mirateur  des  guerriers  &  des  conquerans, 
dont  toute  Tnabilete  confide  a  defoler 
des  Provinces  &  a  detruire  le  genre  hu« 
main  >  je  loue  auffi  avec  plaiGr  ceux  qui 
oomme  Maurice ,  n'ont  iait  la  guerre  que 

Sur  s'oppoferalatiraiuiie,  &pour  de<* 
idre  la  iiberte  d'un  peuple  in)ufl:emenc 
opprime.  Ce  grand  nomme  eut  fes  de« 
fauts^  II  aima  trop  les  femmes,  vice  he« 
reditaire  dans  la  maifon ,  &  dont  GuiU 
laume  Ton  pere  ne  fut  pas  exempt.  L'am- 
bition  &  le  dedr  defevenger  dequelques 
chagrins  peut-etre  pardonnables ,  le  oor^' 
terent  k  commettre ,  ou  du  moins  k  iouf* 
firir  des  infuiticQS  extxemement  oriante^ 
.  Twie  r.  H  dans 
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•ISft f .  -dans  ra£&ire  des  Arminieifs.  Son  itigni. 
ticude  aii  regard  de  Barnevelt  >  auquel  tt 
pouvoit  iauver  la  vie .  &  le  refus  optni4. 
•tre  de  fahre  grace  au  fils  de  ce  grand  nonx- 
me ,  (urent  des  tadies  a  la  belle  vie  d^ufi 
Prince  ^  qui  (ans  cela  feroit  mort  cork 
l>le  d'honneur  &  de  gloire  dans  fa  Rcpa« 
4ilique  &  dans  toute  rEurope.  Les  au- 
tn6nds  conHderables  qu'il  ordonna   uA 

J'  )eu  avant  la  fin  de  fa  vie,  nous  donnent 
ieu  de  croire  qu'il  fut  touche  d'un  repen- 
ilir  fincere  de  Tea  defbrdres  paflez  ^  &  qu*fl 
Hiourut  dans  les  fentimens  de  ptete  con*. 
venables  a  un  Chretien  Refbrme.    Mau-* 
irice  ne  fe  maria  point :  il  laiila  feulement 
des  enfims  naturels.    Beverwert  Gon^ 
verneur  de  Boisleduc  Tun  d'eux  aquit 
beaucoup  de  reputation  durant  fa  vie ;  & 
fesdecendans  font  aujourd^hui  une  figu- 
re conOderable  en  Angletenre  &  dans  les 
Frovinces-Unies. 
Frederic-       Frederic  •  Henri  auquel  la  iucceflion 
?*Ma  i  *  ^^  grands  biens  de  la  Maifon  d'Orange 
loi  fuccl^de  sipp^rcenoit  legitimement  y  etoit  ogcum 
dans  res      hors  de  la  Haye  a  pourvoir  aux  mpiens  ae 
biens  &     fecourir  Breda  fi  I'occafion  s'en  prelentoit^ 

cw         '^^^  ^^'^^  apprit  la  mort  de  Maurice  ion 
vnarges.     f^^^^     j^  j^^^  Gen6raux  des  Provin-* 

ees-Unies  le  declarent  incontinent  }eur 
Capitaine  General ,  &  les  autres  Charges 
de  Maurice  lui  font  donnees  par  les  Etatd 
particuliers  des  Provinces  dont  (on  frere 
etoit  Gouvemeur.  J'ai  deja  dit  que  Fre- 
deric-Henri fut  le  dernier  tils  que  Guit 
laume  Friiice  d'Orange  ^eut  de  I'incompa- 


I 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXL  in 

tAie  Louile  de  Colimi  fille  de  PAmiral ,  |5>^|#^ 
ce  eenereux  oc  conltant  defenfeor  de  hjfferd^g 
Reformation  &  de  la  liberte  legitime  du  J^rmtfoih 
jpeupte  en  France.    Maurice  pnt  un  foin  if  *!;    . 
potoculier  de  former  fon  fr^re  au  conh  ^,f5r'' 
inandement  des  armees  >  &  Frederic  pro-  Mhunrtt 
fita  merveilleufemenc  des  inftrudions  &  ^  MoMutim^ 
des  exemples  de  Maurice.  ^  On  udmira 
&  yateur  a  la  bataillp  de  Nieuport,  &  il 
jcondnuade  donner  de  grandes  efperances 
dans  ies  entreprifes.  qui  furent  confjees  ^ 
fk  conduite.   Maurice  lui  avoit  &it  enou- 
:fer  depuis  peu  Emilie  fille  de  Jean  Albert 
Contte  de  Solms »  Dame  d'uu  efprit  Sc 
d'un  coun^  extraordinSSces  dans  les  per« 
ibnnesdeioniexe.^ 

Lenouvcau  General  des  Provinces-U-    p„Te  it 
lues  {buhakoit  a¥ec  une  extreme  paifion  Breda  pir 
<de  Ogoaler  la  premiere  annee  de  (on  com*  ^^^^'oife 
•inarSement .  en  eapecfaaitc  la  ijrife  de^^*****^ 
Breda  qui  reu  ftoic  depuis  huit  mois.  Mais 
4ousfeseSbrts.fureutinuttles.  L'habilete 
de  Spinola  ecoit-  fecondee  du  Ci^l  qui  f^ 
tieolaroit  ouvertement  §n  Ta  faveur.    Le 
Comte  de  Maosfelt  d^ba^<]ue  aupres  de 
-Guenxujrd^nd^rg  avec  qumze  mille  An« 

?loisy  reiyit  ua  reofort  de  ouinze  cen^ 
avdiers    Fran<^is    que  Cruriftian  de 
Bninfwick  Adminiftrateur  d'Halberftac 
&le  Comte  de  Rouci  lui  amenoienc  ^Mncm 
Calais  par  mcr.  On  devoir  elberer  que  ceis  Frang^k^ 
troupes  JoiAces  %  une  armee  de  vtnetHCtnq  i^^S* 
riniUe  homines  de  pied  &  de  (be  mille  che* 
-VBux  Gommandee  par  Frederic  -  Heon 
ikttiGs  <K)img^  fecoienc  levei:  k  (i^ 
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162/.   de  Breda ,  &  qu'en  tout  cas  il  (eroit  facile 
de  forcer  Spinola  dans  fes  lignes  &  dans 
fes  retranchemens.  Mais  Mansfetc  perdk 
la  moitie  de  fon  Infanterie  Angloife  2^ 
vant  que  de  joindre  ie  Prince.    On  tenta 
inutilement  de  chafTer  les  gens  de  Spinola 
d'un  de  fes  forts  elevez  autour  de  Bredai 
&  le  refte  des  Anglois  fut  emporte  par 
ks  maladies.    De  maniere  que  Frederic- 
Henri  defefperant  d'ex^cuter  Ion  proje^ 
ordonne  a  fa  garnilbn  de  Breda  de  capi- 
tuler.    Reduics  aux  deniieres  extremis 
tez ,  les  foldats  &  les  OfHders  vouloient 
fe  defendre  jufques  a  la  fin,  &  mourir 
les  armes  a  la  main.    La  capitulation  fiit 
(ignee  le  22.  Juin ,  &  le  Gai6ral  Eipa^ 
^lol  ne  put  refufer  a  J[ufl:in  de  Nafl&u  & 
a  pluHeurs  Offici^rs  qui  ib&tinrent  fi  bien 
un  Hege  de  dix  mois  les  juftes  loUanges 
que  meritoient  leur  bravoure  &  leur  ex* 
perience  dans  le  metier  de  la  guerre.  L'Li- 
lante  Ifabelle  allaenfiiite  a  Breda  femon- 
trer  a  i'armee  qui  avoit  tanc  foufFert 
pour  la  conquete  de  cette  place :  yoiage 
entrepris  a  la  {bllicitation  du  Cardinal  de 
la  Cueva  qui  lui  iervoit  de  premier  Mi- 
niftre  d'Etat    C'eft  le  iameux  Maraud 
de  Bedmar  Ambafladeur  d'Eip^e  a  Vo- 
niiedont  j'ai  tant  parle  dans^Tes  livres 

i>recedens.  Les  armees  ie  (eparerenc  ^res 
a  prife  de  Breda ,  &  la  campagne  finit  de 
'       bonne  heure  dans  les  Pais-Bas.    L'Ad* 
miinillrateur  d^Halberftat  &  Mansfelt  fui- 
Vis  de  ce  qui  leur  refte  de  foldats .  Atle« 
mans  marchent  vets  la  Veftphalie  dans 
"  A.  .  Ie 
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le  deflein  de  jtnndre  le  Roi  de  Oannemark  ifyf, 

?d  s'avance  juiques  aux  bords  du  Vefer 
h  tete  d'mie  armee  nombreufe  dans  la 
Bafle-Saxe. 

Lepaflage  du  Connetahh  de  Lefdi^ie^  eommenoe. 
res  eii  Itaue  oii^le  Due  de  Savoie  &  lm>n«»t  de  la 
avoient  une  armee  d*environ  drente  niiUgJJJ"  ^ 
k  hommes ,  &  leur  irruption  foudaine 
isms  les  Beats  de  la  Republique  de  Genes, 
occupoienc  plus  le  monde  que  la  fin  du 
ficge  de  Breda.  ^  Les  connoifleurs  le  re* 
gardoient  depuis  quelques  mois  comme 
une  ViUe  perdue.    Les  Dues  de  Tofcane 
&  de  Mantoue  efFraiez  depechent  promp- 
tement  en  France  pour  demander  quels 
Ibnt  les  deffeins  du  Koi.    //  les  diclararal^ms^ffifis* 
fuand  il  enferatemps^  r^pondit  froide-y?^****** 
jnent  leGurdinal  dc  Richelieu.    Etcom-^J*  ^^* 
me  le Mantoilan feolaignoit  en  fon parti-  i^itUri^  si» 
culier  de  ce  que  Charles  Emmanuel  &n%  Memo>> 
LelBiguieres  entroient  dans  le  Monfer-«>  ?f^^^ 
lat, & fe faififlbient des places ;  M.le Due p;/T;- 
de  Mmfouiy  die  Ridielieu  9  devoit  armer^f^  ^^* 
de  fan  cHl  ^fe  meme en  itat  degarder^e. 
bii-pUmefes  Vim  &  fes  0yateaux ,  fuand  Hifiwri<h$ 
il  a  vif  k  commencement  des  t^'oubles.^'^™'* 
Fuss  qu^il  if  a  pasjugi  apropos  de  pow^oir  ^1^,.  * 
J  cet'  incoHveniens «  le  Roi  nepeuS  fe  dif-  Uv.  XL 
penfer  Jtoccuper  des  pajfages  hnpartansj  Chap.  9. 
P^  de  privenir  fes  ennemis  qui  ien  ^^^- jS^/J^^/^ 
aroient  maitres.    Le  Savoiard  paroiflbit^  (>^j/«a/ 
tranfporte  de  joie  a  la  tete  de  I'armee.  Lt deRieiuHtu. 
Gmnetable  de  France  prenoit  le  moc  de  \€2%. 
\x3ky  &  le  Alarechal  de  Crequi  recevoit  les  ^A»j«w 
ordres  du  Prince  de  Piemont.  Louis  regla  ^£^%, 

H  I  ^lilAv  mime- 
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t^if.  ainfi  Ics  choies  pour  evitcr  les  oontefta- 

ifp^"  tions  fur  Ic  commandement.    Toi^jours 

rJhL     TempU  de  fcs  chim^res ,  Charles  Emma** 

nuel  croioit  deja  voir  fes  Etats  confidera- 

blement  augmentez ,  &  ne  penfbit  k  rieii 

jnoins  qu'a  fe  Faire  declarer  Roi  de  queU 

Ju^endroit  Le  Roiaume  de  Corfe  pofle. 
i  par  la  Rdpublique  de  Genes,  paroiflbit 
trop  peu  de  chofe :  on  pretenooit  fake 
revivre  I'ancien  Roiaume  de  Lombardiie : 
car  enfin ,  Son  Altefle  comptoit  fur  la 
tonquete  du  Duche  de  Milan  apres  la 
|)rife  de  Genes.  Les  perfonnes  {ages  & 
judicieufes  s'etonnoient  de  Tetrange  a- 
vcugleroent  d'un  Prince  qui  d^ailleurs  ne 
manquoit  ni  d'efprit  ni  de  pr^voianoe. 
Non  content  d^avdir  le  Roi  de  France 

}>ourvoinnduc6te  delaSavoie,  Char- 
es Emmanuel  pretend  Taider  k  s'^blir 
encore  aux  portes  du  Pi^mont  par  la  con« 

?uete  de  la  meilleure  partie  de  TEtat  dft 
?enes. 

On  n'ctoit  pas  moins  futpris  de  ce  que 
la  France  travailloit  k  I'agrandiflement 
du  Savoiard ,  &  reietcoit  les  inftances  que 
le  S6nat  de  Venile  faifoit  d'encrer  dana 
le  Milanois.  Je  ne  concern  pas  ,  dit 
Marquemont  au  Cardinal  de  Richelieu  y 
pourquoi  le  Roi  ffaiant  pdsvoulu  attaquer 
h  Duche  de  Milan  9  qu^il ptntrroit  unir  sk 
fa  Couromie  ,  ou  aofmeren  apcamage  i 
Mmfietar  frere  imique  deSaMajeJti^  eBe 
s^expqfe  maintencnu  i  qt^elque  choje  aeplm 
piritteux ,  afin  de  joindre  Genes  an  PU* 
mom.  Cefuenomvoionsffejirienencam^ 

paraifin 
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permfondtceafeilfaudrafairepwrfoA-^  idjir. 
t0ur  rentrepriie  oPrisy  avoir  hien  depm^ 
ft.  S  le  Cmrainal  i  dpr  pommt  mtttrt 
hteielxyrsdefmtoniheaH^  ilnomdenuM' 
dfroitfansihiaeqtieleJindfredeJfeiH.  Pri* 
tendt:U'Vam  ,  s^icrinoUMy  ajouter  Us  & 
U^  Je  Genes  a  ceux  du  Due  Je  Savoief" 
Des  qtfiljira  te  majpre ,  fon  ambition  di^ 
n^furie  &  la  mcejjhi  de  les  confein^er^  ltd 
ferofU  mutre  des  hnaginatioHS  heaucoi^ 
flm  vqfies  queceUes  qui  paroijjent  aujour^ 
fhuL  Jean  Cornaro  elu  Doge  de  Venife 
a  la  place  de  FranoDis  Gnitarini  moit  de* 
puis^peu ,  &  tous  1^  Fa^es  du  Senat  >  ne 
paroiHbient  pas  moins  econnez  que  Mar« 
(|uemont  lis  propofbient  d'attaquer  con- 
jointement  avec  le  Roi  &leDuc  deSa- 
yioit  le  Milanois^ils  olfroient  plus  de  viiigc 
QiiUe  hommes  que  la  Rcpublique  avoit 
fat  piedy  &  lews  propontious  etoient  elu- 
dibs,  ou  rejectees.  Faites  mvftion  dans 
U  Duchi  de  Milan  ^  leur  difoient.  Charles 
Emmanuel  &  Lefdigui6res ;  not/s  vom^oii'- 
tsendarmsmcmtiiient.  Non^  reponditle 
S^tquipeneoa  que  le  Due  &  le  Conne- 
table  vouJoiein  finemetit  engager  la  Rd- 

KbUque  a  (aire  une  diverfton  dans  le  MU 
lots,  afin  de  faciliter  leur  entreprife  fur 
TEtat  de  Genes  :  Nom  nous  joiudrow  ^^ 
vom  J  dee  quepomferez  entree  dans  le  Mi-^ 
Lmots,  E$  bien ,  repliqua  Bullion  au  Mi- 
niihe  de  Veniie  qui  raportoiUa  refolution 
de fes mattres }  aidtz  icRoi^M.  le  Dua 
de  Savoie  a  la  conquise  de  PEtai  de  GeneSy 

kenferabeaycQupplmfacile^ 
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I62y*  Le  Setiat  ne  voulut  jamais  approuver  Pir- 
nipdon  dans  le  pais  de  la  Kepublique  de 
Genes:  &  pour  tcmoigner  qu'il  nV  pre- 
noit  aucune  part ,  on  defendit  a  rriuU 
Ambailadeur  de  fuivre  le  Due  de  Savoie. 
II  devoit  feulement  demeurer  dans  le  voi» 
linage  de  PEtat  de  G«nes  i  afiii  d'ezami- 
Iter  ce  qui  fe  pafleroic  ^ 

Les  Venitiens  blamoient  la  conduite  du 
Confeil  de  France ,  parce  quails  n*en  pe* 
netroient  pas  les  raiibns.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  croioit  que  le  Roi  ne  devoit 
encreprendre  aucufie  guerre  etran^ere  » 
pendant  que  le  parti  Reform^  feroit  en 
etat  de  traverfer  ies  defleins ,  Taf^ire  de 
Genes  etoit  une  feinte  afin  d'amuier  le 
Due  de  Savoie ,  &  d^obliger  les  Eipagnols 
intimidez  d'une  puiflante  diverfion,  i  con- 
fencir  enfin  que  le  traite  de  Madrid  (iit 
execute.    Les  gens  raifinez  de  la  Cour 
de  Rome  devinerent  Tenigme  quand  iTs 
virent  les  premieres  demarches  du  Con-- 
netable  de  Lefdiguieres.     Ontfi  ftarfrU. 
ki  J  dit Marquemonc  au  Cardinal deKi- 
chelieu,  que Pamiie du  Roi comnunuUePar 
Ml  Comiitahle  de  France  renontme  aans 
touteP  Europe ,  nefajfe  que  rouler  auttnan 
de  quelques  miferoples   Chateaux.     Si  oh 
frend  Genes ^  ou  du  mohts  Savoney  cette  ccnt^ 
quite  tieje  cmfer^era  que  par  une  firfe, 
£uen'e^  i^  jamais  le  Due  de  Savoie  neconu 
jhitira  que  Pune  ou  P autre  de  ces  ViUesfoit 
reftdue.    Ces  confideraiions  font  pefifer  k 
ceux  qui  voient  lepeu  depf'Ogres  de  Parmie 
JuBioii  queM*  U ComiitabUades ordres* 

•.  fecrcts 
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Jicretf  de  ffet^c^er  pns  trop  Us  affaires , 
^  de  dojtner  fituement  quelquepatto'c  aux 
inu^inaiknts  du  Dtu:  de  Savoie.  Tel  eft 
le  denouement  des  irr^ularicez  apparent 
tes  de  la  Cour  de  France  dans  la  Guer« 
re  de  Genes.  Diibns  quelgue  chofe  de 
Jon  ouverture  &  de  fes  premiers  commen* 
oemens. 

Charles  Emmanuel  &  le  Connetable 
aiant  tenu  confeil  a  Turin  fur  le  chemit^ 
quUk  devoient  prendre  pour  entrer  dans 
les  cerres  de  ]aKe{hibHqne  de  Genes,  I'a- 
vis  du  Due  cjui  propofoit  de  pafler  par  le 
Monferrat ,  remporta.  On  y  va , .  &  les 
Villes  degamies  ouvrent  leurs  portes. 
On  met  bonne  eamifbn  dans  celle  d'A- 
qui ,  &  on  en  fait  une  place  d'armes  & 
fe  maeazin.  Les  Genois  interdics  i  la 
liouveile  decettemarcheneiiiyent  quelle 
idlblucioa  prendre.  Leur  Etat  eft  ou vert 
de  tous  odtez ,  leur  Gipitale  mal  fortifieey 
leur  roilice  mal  diicipiinee ,  incajpable  de^ 
ib<jte!ur  les  &cigues ,  &  prete  a  tuir  dans 
b  premiere  occafion.  Le  Senat.  impla< 
roit  le  {eoours  du  Pape  &  des  Miniftrea. 
4u  Roi  d'Efpagne.  iJrbain  ne  pent  quej 
con/bler  des  gens  eperdus )  &  lei^exhor-i 
ter  k  prendre  course.  Les  autres  in- 
ouiecs  pour  le  Milanois ,  attendent  Que 
1  armee  de  France  &  de  Savoie  fe  foit  Pius' 
engag^e  ,  &  peut-etre  que  le  defefpoir 
force  les  Genois  a  fedonnerabfolument 
i^  Philippe;^  Danscette  extremity  ^  ilsfe 
sefolvoienc  a  laiiTer  Savone  &  les  autres 
plaoQs  de  la  H^publique ,  Sc  4e  pourvoir. 

H;'  feu- 
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i62f.  ieulement  i  la  defenfe  de  la  Gipitale  y  it 
Jean  JerdmeDoria  n'edt  fait^fentir  a  les 
cotnpatriotes  que  le  plus  mechant  pard 

Iue  des  gens  fages  pument  prendre ,  c^^ 
ecedervoloncairementleurbien,depeur 
l^u^on  ne  le  leur  enleve  par  force.  On 
revogue  incontinent  les  ordres  envoiez 
aux  Officiers  &  a  leurs  (bldats  de  fe  reti. 
rer  de  certaines  Villes ,  &  les  Senateurs 
s^appliquent  ierieufement  aux  moiens  de 
defendre  la  patrie. 

(^endaiit  le  G)nndtable  de  Lefdigui^ 
tes  avoit  pris  Novi,  &pretendoitaflieget 
Gavi  y  Tun  des  paflages  importans  pour 
s^approcher  de  Grenes  &  avancer  vers  la 
mer.  La  prife  en  ^toit  d^utant  plus  fa- 
cile, que  les  Francois  defirentunfecourt 
de  iept  cens  Napolitains  que  le  Due  de 
Feria  GTouvemeur  de  Milan  y  envoioiCi 
D'un  autre  c6ti  ^C3iarles  ErmanMiel  s'c^ 
loit  rendu  maitre  de  Roiliglione  pofte 
avantageux  fur  un  autre  chemkiquiconi- 
duifbit  k  Genes  &  a  la  mer.  Enne  de  ces 
premiers  iucces ,  le  Due  preflbit  le  Con* 
netabie  de  marcher  eiifemble  k  Genes,  de 
prendre  la  Ville  au  depourv(L  Marini  & 
qtielques  autres  4'intelligenceavec  Char- 
les Emmanuel  promettoientkl'ouvrir  une' 
porte.  Mats  la  conrpiratidnfut  dccou^ 
verte,  &  Tarrivee  de  quelques  galeres  Et 
pagnoles  qui  apportoient  de  Talent  &  iin 
renfort  de  {bldats,  anima  les Genois  aft 
defendre  bravement.  Le  GTouvemeur  de 
Milan  leur  envoioit  encore  qufatre  mille 
Italieii^  £mi6  la  conduitedeleanX^uafeo,. 
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c  confentoit  que  Thomas  Caracciol  boa  f^Aff 
)ilider  du  Roi  d'Efpagne  compiandati 
rs  troupe^  de  la  Rcpublique.  £lie  ne  tir^ 
u  de  grands  avaucages  de  ce  fecours* 
hi  fe  defie  des  Eipaenols  -,  leurs  troupes 
»nt  envoiees  dans  les  polles  les  plus  r&. 
liez «  &  le  Scnat  les  loge  tout  au  plus 
ins  les  fauxbourgs  de  la  Capitale,  non« 
>{bnt  les  reinoncrances  du  G>n)te  de 
afta^ede  Miniftre  du  Roi  d'Efpagne » 
]i  crie  que  ces  taJoufies  ne  font  pas 
s  fiuTon  lorfque  Venupmi  ^ft  aux  por^ 

Les  af&ires  des  Geoois  (embloieat  ijb 
tablir.  Mais  une  nouvelle  difgrace  rui^ 
I  coutes  leurs  eiperances.  Charles  EnK 
anuel  allant  ioindreLefdiguieres  devaiH 
avi ,  crouve  i  Otsiggio  dnq  ou  Cix  miW 
hommes  commanoez  par  CaraccioU 
uafoo  9  &  qw\ques  Nobles  Genpis.  Cf^ 
irps  qui  fauoit les  forces  prindpales  da 
RepuUique^  s'etoit  avance  la  dans  \% 
s0ein  de  couvrir  Gavi  que  le  Coiineca^ 
le  vouloit  afliegen  Les  Genois  aiant 
carmouched^atord  avecles.Savoiards , 
^ux-ci  attircrent  (i  hien  les  eiuieinisj  QUA 
harles  EmmaBud  aiant  eu  le  temps  d'arn 
vet  avec  {on  armee,  ils  fiirent  defaits^^ 
aracciol  leur  General  demeura  pri(bn- 
er.  Le  Due  pourfiiit  (a  viAoire,  prend 
fs^io,  &  force  le  refte  des  troupes  Ge- 
ni^  retirees  dans  le  Ch4teau  a  fe  retu 
e  prifonnieres  de  gjuerre.  Son  Alteiib 
garda  pour  lors  du  haut  d'une  monta«i 
(filamaeoificeQce&la  beautedek  VjU1« 

^6  &det 
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Ifitf.  &  des  environs  de  Genes  avec  autant  de 
plaifir  ,  &  avec  les  memes  efperances 
qu'Annibal  contemola  Rome,  quand  ii 
8^en  approcha  dans  le  deflein  de  la  pren* 
dre.  Le  Carthaginois  fe  flatcoit  que  les 
Remains  effiraiez  lui  ouvriroient  leurs 
portest  &  il  trouva  des  gens  difpofez  a  {b 
oefenare  juiques  a  la  demiere  extremite. 
Le  Savoiard  eut  le  meme  fort.  II  eut  beau 
fe  moutrer  k  Genes  ,  on  ne  fit  pas  le 
moindremouvementdanslaVille.  Oiar-^ 
les  Emmanuel  vit  feulement  ibrdr  Jean 
Bapcifte  FaiQphUio  Prelat  Romain ,  qui 
venoit  lui  propofer  une  (ulpenfion  d'ar- 
mes  de  la  pare  du  Cardinal  Barberin.  II' 
etx)it  aborde  a  Genes  en  allant  a  fa  Lega- 
tion de  France.  Soit  que  le  Due  de  Sa- 
vbie  comptat  fur  une  conquete  certaine, 
fcit  qu'il  youlut  demeurer  toujours  etroi- 
tement  lie  avec  la  France  ^  il  n'ecouta  ni 
)a  propofition  du  Le^t ,  ni  les  of&es 
avantageu{es  des  Eipagnois  ,  ^ui  ten* 
toient  de  le  detacher  de  Palliance  de 
Louis. 

Rempli  de  nouvelles  efp&rances^  Char- 
les Emmanuel  fbllicitoit  Lelcliguieres  de 
ne  s^arrfeter  goint  devant  un  rocher  conu 
me  Gavi ,  &  de  marcher  inceflamment 
Tun  &l'autre  droit  a  Genes.  Mais  le  Con- 
netable  ne  voulant  point  laifler  derriere 
lui,di(bit-il,uneVille  dont  la  garniibn  pdH. 
voit  opuper  les  vivres  a  Tarmeeje  Due  (ut 
pblige  d^attendre  la  prife  deGavi.  Meaz-^ 
za  Gouvemeur  de  la  place  etoic  en  etat 
d^  reiifter  aflb  long*temps  avectrois  miU. 

le 
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le  hommes  qu^O  avoit.  Mais  il  rendit  la  iSlfm 
Ville  apres  avoir  tente  inutiletnent  de  s'e- 
diaper  le  jour  precedent  avec  fesSoldacs. 
Le  Chateau  fitue  fur  un  roc  efcarpe  ca« 
pituia  (i  promptement  que  le  monde  s'U 
m^ina  que  I.,e(<liguieres  avoit  donne  de 
I'argent  tu  Commandant.  Charles  Em- 
manuel  redouble  alors  ies  infbnces ,  afin 
d'engager  le  Connetable  a  s'avancer  vers 
Genes.  Mais  Lefdiguieres  s'excufe  (ur 
ledefaut  des  vivres  &  ilir  les  delertiona 
frequentes  de  fes  fbldats.  Le  Due  s'enw 
porte  &  accuie  le  Connetable  de  s'etre 
bifle  corrompre  par  Pargent  des  G^nois. 
Lsi  chofe  paroiflbit  d'autant  plus  yrai-fenw , 
bbble  que  Pavarice  de  Lefdiguieres  ^it 
oonnue  de  tout  le  monde.  Depuis  ce 
temps-ci  >  il  y  eut  toiijours  de  la  mefin* 
telligence  entre  le  Savoiard  &  le  Conne- 
table.  Celui-la  voioic  avec  un  extreme 
diagrin  oueLefdiguieres  mettoit  ganiifon 
Fran(;pi{e  dans  toutes  les  places  oonqui^ 
les.  Charles  Emmanuel  concluoit  de  Ik 
que  le  Roi  de  France  pretendoit  fe  rendre 
maicre  de  tout,  afin  de  faire  la  paix  <}uand 
ille  ii^roit^jpropos,  &  aux  conditions 
qu'illm plasroit  de prefcrire a  ies alliez. 

Durant  ce  (nrogres  de  fes  armes  &  deMariigedir^ 
celles  de  Savoie ,  il  etoit  occupe  a  la  ce-  ?*j^  ^ 
lebration  du  mariage  d^Henriette  (a  ^osixr^ij^^^ 

avec  Charles  I.  RoidelaGrande-Breta-lvecHen. 
gne.    Spada  Nonce  du  Pape  remit  la  didriette  do 
pmie  entre  les  m^ns  de  Marie  de  Medi-P»n^ 
tis  dans  les  praters  jours  du  mois  de 
Mai.  JamaisMiiiift^  ne  parutplus  exad^. 

Hz  m 
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i5af .   ni  plus  pointilleux  que  celui  dlJrbain  en' 

Amhajftde   ccccc  occaHoti.  Spaaa  ne  voulut  pdint  de- 

ie  Bafon^  livrcc  la  difpeufe ,  avant  que  le  Roi  & 

^23!.?     Madame  fa  {osurlui  eulfent  promts  par 

jwnuaiu  ecr^t  aue  Ics  conditions  exigees  par  la 

mha.  To'  Cour  ae  Rome ,  feroienc  ponduellement 

«J  ^f •      obfervees.    Henrietce  fit  enfuite  une  re- 

M^JUri    nonciaticMi  authentique  k  tout  ce  qu'elle 

iu  (Minai  pouvoit  jamais  pretendre  de  la  fucceflion 

ieSicbiUeu.  de  fon  pere  &  de  la  mere ,  &  de  celle  de 

Mtrcuri    fes  deux  frere^ «  en  cas  quails  mouruflent 

i^wifMfc    £^^  enfans.    Marie  de  Medicis  mere  & 

^*        eardienne  de  la  Pnncede  fa  Bile  autorifa 

Fade  de  renonciation  >  &  Henriette  pro^ 

mit  de  le  faire  ratifier  au  Roi  (on  epoux 

incontinent  apres  la  confommation  de 

riHarh  JS-  leur  mariagc.    Le  contradl  aiant  ete  dre& 

»*  'w'^'^  ^'^^^  ^^  formes  le  g.  Mai ,  le  Due  de. 

TMtfP*  Chevreuie  en  vertu  de  la  rrocuradon, 

^ag.  s jf*.    Que  Sa  Majeft^  Britamiique  lui  avoit  eiK 

t9&  %^7.    yoi^e  ^  le  figna  coniointement  a vec  les 

&  847*     Comtes  de  C&lile ,  &  deHoUand  Ambat 

&deurs  extraordinaires  d' Angleterre.  ^  Je 

ne  rapporterai  point  id  les  diverfes  cerd- 

monies  du  mariajge  celebre  Tonzieme  du 

meme  mois :  il  fuffit  de  remarquer  ce 

S[u'il  y  eut  de  pardculier  k  cauie  de  la  di& 
erence  de  Religion  «itre  les  parties.  Le 
c!Sm^  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  donna  la 
ifyf'^  benedidtion  nuptiale  fur  un  theatre  dret 
fe  devant  la  porte  de  I'E^life  de  Ndtre- 
Dame  a  Paris.  L' Archeveoue  pretendit 
d'abord  que  C'etoit  i  lui  de  taire  la  cere* 
monie,  dans  fa  Cathedrale.  Mais  la  con- 
tpftation  jEut  jugee  en  ^veur  de  la  Roqhe*. 

foucaut 
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mcanit  Grand-Aumdnierde  France.  Les  i6lf* 
ens  revfttus  de  cette  dignite  fe  difent  les 
deques  &  les  Pafteiirs  ordinaires  du  Roi 
;  de  fa  maifbn.  Le  Due  de  Chevreufe 
:  les  deux  Ambafiadeurs  d'Aiu|lecerre 
>n^ifirent  la  nouvelle  Reine  julques  i, 
i  porte  du  choeur,&  fe  retirerent  clans  la 
ttiibn  Archiepiibopate  durant  la  celebra* 
on  de  laMefle.  Chevrcule,  quoique 
adiolique Romain 9  n'y^^^ point,  U 
riflbit  au  nom  d'un  Pnnce  dont  la  ReU. 
on  oondamnoit  la  Meflle.  C^uand  elle 
It  6nie ,  le  Due  aocompagnedes  Conw 
s  de  Garlile  8c  de  Hollandjoignic  le  Roi 
?  France  &  la  Reine  d'Angjeterre  a  la 
^rde  du  choeur  de  N6tre-Damer  foils 
ois  le  fuivirent  a  la  falle  de  T Archev^ 
ie«  ou  Louis  avoit  fait  preparer  un  ma* 
imque  repas.  A  la  droite  du  Roi  8*a£» 
rent  la  Reine  M^e,  la  Rieine  r^gnanti% 
rafton  Due  d'Anjou  ft^re  unique  de  Sa 
lajeft^ ,  &  les  Princefles  du  lane  felon 
mt  rang.  A  fa  gaudie  ie  mirent  la  R^ 
e  de  la  Grande  -  Br6tagne^  le  Due  de 
;hevreufe,  les  deux  Ambafladeurs  d'An- 
leterre,  les  Ducheflesde  Guife,  de  Che- 
reufe  &  d'^Elbeuf.  Je  ne  trouve  point  / 
autres  Dames.  II  iembie  queies  Lor<*  • 
lines  ftirent  feulement  invitdes  comnie 
irentes  du  Roi  d'Aneleterre  par  Marie 
eine  d'Eooile  {a  grand'  mdre.  La  Reine 
»;nante  de  France  donne  id  lepas  k  cello 
Angleterrej  fa  belle-foeur.  Mais  le  Rot  ■ 
:  Marie  de  Medids  paflent  toujoucs  d&i      '  ^ 

uitlienneMe^    '  ^     — 

♦en 
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T5af;  Peu  de  jours  apres  la  Celebration  dtt 
te  Doc  de  mariage ,  U  Due  de  Buckingham  favoci 
2l!!rl!l;«.  de  Charles ,  comme  il  avoit  ete  de  Ja- 

Enam  arrive  •  '    •        •    /         ^  ^   iv    • 

a  Paris.  V^^ '  arrive  mopiiicment  a  Fans  »  ac* 
compame  du  Comte  de  M ongomroery  fk 
de  quelques  autres  Seigneurs  Aiigbis.  B 
venoit,  dit41.  prier  Couis  de  permettre 
cpie  la  Reine  ae  la  Grande-Bretaene  par« 
tit  inceflamment.  Ceux  qui  ramnoient 
dbvantage,  crurenc  que  Qiarles  envoioic 
le  Due  ann  de  traverTet  la  n^ociation  du 
CarcKnal  Barberin  Legat*  IF  etoit  alors 
a  Paris  dans  le  deflein  de  mender  la  paix 
d'ltalie.  &a  Majefte  Britannique  fort  ze^ 
jee  pour  te  retabliflement  du  Koi  &  de  la 
Keine  de  Boheme  dans  leurs  Etats  her^ 
ditaires,  pretendoit engager  la  France^ 
&ire  une  puidante  diverfion  en  Italie,  qui 
occupat  une  grande  partie  des  forces  de  In 

/tffem/  de  Maiu>n  d'Autriche.    Peut*etre  auifi  que 

^•-^^5/.  ^^**,^8^*^^  toft  jours  plcin  defafte  &  de 
^J^^'yanite,  ne  voulut  pas  perdre  une  belle 
Mhttfi^i  occafion  de  fe  montrer  a  laCour  de  Fran- 
du  Cardinal  ce  J  Scd'y  faiverhommeabopmesforffmefj 
diRicbiiiiu.g^ff{  bien  qu'i  celle  d'Efpagne.    Quoi 

limi.  Hi.  Qu'il  eii  foit ,  le  Due  parut  avec  la  demie* 
jImaVfiif- re  magnificence  9  quotqu'il  f&t  arrive  en 
to.  lib.  r.  pofte.  Loge  chez  le  Due  de  Chevreuie, 
^/*  •  Si  ?^"^  quelques  jours  ,  il  fit  admirer  la 
^^J^^^fomptuoflte  de  fes  habits,  I'abondance 
Recondiu.  &  la  richefle  de  fes  pierreries ,  fa  galance* 
Tom.  V.  lie ,  fa  politefle  &  la  liberality.  On  die 
f?i2^  que  Louis  eut  en  vie  de  ccpondre  k  Thoa* 
^  •^^  netete  de  Qwles ,  en  Jui  depechantBa- 
xadas.  C'etoit  un  GentiUiamme  entr^ 
f  .  i  dq)[uis 
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epuis  quetijue  temps  dans  les  bonnes  ifyf. 
races  du  Roi  de  France  >  &  mie  la  Cour 
egardoit  comme  un  nouveau  r  avori.  fia^ 
adas  qui  n'avoit  ni  le  credit ,  ni  le  bien, 
i  le  medce  de  Buckingham  fe  defendit 
^ement  du  vdiage  d'Ai^leterre.  Citte  Rmhwtr^g 
mnmffhnj  Srey  tieme  paroit  pohUune^*J^^^ 

f ,  dit  Baradas  a  Ion  maitre ,  qui  requt 
^rtbienfimezcofe.  Le  Favori  de  Louis 
toit  meme  embarafle  de  {a  fortune.  Ma- 
le de  Medicis  &  le  Cardinal  de  Richelieu 
D  temoignoient  leur  chagrin.     Le  Roi 
\£b3L  de  pr^venir  fa  mere  en  Taflurant 
ue Baradas nele meleroit  point  des  af- 
lires  d'Etat:  &  content  en  apparenoe 
'entrer  dans  les  parties  de  plaiar  &  de 
ivertiflement  de  Sa  Majefte  >  le  Favori 
Sedoit  beaucouD  de  modeftie  y  &  voioit 
eu  de  monde.    Mais  les  Courtiians  qui 
onnoiflent  Phumeur  du  Prince>  &  qui' 
emarquent  fon  inclination  iK)ur  Baradas^ 
^ont  a  rui  incontinent ,  &  aiment  mieux: 
jbtensr  des  graces  par  fon  canal  ^  que  de* 
lire  de  tongues  &  (buyent  inutiles  folli-^ 
itations  a  Marie  de  Medicis^a  Richelieu, 
I  aux  autres  gens  du  Con&il  Prive.    De* 
I  vint  9ue  les  proteftations  du  Roi ,  & 
BS  manieres  modeftes  &  referv^de  Ba- 
adas  n'appaiierent  ni  rinquiecude  ni  la' 
aloufie  de  la  Reine  Mere  &  du  Cardinal.. 
Si  nous  en  croions  le  Procurateur  Na^i 
li,  Buckingham  porta  fes  vues  beaucoup< 
»lus  hant  a  Paris  qu'i  Madrid.  £n£fpa«' 
^oe  fl  &t  touche  >  dit^on  t  de  la  beauts 
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I  IfAf*  de  la  Comtefle  d'Olivarea  epou(e  du  fii^ 
vori  de  Philippe  IV.  Mais  en  France  le 
Due  fe  dedaroit  Amant  de  la  Reine  An* 
ne  d'Autriche.  On  pretend  que  le  Car*' 
dinal  de  Richelieu  rival  de  fiiickingham, 
par  je  ne  fai  quelle  ix)lidque ,  en  conquc 
du  depit  &  de  la  haine  contre  TAnglois. 
Du  moins  fiuckit^[ham  (e  broliilla  des* 
lors  autanc,  &  peut-etre  plus  avec  le  Car- 
dinal,  qu'avec  le  Comte  Due  a  Madrid. 
L'Hiftorien  deVenife  rend  juftice  a  la  ver* 
t|i  de  la  Reine  de  France.  File  fe  moqua 
de  la  vanite  du  Due  de  Buddngham ,  dit 
Nani  y  d^teftatoiijours  lesartuices  &  les 
Ibuplcfles  du  Cardinal  qui  la  craignott  & 
la  haiflbit  dans  le  (bnds  de  Ion  coeur.  Je 
ne  voi  aucune  raiibn  de  croire  ay' Anne 
d^Autriche  ait  manaue  de  fidelite  au  Roi 
fon  epoux  >  ni  gu'elie  ait  jamais  oommis 
des  baiTefles  indignes  de  (on  rang.  Je  cr(M 
qu'elle  etoit  vertueufe.  II  eft  vrai  que 
certaines  gens  dirent  dans  le  monde, 

au^elle  paroiflbit  fenHble  au  merite  de 
uckingham.  Mais  fur  de  pareils  bruits 
un  Hiftorien  equitable  doitll  donner  au 
teinte  a  la  reputation  d'une  Reine  ?  *  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  >  c'*eft  que  RicheUeu 
^rit  de  grands  ombrages ,  de  ce  que  Buo- 
ungham  s'intrigua  fort  avec  les  Dames 
de  la  Cour :  &  )e  iie  fai  (i  le  Cardinal  nMn« 
ipira  point  mahgnement  de  la  jalouGe  & 
oes  roup<;ons  au  Roi.  On  eloigna  la  Da* 
med^atour  de  la  Reine  >  &  quelques-uns 
de  fes  domeftiques  fiirent  chaflez  peu.de^ 
temps  apres  le  depart.  4e  Buc^gham. 

Les 
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lies  premieres  Dames  de  la  Com  confi*  1634'm 
dentes  de  la  Reine  eii  eurent  de  rindigna- 
don ,  &  fe  declarerent  enncmies  de  Ri- 
cfaelieu. 

Henriette  partit  de  Paris  1e  a.  Juin,  fepc  D^rt  cl«  It 
cm  huit  jours  apres  que  Buckingham  lui Rcj^c^An* 
tet  temoignc  rempreflement  duRoi  fon^^'*^*"*' 
epoux.    Le  Due  &  la  DuchefTe  de^  Che- 
vreufe  avoienc  ordre  de^  la  conduire  en 
Angleterre.    Louis  alia  jufques  k  Com^ 
piegne.    Les  deux  Reines  de  France  de* 
voient  accompagner  celle  de  la  Grande- 
Bretagne  a  Boulo^e  ou  les  vaifleaux  de 
Charles  I'attendoient.    Mais  lamaladie/^wma/il^ 
dont  Marie  de  Medicis  fuc  lurprife  dans  Bujhw^erm 
Amiens  y  arrfeta  toutes  les  Dames.    Gaf.  '''•  ^<»i.//, 
tori  d'Anjou  fuivi  des  Dues  de  Lincem* 
bourg  &  de  Bellc^de ,  du  Marechal  de  Jifiremt 
Baflbmpierre>   du  Marquis  d'Alincourti^*^«»^m 
& duVicomte de  Brigueil  fit  les  honneurs  ^^*^' 
tufques  i  Tembar^uement  de  la  Reine  fa  Finorio  SI* 
Iccur.    Le  21.  Juin  les  vaifleaux  mirent»'^-^<pw«* 


i  la  voile,  Henriette  arriva  a  Douvre  eri  ^     ^ 
%4.  heures.  Charles  s'y  ctoit  deja  rendu,  p^^'  J?^ 
II  la  oonduifit  le  lendemain  a  Cantorbe-tsa 
ry  y  &  le  mariage  y  fut  confbmme.  Leiirs  Rmbwtrtl^s 
Majeftez  arriverent  4  Londres  vers  la  mi-  ^jS^IJ: 
Juillet.     LsL  Pefte  y  faifoit  alors  du  rava-  *^'***'* 
ge.  Neflit-cepointunpr^&ge  des  grands 
maux  que  la  nouvelle  Reine  cauferoit  un 
jourarAngleterre? 


HIS. 
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Rjoi  de  France  &  de  Navaire. 

L  I  y  K^  xxn 

E  Cardinal  Barberin  alwrda  en 
France  avant  )a  celebration  du 
native  de  laReine  d'Angleter- 
re.  11  fiit  rec^  k  MarieiTle  par 
le  Due  de  Guife  Gouvemeur  de 
Provence  avec  les  honneurs  que  la  ut- 
perftition  ,  ou  la  faufle  politique  des  Soit- 
verains  fait  rendre  a  un  Legat  de  ce  qu'on 
nomme  le  Saint  Siege  ,  neveu  du  rape. 
On  regala  magnifiquement  Barberin  ,  on 
le  defraia  iufques  k  ce  qu'il  fut  arrive  dans 
le  Comtat  d'Avignon.  C'eft  un  article 
des  libertez  i^  t'Eglife  GalUcane  aue  les 
ligats 
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ligats  de  Rome  ne  peuvent  entrer  dans   i6if» 
aucune  fondioii  de  leur  emoloi ,  fans  ^'^jorto  SU 
envoier  premi^remcnt  la  Bulle  de  l^urs^^^Jj^ 


nea  de  contraire  aux  droits  du  Roi  &'^** 
aux  co&tiiftnes  de  PEglife  de  France.  On^^^^J^ 
-avoit  pris  grand  ibin  a  Rome  de  drefleri^^"^ 
les  Bicultez  de  Barberin  fur  celles  que  Cle* 
ment  VIII.  donna  aux  Cardinaux  de  Me- 
dicis  &  Aldobrandin  fes  Ligats  en  Fran- 
ce  Ibus  le  r^e  d'Henri  IV.    Cependant  mjMn  db 
le  Farlemenc  de  Paris  refula  de  rece voir  MimjUn 
les  facuitez  dc  Barberin.    Louis  y  ctoit^'i?'!?^^' 
(implement  nomme  Roi  de  France ,  fans  i^tJ. 
faire  aucune  mention  de  b  Navarre.    La  Minmm 
Cour  de  Rome  s'excu&  fur  la  co&tume  t^urfiroir 
des  Papcs  &  de  leur  Chancelleric.    Onl^^jg^ 
fc  concente  dc  deflgner  les  Rois  par  leur    *^ 
titre  le  plus  eminent.    Dans  mes  Brefa, 
dit  Urbain  a  Bethune  Ambafladeur  de 
LoUis  y  f>  masfeulentefit  Roi  Tris-Chri^ 
tien  dclrance^  ou  Roi  Catbolique  JtElptk^ 
gne.     Depuis  que  la  Navarre  efi  unie  ^ 
incarpmriealaFratUt^  eBe  n'en  efi  qu^une 
Province:  poto'quoifaufMqiiejelanoMh' 
me  flAtit  que  la  Britagne  ra  le  DafipbU 
ni  'f  E^ifyi ions  lesfaadtezdes  CarJinauM  ^ ' 
deUidids  &AlMrandifi  Heitri  IV.  efi  ; 

uttiquemem  appelli  Roi  Je  France.  U  y  a 
-tjuelque  d^gfuifemeat  dans  ce  dernier  aiv 
rticle.  Henri  ne  {ut  pas  uommS  Roi  de 
Navanre  k  la  tete  des  mcultez  du  Cardinal 
deMedicis.  Mais  lePape  Clement  Vllt 
donnoitcette.qualite  4  B«tvi  encertain« 

mdroits 
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i6%f.  endroits  de  la  Bulle.  On  bl4mera  peut- 
htre  la  delicatefle  du  Parlemenc  Car  eo* 
fin  j  pui(que  les  Eipagnols  (e  contentent 
que  leur  Souverain  foit  deHgne  en  general 

Erlaqualite  de  Rot  Catholitpfe  JP R^agw^ 
\  Magitlrats  de  Paris  devoient-ils  crou- 
ver  a  redire  que  Lx)UJ^  fut  (implement 
nomm6  Roi  Tres-Chritien de  France  ?  he 
Parlemenc  ne  formeroic  peuuetxe  pas  oec« 
^  difficulte ,  n  les  ancetres  de  la  Reine 
Jeanne  m6re  d*Henri  IV-  n^avoient  etc 
depoOillez  dU  Roiaume  de  Navarre  par 
Ferdinand  Roi  d* Arragon ,  en  confeauen- 
ce  d'une  Bulle  de  I'arrogant  Jules  u.  qui 
declara  le  Roi  de  Navarre  dediu  de  fa 
Gouroime.  On  craint  en  Fraaoe  que  les 
Panes  ne  fafleut  fcrupule  d'accorder  aux 
enfans  de  Jeanne  d' Albret  iin  dire  que 
leurs  predecefleurs  ont  entr^is  d'enle. 
«ver  aux  ancetres  de  cette  ifiuftre  Princed 
ie.  Urbain  accommoda  ce  diflSsrend  pau: 
vxi  Bref  explicatif  de  (a  BuUe.  U  y  don^ 
tioit  a  Louts  la  qualice  de'Roi  de  France  & 
de  Navarre. 

Honnenrt        Le  Comte  de  Saubc  Lieutenant  Geni. 

Kodus  il    -ral  en  Dauphine  i  le  Marquis  de  ViUeroi 

dant  &^?iiu  '^  l*a*>fcnGe  d'Alincourt  fon  piefeGou ver*. 

^  w  '^•fieur  de  Lion  ,  le  Prince  de  Conde  qui  fe 
trouvoit  en  Berri  pres  de  la  route  du  Le- 

fat ,  en  un  mot  tous  les  Ofiicters  des 
rovinces  qu'il  devott  traverfer ,  eurenc 
^rdre  de  lui  rendre  tous  les  honneucs 
imaginables. ,  Je  lis  avec  incbgnation  que 
.  Gmde  fout&it  lachement  queBacberin 
jprit  IepaS|  &  ne4tti  dimnat'poaftt  la  mahi 

droite^ 
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,  lorfbue  le  premier  Prince  du  lang   xiStf. 
de  France  alia  rendre  vi(ite  au  fils  d^m  P^^^^oHa  Sh 
bourgeois  de  Florence.    S.  ChaumontJ^fJ^*^* 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  rencontra  k  rTm/^* 

Lt  entre  Lion  &  Rouanne.    Sa  Ma-Pi^.  s^x. 

Tenvoioic  faire  des  compUmens  ^Bar-  >5f  gg> 
^.«i  for  Ion  heureufe  arrivee  en  France.  ^'^^^ 
Depuis  Lion  il  fot  regain  &  defraic  par  i^J^* 
les  Ofiiders  du  Roi  venus  ^expre&    LAHifioini^ 
petite  Ecurie  de  Sa  Majefte  attendit  le^^M' 
L^gat  a  Orleans  qui  venoit  par  eau  depuis  ^SH^uiL 
Rouanne.    Qermont  fr^re  de  BaraaaSj  i^a|, 
PArchev^ue  de  Tours  >   les   Eveques 
d'Auxerre ,  de  NImes ,  &  de  MaillezaiS 
arriverenc  k  lendemain. '  Le  Roi  envoio  It 
encore  le  premier  faire  des  compUmens^ 
&  les  autres  ^ientdcputez  dePAflenv. 
blee  generate  du  Clerge  qui  fe  tenoit  k 
Paris.    Les  Prelats  ne  s'aquitterenc  point 
-de  leur  commiffion  i  caufe  d'une  difficuU 
te  fur  le  ceremoniel.    lis  demandoieiic 
^'etre  admis  a  I'audience  du  Legat  avec 
le  rochet  &  le  camail  dccouverts  \  chofe 
lue  Barberin  ne  voulut  pas  permettre^ 
?arce  que  dans  le  ftile  de  la  Ck>ur  deRome^ 
doutes  les  marques  excerieures  de  la  Juri£ 
lidion  Epiicopale  doivent  difparoitreien 

Srefence  aun  Lept  revetu  de  IWorite 
u  Pape.  Ce  dinerend  fe  termina  enfiq 
i  Paris  :  Mais  ce  fut  k  la  honte  des  Pre* 
hts  de  France.  lis  vinrent  au  devant  de 
-Barberin  &  I'accompagn^rent  k  (on  en« 
tree  dans  la  capitate  avec  je  neiai  qud 
mnttelet  par  deifus  leur  camail  &  leur  ro» 
tbet    On  leur  -accorda  feulemenc  de 

quit* 
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iSlfm  quitter  la  marque  de  leur  (ervitude  &  de 
feur  abaiflement  lors  au'ils  entrcroient 
apres  le  Legat  dans  PEglife  de  N6tre.Da^ 
me.  Ces  Mellieurs  one  beau  dire  qu'iis 
confentirent  a  cecte  (aufle  demarche  en 

1>roteftant  que  c'ecoit  &is  prejudice  de 
eurs  droits.  L'exemple  eft  donne ,  &la 
Cour  de  Rome  en  a  pris  adle.  (>Ia  fu£- 
fit.  Nous  les  avons  vbs  avec  leur  ridicu- 
le mantelet  (iir  les  epaules ,  fiiivre  le  Caiu 
dinal  Chigi  Legat  au  jour  de  fon  entree 
a  Paris.  Cependant  il  s'en  fallut -beau- 
coup  que  Louis  XIV.  ne  traitat  le  ne- 
veu  d  Alexandre  VH  avec  cette  etoiw 
liante  diitindion  que  le  feu  Roi  eutpour 
Barberin.  , 

II  requt  4  Etampes  les  complimens  de 
Condoleance  que  SaMajefte  lui  envoia  fai- 
re  fur  la  mort  de  MagalottL  Cetoit  le 
.frere  du  Cardinal  de  ce  nom  &  de  la  me- 
re du  Legat.  On  le  lui  avoit  donne  oonw 
me  un  G)nfeiller  &  un  Miniftre  quiTai- 
deroit  dans  la  n^ocaation.  Magalotti 
&  le  Prelat  Pamphifio  avoient  pris  Tes  de- 
vants  &  s'etoient  rendus  4  Paris  %  afin  At 
.propofer  par  avanceaine  fufpenuon  d'ar- 
mes  dans  toute  lltalie.    Louis  reppndit 

S|u'il  ne  pouvoit  rien  accorder  fans  fe  con^ 
entemenc  du  Due  de  Savoie ,  feul  inte- 
.reiic  dans  la  guerre  de  Genes  qui  le  fai- 
&it  pour  lui.  £t  quand  Pampnilio  alia 
.trouver  PAbbe  Scaglia  Amballadeur  de 
Charles  Emmanuel «  il  repartit  que  TaC* 
.feire  de  Genes  regardant  le  Roi  de  Fran- 
ce plus  qu'aucun  autre ,  Son  Altefle  fui- 

vroit 
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^oit  avei^lement  les  intentions  de  i^ixfi 
Louis.  Les  deux  Agens  du  Ligac  fur* 
pris  d'etre  renvoiez  de  la  forte  d'un  Sou- 
verain  a  Tautre,  parlent  au  Cardinal  de 
Kichelieu :  &  celui-ci  leur  declare  enco- 
re  que  le  Roi  n'accordera  ni  paix ,  ni  fui^ 
peniton  d'armes  fans  le  Due  de  Savoie, 
que  Sa  Majefte  ne  veut  pas  mecontenter. 
Magabtti  &  Pamphilio  reconnurent  alors 
que  Barberin  s'etoit  charg^e  d'une  nego- 
dation  difficile ,  &  dent  il  auroit  de  la 
peine  k  fe  tirer  avec  honneur.  Apres  avoir 
efliiie  fes  larmes ,  le  L^t  fe  rend  d'E* 
tarapes  a  Chanteleu.  Le  Grand  Prieut 
de  France  lui  dit  la  de  la  part  du  Roi,  que 
Sa  Majefte  leroic  venue  elle»meme  ,  it 
une  indiipod tion  qui  I'obligeoit  a  prendre 
des  remedes,  ue  Ten  avoit  empecne.  Les 
Miniftres  de  la  Leeaiion  firent  (1  bieti 
qu'ils  obtinrent  uneTettre  du  Roi  en  for* 
'me  d'excufe  honnete.  S.  Chaumont  U, 
rcndit  a  Barberin.  Louis  y  temoignoit 
fan  deplaidr ,  de  ce  que  fa  mauvaife  (an- 
te ne  lui  permettoit  pas  de  Faire  au  Legac 
les  memes  honneurs  que  fit  Henri  IV.  au 
Cardinal  de  Medicis ,  en  allant  le  voir 
avant  /on  arrivee  a  Paris.  Les  deux  Rei. 
nes  de  France  >  celle  d* Angleterre  qui  n'e* 
toit  pas  encore  partie ,  &  Gafton  Due 
d'Amou  envoierent  chacun  des  Officiers 
conftderables  de  leur  maifon  faire  des 
cpmplimens  au  Legat.  Les  Cardinaux 
de  la  Valette  &  de  Richelieu  allerent  le 
ialuer.  II  leur  donna  le  pas  chez  lui ;  cU 
vilite  qu'il  refufa  de  rendre  au  Cardinal 
Tomfi  V.  I  de 
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i^jtf.   de  Medicis  en  Italie.    Nepenroit-il  pointr 
a  gagiicr  Kichelieo ,  done  le  fucces  de  fk 
negociation  depenaoic  uniquement? 
Entrfe^lii     '  Enfin  »  le2i.  Mai  leDucdeNemouis' 
Ligat  k  Pa-  accompagne  de  S.  Chaumont  &  de  Bon- 
^'^  neUil    Incrodudleur  des   AmbafiadeurSy' 

prend  le  Legat  au  Bour|[  la  Reine ,  &  le 
conduit  a  la  maifon  de  S.  Magloire  que 
les  Peres  de  I'Oratoire  ont  dans  le  Faux« 
bourg  S.  Jaques.    Ul  il  rei^uc  les  complin- 
mens  de  tous  les  corps  de  la  Ville  ,  du 
Parlement «    des  autres  Cours  ibuverai* 
nes  ,   &  aes  Prelats  aflemblez  i  Paris. 
Barberin  fe  leva  {eulement  de  Con  C\ege 
quand  les  Magiftrats  des  Tribunaux  fou- 
verains  aprocherent  de  luL    II  s^aflit  en« 
fuite  &  ecouta  les  harangues  le  bonnet  it 
Biftoiredm  la  main.    Les  Prelats  ^rent  plus  diffa'n* 
j^r^^j^'/  ^^'    fi^rl^crin  6'avan(;aquatxe  oucinq 
IkRh^^  pas  au  devant  d'eux,  il  les  ecouta  debout 
163^         &  decouvert }  il  les  embrafla  tous  en  par* 
JUimoires    ticulier.  Uue  marque  de  tendrefle  ne  tire 
^pira^^  pas  a  coniequence.    Elle  ne  dedomma- 
dumh^^'  geoit  pas  les  Prelats  de  la  hontc  &  du 
1^25.    *    diaerin  de  paroitre  avec  le  mantelet  for 
les  epaules.    Gafton  Due  d' Anjou  vint  le 
dernier ,  iuivi  de  deux  Duos  &  Pairs  & 
Fitttirip  Si^  de  quelques  Seigneurs.    II  devoit  acoom- 
w,  Mtmont  pagncr  le  Legat  a  fon  entree  dans  Paris  & 
^r%l%     "^^rcher  a  c6te  de  lui.    Barberin  courut 
%\l.      '    au  devant  de  Gafton,  &  fe  defendit  long- 
temps  de  paficr  devant  I'heritier  prelbmn- 
tif  de  la  Couronne  de  France.    Mais  le 
Dtic  d'Anjou  ne  prit  jamais  le^ ,  oue 
dans  la  maiibii  ou  lo^ifr  le  L^t.    En' 

-     ^utes 
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touted  les  autres  occanons,  Barberin  pad    iSXfi 
(a  devanc  lui.    Urbain  fiit  tranfporte  de 
}oie,  (foand  il  apprit  les  hormeurs  extra- 
ordinaires  aue  le  tirere  imiaue  du  Roi  de; 
france  renaoit  au  neveu  du  Pape.    La 
Q>ur  de  Rome  en  triompha ,  &  celle  de 
France  tacha  de  faire  bien  valoir  aupres 
d'Urbain  de  fi  etranges  bafTeiles.    Phi- 
lippe Due  d'Orleans   frere  unioue  de 
Louis  XIV.  n'cn'ufii  pas  de  meme  ati 
regard  du  Cardinal  ^^^P  neveu '  d*Ale- ' 
xandre  VII.^  ^La  dignite  de  fils  de  Fran- 
ce a  ete-mieux  (butenue  fous  le  regne 
prefent. 

"Barberin  ttlonte  fiir  une  mule  blanche 
&  habille  a  la  maniere  des  Cardinaux 
dans  une  cavafcade  4  Rome ,  trouve  a  \ 
[a^porce  S.  Jaques  tin  dais  fofiitenu'  par  les  ' 
Echevins  de  Paris :  II  fe  met  deflbus  avec 
le"  Due  d' Anjou  k  fe  gauche.    Le  nom- 
breux  Clerge  de  Paris  precedoit  en  pro- 
ceiTton,  &  les  Eveques  habillez  en  Pre-  * 
ats  Roraains  fiiivoient  i  cheval.    Tout 
lit  eti  affezbon  ordre  jufques  ^u  Petit 
Font.    Les  Valets  de  pied  qu  Roi  &  les  ' 
Gsirdes  du  corps  6m jreflcz  •  ceux-ci  a  fe 
PasHr  du  dais,  &  ceuxJi  dela  mule  du 
Legat  qu'ils  pretendent  leur  appartenlr, 
caufent  un  fi  grand  defordre  que  Barberin 
eperdu  fe'  )ette  a  terre  pronjptemcnt ,  & 
le-  fauve  k  peiiie  de  fa  fbule.    Gaftpn 
dinrf  le  meme  etAbarr^^  d^ccnd  tie  Cne^  •  ^ 
vat  &feredre  darts  trnewutiquevotfinei  -^ 
apr^avdir  ^*rit  ijttittdr  la  ptipul^ce.  Telle ' j 
fotf  Ja  fin  blid&nte  du  pom6ciix '  &  devot  * 

.-i      *^  \%  fpeiaa. 
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X&tf«  ^edacle  de  Tentr^  du  Legate  Ongj^e 
1  Egjife  de  N6tre-Dame  le  mieux  qiPifeft 
polfible ,  ou  PArcheveque  a  la  tece  du 
Clerge  ae  fa  cathedrale  reqoit  Barberin. 
On  le  conduit  enfuite  k  la  mailbn  Ardiie- 
pifcopale  y  c*eft.la  qu'il  deypit  loger  diu 
rant  ion  feiour  a  Paris.  Des  le  lendenuun 
le  L%it  alia  faire  la  reverence  au  Roi 
qui  gardoit  encore  le  lit  a  caufe  de  fa  ma- 
ladie.  La  civilite  mt  erande  de  part  & 
d'autre  >  &  on  ne  pana  point  d'afl^res 
a  cette  premiere  entrevde.  Barberin  ren- 
dit  en&ite  {es  devoirs  aux  Reines.  Pour 
ce  qui  eft  de  Gafton  Due  d'Aniou^  il  prc- 
vint  le  Leeat ,  qui  le  requt  au  oas  de  fbn 
efcalier ,  iui  donne  le  pas ,  &  le  condui- 
fit  en  jR)rtant  jufques  au  Carofle.  ^  Les 
Courtifans  alloient  en  foule  chez  leLegatt 
Aligre  Chancelier  de  France,  y  ^arut  a  la 
tete  du  Confeil  du  Roi.  Le  Le^t  Iui  iit 
les  memes  honneurs  qu^aux  Princes  du 
fang.  Aliere  n'eut  point  le  pas  ^  &  fut 
'  *  *  ''  ''      marchede 

lonne  le 

lon^&fibiea 

meiure)  ce  n'eft  qu^  pour  faire  (entir  le 

ridicule  de  la  luperftition  des  Rois ,  des 

Princes,  des  Seigneurs>  des  premiers  Ma« 

SiHrats  &  des  Eveques  de  la  Communion 
e  Rome.  QuV  a-t-il  de  plus  furprenant 
dans  tous  ces  nonneurs  r^ndus  k  utt  }eu- 
ne  florentin ,  qui  n'a  4^'a<utre  diftindtioa 
dans  le/mopde ,  q^e  d'etre  I'Envoie  £p  le 
n^veu  d'unEveaue  iouveirain  dequelques 
Pi^vinces  dltaW ;  Elt^  V^dr^  4?sP%ii 
...     .         "  ^     :.  i Pe^ 
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pes,  ^uioncjRis'elevernhauty&enim-  id2f» 
pofer  ^lement  aux  grands  &  aux  pecits  ? 
lil-^l  Ignorance  ou  la  ftupidite  deceux 
cut  veulent  bien  (ans  aucune  raifon  fe 
/oumettre  a  de  pareiU^s  indignicez  ? 

Le  Pape  Urbain  &  les  |[ens  de  fa  Cour  Aadiences 
apprirenc  encore  avec  joie  le  detail  de  la  <ionii^s  p«r 

Jremiere audience  que  le Roi  donna  pu* j*^***  *" 
liquement  au  Legat    H  y  alia  concfuit  coSl;ScS 
par  le  Due  de  Nemours  y  &  la  Croix  tut  des  Minif. 

Eortee  devant  lui  ju{ques  datis  Panticham-  tres  d*£tat 
re  de  Sa  Majetle.  EUe  s'avance  a  la  per-  ^^  ^«'- 
te  de  la  chamore  pour  reccvoir  Barberin,  ji/^jiiJ^ 
&  le  tnene  a  la  ruelle  du  lit  au  dedans  du  du  Cardtnaf 
Inluflxe.  Us  sV  affirent  chacun  fur  un  Cie*deRicbiiiet$^ 
ge  k  dos «  &  a  la  fin  de  Taudience ,  le  Roi  ^J^Jj- . 
ponduit  leLegatau  milieu  de  I'anticham- ^^J^^ 
bre  y  &  demande  humblement  la  bene- a  r^f/?oirr 
diiflion  d^un  jeune  Pretre  qui  n'avoit  pas  du  minu. 
encore  dit  la  Mefle.    Dans  cette  audien-  ^^^5. 
oe  fplemnelle ,  Barberin  commence  de  f^^^^J^ 
parler  du  fujet  de  (a  Legation.  II  exhorte  ^  J;  ^ans  /^ 


elles  fe  tnmvoient  avant  que  leMarquis  dej,afade  a» 
Cceu vres  y  fut  entre.    J^ai^  toif jours  ami  Bajfompiet^ 
iapahcj  reponditle  Roi ,  ^  ma  plus  forte  nut  Smfe^  ^ 
pi0OH  y  deft  im  conclure  une ,  ok  chacun 
troiwe  fa  feureti  ^  ^atd  mette  monhon-^ 
ffiur&  celtu  demes  altiezt  a  convert.  Pour 
ce  qui  conceme  t affaire  de  la  Valtelbte  >  je, 
ne  demande  que  Nxecution  dn  traiti  de 
Madrid.    Mais  je  tie  puts  confmtir  a  une 
fufpe^^fion d'armes :  me  mefero^.trop  pre^, 

I  ^  7«dlr- 
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.itflf.  judiciahle  ^  a  mesaUiez.  Barberin  ahoil 

Vitiorio  JV-  feit  encore  des  inftances  pour  la  oeflation 

Sf^Sr*^^*  hoftilitcz  centre  la  Republique  dcGe- 

Tom,  r/   ncsj  jefuu  engagi  AfecourirM.  U  DucJk 

Fttg.tsr-   Savoie^  repliqua  Louis  s  ^jenedoispa^ 

M  H9*    Pnbandfnmer.    Ces  r6poni^  qui  ne  Diai- 

^^         fent  pas  au  Legat ,  on  t4che  de  les  adou- 

cir  par  de  grands  t^moignages  d'un  zele 

ardent  pour  ia  grandeur  duS.  Siege ,  par 

des  proteftations  d'un  rdpeifl  fincare  pour 

la  perfonne  d'Urbain ,  par  des  marques 

d'une  bienveillance  particuli^e  pour  fon 

neveu.    Louis  ofiire  toutes  les  forces  de 

la  France,  H  jamais  le  Pape  enabelbin,  & 

promet  de  pafler  les  Alpes  a  la  tete  d'une 

puiflante  armee>  quand  il  fera  queftion  de 

$e  defendre  contre  fcs  ennemis.    Dans 

une  feconde  audience,  ou  le  Legat  redou* 

bla  fes  inllances  fur  une  (upenfion  d'ar« 

mes  y  il  declara  que  le  Roi  d'Efpagne  de« 

iendroit  ouvertement  TEtat  de  Genos ,  (t 

on  continuoit  de  Pattaquer.   J^aiprisfoiM 

jufques a pf'efenf  f  dit Louis,  J^&oiter  totii 

ct  qiiipmvoit  caufer  one  rtwturt  ottverte 

enti-e  les  deux  Couromies.    Si  le  Roi  ^Ef^ 

fagne  frend  le  Primer  les  armes  contn 

ntoi ,  jeferai  le  dernier  a  les  quitter. 

Afin  d'evjter  les  lon^  &  nrequens  en- 
tretiens  avec  Barberin  Tur  le  fujet  de  & 
Legation,  Sa  Majefte  lui  dit  qu'elle  nom- 
fneroit  des  Comroiffaires  qui  traiteroiem; 
avec  lui  dans  fon  logis.  Le  Cardinal  deRi- 
chelieu ,  le  Comte  de  Schomberg  devenu 
]lAar6chal  de  France  i  la  place  de  Romie- 
laure  mort  depuis  qudque  temps,  &  Her- 

bauc 
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t»ut  Secretaire  d'Etat  all^rent  en  effet   l6%fm 
«ouverBarberin,dans  le  deflein  d'ecoucer 
fts  propofltions,  &  d'entrer  (crieurement 
en  n^ociation  avec  lui.    Ces  MeiHcurs 
avoient  du  chagrin  contre  le  L^at.    Ds 
Avoient  que  fesM  iniftres  tentoient  TAm- 
tiafladeur  de  Venice ,  &  Texcitoient  a  hu 
re  en  (bite  que  le  Senat  le  decachac  de 
{'alliance  de  Louis.     Les  affaires  de  FrMce 
fe  hroiiittent  de  plus  en  pirn ,  difbient  les 
gens  deBatberin ,  les  Huguenots  remuent 
en  diverfes  Provinces.    En  les  ammantfom 
mam ,  on  mora  la  paix  en  Italie.    Les  Mi-*, 
niilres  de  France  diifimulerenc  leur  me* 
contentement    On  vouloit  voir  aupara* 
vant  quels  etoient  les  defleins  veritables 
du  Legat  &  de  Ton  Confeil.   II  appella  le 
Nonce  Spada  &  Azzolini  Secretaire  de  la 
Legation  aux  conferences  au'il  eut  avec 
les  Commiflaircs  du  Roi.    narberin  parle 
encore  d'une  fuipenfion  d'armes,  deman. 
At  f eparadon  de  i'injure  faite  au  Pape  par 
Temreprife  du  Marquis  de  Coeuvres  dans 
laValteline,  &  inlifte  que  les  chofes  {bient 
remifes  dans  Vixzt  ou  elles  fe  trouvoient 
ftuparavant  Richelieu  repond  que  le  Roi 
s'eil  zSez  expliaue  fur  les  raiibns  qu'il  a  de 
rejecter  une  fiilpenfion  d'armes,^ue  felon 
ks  formes  ordinaires  des  negociations>  il 
£iut  convenir  des  articles  principaux  d^im 
Traite  de  paix ,  avant  que  de  propofer  la 
eedation  des  ades  d'hoftilice  \  oiie  la  paix 
ie  peut  oonclure  en  pen  de  jours  lur  le  mo« 
d^Ie .du  trait6  de  Madrid,  &  qu'il  refte 
feolement  k  prendre  certaines  precau.. 

1 4  tions 
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J62f^  tions  pour  la  conservation  de  la  ReligioA 
Oitholique  dans  la  Valteline.  (^ant  a  la 
reparation  demandee  par  le  Le|[at  y  Ri- 
chelieu ,  repete  ce  ^ue  les  Miniftres  de 
France  avoient  re^refente  jplus  d'une  fois 
k  Rome,que  le  Roi  ne  conientit  au  depdc 
des  forts  de  laValteline  entre  les  mains  du 
Pape,  que  pour  un  temps,&  qu'avant  Tir* 
ruution  du  Maiquis  de  CosuvreSi  Sa  Ma- 
tefte  fit  au  Pape  les  avances  &  les  of&es 
les  plus  honnetes ,  afin  de  prevenir  tous 
les  lujets  deplainte  &  de  mecontentement 
q^u'il  pourroit  avoir.  Cependantj  ajoftte  Ri- 
chelieu ,  le  Roi  a  ime  li  grande  difirencB 
four  Sa  Smiteti  >  mCnne  r^Mjs  fat  de  ltd 
dormer  encore  quetque  fatisfaaion.  Maa 
il  eft  impqjible  iPen  ntarquer  utabaeftma 
les  conditions  y  ni  de  convents  de  la  mani&e 
deremettre  ifeufres  ^  en  u^arencelet 
chofes  dans  leur  freraier  it  at.  Tout  cela 
depend  du  train  quefrendront  les  affaires. 
Les  expedient  feront  different  jelofi  que  la 
paixjeferay  qu  pie  la  guerre  contimura. 

LSL  negociation  en  demeura  la  pour 
quelque  temps.  On  alia  oonduire  la  Rei« 
ne  d'Angleterre ,  &  la  Cour  le  rendit  de 
Picardie  a  Fontainebleau.  Barberin  y  flit 
invite,  le  Roi  ie  fit  manger  avec  lui,  on  t&- 
cha  de  le  divertir  pendant  qu'il  pourfui* 
voit  fes  conferences  avec  les  Commiilai- 
res  de  Sa  Majefte.  Us  lie  lui  avoient  pas 
encore  demande  s'il  apportoit  un  plein 
^  pouvoir  de  traiter  pour  le  Roi  d'Eipagne. 
Car  enfin,  Barberin  n'aiant  parle  d'abord 
qued^unefuipennond'armeS)  &  de  lare- 

parar- 
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paradon  demandee  par  le  Pape,  le  feul  ca^   i^ifi 
radlercde  Legat  fuiiifoit  pour  cela.  Mais, 

Juajid  il  vint  a  rarcicle  de  la  feucete  de  la 
.eligion  Cathol ique  dans  la Valcel  ine,  ,R  ir 
cheheu  &  les  Miniftres  de  France  le  prie«' 
rent  de  leur  dire  quel  pouvoif:  le  Roi; 
d'Efp'ogne  lui  donnoit,  puis  que  ce  point 
ne  ft  decideroit  pas  fans  conftrver  ou  fans 
diminuer  la  fbuverainete  des  Grifons  fur 
laValteline.  Je  n^  at  point  d^autres  pouvoirs 
que  ceiix  du  Pope ,  repondit  Barberin. 
Mali  onpeta  /ajfiirer  de  ^exicufim  des  a^r 
ticks  da>u  je  conviendrai.  Les  Comniiilai-* 
res  du  Roi  douterent  alors  s'ils  continue^ 
roient  de  traiter  avec  un  homme  qui  n'a* 
voit  pas  des  pouvoirs  fuffiians.  Mais  fe 
reflbuvenant  qu'Urbain  avoit  alTure  de 
meme  Bethune  Ambailadeur  de  France  ^ 
Kome  y  que  le  Roi  d'Efpagne  ratitieroit 
tout  ce  que  le  Cardinal  Barberin  accorde* 
roitals  crurent  queLou'is  pouvoic  ft  repae 
fer  lur  la  parole  du  Pape.  Le  Legat  aianc 
declare  uettement ,  qu'il  n'^toit  pas  poflv- 
ble  de  maintenir  la  Religion  Catholique 
dans  laValteline, fa^s  y  diminuer  quelquei 
choft  de  la  fouverainete  des  Grifons  ,  1q 
Cardinal  de  Richelieu  lui  repondit  de  la 
part  duRoi  qu'il  ne  (alloit  pojnt  meler  les 
siiterets  politiques  avec  ceux  de  la  Reli* 
gion,  &  que  SaMajeftene  confentiroit  ja- 
mais a  rien  qui  pCit  donner  atteinte  aux 
droits  legitimes  des  Griibns  fes  alliez  (ur 
les Val  telins.  La  fouveh-amete  entiire  de  la 
Valteline  eft  conferuie  aux  Grifons  dans  h 
triiifi  deMadriOidiotitsRidli^hevu  Depiii^ 

I  f  a 
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ilBif*  ce  tempsM  ilfCefi  rien  arrivi  de  ftouveaa 

touchant  la  Religion  dans  la  Valteline.    Le 

.  Jloi  demande  que  le  traitefoit  execute ,  ^ 

fan  bonneM'  neluipermet  pas  defe  relacber 

far  ce  point.    Cependant  il  offre  ifeHBeurf 

iemploier  toute  fon  autcriti  j  afin  que  la 

Religion  CathoHquefoit  mainteftue  dans  la 

Valteline.     Ces  deux  cbofes  ne  font  pat  in- 

€OtMatibles. 

Barberin  prefle  par  les  Commlflaires  de 
LouiSp  n'a  rien  de  bon  a  repliquer.  II  s'a- 
vHe  ae  fe  retrancher  fiir  ce  que  le  Pape 
comme  Chef  de  TEglife  ne  peut  pas  per- 
ihettre  que  les  Valtelins  rencrent  ibus  lai 
iflomination  des  Griibns.  Sa  Satnteti,  dit 
le  Legat ,  a  confulti  les  Theologiensde  Ro^ 
ine.  Tom  ripo}idefit  tmamntement  qtCil  m 
peut  pas  en  confcience  confentir  acet  orf^ 
ele.  Les  hix  aivities  y  repartit  Richelieu, 
ohligent  a  rendre  au  Souverain  ce  qui  hd 
apartient  yfins  auctm  iMord  a  la  Religion 
mfilp'ofeffe.  Les  Grijons  Wont  point  cejji 
aitrefouvercuns  de  la  Valteline ,  deptus  let 
ionteftations  hnuesjiar  laReligion.  Le  trai^ 
tide  Madrid  qui  les  maifttient  dans  leurt 
droits  fat  concerte  a  Rome  avec  te  PaPe 
^i  confidtafes  Thiologiens.  Les  chofes  tri-*. 
font  point  :cbangees  depuis  J  comment  la  rej^ 
titutton  de  la  Valteline  aux  Grijons  ^  peut^ 
elle  hleffer  mounienant  la  confcience  defon 
fuccejjn&,  Barberin  incapable  de  repondre 
a  ce  raifonnement  folide,envoie  aRiche-. 
Meu  un  memoire  de  divers  expediens  pour 
Conferver  la  KcHgion  Catholique  chez  les 
Valteline.  Mais  les  uiis  depotuBent  lesGri-* 

foils 
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{biis  de  leur  {buverainete,  &  les  autres  ne  t6Xf0 
leur  en  laiflent  que  I'ombre  &  le  nom.  Ri- 
chelieu les  rejette  tous  ,  &  fait  d'autres 
propofitions  a  Barberin.  Mes  htftrttSfionr, 
ait  IipLegatjW^  mtpermetterap/u  ^acm^der 
autre  chofe  qtie  ce  qtCe  fat  offert  aux  Com* 
fnijpvres  du  Rot.  J^ecrirai  a  Rome  ^fat* 
tendrai  la  reponfe  ati  Pape.    En  attendant 

aue  Barbemi  reqoive  de  nouveaux  or- 
res,  voions  ce  que  leDuc  deRohan  &Sou« 
bize  fon  frere  font  chacun  de  leur  c6tc,  & 
quelle  ftit  la  fiiite  des  mouvemen^furve- 
nus  k  la  fin  de  Tannee  prccedente ,  & 
dans  les  premiers  mots  de  celle^ci, 

Quand  on  s*apper<;ut  que  Soubize  hen-  Monve- 
reiwement  forti  de  Blavet,  fe  rendoit  mai- 1?^"*,*^" 
tre  de  la  mer  le  long  des  udtes  de  Poitoii  ha"n  en  dSI 
&de  Gui^nne,  &  que  le  Due  de  Rohan  guedoc  & 
fe  difpoibit  a  remuer  en  Languedoc,  aBn  ailleon. , 
d'obtenir  ^execution  du  traite  fiiit  deJ 
▼antMontpellier  depuis  plus  de  deux  ans,' 
kRoi  contremanda  incontinent  quejques 
regimens  deftinez^  renforcer  I'armee  du 
Connetable  de  Lefdiguieres  en  Italie.  Ld 
Due  de  Savoie  &  lui  allarmez  de  cettd 
nouvelle,  craignent  qu'une  guerre  civile 
allumee  en  France ,  ne  fafle  echouer  U 
partage  deja  fait  des  Etats  de  la  Republic 
que  de  Genes  entre  Louis  &  Qiarles  Em- 
manueL  Cclui-ci  SLefdiguieres  depechcnt  JSfAwwXf 
incontinent  deux  Gentilshommes  a  Paris,  de  Rohan. 
afin  de  prier  le  Roi  d'accorder  du  moins  ^  ^^^* 
guelque  chofe  aux  Reformed,  dans  la  con- 
)bn(fture  prefente  .  &  envoient  en  meme  ^jy'T*'. 
temps  aux  Dues  de  Rohan  &  de  Soubizc  ^;;?'^^5^ 

16  pour  Zitr/x 
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'itf^y*   pour  les  detoumer  de  leur  entrepriie.  & 

les  prefler  d'accepter  plut6t  des  en^iois 

conuderables  que  Louis  leur  donnera  vo- 

Bijtoin  iiiilontiersdansfesanneesdeterre&demer. 

JUmrMnU    Pai  Idqueloue  party  que  Sa  Majefte  of* 

^  Turos.   g-it  auDuc  deRohan  un  regiment  de  dou- 

'  ze  cens  hommes  encrecenu  avec  fe  compa- 

Gromimi^    guie  de  gens  d'armes  &  trente  gardes.  tX- 

Hiflona-^   Je  coiifentoit  encore  que  Soubize  com- 

ST  ^r  ^^^*^  ^^  Qualite  de  General  uneEicadre 

de  dix  vaineaux  de  Parmee  navale  -defti- 

nee  contre  Genes,  a  condition  qu'il  reftU 

tueroit  dnq  vaifleaux  du  Due  de  Nevers 

i>ris  i  Blavet.  Pour  ce  qui  eft  de  laRocheU 
e,  le  Roi  promettoit  que  1e  Fort  Louis  ie- 
roit  demoli,des  que  lesRochelois  auroient 
raze  les  nouve1|es  fortifications  faites  dans 
les  Isles  de  Re  &  d'Oleron ,  &  que  cer. 
tainsEdits  de  SaMaiefte  (eroientpondueL. 
lement  obfervez  a  la  Rochelle.  Jufquesi 
ce  que  ces  conditions  fuilent  accomplies, 
Sa  Majefte  promettoit  de  reduire  la  gar- 
nilbn  du  Fort  Louis  ^  cinq  ou  fix  cens 
hommes ,  auxquels  il  leroit  defendu  d'in> 
commoder  les  gens  de  la  Rochelle. 

Rohan  &  Soubize  prevenus  que  la 
Cour  engagee  dans  une  guerre  ^trangere 
accordera  tout,afin  d'evicer  une  diveruon 
au  dedansj^  &  que  leRoi  d'Angleterre  & 
les  Etats  Ceneraux  des  Provinces-Unies 
agiront  aupres  duRoi  en  faveur  desRefor- 
mcz  \  les  deux  freres,  dis-je,  demandent 
hautement  une  entiere  &  prompte  ex6« 
cution  de  la  paix  de  Montpellier ,  &  que 
le  Fort  Louis  fbit  inceflamment  demoli. 

Le 
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tjt  Comte  de  Laval  fr^re  du  Due  de  la '  lif 2f # 
Tremoiiille  jeune  Seigneur  Reforme  en* 
troit  avec  ardeur  dans  cette  demiere  a£. 
£ure  9  &  ^retendoit  obtenir  quetque  cho- 
fe  pour  lui  en  particulien  Ces  Meilieurs 
remplis  de  grandes  elpcrances ,  voioienc 
le  Due  de  Savoje  &  le  Connetable  de  LeC 
diguieres  {blHciter  en  faveur  des  Rcfor* 
mezy  &  ne  douCbient  pas  que  le  Roi  d' An- 
gleterre  &  les  Etats  Generaux  des  Pro* 
yinces-Unies  liez  aufH  etroitement  que 
jamais  avec  la  France  contre  la  Mailon 
d'Audriche,  n'engageaflent  Louis  a  paci- 
fier les  troubles  domeftiques  de  fon  Ro« 
iaume ,  &  a  toumer  toutes  fes  forces  con- 
tre rEmpereur  &  le  Roi  d'Efpagne  qui 
travailloient  ouvertement  a  iuDJuguer 
PAUemagne  &  Tlcalie.  Mais  Rohan,  Soii* 
bize  J  t^val  &  ies  autres  connurent  alors 
la  verite  de  ce  qui;  le  iage  du  PlefHs-Mor- 
nai  dit  toujours  a  ceux  de  fa  Religion  , 

3ue  les  Puiflances  jaloufes  de  la  grandeur 
le  la  Maiibn  d'Autrichef  bien  loin  de 
ieconder  ceux  qui  voudroient  remuer  en 
France,  leur  fauroicnt  mauvais  gre  de  ce 
[u'lls  metcent  la  feule  Couronne  capable 
e  contrebalaneer  le  pouvoir  de  PEmpe* 
reur  &  du  Roi  d'Efnagne ,  hors  d'etat  de 
roteger  ceux  qu'ils  veulenc  ojpprimen 
acrues  Roi  d^Angleterre  occupe  de  ion 
leuein  d'engager  la  France  a  i)ourfuivre 
conjointement  avec  lui  la  reftitution  du 
Falatinat ,  &  Maurice  Prince  d'Orange 
gui  ne  penfe  de  fon  c6te  qu'a  obtenir  un 
llxours  de  France  pour  delivrer  Breda » 

I  7  ^ 
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i67,f^  ou  du  tnoins  pour  empecher  que  les  EC 
pagnols  ne  profitent  de  leurconquetes'tls 
prcnnent  la  Ville  5  ces  deux  Princes  ,  dis- 
jc ,  qui  n'etoient  pas  encore  morts,  sMrri- 
tent  contre  Rohan  &  Soubize ,  &  refu- 
lent  de  fe  meler  de  leurs  alEiires.    Ce 
ti'eftpas  tout.  A^la  (bllicitation  de  Mau- 
rice ,  les  Etats  Generaux  jyomettent  k  la 
Foreftfrere  de  Toiras  quele  Cardinal  dc 
Richelieu  avoit  (ait  depecher  en  Hollan- 
de  incontinent  apres  Tentreprife  fur  Bla* 
vet ,  de  pretcr  vin^  vaifTeaux  au  Roi  dc 
France ;  conformement  au  traite  conclu 
Pann^e  precedente  k  Compiegne. 
'•  Affiire  pour  lots  que  PAngletcrrc  &  les 
Provinces -Unies  I'aideront  volontiers  4 
rcprimer  les  Reformez,  Louis  ne  veut 
plus  accorder  de  (1  bonnes  conditions  k 
des  ^ens  divifez  entr'eux ,  &  qu'il  eipere 
de  reduire  fans  ceiTer  d'agir  en  Italic.  Ce 
facheux  contretemps   auroit  deconcerte 
un  autre  que  le  Due  dcRohan.^    Todu 
iburs  fuperieur  aux  adverfitez ,  il  prend 
les  armes  malgre  Ic  grand  nombre  dc 
Villes  &  de  communautez  Reformecs  aui 
defavoUoient   rentreprife   de  fon  frere 
Soubize  fur  Blavet ,  &  montre  que  s'il  eft 
demeure  en  repos  jufques  au  mois  de 
Mai ,  c'eft  le  defir  de  la  paix  &  Tenvie  de 
fervir  le  Roi  en  Italic ,  &  non  la  foiblefle 
&  la  defunlon  du  parti  Reforme  qui  Tout 
empeche  d'agir.    Rohan  n'omit  rien  de 
tout  ce  qu'il  crut  capable  d'exciter  le  pcu- 
ifle  Reform  e  a  la  defenfe  de  la  Religion 
&delaiiberte.  II  affect  meme  certaines 

chofes 
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dipfes  que  je  ne  trouve  pas  dignes  d'un  i£3tf« 
Heros.  On  le  voioit  dans  les  Places  pu« 
bli^ues  &  dans  les  Temples  faifam  porter 
le  kvre  des  (aintes  Ecritures  devant  lut , 
&  prononcer  de  longues  Prieres  oompo* 
fees  expres  d'un  air  touchant  &  pathetic 
que.  AcGompagne  de  plufieurs  Mini(l 
tares,  il  alloit  de  Vil^e  enVille.  Quand 
on  arrivoit  quelque  part,  le  Due  marchoit 
droit  au  Temple  &  y  prioit  Dieu  aflez 
long-temps  a  genoux  &  avec  beaucoup  de 
ferveur  en  apparcnce ,  avant  que  de  par- 
lor aux  Magiflrats  &  au  peilple.  On  ne 
peut  nier  que  Rohan  ne  mt  un  Seigneur 
v^tablement  religieux :  Gela  paroit  dans 
tout  ce  qui  nous  refte  de  lui.  Mais  queU 
que  bonne  opinion  que  j'en  aie,  je  ne  pais 
approuver  ces  chofes  qui  fentenc  trop 
rafiedation  &  la  forfanterie.  Elles  font 
foupc;pnner  (}u'il  penfbit  plus  k  former  un 
^iflant  parti  dans  le  Roiaume ,  dont  il 
ieroitleJChef&le  GeneraK  qu'a  defendre 
iimplement  la  purete  de  TEvangile  ,  &  k 
maintenir  les  Edits  accordez  par  le  feu 
Roi  a  fes  fujets  Reformez.    Je  voi  bien 

Sie  Rohan  prenoit  pour  les  modeles 
uillaume  Prince  d'Oraiige ,  &  I'Amiral 
de  CoUgni.  Lifbns  -  nous  que  ces  deux  . 
illuftres  defenfeurs  de  la  Retormation  & 
de  la  liberte  du  peuple  aient  (ait  quelque 
chofe  de  femblable?  Contens  de  confer- 
ver  une  piete  Iblide  &  un  zele  eelaire,  jls 
onttout  au  plus  foulfert  que  dcs  Miiiit 
tres  oil  queloues  autres  perfonnes  propres 
i  emouYoir  la  populace  >  lu^  en  impofaft      _ 

lent 
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ient  par  des  difcours  ou  par  de 
Gui  ont  je  ne  (ai  quel  air  d'enthc 
Avec  tous  fes  foins,  avec  une  a^ 
infatigable ,  Rohan  eut  une  pei 
me  agagnerquelquesVilles>  & 
declarer  General  en  Languedoc 
Vivarets ,  &  dans  la  haute  Guii 
y  eut  encore  moiiwde  concert  & 

?arn^i  les  Reformez  dans  cette 
7uerre  de  Religion  fous  le  regne 
XIIL  que  dans  la  premiere.  Li 
le  s'etoit  unie  a  Soubize.  Mot 
Caftres  y  &  <]uelques  autres  Vill 
mirent  enfiute  a  laRochelle.  C 
ks  deux  freres  ne  purent  (e  rei 
redoutables  a  la  Cour.  Us  fe  del 
avec  beaucoup  de  courage  &  de 
re :  mais  ils  ne  furent  pas  heur< 
leurs  entreprifes. 

La  guerre  civile  dent  }e  do 
maintenant,  commenqa  de  mem 
precedentes.  Soubize  public  un 
nifefte :  d\ui  autre  c6te  le  Roi  A 
Declarations ,  &  les  Parlemens 
des  Arrets  fandans  contre  Rohs 
bize  &  leurs  aonerents.  La  Vill 
tres  ctoit  du  nombre.  Les  gem 
lement  de  Touloufe  to^jours  en^ 
touiours  en  fureur  contre  les  R 
la  depouilient  fims  Faqon  de  tou 
vileges «  &  en  transferent  ailleu 
vers  triounaux  &  le  Siege  Epifco 
toit  une  entreprife  manifelte  fi 
rite  du  Roi :  On  tadie  de  la  p 
di&nt  que  ce  n'eftqu'unefulpeja 
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te  bon  plajflr  de  Sa  Majefte.    Malliyer  t6lf. 

preoiter  rrendent  fiic  duraiit  route  fa  vie 

un  ardent  perftcuteur  des  Refer mez.  Ce  Bernard^ 

Magiflrat  o'une  avarice  bafle  &  {brdide ,  Hifioirt  it. 

centre  laqnelle  ceuxdefaCompagnie  s'e-^^'^^^^ 

leveront  dans  quelques  annecs ,  tachoit 

de  couvrir  {on  tra£c  avec  les^  makotiers  Mwem 

de  la  Province  par  un  ^ux  zele  de  RelU/rttn^. 

Sion  9  &  par  je  ne  fai  quelle  aiFedation  '^^ J* 
'affiduite  aux  exerdces  de  devotion  chez  Gramond , 
les  Moines  &  ailleurs.    Quelques-uns  de  ^^f"*''** 
fes  ennemis  dtholiaues  Remains  on  Re-  ^^xiPi 
formeZy  peut^tre  oe  I'une  &  de  Ventre  xriL 
Communion  ^  car  enfin  ,  on  ne  decou-ifr/ir. 
vrit  pas  les  auteurs  de  la  confpiration  con- 
tre  mi ;  qudques  emportez ,  dis-je ,  cm- 
rent  que  dans  ces  nouveaux  mouvemens 
du  Languedoc^  ils  ibuleveroient  le  peu- 

i)le  &  fe  deferoient  de  Mafuyer ,  comme 
esLigueux  fe  deli  wereiit  autrefois  deDu- 
ranti  leur  ennemi  y  premier  Prefident  au 
meme  Parlement.  On  affiche  en  plUf^ 
fieurs  endroits  durant  la  nuit,  &ondi& 
tribue  dans  la  Ville  une  infinite  de  pa^ 
piers  >  oil  Mafuyer  eft  accufe  d'etre  le 
principal  Auteur  des  imp6ts  extraordinai- 
res  dont  le  peuple  eft  accable ,  &  de  la 
guerre  civile  qui  s'allume  dans  la  Provin- 
ce. On  exhonoit  les  Touloufains  a  tuer 
un  (i  mechant  homme  &  a  fe  mettre  en 
liberte.  Mafuyer  etoit^alle  chez  les  Char- 
treux  dans  le  de0ein  d'ailifter  k  leur  Offi- 
ce de  la  nuit  avant  le  Dimanche  de  la 
Trinite.  Ses  amis  lui  portent  la  guelques- 
uns  des  papiers  affichez  &  diftribuez ,  & 

le 
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Ifitf.  lepricnt  de  mettre  (a  vie  en  (eutet^  eh 
s^eloigiiant  de  la  Ville  prete  a  fe  foiilever 
generatement  concre  luL  A  IXm  ne 
plaife  que  je  me  retire ,  dit  le  pr^ier  Pre- 
iident  d'un  air  ferme  &  increpide.  Mn 
conduite  eft  irreprodiable  y  ^  jemotarrai 
fmts  crahtte  enjaifmit  les  fimSims  de  ma 
charge.  Les  nonneces  geiis  detefterent 
le  noir  attentat  de  ceuk  qui  vouloient  ^ire 
maflacrer  un  premier  Magiftrat.  On  loUa 
(on  courage  veritable  >  ou  afFeAe.  Mais 
on  ne  Pen  crut  pas  plus  innocent  des 
mauvaifes  adlions  que  fes  ennemis  lui  re- 

Srochoient.  Un  Prefid^t  du  Parlement 
e  Toulouze  reconnoit  franchement  que 
jif afuyer  ne  faifoit  aucun  fcrupule  de 
Violer  la  bonne  foi  au  re|[ard  des  R^iv 
mez ,  de  les  traiter  avec  inhumanite ,  & 
de  s'enrichir  d'une  maniere  indite  & 
oontraire  aux  maximes  d^intq^rite  con* 
ftamment  etablies  dans  le  Parlement  de 
Laneuedoc.  UHiftorien  dont  je  parle , 
s-t-il  bonne  grace  de  nous  venir  dire  lui- 
m&me  apres  cela  que  ion  Maluyer  etoit 
teligieux  au  dernier  point  J  parce  qu'il  aU 
loit  aux  Matines  des  Chartreux  ?  Quand 
un  Magiftrat  de  Cour  Ibuveraine  veut  le 
tnfeler  d'ecrire  THiftoire  de  (on  temps  lur 
le  modele  de  M.  de  Tliou ,  il  doit  avoir 
du  moins  quelque  chofe  de  Pexaditudeft 
du  difcernemenc  de  cet  incompanibltf 
Auteur. 

Comme  les  Declarations  du  I^i  &  les 
Arrets  des  Parlemens  ne  font  pas  grand 
cfiec  dans  une  guerre  civile ,.  a  moiiis  que 

les 
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^  &Titures  ne  foient  fodtenugs  par  les  iSlf. 
armes  y  te  Marechal  de  Themines  requt 
iDrdre  du  Roi  d'aller  en  Languedoc  atca- 
^ouer  le  Due  de  Rohan.  Qu'on  n^atten- 
ae  point  id  le  detail  de  plulieurs  a^ons 
peu  importantes  z  il  feroit  long  &  en- 
nuieux.  Je  dirai  feblement  que  Themi. 
nes  tenta  d'abord  de  rcduire  Cadres  apres 
avoir  fait  le  d6gat  aux  environs.  Mais 
la  Duchefle  de  Rohan ,  Dame  dont  je 
louerois  avec  plus  de  plaifir  Pefprit  male 
&  le  gnmd  courage,  (i  elle  avoit  mieux 
menage  fa  reputation  fur  le  chapitre  de  la 
lid^lite  oonji^e ,  donne  de  li  bons  or* 
4res >  & tmioigne tant de  confhmce, que 
Themines  a  du  defdvantage  en  pluueurs 
efcarmouches  >  &  que  le  Marquis  de  Lu^ 
kignan  trouve  le  moien  de  conduire  dans 
la  place  le  fecours  qui  le  Due  de  Rohan  f 
envoie.  II  arriva  lui-meme  enfuite.  Avec 
fort  pea  de  troupes ,  ce  nouveau  Serto. 
rius  deconcerce  les  projets  du  Marechal) 
&  I'obUge  k  coumer  vers  ie  Comt^  de  Fotx 
ians  avoir  rien  fait  de  conndcrable.  Ro« 
han  a  vouluconferver  a  la jpofterite  la  m^ 
fnoire  dela  bravoure  de  lept  foldats  Re^ 
fbrroez.^  lis  arret^rent  deux  jours  entiert 
le  Maredial  de  Th^min^s  qui  marchoit 
vers  le  pais  de  Foix  avec  fept  miile  honu 
fnes  de  pied  &  (ix  cens  chevaux«  Enfermez 
dans  une  mdchante  mai(bn  de  terre  nom« 
mie  Chambonhet  aupres  de  Carlat ,  ces 
fept  hommes  comparables  aux  ibldats  les 
plus  vantez  dans  PHiftoireGrecque  &Ro*i 
mainej  tuent  plm  dequarante  hommes 

en 
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%6lf*  en  diverfes  attaques.  Le  feul  defeut  db 
vivres  &  de  providons  les  contraignit  a 
chercher  les  moiens  de  fe  {auven  Un 
d'eux  fort  la  nuit  &  va  reconnoitre  les  en« 
y irons.  Joieux  d'avoir  trouve  un  endroit, 
fl  revient.    Mais  Ton  propre  frcre  qui  le 

i>rend  pour  un  ennemi ,  tire  &  lui  cafle 
a  cuifle.  II  fe  traine  le  mieux  qu'il  peut, 
exhorte  fes  camarades  a  (e  fauver,  &  leur 
donne  les  enfeigiifes  neceflaires.  Pour 
ptoi  y  lui  dit  fon  frere ,  au  defefpoir  de  I'a* 
voir  meconnu ,  je  nevom  quitterai pohiL, 
Fuifyue  je  Juis  la  catife  innocente  de  vitre 
malhewrt  je  veux  vhrey  ou  moarir  avec 
vous.  Un  de  leurs  coufins  eermains  dit 
de  meme.  Pendant  que  leurs  quatre 
compagnons  fe  fauvent  a  r^;ret  y  ces 
trois  le  defendent  dans  leur  mechant 
pofte ,  tuent  encore  quelgues  ennemis  , 
&  meureta  litres ,  die  le  Due  de  Rohan. 
VaSion  de  ces  pauvres  foldatSy  iK>ur(uit 
leur  Uluftre  &  reconnoiflant  General  9 
meritefa  place  dam  PHifitrire.  EUe  egale 
ce  qu!tl  y  a  deplm  mimorMe  dans  fanr 
tifuite.  Themines  pafle  &  va  nietcre  Id 
Siege  devant  le  Mas  d' AziL  B  v  perdit 
inutilement  un  grand  nombre  ae  gens. 
S.  Blancart  (e  jette  par  ordre  du  Due  d^ 
Rohan  avec  )fo.  hommes  dans  la  place , 
repare  les  breches  faites  ^  anime  la  garm» 
ion  a  une  vigoureufe  defenfe.  De  m£u 
ni^re  que  le  Marechal  fe  retire  honteuie* 
ment^apres  avoir  tire  plusde  i^oo.  coups 
de  Canon  j  &  donn^  un  aflaut  general  k 
uoe  biooque. 

La 


LOUIS  XIII.  LIV.  XXn.  air 

-  LaViUedeMontaubans'etoitdeclaree  J6tf^ 
pour  le  Due  de  Rohan ,  auinbieii  que  ^^  l^^c  a*E» 
cclk  de  Caftres.    Le  Due  d'Epernon  re-  f/j2%'/^' 
^it  ordre  d'allcr  feire  le  degat  aux  eiivU  ^nvirotJSe 
tons.    Ce  Seigneur  n'a  point  paru  fur  la  Montan- 
fi:ene  depuis  qu'il  eft  pourvii  du  Gouver- *»»• 
nement  de  Guienne ,  ou  il  ctoit  fort  oo- 
cupe  a  foiicenir  fes  pretenHons,  &  a  termi- 
ner  les  demelez  que  fbn  humeur  altiere 
lui  caufoiC  avec  fes  Officiers  fubalternes 
&  avec  le  Parlement  de  Bourdeaux.    Le  FitimJhi$ 
Marechal  de  Themines  Lieutenant  Ge*  d^Epemm. 
neral  de  la  Province ,  ne  rend  pas  aflez  ^^'  ^^ 
d'honneur  ^  Epemon  \  du  moins  le  Due 
fe  le  met  dans  la  tete.    On  chs^ine  le  Mimnm 
Marechal  dans  toutes  les  occafions :  &  il  ^.  R^hm. 
eft  obUge  de  plier ,  pour  vivre  du  moins  ^"^^  ^^^ 
en  repos  dans  le  Qucrci  dont  il  eft  Seni- 
cfial.    Epernon  alloit  de  gaiete  de  coeur  Bernard « 
Vy  braver  &  le  tourmenter*    ht^ixc  tiaHifioirtii 
fe  tira  pas  fi  heureufement  de  fes  demelez  ^'^^^^ 
avecle  Parlement  de  Bourdeaux  que  Marc 
Antoine  de  Gourgues  premier  Prefident  jiiffrcifrf 
(butenoit  contre  un  Gouverneur  qui  le  frmif^iu 
portoit  plus  haut  que  les  Princes  du  fang  ^^^S* 
les  predecefleurs.    Voici  I'origine  de  la 
meuntelligence  entre  Epernon  &  Gour* 
gues.    Le  Due  aiant  ete  nomme  Gou ver^ 
neur  de  Guieiuie,  le  premier  Prefident  lui 
ecrivic ,  comme  pour  lui  donner  avis  aue 
ks  Ma^rats  du  parlement  feroient  ai£* 
fi^t4  d^  Taller  rec^yoir  en  rob^s  rouges,  ( 
k  jour  de  Ion  ^ftree  a  bourdeaux.    CeA  , 
mJuffftpefar  renjiu  aux  Fils  de  Pnmce  @ 
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iStf.  deGuienne,  dilbit  Gourgues.     IleBvtid 

rr  nbtre  Compagme  Pa  continui  afeti  MJ. 
Due  de  Maieftne.     Sa  faveur  eioit  fi 
grande  a  la  Cnur  qtCon  ne  crutpas  jpouvoir' 
enuferautreincnt.   Maismjin^iljautjdiu 
on  J  avoir  maintmant  plus  de  retenue  ^  re^ 
ferver  quelque  chofe  au  Rot ,  attx  Fib  de 
B'once,  &  attx  Princes  dufang.   Ley  Got^ 
verftew's  feront  refm  diffhremment  dans  la 
province ,  felon  <piils  je  trouverom  ^un 
rang  plus  ou  moins  dijtingui  dans  PEtat.  La 
propoHcion  paroitraironnable,mais  £per« 
noil  la  vequt  fort  mal.    Jaloiuc  du  point 
d'honneur  plus qu'homme du monde,  U 
vcut  etre  recu  comrae  fon  pred^ceileur 
immediat.    Le  Parlement  lui  ren(Ut  les 
metnes  honneurs :  il  fallut  en  paffer  par  la. 
On  attendit  Epernon  en  robes  rouges  a  la  ^ 

{)orte  de  la  Ville  au  jour  de  Ion  entree  fo* 
emnelle  a  Bourdeaux.    Mais  il  ne  le  par- 
donna  pas  a  GourgueSi  d'avoir  feulement 
eu  la  penfee  qu'on  pouvoit  lui  diminuer 
auelciue  chofe  de  ce  qu'il  croioit  dt  a  fa 
dignite.    Le  Due  fe  venge  du  prater  ^ 
*'    President  dans  toutes  les  occafions  qui  le 
prelentent ,  &  alFedle  de  lui  retranchet 
ceiftaines  diftindtions  dont  fes  pred6ce£  ^ 
feurs  ont  joui  du  confent^iment  des  Gk>u-  ' 
verneurs  de  la  Province.  Gourgues  cher- 
che  de  fon  c6te  a  (aire  fendr  qu-on  ne  le 
nieprife  pas  impuriement.    II  met  Id  Paiv  ^ 
lement  dans  fes  interStSi  &  caofe  ^i  end*  j 
bkra^  &^u  tihagrin  a  ion  ctmemi.-' '» ♦^^^  -' 

'^Epemon  raur<>it-  enipdrt^^ furGbtei^^ 
gfies  &fiir  les  atiu^es  MagiOntcs^iye^f^^ 

'-  pui 
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p|tu  de  la  Cour ,  qui  ne  pouvoit  gueres  le  id>|V 
aifpenfer  de  mens^er  un  Sdgiieur ,  dont 
Phumeur  vindicative  fe  faifoit  craindre 
aux  Rois  memes,  s'il  ne  le  futp^  encore^ 
brotlille  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  >  i 
I'occafion  du  point  d'honneur.  Jerappou 
iJb  ce  detail ,  parce  que  la  menmeliigence 
ia  Due  d'Epemon  avec  le  Parlement  de 
Giiienne  &  avec  le  Cardinal  de  Richelieiu 
sft  Torigine  des  difgraces  dont  la  vieiUeile 
Tun  homtne  fi  heureuz  des  (a  pyimierc^ 
mtree  dans  le  monde,  fut  agitee.    II 
sft  bon  de  remarquer  combien  une  trop 
s[rande  fierte  peut  caufer  de  peines  &  de 
mortifications  a  rhomme  du  monde  le 
plus  riche  y  le  plus  diftingue  par  fes  em« 
plois }  &  de  faire  fentir  que  des  chofes  qui ' 
le  font  que  des  bagatelles  dans  leur  com« 
[nencement,  produifent  Ibuvent  des  a£&i« ; 
res  facheufes  &  csu^bles  de  troubler  le  re«  ^ 
30S  du  plus  i^rand  Seigneur  d'unRotaume. 
Elpemon  fait  un  voiage  a  Paris  quelques; 
nois  avant  que  Richelieu  entre  dans  le 
M[iniftere.  Le  pretexte  du  Due,  c'etoit  de ' 
egler  fes  af&ires  domeftiques.    Ne  vou« 
oit-il  point  tenter  encore ,  fi  la  Reine  M6« 
e  plus  puiflante  qu'auparavant  par  Teloi-  > 
pieroent  du  Prince  de  Gmde ,  ne  pen{e< 
oit  ^int  k  recompenfer  un  Seigneur  qui 
'avoitutiiement  (ervie,  &  qui  aSfedtoit  de  v 
mroitre  embarafle  a  trou  ver  de  quoi  paier 
ki  dettes  oontradtees  en  parde  pour  la« 
irer  du  Chiteau '  de  Blois '{  Quoi  qu'il  en  ^ 
bityEpemon n'eutquedes  marques exmi 
erieures  da  bienveuUnce  A  de  jiiiiino** 

tiou. 
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l6%f.  don.  La  Cour  parut  deferte ,  dit-on ,  le 
premier  jour  de  fon  arrivee  a  Paris.  ^  Le 
K.oi  s'en  apper^ut  &  n'en  f\it  pais  mecon- 
tent.  Quoij  ait  Sa  Majefte  a  quelques  Geiu 
tilshommes  depeiidans  du  Due ,  cornme 
Coloael  General  de  riiiFanterie ,  vamn^i- 

Il  vom  lavera  bien  la  tete  (fuand  tlfera  ici^ 
La  Reine  Mere  ne  lui  cemoigna  plus  la 
meme  coiifiancc.  £lle  fuc  (i  refervee  a  (on 
egard  lors  quHl  prit  conge  de  leurs  Majet 
tez  a  Compiegne  avanc  que  de  retoumec 
dans  fonGouvernemenC,  qu'elle  ne  lui  dit 
rien  du  deflein  de  mettre  le  Cardinal  de 
Richelieu  dans  le  Confeil  du  Roi^  quoique 
I'aiFaire  Fiit  menagee  &  conclue.  Le  Due 
en  aprit  la  nouveUe^eux jours  apres  fon 
depart  de  Pahs.  Le  Cardinal  efl  wi  habile 
hommej  ditEpenion  furpris  du  miftere 
que  la  Reine  Mere  lui  avoit  fait  Mais  il 
remuera  bien  des  cbofes ,  s'il  demeure  long" 
temps  au^timon  des  ajfaires. 

Cependant  il  falluc  edrire  une  lettre  de 
compliment  au  nouveau  Miniftre  d^Ecat. 
EUe  n'efl:  ^as  agrcablemenc  re<;ue.  Eper- 
non  ne  laiiToit  pas  la  ligne  enciere  au  Car- 
dinal, &  ne  lui  donnoit  que  du  bien  bum" 
ble  ferviteur  a  la  roufcripcion.  .  //  garda 
ce  mintejiile  long-temps ^  ^petU-itre  trop 
Pour  le  bien  defes  affaires ,  dit  T  Auteur  de 
la  vie  du  Due ,  quoi  qu'il  tien  ekt  jamais 
tj[i  autrement  ayec  les  Cardinaux.  Kiche- 
lieu  n'eft  pas  moins  fier  de  fon  c6te«  II 
ne  lailfe  qu^  fort  peu  de  diftance  a  U  pre- 
mirte  ligne  d^  ^xeponreMcompUfnent. 

d'Eper- 


^ 
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d'Epemon ,  &  finit  par  un  tres-affeSiomti  iSlf. 
ferviteur.  Des-lors ,  ces  deux  nommes 
s'ajgrircnt  fecretcment  Tun  contre  Pautre, 
&lehairent  redproquemenc,  quoiqu'ils 
{ardaflent  des  mefures  au  dehors.  Eper^ 
non  de  retour  a  Bourdeaux  s'embarafle 
dans  un  nouveau  dcmele  avec  le  Parle- 
ment,  4 1'occadon  d'un  Maire  de  Liborne  , 
que  le  Due  a  fait  mectre  en  prKbn,  &  dont 
les  ME^ftracs  ordonnent  1  elargiiTement. 
L'aflFaire  eft  portee  au  Confeil  du  Roi :  & 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  veuc  abaiC* 
(er  infenfiblemenc  les  grands  Seigneurs  , 
&  modifier  le  Due  d*£pernon  plus  qu'au- 
cun  autre ,  donne  tout  Pa  vantage  au  Par--^ 
lement  de  Bourdeaux.  Le  Due  fenHble 
aTafFront  qu'il  reqoit  dans  une  ai&iro 
d'honneur,  connoit  la  main  qui  lui  port& 
lecoup,  &  s'eloigne  entierement  desiiu 
tecets  du  Miniftre  d'Etat. 

Telle  etoit  la  (ituation  des  affaires  d'E^ 
pemon  a  la  G)ur  &  dans  Ton  Gouverne* 
ment ,  lors  qu'il  requt  ordre  d'aller  faire 
le  degat  aux  environs  de  Montauban. 
Quelque  mecontent  que  fut  ce  Seigneur, 
ilBt  toAjours  avec  plaillr  ce  qu'on  cxigeat 
de  lui  contre  les  Reformez.  II  les  haiC 
foit  mortellement  par  efprit  de  parti,  pliV  , 
t6t  que  par  Religion.  Le  voim  qui  part 
incedamment  de  fa  maifon  de  Cadillac. 
U  ie  rend  a  Moiflac ,  &  fe  met  ^  la  tete 
de  trois  mille  hommes  denied  que  leRoi 
hii  donne  ,  &  de  fix  cens  Gentilshommes 
ou'il  a  mandez.  Monbrun  Dauphinois 
(uftingue  pat  (a  na^ance  &  par  fa  valeur. 

Tome  V.  K  que 
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i6af.  4u«  leDuc  dc  Rohan ^  avoiV^^GiQi^.t 
vemeur  de  Monuubao ,  refills  1ihi!^.| 
mcnt  aaDuc  d*£peirnon ,  &  |||^^er^^ 
gQureufes  forties  furliu  lors. 
proche  d^  la  ¥ille.  Mais 
toit  pas  en  eti^  d^  r«mr" 
le  feu  &  la^dpfol^on  o 
voilmc.  Cr  ne  JUtpat^  ^_ 
regret  que  le  Due  J!Eperum(y 
teur  de  fa  vie ,  executajevin 
(ires  du  RoL  ^  Le  cmcr  le  plm 
voit  ete  Miche  de  compqffioH  a 
tMtt  de  miferahles  objets  pdfeprij,  ,_^ 
^  totites  parts.  Durmtt  PoUcur^- 
twit  tiom  JecQUvrioHS  »UBe  jtux  «ft 
dcvjs  tote  plame  fertile ,  mr^e^Jk 
Rivieres.  Lesbledsy  les  vignes^  Itf-,.^^, 
bres  fruitier s  ,  Us  mmfim^Mfit  ^mt  ^m^ 
Jiane.  Je  ne  croipas  qu^pfpsfffff  roi^, 
feiiter  la  guerre  Jpm  wfe^pffpM  bUkufc 
que  ceMje-la.,  -/  I  ^.      • 

Lc  fits.  4(^iiCHiiS  XIU.  a  donne  des  fpeq^ 
tacles  iufi£wi6ht  plus  aifreux  en  AUt^ 
gne  j  de  gUindes  &  anciennes  ViUdI 
Qiolies  coiitre  le  droit  dcs  gens^  &  de 
Iss  Froviuces  entieremefU  defolees 
Dwn/uftr.  feu.   LepOHvre  ^  bruHuePsda^  qot . , 
tJJ  ";^"f  pie  s'abmdomie  atVQ  qruels  fast  mens  de^, 

SS  ^^^"' '  ^i^^»^  ^^'  l*£^«aeur  de  Treveig  j 
en  regardant  les  larmes  aux  yeux  toij^  ' 
ion  puis  mis  en  feu  par  Turdre  du  Roi 
de  France ,  auauel  il  appliquoic  ce  verfet  ^ 
du  Pfeaume  felon  Ig  V u]gat;e.  MiUs  fi  i 
Louts  XUL  a  ete  moins  iuhuniain  eiv- ' 
vers  des  fu)ets  9  (lueroa&l&aur^^arddos 
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tuaneeis  qu'il  :9Ciaquoimns  raifbn  >  &   itfif* 
iJonc  11  niiiu>i(  le  pius  conti;e  tous  les 
droits  de  la  guerre  xecoiinus  &  obferves; 
]Kar  }€s  Nations  les  jAw  barbares,  Tinjull 
tice  de  ces  deux  Rois  eft  ^le  dans  le 
principe  de  leur  adlioii.    Eii  vain ,  les 
Sateurs  de  Louis  XIII.  &  de  Ton  CardU 
lol  de  Richelieu ,  ont  tache  de  pallier 
fes  inhumani^ez ,  et)  difanc  que  c'eft  uiie 
punition  j^ftemmt  excrcee  contre  deg 
fujecs  rebeiles  i  lew  Souverain.    Outre 
ffu^  ceiix  qiii  mrentjruinez  par  oes  inceti- 
dies  ,  n'eKnent  p^  tous  d'iiiteliigence 
^vec  les  Habitans  des  Villes  uaies  a  la    ' 
Roc^elle,  ^  declarees  en  faveur  de  Ro« 
han  &  de  Soubize  >  pourquoi  le$  Refor* 
Inez,  prir^p^ils  lei.  afmes  dans  cette  fe* 
<:Dnde  guerre  if  Farce  que  le  Roi  refufoit 
d'executer  ce.  qu'il  avoit  promis.  a  la  Paix 
de.  MondpelUer ,  &  qu'il  ne  vouloit  point 
demolk  le  Fori;  Louis  devant  la  RocheU 
Ite*,  demandes  juft^  &  raifonnables  de 
I'ayeu  meme  oes  Catholiques  Romains 
qui  confervoient  des  fentimeiis  de  droita» 
re  &  d'eqmie. 

L^  Puc  d'Epernon  occupe  a  ces  acStions  Dfcente  df 
barbares  qu'on  oomme  en  nos  jours,  ^/^nbize « 
execu^om  tnilkaircsy  pour  en  deguifer  j*"]J|JjPJ*^ 
f  horreur  &  Tin^uftice ,  apprend  que  Soa*  pr^s  de 
bize  eft  deceiidu  avoc  trois  mille  cinq  cens  Bourdeaux* 
jbommes  de  pied  &  quelque  Cavalerie 
dam  le  pa»8  de  Medoc  pres  de  Boinrdeaus^ 
&  qu'un  def^  Ofiidecs  oomme  Du  Ver«. 
Ifer  Mai^Oet  a  mis  encore  pi^  a  terr» 
wB^4'Ao)hQS*  Ceftunepointedeter«i 

K  a  re 
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i6af.   re  qui  (epare  Wdeux  rivieres  de  Qanm* 
jlhHoires   ne  &  de  Dordogne  iin  peu  avant  que  celled 

^///    ^^  ^^  ^^^®  /^^™  raiitre.    Le  dcffein  de 

*     *    Soubize ,  c'ctoit  d^obliger  Epemon  4  re* 

venir  des  environs  de  Mohtauban ,  de 

r$i  duDiu  contraindre  les  Habitans  de  Bourdeaux 

tEfemtM.  a  fauver  leurs  biens  dans  le  pais  de  Medoc 

liv.  IX.    par  une  grofle  contribution,  &  de  prefler 

fa  Ville  egalement  par  mer  &  par  terre,  en 

Bifinft  du  rompant  Ton  commerce  par  les  deux  ri* 

jfarkbaidi\ieres  qui  fe  joi^ent  au  Bee  d'Amb^ 

7Wr«i.Z./.{^>entreDrirefut  bien  concertee ;  mais  die 

^^^^    ne  reiiffit  pas.    A  la  follicitation  du  Duo 

^^      d'Epernon  &  duParlement  de  Bourdeaux, 

le  Marechal  de  Praslin  aui  commandoit 

pour  leRoi  dans  lepais  d'Aunix^envoie 

Toiras  Gouvemeur  du  Fore  Louis  avec 

treize  compagnies  d'Infimterie  &  une  de 

Cavalerie  au  lecours  des  Bourdelois  epou* 

vantez  deladecentefaite  daiis  leurvoifi- 

nagc  en  Tabfenoe  du  Gouvemeur  de  la 

ViUe.  Toiras  pafle  bravement  la  Riviere 

k  Blaie,  decend  en  bon  ordre  dans  le  Pais 

.de  Medoc ,  &  va  joindre  les  troupes  que 

conduit  Du  Pleffis  Officier  ^nvoie  par  le 

Due  d'Epemon  qui  ne4:rutpas  devoir 

abandonner  fon  degit  commence    Du 

Plellis  &  Toiras  marcherent  vers  CaftiU 

Ion  y  oil  Soubize  s^etoit  po&i.    Mais  il  ne 

!»enloit  alors  qu'a  remonter  fur  fes  Vait 
eaux.  Si  nou8*en  cf>oions  les  Hiftdriens 
Papiftes ,  Soitbize  s*enfuit  honteuiement 
devant  des  troupes  inFerieures  aux  (ien« 
nes,  &  le  feul  nom  de  Toiras  I'efFraia.  Ge 
^ue  oes  Meflieurs  regardentoomme  une 

14- 
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^AAeie ,  fut  un  coiip  de  prudence  &  d'ha*  idl/v 
bttete:  Soubize  venoit  d^aprendre  que 
Tarmee  navale  du  Roi  fortinee  de  vingt 
Vmfleaux  des  £tats  Generaux  dcs  Proviiw 
oes-Unies  commandez  par  Houcftein  A-. 
miral  de  Zelande ,  s'aprochoit  dans  le  deC 
&in  de  Taccaquer.  Y  ayoit-il  un  aucre 
nard  a  prendre  que  celpi  de  fe  remetcre 
fiir  mer,  &  de  combatcre  la  ilote  du  Roi  (i. 
Poccafiou  s'en  prefentoit  ? 

L^    memes  Hiftoriens  non  contens.   Soubize 
d'infulter  a  Soubize  fur  fe  prctendue  fui-  ^^^^^  *'»'- 
tp,  Taccufent  encore  d'une^lache  perBdie.  3L  Sbl 
Us  racontent  que  le  General  des  Refor^ 
mez  envoia  demander  a  TAmiral  ^out- 
ftein une fiifpenHpn  d^armesjuiques a -ce 
qu^on  eut  requ  des  xiouveilies  de  Foncai- 
uebleau.    I^CourypaflbicrEce^  &  xVyFitiiRu 
9voic  des  propoHtions  d'accommodemcnt  ^^^"  ^ 
far  le  tapis :  qu'Houtftein  &  les  corapa.  UvPlL 
triotes ,  auxquels  on  avoit  faitnaicre  dcs  c^o^.  ci 
(crupules  fur  ce  qu'ils  travailloient  a  la  Hikoht  dm 
raine  dc  leiirpropre  Rel^ion ,  confenti- ^''y]^^^ 
]fent  volon^ers  a  la  fufp^fion  d'armes  ij^lcmtu^ 

au'il  y  eut  des  6mes  donnez  de  part  &  1^35. 
"autre :  qu'a  la  mveur  de  cet  accord  les  ^^^^ » 
{Lodielois  armerent  des  brilots  &  prepa-  f^^Zftj 
psrmt  un  grand  nombre  de  feux  d  artifi-  ^J^^"^; 
ce :  en&uque  Soubize  aiant  pris  Toccafion  mtoirt  iu 
4u  vent  &  de  la  maree  favorable ,  fondit  AfarMaidi 
mopinement  fur  Tarmee  navale  du  Roi^f'^'^J: 
commandee  en  chef  par  Houtftein  dans;"**''* 
fabience  ^  du  Due  de  Montmprenci  Ami* 
ihI  de  France.    Houtftein  avoit  fous  lui^Mercun 
Mmi  &  Dorp,  Vice^Amiral  de  France,  &  Frmgw. 

K  ?   rautre*^^^- 


4li       HIStOlRE  fi* 

i6%f.  Piautrc  de  Zclandfe.    Jc  ferois  k  premW 
jUimoires   ^  blamcr  unc  pareillc  a6tibn>  fi  fa  dioie 
H^^rri    ctoit  bicn  averee.    Jc  revere  \t  ttiembire 
^^  de  M.  de  Soubize ,  encore  plus  (?etle  de  M. 

de  Rohan.  Mais  a  Dieu  ne  plaife  que  )c 
veuille  diflimuler  ou  pallier  les  fautes  & 
ks  mauvaifes  adkioiis  dont  ils  peuveht  fetre 
convamcus;  On  nej[)t^t6nd  pasqueces 
deux  illuftres  freres  niflent  exempts  de 
tout  vice :  3e  dertiande  ftulemcntqu  on  ne 
croie  pas  aveuglement  tout  ce  qUe  l^rs 
ennemis  >  ou  des  Auteurs  entetez  ont  pu- 
blic contr'eux.  Je  veux  bien  netirer  ail-' 
cun  avanrage  de  ce  que  le  Due  de  Rohan 
ne  parle  pas  des  circonftances  marquees; 
tjar-les  autres.  Outre  qu'il  raconte  le  fait 
fort  fuccintement,  &  qu^il  fc  contente  de* 
dire  que  Soubiye  alia  au  dcvaiit  d^  la  floJ 
te ,  &  qu'il  la  d^fit,  il  ne  feroit  pas  impot* 
fible  que  le  Due  de  Rohan  eftt  voulu  ak-- 
cher  une  choft  capable  de  fletrir  a  jamait 
la  reputation  de  (on  freri.       ' 

Je  m'etr  tieirt  dii  recit  d'tlh  ttaioricft' 
de  Louis  XIII.  fort  prevfenli  >  pour  ne^Sir 
dire ,  cmpbrte  cbntre  RbSan  &  Soublfee  ,* 

filus  fincere  qiie  les  autres  en  tfette  ocCa*-- 
ion ,  il  ayoue  que  les  6tages  etoieht  ren** 
dus  des  deux  cotez  ,  avant  qiie  Soubiije 
attaquat  la  flore  du  Roi.  hts  RochehisJ 
a)o£ite-t*il  ftuleiifent,  (ncnrt  (jichevf  ce  qrCnt 
priteytdoietitfe^ettwant  lafiijff^enffDn  d'ar^- 
mes ,  Us  refrvoih'htt  les  vtages,  VAfmriA 
Houtftein  les  retut  bonnemefitj  i  co}tdithfi 
que  lafujpenjion  dttreroit  ertcore^  puis  qtCil 
n^avoit  encore  attcune  f^hAf^  at  hi  Cbier, 
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filapMx  etwtfaiu^  m  rcmpui'.  Soubiee  &  .i£tf« 
lesRodiel^ois  font  ainli  pleinemeiit  juftir 
fioc.  II  n'y  avoit  point  de  cemps  marque 
preciieinem  pour  fa  duree  de  la  fufpendob 
^arrne^.     C  ctoic  jufques  a  ce  qu  on  cik 
requ  des  lettres  de  la  Cour ,  fans  &cer  aw- 
tun  terme.    Or  \ts  Rochelojs  aiant  de- 
iiiande  teurs  dtages  a  HoUtftein,  &  remis 
^Deux  qu'il  ieur  avoit  donnez ,  ne  dcda^ 
roient-ils  pas  ouvertement  que  dcfefpe- 
rant  de  la  concludon  de  la  Paix  ,  ils  reti- 
roient  Ieur  parole ,  &  quails  ne  vouloient 
plus  obferver  ia  fuij^uon  d'armes ,  qui 
Bnifibit  de  droit  &  de  fait  par  la  rellitu:. 
tion  reciproque  des  6tages?  Si  TAmiral 
Zelandoisfe  mit  dt^is  Telprit  que  I'dccord 
devoit  durer  jufoues  k  ce  qu  il  e(lt  recu 
^des  nouveiles  de  fa  tbur ,  c'eft  la  fdutc  de 
tet  Officier.    Mais  il  n V  a  guereis  d'appa^ 
reneequ^il  dtxt  fi  peu  d'efprit  &  de  coik 
tundance  des  cotttumes  dela  guerte.    \jt 
9sA  ecriviit  quelques  niois  apres  une  letcre 
4  PAfibmblee  du  Qerffe  de  France.    II  y 
•ftft  de  grands  reprooies  d'in^titude , 
4l'iiliSde)ite,  d^  rebellion  k  Soubi^e.  Louis 
^uiroit-il  bmis  la  tiche  perfidie  dont  par- 
tem leslliftoriens  PapilleS)  H  Sbubi^e  en*' 
tXxt  ete  vcritablement  ooupable  ?  Ilafait 
ifoif  patfafidte ,  dit  Sa  Majefte,  k  propos 
d'une  vidtoire  remport^e  au  nidis  ae  Siepu 
tembre  de  cette  annee  par  le  Due  de 
:Montraorenct  fur  rarrace  niivale  de  Sou- 
bize,  atitPas  un  Aes  tte^ttens  ne  pent  etre 
favorahle  a  celtd  qm  viole  lefermem  deji^ 
Miti  que  Ui  Sujets  doivens  a  leKt  Rot. 

K  4  N'e- 
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:it6lp  N'etoit-il  pas  naturel  d'ajofiter ,  ^  les 
paroles  folatnellement  domties  ^  confir^ 
mees  par  des  btages  envoiez  defmrt  &  /oiik 
tre ,  ou  quelqu^utre  chofe  ae  (emblable^ 
fi  le  fait  avaiice  par  les  Hiftoriens  Papi& 
tes  etoit  certain  ? 

Voici  k  inon  avis  la  verite  de  PafBiire 
de  Soubi'/e  &  des  Rochelois.  £tonne2  de 
trbuver  Tarmee  du  Roi  renforcee  de  vingt 
vaifleaux  des  Provinces-Unies ,  ils  tacho- 
rent  de  perfuader  a  Houtftein ,  a  fes  Offi- 
ciers  &  a  fes  foldats,  que  e^etoit  une  chofe 
lionteuie  &  furprenante  que  des  gens  qui 
'  combattoient  aduellcment  centre  leKqi 
d'Efpagne  pour  la  defenfe  de  leur  Religion 
&  de  leur  liberte  ,  vinflent  attaquer  de 
i)auvres  Franqois  qui  fe  trouvoient  dans 
le  meme  cas  que  les  Flamans ,  les  Holian- 
•dois,  &  les  autres  qui  prirent  autrefois  les 
armes  contre  leur  injufte  Souverain  qui 
vouloit  les  depoililler  de  leurs  privileges 
&  leur  6ter  la  liberte  de  confdence.  Hout- 
Aein  preiTe  par  ces  raifons,  eft  fort  enw 
baraiic :  car  enfin  fe^rdres  ptfrtoiStiit  ex« 
prefTenient  d\)blige^oubize  par  rai{bn» 
ou  par  force  a  fe  loiimettre  au  Roi.  La- 
«  deflus  on  demande  a  TAmiral  de  2^1an. 
de  une  fufpjenflon  d^armes ,  jufques  a  ce 
qu'on  ait  des  nouvelles  du  fucces  d'un 
traite  de  paix  entame  a  la  G)ur.  Houtftein 
y  confent:  On  fe  doiHie  des  6tages  de 
part  &  d'autre.  Je  croi  bien  oue  le  veri- 
table deffein  de  Soubize  &  des  Rochelois, 
c'etoit^de.gagner  du  temps,  &  defemet- 
tre  en  etat  de  fe  defendre  vigoureufement 

contre 
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cpntre  la  dote  du  Roi ;  peut-etre  de  l'at«  i6%f* 
uquer  fi  Toccafion  s'cn  trouvoit.    Qu V 
a-t-il  ia  de  concraire  ay  droit  de  la  guerre? 
Pourfuiyons^ 

Soubize  &  les  Rochelois  afTurez  que  la 
G)ur  ne  veut  point  accorder  la  paix  a  des 
oonditions  railonnables,  demanaent  leurs 
6tages  y  rendent  ceux  qu'on  leur  a  don* 
nez  I  &  la  fufpendpn  d^armes  finit.  Les 
Rocnelois  temoigrierent  ouvertementque 
c^etoit-1a  leur  intention;  I'Hidorien  ga« 
ge  par  Louis  XIIL  avoue  qu'apres  la 
reftitution  des  otages  j  on  s'aperi^t  fi 
bien  ^ue  Soubiz^  penfbit  a  fuFprendre 
Parmee  navale  du  Roi  9  Que  Manti  Vice- 
Amiral  &  les  autres  Omciers  Franqois 
fe  tinrent  fur  leurs  gardes.  Soubize  s'a* 
vance  en  e^et  le  16.  Juillet  ^  la  faveur 
du  vent  &  de  la  maree  ,  &  fondant  k 
propos  fur  la  flote  du  Roi  commandee 
par  Houtftein  y  il  met  le.  feu  au  vaifleau 
de  Dorp  Vice  -  Amiral  de  Zelande  ,  eck 
jpoule  a  {bndS}  ou  prend  quatre  autres » 
&  tue  plus  de  quinze  cens  hommes  fur  la 
ilote  ennemie.  Houtftein  confus  &  cho- 
j;rin  de  la  deFaite ,  s'avife  de  qrier  qu'il 
eft  {iirpris,  &  que  Soubize  mauQU^  de 
bonne  foi.  £t  lur  quel  fondement,  je  . 
vousprie?  Lajujpenjiqn  d'armes  iioroit 
encore y  lui  fait^oi>  dire ,  nombJi($nt  les  bta^ 
fes  rendm  depart  ^  dmdre.  Car  enfot 
je  iHavois  point  regu  des  nouvelles  de  la 
Cour.  Si  P  Amiral  ds  Zelande  a  verita^ 
blemem  fiiit  ces  plain|:e^  ridicules,  n^  me- 

ritoit-il.pas  d'etre  f^ffle  ?     ...1:^1- 

Kf  Quek 
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iS2T.      Quclques  D6pute7  des  Dues  de  Rohan 

LaViifede&  de  Soubi^e,  dcs  Villes  de  la  Rochelle, 

t^mXI  ^^  Caftrcs,  de  Montaubari,  &  de  Mil- 

ccptcr  ics    haud ,  avoient  prcfente  le  f .  Juillet  une 

conditions  tequ^e  au  Roi.    II  y  ^toit  tres-humble- 

de  paix  ac-  mcnt  ftipplie  tie  redtntne}'  lapaix  a  fisfu^ 

le RoL  ^^^3^^ Rifw-mezPrn- r execution  defes Roiales 

promejfesy  c'eft-a-dire  du  traite  de  Mont- 

pellier.    On  y  demandoit  encore  au  nom 

de  Rohan  &  de  Soubize ,  qit'il  plut  a  Sa 

Majefte  de  leul:  faire  Phonneur  de  les  cra- 

l)loicr  darts  fes  arjnees ,  fur  tout  en  Italic 

contre  les  Efpii^ols  y  afin  que  les  dense 

freres  ptiflentiaire  Voir  a  tqute  la  Chre* 

tience  ,   que  leurs  ennemis  Ics  avoicnt 

Jffhufiret  injuftenlent  caloninie2,en  les  accuftnt  d'fefc 

ii  Rokan.  ^  trc  d'intelligencc  avec  la  Cour  de  Madrid. 

Ziv.  ///.    ui^Q^netn'  que  Mtjjj^&s  de  Rohan  om  de 

m^redi  "^om  appartenir.  Sire,  dab jt-on  ^ Lou «u 

LoutsXilLdonne  a  Pun^i  Pautre  de  Pemdmon  ^ 

Uv.  X.     'de  lajalottfie  tn  tout  ct  fur  condeme  lefer^ 

ffiftoire  du  *oicede  Votre  Majdjte.   Laplus  drdtHtepaf^ 

jninifiirf  ftoft  de  M.  de  Rohan  J  c'efi  de  vom  tifnoigner 

du  Cardinargj^^  ^^^  n^ctvcz  Point  defujet  plm  difhofe  i 

tf  I  1^.  facr^'fif  biens  &fa  vie  a  vbttegloire :  Et 

M.  de  SouHz»e  attend' avec  la  derni&iinUB 

Mtrcuri    'patience  lapetinijJtOn  Pallet  lofttr  dansli 

Fran^ou.    fffgy  jg  Genes  les  nimvatfei  hnjrrejjims  atti 

*^^5-        fis  eimetitu  oHt  tikhi  devotit  donnef'  fk  hit. 

Enfnj  Sirey  ajoCitoit-on  dans  lai*equetei 

ttntt  le  corps  de  vosfujets  Rifrntiiezjitpplie 

ires4)Umhlenieni  Volte  Mhjtjte ,  de  a'oire 

"qtte  cetix  qui  nomi'eprefentenr  a.  eBe,  cotnmh 

Wfgtfns  opffofiz  ^^  raugmentation  de  votre 

mtmte  Roi  ale ,  jiig^' tres-tHal  dtn^i  if^ 

-'   -P  L  ^^  tefUiom^ 
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tenthfiSy&mcomdiffhttfiiunosviriiables  **yr. 
httereu.     Norn  vivonsfom  tine  lot  partiac^ 
here  dans  vdfre  Etat  ,•  ^  le  maimieJi  de  vi^ 
trecnitoritey  dont  dependatt  les  Edits  don^ 
nez  en  notrefaveuTj  ejt  nbtre  unique  reffbtar^ 
ce  contre  la  inolefice  des  peiiples  qui  Jwm 
ha^feht.    Quel  inter et  n^avons-nom  pas  de 
loiiferverj  &  d'augmenter  meme  ime  aidop^ 
rite  par  laqueSe  nomfubfiftonsi'Si  nomfouf- 
frons  du  mal ,  defi  de  la  part  de  ceux  qui  ni 
'  eSlentPas  afjfez  les  ordres&les  ccnmnatr- 
tens  de  Vdtre  Majtfiii.     Mom  $te  nam 
plaindrions  pds  attjour^btd  des  mfraShfis 
dejes  Edits  ^dejes  Declarations  ^  fivot 
Officiers  maintinoient  comme  ils  doivent^ 
vdtre  maorite  Rot  ale  j  en  faifant  obfervet 
te  que  le  feu  Roi  de  glortetye  ntemob'e  ^ 
Vctre  Majefte  ont  jujlentent  wdomti. 
'  Peut-etre  que  certaines  gens  s'imagmeL 
ront  que  ces  nroteftations  d^  Rcformez 
de  France  y  aavoir  plus  d'aife&on  & 
dHnterec  que  tes  Catholiques  Romains  au 
msunucn  &  ^^augmentation  meme  de 
Tautorite  du  Roi  *  ne  font  que  des  flate- 
ties  enveloiipees  d' un  galimatias  pompeux 
qui  ne  /ignine  rien  dans  le  fonds ,  &  qu'il  " 
a  plus  de  deguilement  que  de  realite.  J'af 
voiierai  meme  aue  ces  difcours  ont  je  ne 
fax  quel  air  adulateur ,  qui  n'eft  i>oint  de 
mon  gout.    Je  ne  puis  aprouver  que  ded 

fens  d'honncur  faflent  ainfi  leur  cour  aii 
rince,  en  lui  proteftant  qu'ils  n'ont 
tien  plus  a  occur  que  le  maintien  6c  |'«ug^ 
mentation  de  ion  autorite.  Les  Rofe  tfai 
afier  d'eux-m^mes  a  fe  irendm 
K  6  puiflans. 
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tSXf.  puilTaiiS.  Bieii  loin  de  leur  offiir  de  les  fer« 
vir  en  cette  occadon,  les  fiijets  qui  aiment 
iincerement  la  patrie  doivent  etre  conci* 
xiuellement  en  garde  contre  les  entreprifes 
du  Prince  fur  la  liberte  du  peuple.  Telle 
eft  ma  ^enfee.  Cepend^t,  tout  biea 
Gonddere  >  il  y  a  de^ia  raifbn  &  de  la  fltw< 
cerite  dans  ce  que Je  viens  de  rapporter. 
de  la  requete  des  Kefbraiez  de  France  k 
Louis  XUI.  Defticuez  de  toute  autre  pFO-. 
tedion,  que  celle  des  Edits  accordez »  & 
expofez  k  la  haine  d'un  grand  nombre 
d'ennemis  puiilans  &  malins ,  ils  avoient 
veritablement  interet  de  maintenir  Sc 
d'augmenter  metne  Tautorite  du  Roi  con- 
tre les  atteintes  que  le  Pape  &  Ton  Clergc^ 
DU  les  fadtions  formces  ordinairement  par 


cienne  Religion,  ou  du  bienpublic,  ^  poiu 
voient  donner.  Des  qu'un  Roi  de  i  ranee 
eiit  voulu  fincerement  conferver  fes  {lu 
)etsRefomiez  dans  la  jouiflancedes  cho^ 
ies  accordees  par  TEdit  de  Nantes ,  ils  e^ 
toient  dans  la  n6ceflit^  de  travailler  a  le 
rendre  auffi  puiflant  au'il  i>ou voit  fouhai* 
ter  de  le  devenir.  Si  les  Reforniez  fe  font 
joints  quelquesfois  a  ceux  qui  demati- 
doient  la  reformation  du  Gouvernemen^ 
&  qui  s^oppofbient  a  la  trop  grande  pui& 
lance  du  Koi  &  de  fes  favoris  ;  c'efl  que 
la  Cour  donnoit  aux  Reformez  fujet  de 
craindre ,  que  Tetabliflem^t  du  pouvoic 
arbitraire ,  ne  fut  fuivi  de  la  deftrudion 
d'une  Religion  que  les  Princes  ignorans 

& 
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&  tupeHHtieux  haiflent  contre  leurs  v6ri.  i52f • 
tables  interets.  Henri  IV.  laifla  vi vre  en 
paix  les  /iiiets  Reformez  ^  il  les  protegea 
contre  leuts  ennemis;  jamais  gens  eu« 
rent-ils  plus  de  zele  pour  le  maintien ,  & 
merne  pour  I'aiigmentation  de  fbn  auto* 
rite? 

La  reauete  des  Reformez  unis  k  Rohan 
&  aSouoize  (at  d'abord  ailez  bien  requ& 
Le  Cardinal  de  Richelieu  inclinoit  k  don- 
lier  la  paix,  afin  determiner  avecplus 
^honneur  &  de  feurete  Taffaire  de  la  VaU 
teMne.  Mais  le  Legat  Barberin  qui  fbu- 
haitoit  que  les  trouoles  domeftiques  du 
Roiaume,  empechaflent  le  Roi  de  norter 
fes*armesen  Italie,  parut  trouver  u  mau- 
vais  que  la  paix  des  K^lbrmez  fenegociat 
en  &L  pre(ence  a  Fontainebleau ;  &  le 
Clerge  de  France  aifemble  k  Paris,  qu^  les 
Oceatu^es  &  les  Einiflaires  de  la  Cour  de 
Rome  echaufibient ,  cria  (i  fort  contre  les 
Miniftres  d'Etat ,  &  fur  tout  contre  le 
Cardmal  de  Richelieu ,  qui  confeilloient 
fiu  Roi  d'appaifer  une  guerre  dvile  capa- 
ble de  renverfer  fes  projets^  qu'ils  n'ofe- 
rent  Je  preiler  d'accorder  des  conditions 
favorabJes  aux  Reformez.  On  pretend 
encore  que  la  Cour  fiere  du  fecours  de 
vaifleaux  envoie  par  les  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies,  ne  vouloit  rien  pre« 
'dpiteri  dans  I'efperance  de  reduire  les 
Reformez  a  recevoir  tout  ce  que  le  Roi 
voudroit  accorder  »  fi  fa  flote  bien  forti* 
fiee  diilipoit  une  tois  celle  de  Soubize. 
Mais  d^  qu'on  eiit  apris  a  Fontainebleau 

"K  7  qu'Hout^ 
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i6lf.  qu'Houtftein  s'etoit  laifle  fiirprendre ,  Ics 
Atiniftres  devinrent  touc-a-fait  traitables. 
Richelieu  confeille  au  Roi  de  rcpondre 
favorablement  au  cahier  prefeiite  par  les 
deux  Deputez  generaux  des  Eglifes  Re^ 
formees  de  France,  &  de  donner  la  paxx  i 
fes  fujets.  La  ruim  des  Huguenots  fe petit 
diffhre)' Jims  bopue  t  dit  le  Carditis^ ,  mais 
Vbtre  Majejti  nepeutaboHdomier  P  of  aire 
dela  Valtefine  avec  bohneur.  S  eBeperd 
cette  occafion  £arrHer  les  entrtprifes  ctm^ 
tintieUes  des  EJ>agnols  fur  la  Ubertide  PU 
talie ,  Us  la  jubjiiguerofU  bieft-tbt.  Peri 
iuad^  par  ces  remontratices ,  le  Roi  (ati 
donner  des  reoonfes  aflez  iavorables  au 
OBihier  des  Retbrmez.    It  nepromettoit 

1ms  la  demolition  du  Fort  Louis «  mats  il 
a  faifoit  efperer*  pourvu  ^ue  les  habi^ 
tans  de  la  Rochelle  fe  conduinflent  biem 
Rohan  &  Soubize  qui  voibieht  que  bieil 
loin  d'efp^rer  du  {ecours  de  la  part  de 
J'Angleterrc  &  des  Provinces-Umes  ,  il 
^oit  a  craindre  que  ces  deux  puiiTances 
n'aidaflent  le  Roi  a  miner  les  Keformes 
de  France ,  dont  I'i nquietude  &  les  mou^ 
vemens  continuels  etoient  un  obllacle  i 
I'execution  des  projets  fbrmez  contre  M 
Maifon  d'Autriche  ^  Rohan  &  Soubize^ 
dis  -  je  ,  fiirent  d'avis  qu'on  acceptat  ce 
que  la  vidoire  navale  faifoit  ootenir. 
Mais  les  Rocbelois  peu  juJicieux  ^  htfb^ 
lens  dans  la  projpiriti  y  dit  leDucdeKo* 
ban  y  ne  voulureftt  pohti  confeyttir  i  la 
pmx  fans  la  demolition  prefente  du  Fo}^ 
LouKSn 

Pendant 
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Pendant  ces  prdpoHdons  de  paix  aveo  i5ap 
Ics  Reformez  ,  dont  le  Legat  Barbcrin^J"  dc  la 
wroifoit  cxtrenjemcnt  chagrin ,  on  tkJ^'S^^Z 
dioit  de  leconiolerpardes  honneurs  ex-^Barberin  ea 
traordinaires  dans  Tagreable  f^jour  de  France. 
Fontainebleau.    II  y  dit  fa  premiere  MeC 
fc  le  1  f .  Aodt  jour  de  la  fete  fuperftitieu^ 
fede  la  pretendue  Aflbmption  oe  la  Vier<^ 
fe  au  del  y  miracle  fonde  fur  de  faufle^ 
Kgendes  ,  &  Hue  les  Catholiques  eclairesft 
&judicieux  ne  croient  pas.    Toute  Id 
Cour  aflifte  a  la  Ceremonie  en  grahde 
devotion.    Le  Roi ,   les  deiix  Reined^ 
Cafton  Due  d^An)ou ,  les  PrincefTes ,  led 
Darner  de  qualitl  >  &  tin  grand  nombri 
d'autres  penbnnes  y  communietit  de  li 
tnain  du  Legar.    II  repahdoit  les  InduU  Fittmo  Si^ 
gences  avecprofiificm  ,  quoi  qiie  ce  {lit"*^'w«»'»« 
mtemnQt  de  grand  JubiU  y  pendant  ^^x^^l^I 
qnelle  felon  la  methode  lucrative  des  Ro^ p^/  ,^ a.* 
mains,  on n'en  gagne  pbint  ailleutsqud^.c^c/ 
dans  ieur  capitale.    Les  Ev^ues  ne  p^^ 
nirent  pas  en  cette  occafion :  le  L^gat  he  Mercun 
fouffroit  pioint  qu'ils  euflent  en  fa  prtfemi^raiffwi. 
ce  le  camail  &  le  tochec  d^couverts.  Qua^  *^^^ 
tre  ioiirs  apres,  le  Roi  TinVite  k  cHnet 
publiquement  avec  Sa  Majcft6  dans  {xHifiwriim 
|nirtde  fallo  de  Fontahiebleaii.    On  ^^^'n^j^^ai 
rait  afleoir  du  meme  c6te  aue  le  Roi  &2jj,^^^«. 
deux  niaces  au  deflbus  de  lui.    Us  font  1^5, 
fcrvis  Tun  &  Pauf re  de  la  mfertie  ntaniere, 
&  leRoi  demeure  a  table  plus  long-temps  jif^wrr/' 

Su*4  fbn  ordinaire  i^ar  coitiplaifancc  pour  fourfirviri 
arberiii.     Les  deux  Rcines  dbhnent  tnL^Hiftmrt 
fuite  h  coUatioit  au  L6gat  j  &  a  ceuxqw^^;^™ 

rag*     ^*  ^ 
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liXf*  raccompagnoient.  Enfin ,  leRoifuivi 
d'lin  grand  nombre  de  Seigneurs  lui  rend 
vifite  dans  fon  apartement ,  &  ne  parle 

{joint  d'affaires.    La  converTation  fe  pa£> 
e  en  grandes  civilitez  de  part  &  d'aucre. 

Intorme  Pour  lors  des  dernieres  relb- 
lutions  du  rape  fur  les  articles  d'accx>m- 
modement  propofez  par  les  G)mmiflaires 
de  Sa  Maieftcf  le  Legat  demande  au- 
dience y  &  lui  remontre  fort  au  long,  qu^il 
demeure  depuis  long-temps  aupres  d'elley 
&  que  les  ar&ires  n'avancent  point ;  que 
]a  Uifpenfion  d'arpies  a  ete  refuiee*  quoi 
que  ce  fut  le  moien  le  plus  propre  de  par- 
yenir  a  la  paix  i  aue  tons  les  projets  crac- 
commodement  aonnez  de  la  part  du  Pa- 
pe  font  rejettez  i  que  la  Chredente  attend 
avec  impatience  le  fucces  d'une  (i  longue 
Legation  9  &  que  bien  des  gens  blament 
lui  fejour  inutile  a  Fontainebleau.  Je 
nCappercoUmintey  £fre ,  ajouta<t-iI ,  ([ue 
je  vousfim  a  charge  ^  a  toiU  votre  Roiau- 
me.  Iftm  autre  cote  le  Pafefou£re  avec 
peine  nton  abfence  de  Rome ,  ^  il  nCcrioiu 
ne.de  prejjir  la  prompte  concutfion  deTaf* 
fair e  pour  laquelle  je  fiiis  eftvoii.  Jevom 
fupplie  tris  ^  mwiblement  y  Srej  depretu 
dre  aU'plittvt  vgtre  rejblution  j  &  de  com- 
mander a  vos  Minijires  de  travailler  en  di-' 
.  ligence  a  PexpiMtion  de  ce  queje  demande^ 
c^n  (file  je  puijfe  executer  les  ordres  queje 
recois  du  Pape ,  de  partir  incejfamment. 
Je  foulmite  autant  que  vous ,  repondit 
Louis  ,  de  voir  la  Jin  decette  negociation. 
Jl  riapoi  temi  a  mot  9  m  a  met  Minijires 
..     ,  qifeSe 


xxn. 


qtfete  ne  fiift  plus  avancee.    Mais  torn  Us  i&kf*- 
txpedims  quevom  pr(^fezy  teitdent  adi-^ 


foiiBer  Us  Grifmis  mes  aHiez  de  Inarfou^ 
veramete  fur  laVaUeline.  Et  c^eji  a  quoi 
jene  dots  pas  ccmfensir  felon  Us  rig  Us  de 
Fbamewr  ^  de  fajufiice.  On  vom  u  fait 
des  propqfitions  plm  iqtiitabUs  ^  qtd  aJJU^ 
rens  la  Religion  Casbolique  dans  la  VaU 
tefotey  fans  dSerlaJbftvej'aineSe  dupaisk 
eetoc  qtd  en  font  Us  pojfejfeurs  legitimes. 
V affaire  fera  bten-tbt  termmiefi  Sa  Sain^ 
teteveut  avoir  igard  a  des  demandesfijti/^ 
tes.  J^ordonnerai  a  mes  Minifires  aap^ 
porter  toutes  Usfacilitez  poJJlbUs  a  la  con^ 
clufion  de  Paccommodement.  fejpere  ijue 
vom  en  uferez  de  rnhne  de  vbtre  cbte  y  ^ 
que  vom  aomterez  ett  cette  occafion  des  mar^ 

rs  de  vos  boimes  intentiom  four  lerefos 
P Italic.  Le  Papey  repnc  Barberin, 
fotdoaite  avec  une  extreme  ardeur ,  de  voir 
lapcttx  i^tablie ,  ^  Vitre  Majejii  content 
te.  Mais  je  puis  VOM  ajjitrer  y  Srey  que 
dans  Paffaire  prifente ,  le  Pape  Jefouvien^ 
dra  toisjowrs  que  Phqnneur  ^  la  confcien^ 
ce  tie  lui  permettentpns  de  contribuer  a  re^ 
wsettre  la  Faitelinejom  la  domination  des 
hiritiques.  Une  declaration  (i  precife  fie 
)uger  au  Rot  &  i  fes  Miniftres  qu'une 
plus  iongue  negoctation  feroit  inutile^ 
puiique  le  Pape  s'opiniatroit  a  demander 
une  chofe  qu  on  ne  pouvoit  pas  lui  ao* 
corder.  Le  Cardinal  de  Richelieu  &  les 
autres  G)nimifraires  de  Louis  eurent  en« 
core  quelques  conferences  avec  le  Legat  j, 
On  lui  donna  des  articles  d'accpmmode* 

ment ; 
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I&f.  tnent;  AcenaiheschoTesftirentitifer^ 
tout  donner  plus  de  (bristadtitmau  Pape. 
}Am  ce  ne  fiit  que  par  bienftance.  On 
dcTerperoic  de  rich  conclure  avec  Bar- 
berin. 

II  ne  falit  pas  s'irnaginer  que  I'infteii-i 
bilite  defoii  onclefiji"  1  aiticle  de  lareiK* 
tution  de  !a  Valteliiie ,  vmtuntquement 
d'un  fcrupule  de  confclence.  It  y  a  long- 
temps  que  les  Papes  ne  I'ont  plus  fi  teft- 
dre.  On  efperoit  d'aiigmenter  le  doniai- 
tie  de  I'Egtife  ;  peut-etre  celui  detaMaU 
-, ion  Barberine ,  qui  n'oublioitpas  depute 
fiter  du  Pontificat  d'Urbain.  J'ai  d^jii 
dit  que  les  Valtetins  craignant  que  les  Gri- 
foiis  ne  les  puniflent  de  Icur  r^voltc, 
quandToccafion  s'enprefemeroit,  otirU 
teat  de  fe  donner  au  Papc'.  Leurs  Agettt 
a  Rome  font  dreflCT  tin  niemoire  aOkit 
Ample  f  sBn  ds  perfuader  au  mondeque 
,  l«is  Rois  d'Efpagne  &  de  France ,  ne  poiti 
▼ant  s'acouraer  fur  l*tnt^r^  oue  chaqiie 
Couromie  prctehd  art)ir  i  TEtat  &  Oa 
Gouvemement  de  la  Valtdine  ,  lea  haJ 
.  bitHtis  du  pais  n^ont  pas  d'autre  pBtti  i 
prendre ,  que  celui  de  fe  mettre  ehti'e  les 
ftiains  du  Pcre  commun  des  deux  Roist 
Qui  accordera  le  paffage  i  leurs  troupesi 
ieltm  que  le  bien  commun  de  la  Cnr&< 
tiente  le  demandera.  Urbain  trouvoit 
ee  plan  fort  bien  imagine.  U  y  gagnok 
!a  ibuverainete  d'un  beau  pais,  &  le  mor- 
ccauparoidbitfriatidauxBarberins.  Mais 
certains  ar^metu  de  Bethunc  Amballslr- 
ileur  de  France  a  Rotne  embaraiSbiait  k 
Pape 


^ 
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ftq>c  &  ftis  nfeVieir*,  Perftiade  que  la  i^f. 
Cbur  d6  Rome  fcroit  tofijours  plus  di- 
pndanfe  de  l^ipaghe  que  de  la  Frartce, 
Bethunc  voioit  bien  qu'il  vialoit  autant 
abandonncr  la  Valteljne  aux  Efjpagiiols 
^c  d'eti  accorder  la  {buverainete  au  Pa- 
pc.  De  peur  qu'Urbaiii  poufle  par  Vet 
perancc  ac  Pobtciiir  du  confentcment  del 
deUx  Rois ,  nc  s'avife  de  rendre  Paf&ird 
plus  difficile  &  plus  ettibroliillee ,  Bethu* 
ric  lui  rcmorttre  vivement,  qu'un  peuple 
fi^aiant  pas  droit  de  fe  (buuraire  a  rauto-^ 
fite  de  ioa  Souveraiit  liegitime  ,  lesValte^ 
Kns  nc  peuvent  ft  mettrc  d'eux  -  meme* 
feus  la  domination  du  Si  Siege  ^  &  ^e 
Ic  Ro!  de  France  ne  le  fouffrira  jamais.  ' 
D  y  eut  tooore  quelque  choft  de  pluaf 
ridicule  &  de  phis  extravagant.  Les  Dei 
putez  de  la  Valteliiie  k  Rome ,  &  c*eft  ap-i 
j^aremment  de  concert  avec  lePape,  ou 
dti  moins  avec  fts  parens ;  ces  Vaitelihs^^ 
diss-je ,  entreprenneiit  de  perfuader  k  B^ 
thatej  quil  eft  de  y\rA&tk  dii  Roifori 
ttiaitre  de  cbtirchdr  que'laVakeHne  foit 
donnee  au  PapCi  L'Ainbailadeur  de  FtanS* 
fee  rit  d^  leUrs  arg^mens ;  qui  n*auroient 
•pas  ebloul  un  honiitife  bealicoup  ntbins 
▼erfe  que  hii  dans  la  Politique  &  dans  les 
if&ires.  Le  Roi ,  leur  dit-il  fedteracnt, 
ih0*a  foin  que  la  Rdigion  Catholique  foU 
mahttenue  chei  vom  I  qnoi  que  voii  rem 
triezfdfts  laptdjfancede  vos  premier s  mai^ 
tres.  Ne  Vim  htquiiiez  point  j  ^  rej^ 
fezrvomfitrfes  bonnes  intentions,  Les  Eli 
j^agnols  qui  ne  demaiidenl  pas  mieux  qiui 

-   de 
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ifilf.  de  voir  la  Vaiteline  endre  les  mains  dHiir 
Prince  qui  leur  foit  devoi'ie  ,  &  qui  n'ole 
refufer  paiFage  a  leurs  troupes  c^uand  ils 
le  demanderont,  appuient  les  pretendons 
des  Valtelins  &  les  encouragent  ouverte« 
ment.  Un  Prelat  Milanois  publie  meme 
un  iivre  y  ou  il  fotitient  que  le  Roi  de 
France  n'a  pas  droit  d'^mpecher  que  les 
Valtelins  ne  ie  donnent  au  Pape.  La 
conduite  du  Roi  d'Efpa^ne  dans  cette 
grande  aHaire  etoic  aflez  fine.  U  n!y  vou* 
roit  plus  intervenir.  JenyaiPas^aiare 
intiret  j  dilbit-il  ,  qtie  la  confirvatUm  de 
la  Religmt  Catholtque :  &  cela  regarde 
le  Pope  plus  (uCaucim  autre.  Philippe  ga* 
gnoit  ainfi  du  tjsmp  en  oppofant  les  pre* 
^ndus  fcrupules  d  Urbain  aux  maximes 
politiques  de  Louis.  Les  a^ires  des  Ge* 
nois  commenqoient  d'etre  fijr  un  meil- 
leur  pied ;  ,  &  le  Gouvemeur  de  Milaot 
Qui  le  voioit  fup^rieur  au  Due  de  Savoie 
h  au  Connetable  de  Lefdiguieres ,  ne  de- 
fefDeroit  pas  de  repiren^re  les  fqris  de  la 
Vaiteline ,  dont  le  Marquis  de  Coeuvrea 
ftvoit  chaile  les  troui)es  du  Pape.^ 
VhtoHo  Si-  Cependant  la  Fermete  des  jVliniftres  de 
ri,  Mtnwrit  France  ^  ne  rien  relacher  fur  Tarticle  de 
^condHe.  j^  fouverainete  des  Grifons  dans  la  Valte- 
^^X7i8  ^^^  defoloit  le  Le£at ,  &  lui  caufoit  un 
i^. '  '  '  extreme  chagrin.  Jevoi  bien ,  dit*il  dans 
^  demiere  conference  avec  les  G>mmi£i 
laires  du  Roi ,  que  la  nigociationfe  rompty 
parce  qtieje  n^aipasJespouvoirs  affizam^ 
>les.  Xen  at  tout  le  aeplaifir  imaginable. 
bon  Comedien  ^  il  protefte  pour  lors 

que 
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qae  (es  intentions  font  droites  &  (inceres  i62fi 
pour  le  repos  de  I'Europe ,  &  en  paiticu* 
Ber  pour  le  bien  de  la  France ;  qu'il  fuit 
jKm<Suellement  les  ordres  du  Pape  {on 
onde ,  &  que  c*eft  un  grand  malheur 
pour  un  honime  de  fon  rang,  de  ne  pou* 
voir  cohclure  un  adcpmmodement  n  ne- 
oeflaire  a  la  Chretiente.  Les  larmes  lui 
viennent  aux  j^eux ,  &  de  depit  il  )ette 
une  ou  deux  fois  fon  bonnet  fur  la  table* 
La  caufe  de  ces  larmes  feintes  ou  verita- 
bles  9  ce  h'eft  pas  tant  le  deplai(ir  de  s'en 
retoumer  fans  conclure  la  paix ,  que  le 
defeipoir  d'attrapper  la  Valteline  pour  {a 
Bunille,  ou  du  moinspour  leS.  Siege,  & 
de  s^en  retoumer  fans  avoir  acquis  rnon- 
neur  qu'on  attendoit  d'une  Legation  It 
eclatante.  Voici  ce  qui  rendoit  en  appa« 
rence  la  negociation  de  Barberin  dimcils^ 
k  ocmdure :  la  fadsfadion  que  demand 
doit  le  Pape  a  caiife  des  forts  que  le  Mar« 
quis  de  Coeuvres  lui  avoit  enlevez  j  & 
rinteret  qu'Urbain  &  le  Roi  d'Efp^ne 
affedoient  de  prendre  k  la  oonfervation 
de  la  Religion  Gatholiaue  dans  la  Valteli^ 
lie ,  &  a  mettre  les  nabitans  k  couven 
du  refientiment  des  Grifons.  Un  autre 
inconvenient  fembloit  arr&ter  encore  Bar« 
berin.  ^  Le  Roi  d'Ejpagne  refuibit  d'in-« 
terveiiir  dans  la  negociation »  it  moins 
que  celui  de  France  ne  remit  prealable. 
ment  les  forts  entre  ks  mains  du  Pape. 
Philippe  nc  vouloit  pas  Ibuffirir  aue  Louis 
maitre  de  ce  quifaiibitlefii)et  de  la  oon«. 
uftation  9  W9Xtkt  impofer  la  loi.    Au  de« 

faut 
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l^2f •  faut  des  Efp^enok ,  le  Pape  tnute  lui  &ui 
avec  le  Roi  ae  France :  &  ouaiid  on  ei| 
vi^it  a  }a  reftitutioii  de  la  Valteime ,  Ur^ 
liain  n^a  pas  '4Utre  chore  a  dire ,  finon 
4ue  fa  qualice  de  Chef  de  I'E^liie ,  ne  Iih 
perinet  pas  de  coiilentir  que  les  Valtelins 
reutreut  fous  la  dorninacion  des  b^redr 
ques.  Les  Theologiens  deRome  trom 
vent  le  fcrupule  du  Pape  bien  fonde  ;  8^ 
ceiix  deParis  declarenc  qu'il  eft  im^nair 
ire.  Ridicule  Comedie !  Poiirquoi  tou( 
^  manege  ?  Les  £{pa|[nols  veulmt  avour 
la  Vakeliue  ou  du  moia$  U  iaire  tomber  4 
quelqu'un  qui  dq>ende  d'eux :  &  la  Cour 


de  Rome  j^nf^  a  profiter  de  la  conjonc^ 
ture  ,  en  obteiiant  b  fbuverainete  d'un 


^..  ^^,_fiit-ce    ^^ ^^-^^. — ^^^^ 

(a  Lei^tipn  de  Barb^riB  ?  Ses  reoonies 
aux  inftauces  du  Cardinal  de  RichelieH 
me  rendentlachofefortvrairfemblable. 

//  efi  furpi'aumtj  di(bit  celui-ci »  qu^ 
Sa  SmMefefqjfewifigr^ndfcrvfiule  Jk 
pemtettri^  (gu^  U$  VaUelmf  rmurmtpjotf^la 
^munqAon  des  Grifbns.  VcarfuJe  €H  ej^ 
J^puU  m  Jeux  traitezB  fiuts  ei/Ore  les  deian 
Sotsjom  les  yeux  du  Pape.  Les  Amhqffih 
4ewrs  de  Froiice  ^  ^Ej^gne  negocioienSf 
eiitr'eux  y  repond.  le  Legal;  \  ^  le  Pi^ 
Jes  laijjloif /aire*  Ethkn^  r^ndRich&r 
Ueu ,  que  $a  l$ffifiUie  fouj^re,  (p4f  les  Gri^ 
ions  ^  les  Valfielii<s  s'acfordenf  ehtreeux^ 

Mile  f^qsir(^poktfdep(Xk:P  m  trmtji  r  eUetfh 
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Urtra  fndemaa  ce  qiUdU  ne  peut  eiMi^  t^i^ 
difr.  Lb  Fapt  vnU  bien  que  Us  ValMms 
foccammodent  avec  Us  Grifom ,  dit  fiar«- 
berin.  Mais  ilfaut  ltd  nmettre  premih-e^ 
nunt  Us  forts ,  depewr  que  Us  VaUclins 
9se  %'eclammt  un  jour  ^  ne  Sfent  quails  ont 
ite  conlrahUs  par  force  a  f  acceptation  ds( 
praiti.  Dans  Uprojet  d^accotmuodemenf, 
propofif  repliqua  Richelieu ,  UsVdltelmsi 
gagnnu  himcwp  &  Us  Grifms  perdent 
Jes  droits  confiJerahUs.  Comme^u  Us  Voir 
telins  PQurroittMs  feplahtdre  uh  jour  ^a^ 
voirjigne  nujjgre  eux  wt  traite  ,  ok  tou^ 
tavanUige^deUwrcqti?  Pourvomcofi^ 
vainer e ,  Monfeigneur »  que  Us  forts  uf 
doivefU  pas  etre  repJns  comme  U  Pope  ti 
pretend ,  Jpu^'e;^  que  je  vom  demmide^ 
queJUfiureti  il  Peut  domier  que  ta  fouvei 
rainetede  la  Valteline  retounteraasix  GrU, 
fons  apres  la  reJHtution  des  forts  ^  que  la 
Mm  iXEAagne  y/awrapas  la  liberti  de  faire, 
paSerJes  troupes  par  U  pens ,  ^  que  Us^ 
forts  terotitdanolis:  Car  enfin  U  Roi  ne  f^ 
relacbera  point  fur  ces  artuUs.  Les  FaLt 
teltns,  repntldjQgfity  confentiront  a  re^ 
fOiOTterfom  la  domination  des  Grifons ,  @[ 
It  Pape  ne  fy  oppofera  pas.  Enfin  U  Ro$ 
J^  E^agne  dome  fa  parole  an  Pape  de  r^ 
mtuxr  au  droit  de  pa^^e  par  la  Valteline^ 
Ilfaudroit  avoir  cette  promejfepar  icrit^ 
dit  Richelieu.  Je  ne  Pai  pas ,  repondiv 
Barbecin ,  parce  quele  Roi  Catholiquere^ 
fiife  ^intervptir  dam  lanigociation  ^  tan^ 
que  Us  forts  ferofit  entre  les  nuuns  de  &f 

Mt^/ Tres  ^  Cbretijnw.    Mak  j^  fm 
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l62f.  iim  aJfiiH  Je  ce  que  favance.  Dans  le$ 
traitez  9  reprit  Richelieu  «  on  veut  Jes 
feuretez  reenes ,  ^  ce  nejant  id  que  des 
paroles  incertaims.  Le  Koi  neferoit  pas 
diffiailte  defefier  a  la  profnejfe  du  Pope : 
mm  comment  peus4l  Je  repqfer  fur  celles 
des  EJpctgnols  ^  des  Valtelbu  qui  man* 
quern  fans  fcrupide  a  tout  ce  qtCits  promet^ 
tent  ? 

Pe  bonne  foi  y  Monfeigneuty  pour(iii« 
vit  Richelieu  ,  croiez-vom  que  le  Roi  qtd 
a  conclu  une  ligue  avec  le  Due  de  Savoie 
&  la  Republsque  de  Vatife,  &  depeidi 
heaucoup  d^ argent ,  ajin  de  remettre  les 
Grifons  ett  poljejfion  dela  ValteUne^  doive 
iexpofer  a  per  Ate  les  avances  deja  fiutes 
Jur  Pejberance  des  cbofes  que  vompropo* 
fez  ?  Oft  ne  lui  donnepoha  dautrejhrtd 
que  la  parole  du  PaPe ,  ^  Pexecution  di-^ 
peiul  de  la  volonti  des  Ejpagnoh  qui  cbica^ 
neront  fur  tout ,  ajin  ded^erer  larejHtu^ 
tion  de  la  Valteline ,  en  attendant  wte  oc* 
cafion  favorable  de  la  refufer.  A4^n  pk 
depuis  cinq  ans  obtenir  texecution  du  traiti 
de  Madk'id  'f  Le  Legat  demeura  fans  re- 

J  clique.  Et  q^ue  pouvoit-il  repondre  de 
blide  ^  des  nufbns  (1  convaincantes  ?  Je 
Jiiis  bien  facbi ,  aioiita  - 1  -  il  feulemenc » 
que  fur  wifa'upme  cbimirique  ^  on  s^eo^o- 
Jk  a  ntettre  Pltalie  en  feu.  Si  mou  Jang 
itoit  capable  deteindre  NtnbrafemerU  que 
je  prevoijje  le  repattdrois  volontiers  jufques 
d  la  demiire  goute.  Le  Cardinal  de  Ri- 
ichelieu  qui  craignoit  que  le  Pape  &  la 
Gour  deKome  ne  lui  imputaflent  le  joau- 

Yais 
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.  ynSs  (ucces  de  la  negociadon  du  Legate   idXp 
demanda  pour  lors  au  Nonce  Spada  & 
au  Secretaire  Azzolinj  prclensa  la  confe- 
rence*   s'ils  voudroient   coufeiller  aux 
MkiMres  du  Roi  de  France  de  perfuader  ' 

i  leur  maitre  de  courir  le  rifque  des  pro- 
pofidons  de  Barberin.  Les  deux  Itabens 
repondirent  franchement  que  Sa  Majefte 
Tres-Oiredenne  en  pouvoit  bien  pren- 
dre la  refbludon  d'elle-meme :  roais  qu'un 
Mimftre  (age  ne  fe  rendroit  pas  reiponla- 
ble  des  fuites  d'un  parell  avis.^ 
Depuis  ce  tenips-la  Barberin  ne  pen  fate  Doc  4« 

iilus  qtfa  pardr.  Et  je  ne  fai  (1  les  nou veU  Montmo. 
es  oui  vinrent  k  r ontainebleau  le  ^o.Sep- J^^^^*^ 
tembre,  ne  luilfireiit  point  avancer  (bniaflotedu 
voiage.    Les  afEures^  de  Soubize  &  des  Roi  contra 
Rocheloisprefqu^ntierement  ruinees  par  Soab»e. 
Mer  &  par  Tenre ,  donnoient  au  Roi  Ic 
moien  de  (aire  de  plus  grands  elForts  du 
c6te  de  lltalie.  Rien  ne  chaerinoit  davan<« 
tage  le  L6gat  &  h  Cour  de  Rome.   Expli. 
quons  une  revolution  qui  furprit  tout  le 
monde.  Pendant  que  laRocheile  &  les  au« 
tres  ViDes  unies  debberent  (1  elles  fuivrout 
le  confeil  queRohan  &  Soubize  leur  don- 
nent  d'accepter  la  paix  aux  condidons  ao- 
cordees  par  le  Roi  dans  fes  reponfes  au  Mimeim 
cahier  prefente  par  les  Deputez  gmi^it  Rohan. 
raux  des  E^lifes  Reformees ,  le  Cardinal  ^  ^^^* 
de  Richelieu  fans  perdre  le  temps>  donne 
tous  fes  loins  ^  remettre  la  flute  du  Roi 
en  bon  etat ,  &faitrevenir  les  Vaifleaux  ^t^m'ivr 
d'Angleterre  qui  s'en  etoient  retournez^^wi 
de  Dieppe,  des  qu'on  leur  efat  declare ^^J|^^ 
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•ifiaf.   que  Louis  pretendoit  les  emploier  contrc 
la  Rochelle.  Ce  fait  merite  d'etre  ectaird 
Fitdumi-  ^  Phonneur  dcs  Anglois  qui  t^moigne- 
SJ'  ^'ix    ^^"^  ^^  ^^^^  rencontre  plus  de  zele  pour 
Bnwtrd^     ^^^^  Religion  que  les  fiijets  des  Provinces- 
Unies.    Car  enfin ,  fi  nous  trouvons  dcs 
'■  Vaiffeaux  Anglois  dans  la  flote  du  Rcm, 
T^^-'xni  ^^^^^ )^  ^^^  raconter  les  avantages ,  its 
jSv!x.     "'y  vnirent  que  par  les  artifices ,  ou  par 
RjkwortVt  les  menaces  du  Due  de  Buckingham ,  a 
Hifiorictti   I'infcii  de  la  plus  ^andc  panic  du  Con- 
CoBenums.  f^jj  jg  Sa  Majefte  Britannique  ,  contre 
i62s.  i^2tf.  jgg  intentions  du  Parlement,  &  malgrc 
les  eiForts  des  bons Anglois.  Dans  le  temps 
que  le  feu  Roi  Jaqucs  negocioit  en  Fran- 
ce le  manage  du  Prince  fdn  fils,  &  une  li- 
gue  contre  la  Maifon  d'Autrichcj  Louis 

Srie  Sa  Majefte  Britannique  de  lui  preter 
es  Vaiffeaux  a  un  prix  raifbnnable,  pour 
fetre  emploiez,  diioit-on,  au  Siege  de 
la  Ville  dc  Genes  en  Italic.  Jagues  y 
confent  bonnement  Le  Due  de  Rohan 
toujours  attentif  aux  demarches  du  Con- 
ieil  de  France ,  feit  reprefenter  inconti- 
nent au  Roi  d'Angleterre ,  que  la  guerre 
de  Genes  n'eftquunpretexte,  &  qucle 
veritable  deflcin  de  Louis,  c*eft  d'enw 
ploier  les  Vaiffeaux  d'Angleterre  au  blo- 
cus  de  la  Rochelle.  Jaques  profite  de  Pa- 
vis,  &  ordonne  que  fur  lesVaifleaux  pr4- 
tez  a  laFrance,  il  y  ait  toCijours  plus  d*An- 
glois  que  de  Franqois ,  afin  que  fcs  fu- 
jets  maitres  de  leur  Efcadre ,  empfcchent 
qu'elle  ne  foit  emploiee  contre  les  Refor- 
mez  de  France  ,  chofe  qui  devoit  faire 
-  •  -  .         crier 
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crier  leParlement  d'Angleterre.  Jaoues  le  162 f. 
mens^Goit  jpour  obtentr  des  fubfides  ne- 
ce^res  a  ion  deflein  de  crayailler  au  re- 
tabliflemetit  du  Roi  de  Boheme  dans  fes 
Etats  her^itaires. 

Apres  la  mort  de  fon  pere,Charles  nou- 
Yeau  Roi  d'Angleterre^  gouyerne  par  le 
Due  de  Buckingham  devolie  pour  tors  k 
k  France ,  n'a  pas  la  meme  precaution,  il 
accorde  tout  ce  que  Louis  demande. 
Charles  promet  un  de  fes  meilleurs  Vait 
ieaux  nomme  PAvant-garde ,  &  le  Mar« 
quis  d'Eifiat  Ambafladeur  ae  France  k 
Londres  traite  avec  quelques  Marchands 
Anglois  qui  promettent  de  lui  fournir 
iept  Vaifleaux  a  certaines  conditions. 
Le  Cajpitaiiie  Pennington  qui  doit  condui- 
re  TEicadre  en  France ,  accepte  la  com- 
miilion  avec  peine  9  &  ireprefente  au  Due 
de  Buckingham  Amiral  d' Angleterre,  que 
felon  l^accord  fait  entre  les  deux  Rois,  les 
Anglois  font  obligez  de  combattre  con- 
tre  tout  le  monde  au  gre  du  Roi  de  Fran- 
ce f  excepte  ceux  de  leur  Nation ,  &  re- 
cevoir  autant  de  foldats  Franqois  que  Sa 
Majefte  Tres-Chretienne  en  voudra  met- 
tre  fur  les  Vaifleauxj  d'ou  il  s'enfuivoit 
que  les  Anglois  ne  demeureroient  plus 
maitres  fur  leur  bord ,  &  qu'on  pourroit 
les  obli&:er  a  fe  battre  contre  les  gens  de 
leurRefigion.  Buckingham  ne  repond  rien 
i  la  remontrance ,  ordonne  k  Penning;ton 
de  partir  avec  fonEfcadre  &  d'aller  ^Diep- 
pe. Le  Vatifeau  P Avant-garde  s'appro- 
die  feul  de  la  ViUe  ,  &  les  autres  demeu- 

L%  rent 
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l62f.  rent  derriere.    Le  Due  de'  Rohan  avcnt 
fait  avertir  les  Anglois  que  leurs  Vaifleawc 
^toient  dediiiez  contre  la  Rochelle,  & 
tous  les  Oifiders  plus  zelez  pour  leur  Re- 
ligion que  ceux  des  Provinces-Unies  y  ju- 
rent  de  couler  plutdt  leurs  Vaifleaux  a 
fonds  que  de  1^  {aire  (ervir  contre  lesRe- 
formez.   Un  Secretaire  du  Marquis  d'EC 
fiat  rend  alors  a  Pennington  Chef  de  PEfl 
cadre ,  une  lettre  du  Due  de  Buckin- 
gham y  &,un  ordre  de  Sa  M ajefte  Britan- 
nique  expedie  parG^niap^  Secretaire  d'E- 
tat  9  de  delivrer  les  Vaifleaux  a  ceux  jjui 
viendront  les  recevoir  de  la  part  du  Koi 
de  France.  On  prefente  en  meme  temps  a 
Pennington  une  kttre  de  Sa  MajefteTres* 
Chretienne  qui  enjoint  que  le  Vaifleau 
rAvant  -  garde  foit  donne  aii  Due  de 
Montmorenci  Amiral  de  France ,  &  que 
lesOfBeiers  &  les  foldats  Franqois  fe  met- 
tent  en  pofleflion  des  autres  Vaifleaux 
Venus  d'Angleterre ,  parce  que  Sa  MajoC. 
te  Tres  -  Chretienne  pretend  les  envoier 
xspntre  fes  fuiets  rebelles^   Pennington 
ctonne  fe  defend  fur  ce  we  le  Due  de 
Buckingham  fon  Amiral  Femble  lui  re- 
commander  de  ne  fe  dc&ifir  point  duVaiC- 
feau  PAvofU-garJef  &  d'en  demeurer  toft- 
jours  maitre.  Le  Chef  d'Efcadre  Anglois 
refufe  de  livrer  {es  Vaifleaux »  a  moins 
qu^on  ne  lui  montre  des  ordres  plus  preu 
cis.  Grande  conteftation  entre  les  Anglois 
&  les  Franqois.    Le  Secretaire  du  Mar<- 
quis  d'Effiat  accufe  les  premiers  d'etre  re* 
belles  aux  volontez  de  leur  Roi.  lis  lui  res- 
pondent 
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pondent  quails  aimcnt  mieux  etre  pendus*  iSlfm 
que  de  livrcr  ainfi  leurs  Vaifleaux ,  de  fe 
mettre  dans  une  dcpendance  abfolue  de 
fe  volontc  des  Franqois ,  &  de  fervir  con- 
fre  ceux  de  leur  Religion.  L'Efcadre  An- 
gloire  met  incontinent  a  la  voiIe,&  revient 
aux  Dunes  ,  ians  que  Pennin^on  ou  au- 
can  autre  Officier  Anglois  yeuille  ecouter. 
ks  oflres  avantageufes  qui  leur  font  fai- 
tes  de  la  part  du  Roi  de  France. 
-  Lc  Due  de  Chevreufe  &  Lomenie  de  ta 
ViUe-aux-CIercs  Secretaire  d'Etat  de 
LouLS ,  fe  trouvent  en  Angleterre  au  re- 
tour  de  Pennington  &  de  fon  Efcadre 
aux  Dunes.  Ces  deux  Meflieurs  ame- 
noient  la  Fillc  deFrance  auRoi  fon  epoux. 
A  leur  {blticitation  &  aux  nouvelles  in- 
fiances  du  Marcjuis  d'£ffiat,Buckingham 
emplbie  les  artiHces  &  les  menaces ,  & 
oblige  enHn  Pennington  &  les  autres  Of- 
ficiers  Anglois  a  executer  I'ordre  due  le 
«Roi  d' Angleterre  donnoic  a  rinlcii  de  foa 
Confeil ,  de  conduire  des  Vaiueaux  en 
France ,  &  de  les  livrer  afin  que  Louis 
enufac  commeil  lui  plairoit.  Tout  ce 
man^e  eft  fccret  entre  Charles ,  Buckin- 
gham,  &  un  Secretaire  d'Etat.  On  fait 
accroire  au  Confeil  d*Angleterre  que  les ' 
Vaifleaux  font  deftinez  contre  Genes. 
Pennington  raraene  done  rEfcadre  aDiep. 
pe ,  &  livre  fonVaiffeau.  Les  autres  Ca- 
pitaines  fontde  raeme  ,  excepte  celui  du 
Grand  Neptune  Q(d\  tient  toujours  fcrme. 
Conftans  dans  leur  refolution  de  ne  com- 
battre  point  contre  ceux  de  leur  Reli* 
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l67,fm  gion ,  Pennington  &  les  autrcs  Oiliden 
reviennent  avec  Ic  Grand  Neptune.  Lc 
Parlcment  fe  tenoit  alors  aOxford.  Char- 
les I'y  avoit  transFerc  a  caufe  de  la  pefte 
qui  infe<floit  la  Ville  de  Londres.  Pen-* 
nin|ton  fe  rend  a  Oxford ,  &  y  {ait  -du 
bruit  fur  ce  que  lc  Due  de  Buddngham 
envoie  de  fon  autorite  privee  des  Vait 
feaux  en  France ,  fous  pretcxtc  de  fervir 
dans  la  Mediterranee  ,  quoi  quails  foient 
veritablement  deftinez  contre  la  Rodiel- 
le.  ^  Buckingham  detourne  habilement  le 
coup  que  Pennington  lui  porte ,  pallie  les 
chofes ,  &  menage  fi  bien  les  e^)rits ,  que 
dans  les  deux  Chambresdu  Parlement, 
on  croit ,  ou  du  moins  on  fait  femblant 
de  croire  fur  les  proteflations  de  PAmiral 
d'Angletcrre,  que  les  Vaiflcaux  doivenc 
^tre  emploiez  contre  les  Genois  &  nuUe* 
ment  contre  les  Reformez.    Enfin ,  de 

J)eur  que  la  verite  de  I'afiaire  connue ,  ne 
biileve  tout  le  Parlement  contre  Buckin- 
gham ,  il  perfuade  au  Roi  de  le  diilbudre . 
au-plut6t,     .     *      .    . 

Rohan  qui  connoiflbit  la  fituation  des 
affaires  a  la  Cour  d'Angleterre  &  dans 
les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies, 
folHcitoit  la  Ville  de  la  Rochelle  d'accep- 
ter  la  paix  aux  conditions  accordees  par 
le  Roi :  &  les  habitans  prevenus  qirils 
obtiendront  la  demolition  du  Fort  Louis 
font  difficuke  de  fuivre  le  confeil  du 
Due  de  Rohan.  Cepcndant  le  Cardi* 
nal  de  Richelieu  ne  s'cndort  point  jil 
engage  Buckingham  a  rcnvoier  les  Vaid 
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feaux  d'Angleterre,  remet  ceux  duRjoi  f62f;, 
en  meilleur  etat  qu'ils  n'ecoient  aupa- 
ravanc^  &  retienc  rAtniral  de  Z^lande 
qui  paroit  teiite  de  s'en  retoumer. 
Richelieu  gagne  meme  &  corrompt  le 
Vice-AnurS  &  plufieurs  Officiers  fub- 
adternes  de  rArmee  navale  de  la  Rck 
chelle  9  de  maniere  que  la  flote  du  KoL 
renfofccc  des  fept  Vaiffeaux  d'Aiigleter- 
re ,  dil  prefque  uife  de  la  vidoire ,  C\  elle 
trouve  occaiion  decombattre  les  enne- 
mis.  LeDuc  de  Montmorenci  Amiral. 
de  France  avoit  requ  ordre  des  le  mois . 
de  Mai  d'aller  commander  la  flote ;  &  il  . 
avoit  tache  de  s'en  defendre  fur  ce  que  ?:■ 

le  Roi  depourva  de  VaiffeauJc  fur  TO- 
cean ,  n^en  avoit  pas^un  que  fon  Amiral 

{{ut  monter  avec  dignice.    Montmorenci 
entott  une  peine  extreme  a  fe  refoudre 
d'etre  fur  un  Vaiifcau  de  la  flote  des  E-  ;*•*'' 

tats  Generaux  des  Provinces  -  Unies ;  il 
croioit  avec  raifbn  que  rAmiral  de  Fran-* 
ce  devoit  avoir  fonVaiflTeau  &ne  fe  met- 
tre  pas  a  la  difcretion  des  etrangers  auxi- 
liaires.  On  tache  de  contenter  Montmo^ 
renci  en  lui  promettant  le  Vailfeau  PA^ 
ycau-garde  qu'on  attend  d'Angleterrej  & 
il  part  de  Fontainebleau  accompagne  des 
Comtes  de  Route ville  &  de  Vauvert,  dti 
Marquis  de  Brefldeux  &  de  plufieurs  Gen-i 
tilshommes.  Le  Due  apprend  a  Saumuc 
la  defiute  de  I'Amiral  Houtftein .  &  fes 
repugnances  augmentent.  Cefar  Due 
de  Venddme  que  Montmorenci  vid  i  . 
Nantes  ^  lui  reprefenta  que  fes  ennemis 
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t62T*  '^^  procuroient  un  emploi  fi  p^rilleux 
dans  Tefperance  de  lui  faire  perare  fa  r& 
ptitation ,  &  peut-etre  la  vie.  Brave  & 
mtrepide  au  dernier  point,  Montmorenci 
ne  s'allarme  point ;  il  prend  avec  hii  le 
Due  de  Retz  en  Bretagne ,  &  va  chercher 
}a  flote  des  Etats  Generaux  fur  les  c6tes 
du  bas  Poitou.  Montmorenci  ne  Pattei- 
giiit  pas  fans  courir  rifque  de  perdre  la 
vie :  &  Quand  il  Teut  jointe ,  le  Due  ga- 

Sna  par  les  carefles  &  par  fes  liberatitez 
es  etrangers  dont  la  r  ranee  fe  defioit  k 
caufe  de  leur  Religion  ,  &  des  diificultez 
qu'ils  firent  d'abord  de  fe  battre  contre 
ies  Reformez.     « 
Dflaite  ^      Quand  les  Vaiflcaux  d'Angletcrre  tous 
j°"^rn  ^  commandez  par  des  Officrers  Franqois, 
R^"p^  j^curent  joint  la  flote  du  Roi,  ie  Due  de 
xac.  Montmorenci  ne  penfa  plus  qif  a  combat-, 

tre  celle  des  Rochelois.  II  ne  monta  pas 
cependant  le  vaiffeau  PAvma -garde  ins 
cxpres  pour  I'Amiral  de  France,  Soit 
que  Montmorenci  fe  defiant  d'Houtftein 
voulut  ^examiner  de  pres  j  foit  qu'il  pen^ 
JUimnm  ftt  ferieufemcnt,  comme  on  le  publioit  de 

^if^^ni    ^'  P^*^  >  ^  s'inftruire  de  la  Marine  (buy 
iav.  111.   ^^  y^^^  maltre ,  il  demeura  toiijours  fur 

le  bord  dc  TAmiral  de  Zelande  ,  avec  le 
Brwoni,  Due  deRetz ,  le  G)mte  de  Louvigni  ca- 
r -^.fV^/t^  det  de  la  Maifon  de  Grammont ,  leMar. 
Sri  <l«^s  de  Praslin  fils  du  Marcchal ,  & 
'  tquelques  autres  des  Gentilshommes  diC- 
/TiTlMrv  il»^'tinguez  qui  I'avoient  fuivi.  Le  G>mte 
^/«;^fiw/  ^g  Vau vert  fecond  fils  du  Due  de  Venta- 
rf*  rcinw.   ^^^  ^  neveu  de  Montmorenci ,  Boute- 
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Yille  &  pluGeurs  yolontaires  diftinguez    t62f. 
par  leut  naiiTaiice  etoient  reuandus  fur  le 
rede  des  vaiileaux.     Le"Uommandcuc;Jf/mMV#id^ 
de  Ris  iTiontoit  I'Anglois  deftine  au  Duc^^^^'^jf- 
de  Montmorenci ,  &  c'etoit  Ic  plus  beau '''"*^-  ^^^* 
de  tQUS.  La  flote  Roiale  encre  le  i  f .  Sep-  rie  iu  mi» 
tembre  en  bon  ordre  au  Pertuis  hretoii^^'^  ^^* 
&  la  Rocheloife  fort  inf^rieure  fe  retire  ^'^^^  ^ 
dans  la  Fqffe  de  POye ,  a  ia  rade  pres  le  Mircnn 
Bourg  de  S.  Martin  de  Tile  de  Re.    El  le  Franginu, 
etoitla  couverte  d'un  grand  banc  de  fa-i^^*^ 
ble  dont  les  vaiHeaux  duRoi  ne  pouvoienc 
s'approcher  fans  danger.    Quoi  que  les  ^^^^J^f*^  •^- 
ennemis  ibient  fi  avantageulement  pod  jJ'^j^SST*' 
tez ,  le  Due  dc  Montmorenci  prend  la  j-^^  ^/| 
re&lution  de  ooncerter  une  deccnte  dans  Fag.  4^44• 
rile  de  Re ,  &  d'attaquer  en  meme  temps 
Tarmee  navale  de  la  Rochelle.    Vmtre^ 
Prifefembloit  timerairej  dit  le  Due  de  Ro- 
nan,  mats  la  frabifon  la  retulif  facile.  Sou- 
bize  a  beau  mander  a  la  Rochelle  que 
Tarmee  du  Roi  yient  a  lui ,  &  qu'il  faut 
envoier  promptement  du  mon(|iJ|^ans  YU 
le  de  Re ,  de  peur  que  les  eimemis  ne  s'en 
rendent  maitres ,  on  ne  le  croit  pas :  Cer<> 
taines  gens  veulent  meme  parier  que  les 
vaifleaux  d'Angleterre  &  des  Provinces- 
Utiles  ie  font  retirez.    Sur  les  nouvelles 
inftances  de  Soubize ,  le  G)mce  de  La*. 
Vdl  fe  diipofe  a  s'embarquer  avec  un  bon 
fecours  ^  niais  le  Maire  de  la  Ruchelle 
fdgne  par  la  Cour ,  ou  fort  tmprudent» 
intervient  &  dit  qu'iLfaut  mieux  acten* 
dre  la  maree  du  matin  que  de  s'expofer 
^celle  du  loir.  On  diffcre  de  partir ,  &;  le  ^ 

L  y  lende- 
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l61f •  lendemain  matin  txeize  vaifleaux  de  Par- 
mee  Roiale  fe  trouvent  a  la  rade  Ju  Chef 
de  Baye  ,  &  empechenc  que  le  Comte 
de  Laval  ne  pane  avec  le  fecours.  Ce* 
pendant  Toiras  a  le  temps  de  deoen* 
dre  dans  Tile  de  Re  avec  trois  mille 
hommes  de  pied  &  cent  cinquante  che- 
vaux. 

Soubize  abandonne  de  la  ibrte  par  la 
trahifon ,  ou  par  la  mauvaiie  conduite 
du  Maire  de  la  Rochelle ,  met  prompte- 
ment  fon  Infanterie  a  terre  s  ordonne  a 
Guiton  Amiral  de  la  Rochelle  &  a  Fozan 
Vice-Amiral  de  deraeurer  dans  la  Fqffe 
de  POye  ou  leurs  vaiileaux  font  en  feure- 
te ,  &  d'y  attendre  de  fes  nouvelles.  II 
fepare  en  trois  troupes  quinze  cens  horn* 
mes  qu'il  a,  &  les  envoie  en  trois  endroits 
ou  les  ^inemis  peuvent  decendre.  ^  Mais 
il  ^toit  trop  tard :  Toiras  avoit  mis  nied 
k  terre  lans  aucune  reQftance.  Souoize 
raflemble  fes  gens ,  marche  a  Toiras,  &  le 
combat49lL'avant-garde  ennenye  eft  ren- 
terfce  d'abord ,  &  le  fucces  fembloit  de- 
voir etre  favorable  »  HBelebat  qui  com- 
mande  I'aile  gauche  de  Soubize  ne  PeCit 
pas  abandonne  pour  smaller  noier  dans  des 
marais ,  lors  que  Toiras  fondoit  fur  Sou* 
bize  avec  fon  corps  de  bataille.  Uepou- 
vante  fe  met  alors  parmi  les  gens  de  Sou- 
bize effiraiez  de  la  {uperiorite  des  ennemis^ 
&  apres  une  deroute  preibue  generate, 
il  ramene  ce  qui  lui  reite  de  troupes  au 
Bourg  de  S.  Martin.  Totijours  au  de& 
fus  de  fa  mauvaife  fortune ,  Soubize  veut 

s'em-^ 
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s*embarquer  &  combattre  la  flote  du  Rol  i6^f^ 
Jfais  Guiton  Amiral  de  la  Rochelle  inti- 
mide  a  mis  ailleurs  les  foldats  du  nieil- 
leur  vaifleau  de  Soubize  nomme  la  Vier^ 
gey  &  Fozan  Vice-Amiral  d'intelUgencd 
avec  laCour  a  feit  echoaer  les  plus  fjrands 
Vaifleaux  de  la  flote  Rocheloiie.  Tout  ce 
que  Soubi2e  peut  faire^  c'eft  de  pourvoir, 
s'il  le  pcut ,  a  la  confervation  de  S.  Mar- 
tin de  Re ,  &  d*aller  promptement  munir 
le  fort  de  rile  d'Oleron  ,  de  peur  que 
les  ennemis  maitres  de  ces  deux  poftes , 
ne  foient  en  etat  d'aili^ger  &  de  prendre 
la  Rodielle.  Les  Hiftoriens  Papiftes  in- 
fultent  a  Soubize  de  la  maniere  du  (tionde 
bplus  cruelle ,  fur  fa  pretendue  fuite  de 
rite  de  Re :  il  ne  tient  pas  a  eux  oue  ce 
Seigneur  ne  pafle  pour  ie  plus  lache  de 
tous  les  hommes.  On  le  railla  memes  i 
la  Cour  de  France ,  &  un  difeur  de  bons 
mots  pretendit  (aire  rire  le  Roi  par  cette 
fade  plaifanterie :  M.de  Soubize  s'eft  enfid 
Jevant  Vbtre  Majejie  dans  te  bos  Poitou. 
Le  voila  quifuit  marntmans  devant  M,  de 
Montnwrencu  Penfe  - 1  ^  il  a  dtvenir  nn 
jour  le  plus  ineux  tapitaine  de  r  Europe. 
Ceft  une  fort  grande  malhonnetete  aue 
d'in(ulter  a  un  brave  homme  dans  ton 
malheur.  Outre  que  les  amies  font 
joumalieres ,  il  n'eft  pas  difficile  de  vain- 
ore  un  General  trahi.  M.  de  Soubize  ne 
pafiera  jamais  pour  un  poltrpn*  life  conu 
portUi  ait  le  Due  de  Rohan,  en  parlant  de 
cette  a^ire ,  en  ben  Capitaine  ^  en  vaiL 
Um  foldat  de  Paveu  memedefes  ennetnis. 
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'j€%f*  Rohan  n'auroit  jamais  ditoela,  (Ifenfre- 
re  s^etoit  enfui  d'line  tnaniere  honteufe. 
On  pallie ,  on  dilHmule  une  lachete  : 
xnais  on  ne  loue  point  fi  hautement  celui 

S[ui  en  eft  maniteitement  coupable.    Ce 
eroit  vouloir  fe  rendre  ridicule  a  ptaifir. 
Les  avantages  des  armes  du  Roi ,  ne  fu- 
rent  point  u  grandes,  que  ^oubize  ne  piit 
encore  fe  retirer  enAneleterre  avec  vingt« 
deux  V^fleaux  de  (a  note ,  &  que  Louis 
a(Iure  de  la  paix  d'ltalie,  ne  mt  bien« 
aife  de  conclure  I'annee  iuivante  un  ac» 
commodement  avec  les  ReFormez ,  dont 
le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  fe  rendit 
comnae  le  mediateur. 
Le  Ihic  de      Ceiix  qui  firent  echouer  dans  la  Fqffe  it 
^*^^-?^t  ^^^  *^^  Vaifleaux  de  Tarmee  navalc  dc 
rturm^  na*  ^^  Rochclle,elperoient  qu'il  1  eur  ftroit  im* 
vale  de  la   pollible  de  fe  tirer  de  la :    £t  le  Due  de 
KochcUe.    Montmorenci  d'intellig^ce  avec  les  trai« 
ues  tenoit  feulement  des  Vaifleaux  au 
C/^iff  ii  la  B^e ,  afin  que  la  flote  enne« 
mie  n'aiant  plus  de  commerce  avec  la  Ro- 
chelle,  Guiton  ion  Amiralfut  oblige  dele 
rendre  a  diicretion.  Mais  il  lui  lurviut 
un  vent  (i  favorable,  &  les  marees  iurent 
fi  grandes,  corome  il  arrive  ordinairement 
au  mois  de  Septembre,  que  revenu  de  fbn 
epouvante  ,  &  voioiit  que  les  Vaifleaux 
sn  '  'd   ^^^^^ avoient aflez d'?au ,  Guicon en- 
LnthXllL  *^^F^^  courageufement  de  (oitir dc  laFof^ 
\v.  X.     fi  ae  POye ,  &  de  gagner  le  port  de  la  Ro- 
chelle  a  la  vue  de  Parmee  du  Roir  li  y  ie- 
roit  heureufement  encre ,  fi  le  vent  ne  lui 
fut  pas  devenu  contraire  en  fortant.  Le 

Due 
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Due  de  Montmorenci  fond  incontinent  j67.f. 
i  la  £iveur  du  vent  fur  la  Bote  Rocheloi^  Mimoim 
fe,  ia  difperfe ,  &  lui  prend  neuf  VaiC  ^J^/"^ 
mvx.    Le  plus  grand  de  tous  nomme ,  '''"^  ^^*' 
k  Vijerge »  n'avoit  que  cina  hommes  pour 
iedefendre  :  quatre  Vaiiieaux  viennentrfeibiMl- 
Tattaquer  y  on  I'acroche ,  on  Taborde  y&mt.L.  IL 
k  Patron  nomme  Durant  aiant  mis  le  feu  ^*^*  ^ 
aux  poudres  j  fiut  fauter  {on  Vaifleau  & 
les  quatre  de  rarmee  Roiale.    £lle  perdit  mfirire  Hm 
par  ce  coup  de  defdipoir  pres  de  7f  o.  Mariebai 
hommes ,  &  le  Ck>mt6  de  Vauvert  fut  du  ^,^^^ 
nombre  des  morts.    Montmorenci  atta-    ^* '' 
que  enluite  le  Bouii^de  S.  Martin ,  &  c&* 
lui  aui  oommandoit  h  gamifon  parolt  (i 
refblu  a  (e  bien  defendre «  qu'il  obtient 
une  bonne  compbfition.    Le  Uuc  va  de  ik 
dans  rile  d'Oleron ,  &  dnq  cens  horn* 
mes  que  Soubize  v  a  laiflez  dans  le  fort , 
le  rendent  d'abord  a  difcretion.    Mont- 
mor^id  demanda  le  Gouvemement  de 
Vile  de  Re  en  recompenfe  du  grand  fer-* 
vice  qu'il  venoit  de  rendre.    C'etoit  peu 
de.chofe^  mais  cela  paroiifoit  a  la  bien* 
Icance  d'un  AmiraL    Toiras  lui  fut  pre^ 
fere.    Bien  loin  d'en  temoigner  du  reCi 
fendment^  Montmorenci  laifle  f  snereu- 
'  lement  k  Toiras  les  fels  &  les  munitions 
qui  le  trouvent  dans  Tile.    II  y  en  avoit 
pour  cent  mille  ecus.    Monfeigneur^  dit 
quelau'un  au  Duc«  vous  pouvez  garder 
unefi  bonne,  prife :  eJle  vous  didommagey-oit 
thpartie  desgrandes  depenfes  que  vous  avez, 
faitesfiar  lawte.    Je  nefuupas  venu  id 
gainer  du  bien ,  repartit-il  avec  une  noble 
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l6%f*  t^Tti  J  mak  amerir  de  la  ^loire.  Heuretnc 
d'avoir  des  jentimens  u  elevez ,  &  de 
n'etxe  oas  feniible  a  I'ingratitude  du  Prin* 
ce  qu'il  iervoit ,  ou  plut6t  a  la  jaloufie 
fecrete  du  Cardinal  de  Richelieu  !  On 
loika  la  bravoure  du  Duc>  &  il  requt  pour 
toute  recompenfe  une  lettre  de  remero. 
ment  de  la  part  du  Roi  &  un  bref  du  Pape 
qui  le  combloit  d'eloees. 
Le  Ugat     On  fut  furoris  a  la  Cour  de  France  ^ 
^^^wf  '^^  ^^  Legat  Barberin  demandat  ion  au* 
JfJjJ^  jg     dienoe  de  conge,  &qu'il  timoign^t  une 
Fontaine-   impatience  extraordinaire  de  s^eu  retour« 
bieaa. .      ner ,  dans  le  temps  que  les  feux  de  joie 
s^allumoient  pour  les  avantages  rem^or* 
VHtorio     tez  fur  les  Reformez.    Les  gens  eclairez 
SirijUm^  conjedhirereut  de  la  que  la  tJour  de  Ro- 
ielToauFL  ^^  appreudroit  avec  chagrin  que  Jes Re* 
Fag.  19.    '  formez  etant  yaincus  ,  le  Roi  pouvoit 
Ao.  stu       deibrmais  envoier  toutes  fes  forces  au  deli 
des  Alpes.    Barberin  prit  Ton  audience 
de  conge  le  2a.  Septembre  en  qualite  de 
Hifiomiu  L^gat  Le  compliment  roula  far  de  grani 
Mimjth'tdm  ^j^g  proleftations  de  refoed  pour  la  per- 
STcK!"  fonne  du  Roi ,  &  d>n  zele  ardent  &  fHj. 
xtfaj.         cere  de  fervir  Sa  Majefte.^    EUe  repondit 
par  des  temoignages  d'eftime  pourleLe* 
gat,  d'afFeifHon  au  regard  d^Urbain  fon 
oncle ,  de  devotion  envers  le  S.  Si%e,  & 
de  pamon  de  furpaiTer  les  anciens  Rois  de 
France  oui  avoient  puiflammentdefenda 
les  bons  rapes.    Au  refte ,  ajoiita  Louis  , 
ce  qui  fait  ie  fujet  de  vbtre  Ligation  j  ejlae 
fih-aftde  importance -^  queie  croi  dtvoit 
a£mbhr  mes frtncifaux  OjicicrSf  &  les 

gens 
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gens  les  plm  hahiles  de  mon  Roiaume ,  ajln  i62f. 
defavoh'  ce  (fu!ils  penfent  de  vosproPofi' 
tkms  J  &  d^ecotuer  leiirs  bom  avis.  JeJ^e-m 
re  que  f torn  parlerons  encore  detaj^hrede 
la  Valteline.  Barberin  plus  impatient  oue 
jamais  y  va  des  le  lendemain  comme  un« 
pie  (>rdinal^  falre  fes  demiers  compli- 
mens  au  Roi ,  &  reccvoir  les  ordres  de 
Sa  Majefte.  On  crut  gue  le  L«g:at  fe- 
joumeroit  un  ou  deux  jours  de  puis ,  & 
qu'U  verroit  avant  Ton  depart  les  princi- 
paux  Seieneurs  de  la  Cour.  Dans  cette 
penfee »  Louis  ordomie  au  Due  de  Ne^ 
mours  &  a  I'Eveque  de  Metz  fits  naturel 
du  feu  Roi  de  fe^  tenir  prets  a  conduire 
Barberin  jufaues  a  deux  ou  trois  lieues 
de  Fontainebleau ,  &  a  auelques  Offiders 
de  fiiivre  le  Legat  &  de  le  fervir  pendant 
les  premieres  journees  de  ion  voiage. 
Tous  ces  preparatifs  furent  inutiles.  Bar*, 
berin  monte  en  carofle  une  demi-heure 
apres  avoir  falue  Sa  Majefte ,  &  fans  dire 
meme  ou  il  va  coucher. 

Cette  precipitation  parut  d'autant  plus 
ecrange,  que  le  Roi  s  effbrqoit  de  retenir 
le  Legat.  Le  P.  de  BeruUe  General  de  la 
Congregation  de  TOratoire  &  le  Capucin 
JofcphTavoient  invite  de  la  part  deSa 
Ma)efte  a  etre  temoin  de  la  relblution 
qu*elle  vouloit  prendre  de  faire  la  guerre 
aux  Reformez ,  &  des  avis  que  les  pr^ 
mieres  perfbnnes  du  Roiaume  afremblees 
donneroient  fur  les  ai&ires  de  la  Valteli- 
ne.  Les  deux  Peres  infinu^rent  encore  k 
Barberin  qu'avec  un  peu  de  patience ,  il 

ob< 
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Idstf.  bbtiendroit  la  rufpenfion  d'armes  dcman- 
dee  avec  taiit  d'empreflement.  Les  re- 
montxances  de  Berullev&  de  Jofeph  ne 
furenc  pas  capables  d'arreter  le  Legat.  II 
ordonne  feulemeiit  a  fes  gens  de  dire  qu^il 
partoit  n  promptement  afin  d'eviter  les 
Gomplimens  &  la  ceremonie.  On  crut 
Qu'il  craignoit  plut6t  de  ie  trouver  a  la 
Cout  de  France ,  lors  que  TAiTemblee  ex- 
traordiuairement  convoquee  loueroic 
^  hautement  k  conduite  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  &  approuveroic  les  demarche^ 
raites  en  France  &  en  Italie  pour  retnetcre 
les  Grifbns  en  pofleinou  de  la  Vakeline* 
Le  Roi  cache  la  veritable  raifbn  pourquoi 
oe  depart  iiibit  le  chap^ine  ^  &  fe  contente 
de  dire  qu'il  eft  fache  de  ne  pouvoir  ren* 
dre  a  Barberin  ks  honneurs  dus  a  un  ne« 
Veu  du  Pape  Legat  du  S.  Siqp[e.  ^  Le  Mar- 
quis de  S.  Chaumont  >  un  Marechal  des 
logis  du  Roi  &d'autres  Officlers  one  or- 
dre  de  joindre  inceiiamment  le  Legat  •  & 
de  raccompagner  juiques  k  Lion.  Peu 
de  jours  apres  t>n  lui  porte  fur  fa  route  de 
beaux  ornemens  pour  dire  la  MeUe  que  le 
Roi  lui  en voie.    Barberin  les  refufe  foiu 

Srecexte  que  le  Pape  fon  oncle  lui  avoit 
efendu  de  recevoir  aucun  prefent.  On 
sMmagina  qu'il  trouvoit  etrange  que  le 
Roi  aiant  doiine ,  difoit-on  >  pour  cent 
tnille  ecus  de  pierreries  au  Due  de  Buc< 
kingham  &  aux  Comtes  de  Carlile  &  de 
HoUand,  Sa  Majefte  fit  au  neveu  du  Pape 
un  prefent  qui  ne  valoit  pas  plus  de  qua^ 
tone  ou  quiiize  ouUe  ^cus.    Si  ceb  eft 

•  Bar* 
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Batberin  ecoit  bieti  diflRcile.  D  devoit  I^Jtf* 
oomiyter  pour  quetque  chofc  la  depeiife 
hite  a  le  defraier  diirant  un  fejour  de  qua- 
xrt  mois.  Quo!  qu'il  en  foit  des  verita* 
bles  fendmens  du  lLqg[at,  il  fut  H  conftant 
dans  fon  refus ,  que  le  Roi  envoia  les  or* 
nemens  a  Rome ,  &  pria  le  Pape  d'ordon- 
ner  k  ion  neveu  de  recevoir  le  prefent, 
parce  qu'autrement  Sa  Majeftc  regarde. 
roit  cepretendu  defintereflenient comme 
une  injure  qu'elle  n'oublieroit  jamais. 

Incontinent  apres  ie  depart  de  Barbe-Le  Nonce 
xin,  les  Miniftres  duRoi  rac^nterentauxpP*'^"^"*' 
Ambafladeurs  de  Venife  &  de^  Savoie  ce  p^r^ipitir 
qui  s'^it  pafle  dans  les  dernieres  confe-<ia  L^at 
fences  avec  te  Legat  i  &  ces  MeiSeurs 
iiirent  priez  de  la  part  de  Louis  de  dire 
leur  findment.    Le  Venitien  declara  que  nttonc  55. 
le  Senat  confentiroit  volontiers  a  unerf^^emorii 
paix  ftire  &  honorable  qui  exclut  entie-^'*^*^jr 
rement  les  Efpagnols  de  la  yalteline.pj?'^^ 
¥our  ce  qui  eft  da  Savoiard ,  ^  il  fit  com^^j.  aj. 
prendre  que  Ion  maitre  fouhaitoit  la  con-.^... 
dnuation  de  la  guerre  plus  que  toute  ai|« 
tre  cbofe.    Les  Miniftres  dfe  France  les 
eooutent)  &  convienn^nt  avec  eux  de 
re}etter  ablblument  les  propofidons  de  la 
Cour  de  Rome ,  &  de  concraindre  par  la 
force  les  Efpagnols  a  recevoir  des  con* 
didons  avantageufes  a  la  France  &  a  fes 
Aliiez.    Le  Nonce  Spada  revient  cepen- 
dant  a  la  G>ur.    II  avoit  conduit  Barbe- 
rin  a  Auxerre.    Get  Italien  fe  flatoit  fur 
je  ne  fai  quel  fondement ,  de  trouver  le 
Confeil  de  France  plus  traitable  apres  le 
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162 f*  depart  du  Legat ,  &  de  finir  Paccommo- 
dement.  Mais  il  fe  trompoit  d'une  etran- 
ge  maniere.  Outre  que  Richelieu  &  les 
autres  croioient  Spada  mieux  intentiomie 
pour  TEfpagne  que  pour  ^  France ,  le 
vindicatifCardinal  etoitfort  eloigne  de 
laifler  Thonneur  de  conclure  la  paix  a  un 
homme  qui  lui  avoit  dit  hautement  lea 
chofes  du  monde  lesphis  defagreablcs>  le$ 
plus  cho(^uantes.  Ces  deux  fiommes  ha- 
biles  &  deliez  au  dernier  point,  etoientfi 
]^iquez  Pun  contre  I'autre ,  quails  ne  pou- 
.  voientconferer  enfemble  fans  s'aigrir  en^ 
core  plus.  On  dit  que^  le  Nonce  mena- 
i;oit  Richelieu  de  la  colere  &  de  Pindigna«i 
tion  du  Pape.  JeTte  le  crams  pasy  repon* 
doit  Richelieu  d'un  air  mepriiant  &  rail* 
leur :  quel  mal  me  peut-il faire  ?  vow  bter 
le  bonne f  rouge  qtCtl  vous  a  do^me ,  repre. 
noit  le  Nonce.  Bon ,  difbit  Riatelieu  r 
la  cbofe  eft  fans  exenwle,  Ne  vous  y  tronu» 
pez  pas ,  repliquoit  le  Nonce :  On  en  trou^ 
ve  mille  dans  PHiftoire.    Je  fuis  furpris 

J|ue  Richelieu  i^norat  que  les  Papes  one 
ouvent  degrade  des  Cardinaux.  Mais 
dans  le  fbnds  il  ^voit  raifon  de  meprifer 
I  de  pareilles  menaces.  Un  Pape  commet- 
troit  etrangement  fon  autorite,  s'il  entre- 
prenoit  d^oter  lechapeau  aun  Cardinal 
premier  Miniftre  du  Roi  de  France  &  fou« 
tenu  par  ion  maitre. 

Au  lieu  de  parler  d^af&ires  a  Spada, 
Richelieu  ne^  lui  fit  que  des  nlaintes  du 
depart  precipite  du  Legat ,  &  ae  fon  refus 
d'ecouter  ce  que  le  P.  deBeruUe  &  le  Cz^ 
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fudn  Jfofephluiavoientpropofe.  Ilfaut  i6Xf4 
rendre  juftice  k  Sjpada.  Cetx)it  un  honw 
IDC  d'cforit  qui  favoit  foutenir  Ion  carac- 
tere.  11  defeodit  la  conduite  de  Barberin 
avec  beaucoup  d'efprit  &  de  dignite.  S 
M.  deUmty  dit  le  Nonce  a  Richelieu , 
efl parfi  pdntemeftt  J  ce  ft" a  iti  que  pour, 
tpargftn'  aux  Cardhmttx  ^  aux  Seigneurs 
de  la  Cour  la  peine  de  le  conduhre  ^  dehd 
rendre  les  honrnurs  dis  a  cetix  dsfon  rang. 
'  Content  des  temoigwuges  daffe&ion  que  Sa 
Majejli  hd  a  donnez  deptiis  Jon  mrivie  en 
France  ^  Ha  craint  d^etre  trop  a  charge  en 
fauffrant  ijue  les  Officiers  du  Rot  le  fe^-vif^ 
fent  encore  jufques  a  Lion.  Ouattt  awe 
propoptions  faiter  par  le  P.  deBerulle  ^ 
par  fe  P.  Jojeph ,  pourfuivit  Spada  d'un 
'  ton  fier  &  eleve ,  M.  le  Ugat  a  bien  vU 
mCon  cherchoit  h  Pamufe^'.  jufques  a  ce  que 
le  Roi  vit  jwf  /  /)*«/%  les  affaires  prendroieftt 
en  Italiey  c^  quelfera  le  fiicces  du  nouveau 
fecours  envois  au  Due  de  Savoie.  Et  qtiy 
a^Uil  defi  avantageux  au  Pope  dans  ce  qui 
a  etepropofe?  La  rifolution  depourfuivre 
la  guejre  contre  les  Huguenots  ?  it  eft  de 
Vinteret  du  Roi  defe  tirer  dupiedimeepine 
fi  piquante.  Le  refultat  dune  ajfemblie 
extraordinairenient  convoyuie?  Cettefm^^ 
maliti  n^etoit  point  wcejjhtre.  Qui  ne  voit 
pas  qtCdn  pritendoit  Pliitbt  y  faire  app7vu^ 
ver  les  confeils  deja  donnez  au  Roi,  que  di^ 
couter  de  nouveaux  avis?  Enfin  •  lajuj^ 
penjion  'iarmes  ?  Cela  ne  dipendplm  at 
la  volonti  du  Roii  La  face  des  affaires 
change  en  Italic.    II  faut  favoir files  Ef> 

pagnols 
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ISXT-  pagnols  qtiideviemietttJuperietirSfVOudrottt 
Pacceptei'.  Le  Cardinal  de  Richelieu  & 
}e  Nonce  Spada  fe  ha'iilbient  trop  Tun 
Pautre  pour  convemr  d'aucune  chole.  lis 
{e  fcparoient  toujours  plus  piquez  &  plus 
aigris  qu'auparavant 
Lc  Koi  Le  Nonce  parloit  felon  Pu&ge  intro- 
^cmble  un  duit  depuis  retabliflement  du  pouvoir 

to^ordinake ^^^^^^^"^^^  en  France,  il  difoit  que  rien 

fur  les  pro-  n'obligeoit  le  Roi  a  convoquer  un  Q>nfeil 

vofitionsdo  extraordinaire  (ur  les  propoHtions  du  Le- 

i^gat        eat.  Car  enfin  Pancienne  &  veritable  con- 

ftitution  du  gouvemement  de  France  ne 

permet  pas  au  Roi ,  comme  je  Pai  deja 

reoiarque ,  de  prendre  aucune  refolution 

importante  fans  Pavis  de  Ton  Confeil  na- 

mijohf  du  turellement  compole  des  Princes  du  (ang, 

JiitdMe dudes  Pairs ,  desOfficiers  de  laCouronne^ 

Cw-iiW  di  g^  meme  des  premiers  Magiftrats  du  Par- 

^'"'^'^"^   lement  de  Paris .  fi  VafKre  tf  exige^as 

la  convocation  des  Etats  Generaux  du 

Roiaume.    La  mani^re  de  n^avoir  point 

d^autre  Confeil  que  trois  ou  quatre  Mi« 

niftres  affidez  ,  c'eft  une  invention  de 

Louis  XI.  &  des  Princes  (^ui ,  a  Ton  exenw 

I)le,  ont  plus  penfe  a  leurs  mterets  particu^ 
iers ,  qu'au  bien  de  leur  peuple ,  c'eft-a* 
dire  qui  ont  voulu  gouverner  cirannique- 
ment.  Spada  roncontroit  mieux  en  repro* 
Sirij/Itm^  cHaut  au  Cardinal  de  Richelieu  que  lebut 
7eT^FI  "*)^<iuc  ^®  '^  convocation  extraordinaire. 
Fug.  aj.  "c'etoit  d'obtenir  une  approbation  folem- 
84.35.  C^c.iielle  des  conleils  donnez  depuis  ibn  en* 
tree  dans  le  Miniftere.  Quoique  Richelieu 
eCic  (eulement  fuivi  les  maximes  de  Politi- 
que 
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i^ementecablies^arle  Marquis  de  la  l6xft 
/ille,  les  eniiemis  feccets  du  Car- 
,  le  Nonce  du  Pape ,  &  rAmbaf&- 
rEfpagneroiJlevoiBnt  centre  Riche- 
i  cabaledes  bigots  tofijours  nombreu- 
luidante  dans  une  Cour  fuperititieu* 
U  Tie  fi  metjxu  autremait  m  peine 

Religioit ,  crioieM  certaines  gens. 
vie  chofejcattdala^e  qWim  hontmeJe 
le  ,  fi/nale  la  primiere  atmie  Je  [on 
r  iums  le  Onifeil  dii  Roi  par  de  h(w< 
ttUiiotces  avec  les  Protejiatu  ^  ^  par 
riage  £u»e  FiUe  de  France  a  un  Roi 
que.  Tout  autre  que  Richelieu  n'oiu 
amait  parti  le  Roi  a  fecoaiir  lei  re- 
des Provinces-  Uniet  contre  lew  Smi- 
n  legitime  >  5^  i  /war  avee  P Angles 
pour  le  retablilfemeitt  d'toi  Prince 
que  dans  le  Pauaiiiaty  au  prejudice 
u  de  Baviire  difenfeur  zile  delaRe- 

Catholique  en  Allemagne  &  invent 
UeSorat  dans  let  formes.  Quel  eS  le 
e  la  ligue  conclue  avec  la  Ripubiique 
■mfe  i^  le  Due  de  Savoie  .•'  De  remet^ 
•s  Grifofu  Protejians  en  pojfejjion  de 
Itelitie.  Oil  ne  conjiderep/u  que  cet 
oervertiront  les  Vcdtelins  tbt  outar^ 
te  therefie  peutpajfer  de  U  datu  a 
ie  Pltalie.  Enpn  ,  M.  le  Cardiual 
jue  le  Roi  abaudanne  le  projetformi 
aur  les  Huguenots ,  quil  foUtiemie 
es  Prote^ans  du  numde  ,  ^  qh'ou 
'a  guerre  aux  Princes  Cateotiquet., 
Te  ailbic  dans  les  converiations,  & 

itaoit  en  des  UbeUes  repaiidus  par 
touce 
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l6Af.  toute^  PEurope.  ^  Richelieu  paflbit  k  Row 
me ,  a  Madrid ,  a  Vienne  &  ailleurs  pour 
un  Pr&cre  fans  Religion.  II  precendit 
fermer  la  bouche  a  fes  ennemis  en  por- 

♦  tant  le  Roi  a  convoquer  un  Confeii  ex- 
traordinaire ,  ou  les  propofitions  du  Li- 
gat  feroienc  examinees.  Cela  n'etoit  pas 
mal  imagine.  Le  Cardinal  impofoit  ii- 
lence  a  des  tnalins  qui  lur  faifoient  un 
crime  des  meilleurs  confeils  qu'un  habile 
Miniftre  d'Etat  p£it  donner  au  Roi  de 

'  France  dans  la  conjondture  prefente  des 
affaires  de  PEurope. 

On  la  tint  le  29-  Septembre ,  cette  a£- 
femblee  extraordinaire.  La  Reine  Mere, 
Gafton  firere  unique  du  Roi  y  les  Dues  de 
Nemours ,  de  Longueville ,  &  de  Che- 
vreufe ;  les  Marechaux  de  Baflbmpierre  » 
de  Schomberg  &  d'Aubeterre ,  aautres 
Officiers  de  la  Couronne ,  quatre  Cardi* 
naux  y  des  Archeveques  &  des  Eveques 
nommez  par  PaiTemblee  du  Clerge  qui  ie 
tenoit  a  Paris  >  les  Confeillers  &  les  Secre- 
taires d'Etat  y  les  Diredeurs  &  les  Inten- 

'  dans  de  finances  y  enfin  les  premiers  Ma- 
giftrats  du  Parlement  de  Paris,  s'etant 
rendus  par  ordre  du  Roi  dans  la  falle  de 
rOvale  du  Chateau  de  Fontainebleau  t 
Louis  dit  en  peu  de  mots  que  fon  Cfaan« 
celier  expliqueroit  a  ces  Mdlieurs  pour* 
quoi  Sa  Majelte  les  avoit  appellez.  Ali- 
gre  prend  la  parole  &  expofe  fort  au  long 
les  anciennes  alliances  de  ia  Couronne 
avec  les  Griibns  y  I'invafion  de  la  Valte- 
line  par  les  £lpagaols>  le  traite  de  Madrid, 

.ce 
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ui  s'ed  fait  enfiiite .  les  railbns  que  le  -  lAfu 
a  cues  decommatiderau  Marquis  de 
Livres  de  prendre  les  forts  depofez  en- 
les  mains  du  Pape  ,  la  Legation  du 
iinal  fiarberin ,  la  partiallte  pour  is 
d'Eftagne  ,  fes  propofitions  bvora- 
aux  aefleins  de  ce  Prince ,  ion  depart 
ipite  de  France  ,  enfin  te  reliis  d'ac- 
er  le  prefent  envois  par  le  Roi.  Le 
ncelier  infilh  particulierement  fur  la 
endon  de  la  Cour  de  Rome ,  d'dter  la 
reraincte  de  la  Valteline  aux  Grifons, 
ar  la  maxime  fb&tenite  par  le  Pape  , 
I  ne  faut  pas  redituer  a  un  Souverain 
itiquc  ce  qui  lui  a  ete  etileve ,  fous 
exte  d'y  maintenir  la  Religion  Catho* 
e. 

e  Marechal  de  Schombei^  opina  le 
nier  aprcs  qu'Aligre  efttcefle  de  par- 
Si  dit  que  le  Legat  avoit  fou  vent  varie 
I  la  ncgociation,  que  tant6t  il  etoic 
:e  du  confentement  du  Roi  d'Eipa-^ 
,  &  que  le  jour  fuivant  il  declaroic 
oir  pas  des  pouvoirs  ailez  amnles. 
i  mfaty  ajoutaSchomberg,  M.  fe  U- 
f a  point  m  £  autre  vuequt  de-feruhr 
'it  aEjPagne  ^  tCenlevcr  la  Vcutelhte 
Souuerains  ligitimes.  La  Reine  hHi- 
jutut  adoucir  ce  que  le  Marechal  rap- 
}it  an  defavantag^  de  Barberin.  // 
)*u  bien  intentiomii  txntr  la  ttdx.  dit 
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l£xf •  qoelque  bon  avis  a  donner  y  Sa  Majefte 
Pecoiiteroit  volontiers ,  &  qu^^ll  pouvoit 
parler  avecuneentiere  liberte.  Le  Car- 
dinal de  Sourdis  tout  devouie  au  Pape ,  & 
jaloux  de  la  fortune  rapide  de  Richdieu^ 
prit  alors^la  parole  d'un  air  devot »  mats 
eictreniement  malin.  U  exhorca  Louis  i 
contenter  le  Pape  dont  les  intentions  e- 
toient  droites ,  en  lui  accordant  la  fuil 
penHon  d'armes  qu'il  demandoit,&  a  &ire 
inceflamment  lapaix.  Richelieu  s^etoit 
mis  hors  du  cercle  oomme  pour  kdfler 
<aux  autres  uneplus  grande  libmi,  & 
temoi^er  au'il  ne  vouloit  rien  dire.  II 
prete  Toreille  des  qu'il  entend  parler  dc 
paix  &  de  fufpendon  d'armes.  Chagrin 
de  ce  que  Sourdis  femble  I'attaquer  indi- 
redlement,  &  craignant  que  Tavis  ouverc 
,  ne  fat  appuie  par  les  Emiflaires  iecrets 
du  Pape  &  par  les  ennemis  du  credit  &  de 
Tautorite  d'un  Miniftre  d'Etat,  qu'on 
cherchoit  a  rendre  odieux,  il  s'amroche, 
&  oublie  fa  refolution  de  garder  le  Hlence. 
Je  Jotd)aite  la  paix  plm  qvCauam  autre  ^ 
dit-il  avec  emotion  ,  ^  fat  toitjottrf  con- 
feille  au  Rot  de  la  fah'e^  qtumd  il  lepouT" 
roit  avec  hotmeur ,  ^Jam  s^expqfer  au  rf- 
proche  {tahaiidomier  jes  alliez.  LeRpiJo^ 
contenter  le  Pafie^  ie  tavoue:  mats  il  efi 
encore  plus  oblige  a  foittenirfa  reputation  9 
&  a  defendre  ceux  qui  font  fom  laprotec- 
tion  de  la  Couromte,  Sa^  Majejte  prend 
toutes  Jes  precautiom  poJJJbles  i^in  que  la 
Rtligion  Catholique  foit  maiiitenue  ams  la 
Valteline :  eUe  denumde  feulement  pie  les 

Grifons 


'a  Vidteline  privativement  h  tout'ttutra 
ct?  he  Rot  feferojt  un  tart  extrhne 
le  monde.  En  fo&tenant  fes  aUiez 
vigueur  J  ilsagiiera  letir  efiime  ^ 
confiance.  S^u  en  uje  auti'ement ,  queU 
ijfattce  vouAroit  aeformaufe  Her  <t  in 
tee  ?  Uh  Prince  magiiamme  chirit 
aieut-  pile  qiCauciote  autre  chafe :  it 
Trdetoutpowleconfemer.  Lesaffai- 
It  Sa  Megefie  font ,  graces  a  Dieu  ,  ett 
itat.  Elle  a  des  troupes ,  ^  lesfmds 
(fatres  pour  foutenhr  la  guerre.  Let 
itages  retnportez  fur  les  Huguenots 
treat  du  dedans.    Jefuii  ilavti  que  Ic 


faffe  favoir  a  M.  le  LigM  que  cette  af~ 
•lee(g>p)-ottve  les  refoTtaiom  dejapri- 
&  tpu  Sa  Majeje  icoiitera  vofontiert 


Topofttions  d'une  paix  Jure  t  tmuute, 
wantagetife  afesjiUiez,. 
e  Cardinal  de  la  Valene  die  enruite 
durant  Ton  feiour  a  Rome ,  les  Theo- 
ens  du  Pape  nireiit  confultez  fur  la 
inition  de  ta  Valteline  aux  Grifons , 
[u'ils  repondirent  qu'Urbain  y  devoit 
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j62f*  aunefaixhontetde.  Le Marechal  de Bs£ 
ibmpierre  ftit  du  meme  fenciment ,  & 
proteila  que  durant  Ton  AnibaiSade  a  Ma- 
drid ,  it  avoit  reconnu  que  les  Elb^mois 
lie  penfoient  qu'a  s'emparer  de  la  Valteli* 
ne.  Quand  on  demande  Tavis  de  Ver* 
dun  premier  Prefident  au  Parlement  dc 
Paris  ,^  h  Roi ,  dit-il  modeftement ,  ejlfi 
fa£e  ^fiiclaire^  il  a  choifi  des  Mhujtres 
Ji  habiles  &  fi  him  tntentioHttez  j  que  nam 
nepouvons  que  loiier  ks  refolutions  frifis 
dans  le  Conjeil  de  Sa  Majffii.  Fut-cc  adu- 
lation ?  Fut-ce  un  tour  honnete  pour  faire 
f  entir  gue  les  Magiftrats  voioient  fort  bien 
que  Richelieu  les  avoit  appellez  pour  ap- 
plaudir,  &  non  pour  dire  leurs  veritables 
ientimens  ?  Alors  chacun  ie  tiit ,  &  les 
niembres  de  Taflemblce  fe  regardent  les 
luis  les  autres.  Le  Roi  {e  leve  incontinent, 
&  fort  fans  declarer  quelle  refblution  il 
veut  prendre.  Richelieu  eut  grand  {bin 
de  faire  favoir  au  Pape^  au  Legat,  &  dans 
les  Cours  etrangeres  que  fes  confeus  e- 
toient  generalement  approuvez.  On  ccri- 
vit  a  Du  Fargis  Ambafladeur  de  France  a 
Madrid  d*inlinuer  au  Comte  Due  d'Oli- 
yarez  aue  la  negociation  devenoit  dijficile 
a  conciure ,  parce  que  les  deux  Rois  ne 
ttaitoient  pas  enfenibic,  que  les  pretendus 
icrupules  du  Pape  arretoient  tout  >  &  que 
li  le  Confcil  d*Efpagne  vouloit  lapaix  ellc 
feroit  bien-t6t  conclue.  Manaezrnom^ 
difoit^ii  i  Du  Fargis ,  qtielie  eji  la  dijpo^ 
Jition  du  Comte  d!  Olivarez  &  des  Minijtres 
du  Roi  Ccuboliqtie.  Voici  pourquoi  le  Car- 
dinal 
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ratal  de  Richelieu  donnoic  ces  ordres  a  i6Xf. 
Du  Fargis. 

Le  Marquis  de  Mirabel  AmbaiTadeur  Cdnfereii. 
I'Erpagne  aiaut  afiedc  de  fe  trouvcra  iacet  fur  ta 
neme  tenetre  que  le  Marechal  de  Baflbm-pa^  ii'italk? 

nerre ,  pour  voir  le  feu  de  joie  qui  fe  f^-bafiadi^"' 
bit  a  r  ontainebleau  le  jour  delanaiflki.rf'Ef™^'g 
Q  duRoi;  Eh  bim'j  dit  rAmbafladeur&lesMaro. 
[uMaxechal,  le  Ugat  efi parti  fans  rien^^^  <le 
onclure.    II  a  bien  montre  qtiHl  efi  tm  j^u^^^^^^" 
le  hommej^  tm  noitveati  ncgQciaieur.    Si  Schomfcerfc 
If.  de  Bafmmpierre  avoit  eu  cette  affaire  d 
netmger^  rnhnes  wteplm  difficile ,  eUe  ue 
eroitpas  aemenrifimfarfaite.    M.  le  Li-* 
raty  repondit  le  Marechal,  a  fait  tout  ce 
jn'il  pouvoitf aire  felon Jef  ordret  &fes  bu 
iruBions.    Je  ne  le  blame  point  4t  s'itre 
'etia  a  ce  qui  hd  itoit  p}'e(crit,    faurou  ite 
ilm  embaraffe  que  hid :  car  enfin ,  il  avoif 
fbabHesgem  qui  leconfeiUdfient.  VomtCaiir^ 
uezpoiJtteuMbindecQytfeily  teprilMxtdrj^fff^^j^ 
lel ,  Paffimrferoitfouei  ^je  votts  repons  Baj/hm' 
rue  vom  la  terminsrez  e^tcore  ^  ft  vom  le^rg. 
fou/ez.    Mmfieury  reprit  Baflompierre  ^^^w^-Wl 
e  itejiii  point  heureux  en  traitez*     On  a 
Uja  depmfe  inutilement  plm  de  vingt  miL 
^ions  pour  fair e  obferver  celui  de  M(tdrjd. 
juefai  nigocie.    Je  vom  avoUerai  mime  ntterf^  Si^ 
^anchement  qt^il  riy  apa$  deplaifir  a  trai^^,*  ^'"*^. 
^er  avec  desgem  qui  ne  tiettnettt point  l^^i'^ll  j^'yf 
iroinejfes.    L'Acnbafladeurperlifte  a  pro-p^,  ^9.20! 
efter  que  Bailbiupierre  &  lui  feronc  1^ 
)aix  ,  u  le  Roi  le  veut,  .  Xm  lespouvoirs^ 
teceyaireSj  a}o«ice^t-il :  aiei^^en  autant^ 
^^  nam  conviendrow  bien-tot.    Il  faut^ 

M  %  parler 
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l62f.  parley  Prhnieremtnt  au  Rot ,  dit  le  M; 
chal ,  ^  [avoir  fes  intmtions.  Ceh 
jujie  J  replique  rAmbafTadeur :  faUes^ 
lement  un  fM  de  diligence.  ^ 

BafTompierre  va  incontinent  xaooi 

tout  a  la  Reine  Mere  &  au  Cardinal 

Richelieu.  L'aiiaire  paroit  de  conlcqi 

ce  'y  on  ordonn^  a  Baflbmpierre  d*a 

trouver  le  Roi,&  de  lui  rapporter  les  of 

de  Mirabel.    EUes  (e  propofent  le  leu 

main  au  Confeil ,  &  la  refblution  {e  pr( 

de  donner  a  BafTompierre  les  pouvoirs 

teilaires  pour  traiter  avec  TAmbaflad 

d'Eipagne.    Mais  Baflbmpierre  demai 

que  le  Marechal  de  Schomberg  hii  : 

adjoint.    Le  Roi  y  conient ,  &  les  d< 

Marechaux  convieiuient  de  commen 

leurs  conferences  immediatement  apre 

depart  du  Roi.    II  devoit  aller  dans  dc 

o^  trois  jours  de  Fontainebleau  a  S.  G 

main  en  Laye.    Les  dtjfficultez  s'aplai 

lent  des  les  premiers  entretiens,  &  la  p; 

iemble  fort  avancce,  lorlque  M&abel  s'* 

cufe  tout  a  coup  de-  fe  trouver  au  rend 

voHs^  fous  pretexte  aue  ion  Epoufe  eft  n 

kde.  Une  exajfe  fi  legere  £iit  foupqom 

qu'il  y  a  quelque  chole  de  nouveau,  &  < 

.  lettres  arrivees  incontinent  de  Mad 

expliquent  r^nigthe  en  ^artie.  LeRoU 

tbolique ,  difoit Du Fargis*  a eu  dejfein 

fairenigocier  lafaixparfofi  Amhajfadi 

e}i  France.    Mais  il  a  change  fubitemeni 

refolutim.    Les  pouvoirs  envoiez  au  Mi 

quis  de  Mii'obeljbntrevequez.  Bafibmpii 

re  va  par  ordre  duRoi  comme  pourrc 

d 


<fft  dans  ie  deS^'^^  ma/ade   m  • 

""J'Pouve  Ja  vSJ  i  *  <*  qui  amV-f 
.-net  quejque  chirJ^  n^oceP" f 


•  a  Madrid  en  r  - 
«voie2  i  AfSbll' 


»"  Gu-d.nal  deRiXr  '^*'"«"t  ci. affaire."** 


««tr. 


«»       -t 
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fdHf*  la  {brpenfion  d'armes  detmtiAec  { 

Le^t  ne  depeiidoit  plus  de  la  volon 

Roi  de  France ,  &  qu'il  falloit  (av 

celut  d'Efpagne  feroit  dans  la  difpol 

de  raccepter.    II  y  cut  en  efFec  des  1 

lutions  aflez  (urprenantes  en  Italie. 

Marquis  de  Gcuvres  maitre  de  la  Vs 

^fM^  fi^  ne  a  peur  d'en  etre  chafle.    Les  G 

^^..^^'•repreiuient  tout  ce  qu'ils  ont  perdu , 

1^3 j^ '     *  Due  de  Savoie  rcpoufle  jufques  da 

Piemont  penfe  a  iauver  fes  Places  ; 

Pltt^o  Si'  gees.  ^  Feria  Gou verneur  de  Milan ; 

^f  Rumdi  ^^^^  '^  progres  duMarquis  de  G)eu 

u.  Tim!y.^^ mettant  quatre  mille  hommes  de 

i'flff.  %72.  &  deux  compagnies  de  Cavaleric  fc 

cdnduite  du  Colonel  Serbellon  dans  I 

Journal  de  tit  pofte  de  Ri ve  &  dans  quelaues  end 

Baffom.      voifins  a  Tentree  de  la  Valtelinc. 

Efbagnols  efp6roient  qu'en  oonfervaj 

pauage^  ils  reprendroient  a  la  premier 

caHon  fes  fons  enlevez  par  le  Marqu 

Cocuvres :  &  ce  n'eft  pas  fans  fonden 

lis  ont  toiijours  un  pied  dans  le  pais, 

fecours  leur  pent  venir  par  lel^c  d( 

me,  (iir  lequel  ils  mettent  un  grand  r 

l)re  dc  baraucs  armees.    On  tenta 

d'une  fois  aenleyerRive  auxEfpagr 

mais  ce  fiit  inutilement :  les  Conrec 

furent  repouflez  avec  perte.   Leur  ai 

s'affbiblit  encore  par  les  delertions  8 

les  maladies  de  TEte.    Le  Baron  Far 

heim  Officier  Allemand  qui  defendi 

pofte  de  Rive  a  la  place  de  Serbellon 

tre  dans  la  Valteline,  chaile  les  tro 

de  France  de  deux  ou  trois  endroits 


Pierrt, 
T4m.II. 
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krt^  prend  douze  caaons  &  onzc  barques  162 f 
armees  que  les  Confederez  avoient  fur  le 
iac  de  Come.  La  Valteline  paroiflbit  eti 
danger  d'etre  perdue ,  fi  les  Venitiens  n'y 
niflent  proinptement  envoie  du  fecours 
£)us  la  conduice  du  Comte  de  Candale  fits 
aine  du  Due  d'Eperiion,  qui  s'^toit  mis  k 
leur  fervice.  Avec  ce  renfart ,  Cocuvres 
reprend  les  poftcs  perdus ,  bat  les  Erpa- 
gnols  a  Ion  tour  &  les  chaiTe.  Ain(i  les 
af&ires  de  la  Valteline  fe  trouvent  a  la  fin 
de  cette  annee  dans  le  meme  etat  au'au  - 
commencement.  Le  Marquis  de  uoeu- 
Tresdemeure  maitre  de  fes  forts  pris ,  & 
les  Eipagnols  confervent  Rive. 

Lc  Roi  de  France  fut  non  feulement  Baffomplcr. 
allarme  de  leur  irruption  dans  la  Valteliir^S?.^"' 
ne ,  mais  encore  pi  us  des  mauvaifes  nou-  extraortii- 
velles  qu'il  recevoit  de  Suifle.    La  cabate  uaire  en 
Efpagnole  y  devenoit  fupcrieure.    PlusSuiffiu 
ie  vmgt-cinq  mille  AUemans  obtinrent 
laliberte  de  pafler  dans  lc  Milanois  y^  & 
'inclination  du  pcuplis  toumoit  eritiere-. 
uent  versla  Maifond'Autriche.  On  otup 
juerhommelejplus  capable  deramener 
its  Suides,  c'etoit  le  Marechal  de  Baflbm- 
pierre.  Colonel  General  de  ceux  de  leur 
tiation  qui  fervoient  en  France ,  &  fort 
^nfidere  .dans  le  pais.    Louis  le  nommc 
on  Ambafladeur  extraordinaire  vers  les 
reize  Cantons  a  la  fin  du  mois  d'Odlobre, 
ipres  que  la  Cour  (e  fut  rendue  a  8.  Ger- 
nain.     OH  aJJfla  mon  AmbaJJade  de  deux  Journal  de 
ens  mitte  ecm ,  dit-il  a vec  fbn  air  naif,   Je  ^^jhn- 
'sy^ortaip(n€rfiivorffe}'  mane^ociation.  5J3^'// 


,^f 
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ifiif  .   te  fujct  en  eft  marque  dans  rinftru<!tioii 
Jmbajadi  qui  lui  fut  donnec.    Cetoit  d'inviter  les 
dun^im  Cantons  a  entrer  dans  la  Ugue  conclue 
^^''        cntre  le  Roi ,  la  Rcpublique  deVenife,  & 
le  Due  de  Savoie  pour  la  reftitution  de  la 
Valteline  aux  Grifons ,  ou  du  moins  a  re- 
doubler  leurs  iiiftances  aupres  du  Pape 
&  du  Roi  d'Elpagne^  afin  que  les  Grifons 
rentraflent  en  poflefnon  de  leur  fouverai- 
ncte.  Comme  la  Cour  de  France  prevoioic 
/  que  les  SuiiTes  eloignez  de  rompre  ouver- 

tement  avec  la  MaUbn  d^Autricheyrefufe- 
roient  d'entrer  dans  la  ligue,  Baflbmpierre 
eft  principalement  charge  d'obtenir  d'euz 
la  cl6ture  du  paflage  par  leurpaisauxtrou- 
pes  aue  I'Empereur^  ou  le  Roi  d'Efpagne 
voudront  envoier  dans  le  Mflanois,  &  le 
confentement  des  Cantons  a  ie  charger 
conjointement  avec  le  Roi  de  la  sarde 
des  forts  de  la  Valteline.  En  ce  cas,  Louis 
ofTre  de  payer  les  foldats  de  SuiiTes  qu'on^ 
y  mettra  en  earnifon,  &  les  Cantons  pro- 
mettrontfeulement  de  defendre  les  forts 
contre^tous  ceux  qui  lesattaquerojit,'  & 
de  maintenir  les  Crriibns  en  pofleflion  de 
leurs  Etats  &  de  leur  liberte  iufques  a  ce 
que  leur  diflPerend  avec  les  Valtelins  foit 
entierement  termine.   Baflfompierre  n'ar- 
rive  en  Suifle  qu'aux  derniers  jours  de  cet- 
teannee.    Voions  cependant  la  {uite  de 
la  guerre  commencee  contre  la  Republx- 
que  de  Genes. 
Its  Geooit      Toute  Tltalie  fiit  tellement  fiirpnfe  de 
reconvrent  ce  que  le  Senat  de  Venife  fi  grevoiant  & 
Sr'ktnt    fifaBcdansfesdeliberations/embloitetrc 

'perdu.  ^  ^^ 
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faccord  avec  leRoi  de  France  &  le  Due  i52f» 
de  SaVoie  pour  la  de(h-u(flion  d'un  £cat 
qui  ne  donnoic  aucune  jalouHe  a  fes  vpi- 
finsy  &  dont  la  confer vation  i)aroiflbit      ^ 
^{blument  neceifaire  a  la  liberte  de  tons 
ks  Sou verains  d'ltalie ,  que  le  Senat  crut 
devoir  fe  difculper.    Les  Miniftres  de  la 
Hepublique  eurent  ordre  de  declarer  pu* 
bliquement  en  Italic ,  en  France,  en  Aile- 
niagne  &  ailleurs ,  que  bien  loin  d*avoir 
part  a  I'entreprife  fur  PEtat  de  Genes  y  le 
Senat  la  delapprouvoit,  &;  Qu*en  fe  liguant 
avec  le  Roi  de  France  &  le  Duode  Savoie,  Hiftoire  ^ 
il  n^avoit  eu  d'autre  deilein  que  de  s'oppo.  ComUtahk 
fer  aux  |nx)jets  de  la  Cour  de  Madrid  \\xr^^^^' 
laValteline.^  Rendons  juftice  aux  Veni-^.^^'J^//^ 
dens.  lis  voioient  avec  autant  de  chagrin  cbap.  x. 
'      litres*  k  Roi  de  France  f     ' 
e  rendre  H  puiB&nt  en  Italie 

pas  moins  formidable  que 

i'Ei^agne.    Leur  Ambafladeur  a  Paris  ne 
i^eflbit  point  de  prefer  Louis  d'abandon- 
ler  Tentreprife  de  Genes  &  d'attaquer 
)lrit6t  le  Duche  de  Milan.  Ceft  te  moien  le  I7am,ffijl^ 
>lmfAry  difoit-il,  dermtger  les  Ejpagnols  i^^Jt^^^ 
a  raiftm.  Vom  etes  ^etran^es gensy  lui  re-^*' 
pliquoit  le  dilFunule  Cardinal  de  Riche-^ 
lieu.    Vous  nam  prejfez  defaire  irruption  f^tforh 
ions  le  Afilmtois.    Le  Roi  pre  fend  hien  le  Stri.Mtn^ 
Prendre  &  lepartager  eufuite  entre^ous  & ;;;  f^'^pT 
ir  Due  de  Savoie.    Mats  ilfaut  avoir pj'e^  pag,  834.  * 
nierement  Genes.  Si  le  Roi  en  eft  unlfois  le  %^^*  y^. 
noitrej  les  E/pagmls  feront  bien^tbt  chaf^^^^ 
h  de  toitfe  la  Lombardie.    Richelieu  par-  :ii/frc«rf 
Mt-il  ferieufement?  Car  enfin  lorfque  la/Voifw, 

M  r  'ran- ^«^s. 
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l€lf.  France  confendt  a  la  guerre  de  Ger 
elle  ne  i>enla  d'abordqu'a  repaitxe 
imaginations  de  Charles  Emmanuel 
contraindre  le  Roi  d^Efpagne  ^  fans  r 
pre  avec  lui,a  executer  le  traite  deMac 
Feut-etre  que  PoccaHon  de  prendre  la 
le  &  PEtat  de  Genes  parut  Ii  belle  dai 
Jiiite,  que  Louis  fe  laiiTa  tenter  de  com 
rir  une  Ville  qui  lui  ouvroit  la  porte  dt 
talie.  Le  Connetable  de  LefHiguieres 
nn  certain  temps  que  les  Geiiois  Te  < 
neroient  d'eux-memes  a  la  France , 
qu'il  fut  beibin  de  les  aflieger.  Sa  Mi 
ve  traite  point  avecJesfujetSy  r^pon(^ 
£erement  a  la  propoHtion  qui  lui  (ut  1 
de  la  i^art  du  denat  de  Genes  d'entre 
negocjation.  Recoimoiffez  prentieret 
le  Roi  mon  maitre  comme  voire  Sotrve 
legitime :  il  vom  accoi*dera  enfidte  les  co 
tions  que  votn  pouvez  raifonnailemefit 
baiter. 

Les  Genois  reduits^leur  Capitale 
la  Ville  de  Savone ,  depuis  qu'a Texer 
de  ce  que  fit  autrefois  la  Kepubliqu 
Vcnife  attaquee  de  tous  cotez  par  T 
pereur  Maximilicn  L  par  Louis  XII. 
de  France ,  &  par  Jules  II.  ce  Fape  g 

'   rier  y  ils  eurent  permis  a  leurs  (lijets  ( 

foumettre  a  Vidor  Amedee  Prince 

Piemont  qui  avoit  defeit  encore  1 

troupes  &  pris  une  Place  importante 

'-■  .■  :  Genois ,  dis-je ,  declarcrent  au  Dui 

'  Feria  Gouvemeur  de  Milan  au'ils  fc  < 
neroient  a  la  France,  puifque  TEfpagn 
abandomiolL    Y  penfereuc-ils  toui 
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bon  ?  Fut-ce  feuleracnt  une  feinte  afin  t62i 
(Tobtenir  un  promt  fecours  des  Miniftres 
du  Roi  Cathblique  ?  Quoi  quUl  en  Ibit, 
le  Senat  de  Genes  entra  dims  quelque 
negoei^tibn  ftcrete^  ayeC  Lefdiguieres. 
On  ajgita  (i  JaRepnblique'  ie^onneroic  ab-  \ 
ibluihent  a  Loiiiis,  ou  a  Philippe.  Et  apres- 
de  longs  debars  Topinion  de  ceux  cjui , 
phis  amoureux  de  leur  liberte ,  vouloient 
qu*on  mit  tout  en  oeuvre ,  afin  d'obtcnir 
Ic  {ecouiis  '&  la  jproteftion  du  Roi  Otho- 
li^e  ,  'fins  fe'ftftmettre  it  la*  domirta- 
tioh,  Pcmporta  de  troisyoix.  Ceft  ainfi' 
qu^un  pexk  *n'ombre  de  gens  plus  coura-' 
geux  &  mieux  fenfez  que  les  autres^  (au* 
Ve  quelquefois  la  multitude  qui  ya^  fe 
perdre  par  une  refblution  defefperee , 
Jdrs  ^ue  les  ai&ires  de  la  pacrie  font  fur 
le  point  de  fe  retablir.  LcDuc  de  Savoie 
&  le  Coimetable  de  LefHiguier^,  apres 
avoir  bien  concerte  les  moiens  d^alli6« 

{f er  Genes ,  fe  trouvent  eux-memes  dans 
e  dernier  embaras.  On  comptpit  fur 
les  Vaiflcaux  d'Angleteire  &  des  Provin* 
cte-Unies ,  afin  d'enfermer  la  Ville  du 
c6t^  de  la  mer.  ^  Charles  Roi  de  la  Gran^ 
de-Bretagiie  qui  medite  une  entreprife 
fiir  les  c6tes  d^Jpagne ,  garde  fes  Vait 
ieaux,  &  Louis  retient  ceux  des  Provin- 
ces-Unies  pour  s'en  fcrvir  contre  les 
Reformez.  Occupe  aux  depens  de  fon 
Roiaume  par  les  mouvemens  des  Dues  de 
Rohan  &  de  Soubize ,  il  n'efl;  plus  en 
etot  d'envoier  fi.t6t  du  fecours  en  Italic. 
Le  Coimetable  de  Lefdiguieres  sYtenoit^ 

M  6  ren- 
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l€lf.  renferme  dans  Gorui  avec  fept  ou  huit 
mille  hommes,  &  |es  troupes  diminuoient 
tous  les  jours  par  un  grand  nombre  de  de- 
ferteurs,  (bicique  le  Connetable  &  le  Ma« 
rechal  de  Orequi  cruflent  qu'il  valloit 
mieux  foufTrir  que  les  fbldats  s'en  alla£> 
lent  que  de  les  laifler  mourir  de  faim 
&  de  milere  ^  foit  que  Lef^iguieres  & 
jbn  beau-fils  egalement  avares^  voulut 
ient  profiter  de  Pargent  deftine  a  la  pa^e 
des  foldats ,  comtne  Iq  Due  de  Savpie 
qui  fe  brouilloit  plus  que  jamais   avec 
eux,  le  leur  f epi;ocha.    Cbarl^  Einma.- 
nuef  oubliant  tout  a  coup  foil  ancten« 
ne  liaifon  avec  le  Cbnnetable,  prie  Loui's 
de  le  rappeller  &  de  donner  au  Due  de 
Guife    16  commandement  de  I'armee 
Franqoifib  en  Italie.^  La  t>ropontiQn  ne 
fiit  pas  ecoutee )  foit  qUe  Sa  Ma jefte  con- 
tente  de  Lefdiguieres ,  )ugeac  Wn  qu'il 
ne  pouvok  niieux  (aire,  tantqu'on  ne> 
lui  enverroit  ni  argent  ,  ni  nouvelles 
troupes  s  foit  que  {bus  prctexte  de  ma- 
nager un  premier  Offider  de  la  Couron- 
ne ,  le  Cardinal  de  Richelieu  fiit  bien-aife 
de  le  tenir  loin '  des  aHaires ,  peu&-etre  » . 
d^abreger  les  jours  du  vieillard ,  en  Tex* 
pofant  aux  fatigues  de  la  euerre  &  aux 
mortelles  inquietudes  que  Te  Due  de  Sa», 
voie  lui  caufoit ,   en  le  met&mt  dans  la 
neceffite  de  fe  juflifier  fur  des  malverfa^ 
tions  pour  lefquelles  on  recherche  tout  au 

J>1u$  un  paieur  ,   ou  un  conimis ,  bim 
oin  d'&tre  imputees  a  un  Connecable  de 
t   France. 

Dans 
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IS  Textrcmite  que  je  viens  de  repre*  ifixf. 
y  Charles  Emmanuel  &  Lefdiguie- 
urent  pas  d'autre  parti  a  prendre, 
ibaiidonner  le  pais  de  Genes ,  de  ■. 
leurcanona  Gavi^  &  de  feretirer 
i  Piemont  Le  Due  to&jours  plein . 
irage  &  de  nouvelies  eTperances. 
e  au  Connetable  de  (aire  irruption 
e  Milanois ,  quoi  que  le  Gouver* 
(it  des  forces  bcaucoup  fuperieures 
s  de  France  &  de  Savoie ,  nonob- 
es  renforts  venus  du  Fiemont  & 
jrs.  Mais  LeTdiguieres  qui  favoit 
Roi  £>n  maitre  ne  vouloit  noiht 
e  avec  I'Efbaeney  &  que  la  ntua- 
refente  de  la  Trance  troublee  par 
iierre  domeftic^ue  ne  le  ^ermettoit 
erne;  Lefdiguieres ,  dis-je,  rejet- 
vopoHtion  de  Charles  Emmanuel. 
nnecable  eut  feulement  la  complai- 
de  confentir  que  le  Prince  de  Pie* 
&  leMar^chal  deGrequiallaflent 
inc  partie  de  Tarmee  afliegcr  Savo- 
ont  la  prife  ne  {embloic  pas  difficile. 
\c  &  le  Connetable  fe  virent  incon« 
hors  d'etat  de  penfer  k  quelqu'ex- 
^n.  Bien  loin  d'attatjuer ,  il  falluc 
er  toute  Ton  adreile  a  le  defisndre., 
a  demiere  de  fes  campagnes ,  Le£. 
es  ne  fbutint  fa  reputation  que  par 
traice  bien  conduitc ,  &  en  fecou* 
leVille  a  laquelleFeria  Gouverneur 
HI  verfediins  le  metier  de  la  guer- 
ttacha  mal  a  propos.  Des  que  Vic- 
edi^e  &  Cr^qui  tournei^t  vers  Sa-  > 

M  7  vone. 
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l6%f.  vonc  ,  Feria  entre  dans  le  MonFermt 
avec  une  armee  de  vingt-cinq  mille  hom« 
mes  «  prend  Aqtdfm^  grande  rdnftance, ' 
&  enlcve  le  ma^zin  Du  font  les  proviflons 
de  rarmee  de  France  &deSavoie.  On^ 
dit  qu'il  y  trouva  les  livrees  magnifiques 
&  les  fuperbes  6quf pages  queChar les  Enw 
manuel  refervoit  pour  le  jour  de  (on  en« 
tree  triomphante  dans  Genes.  Le  Con- 
notable  deconcerte  par  la  prife  ^Aqtd 
rappelle  incontinent  le  Prince  de  Piemoiic 
&  te  Mardchal  de  Crequi.  Outre  que 
LefHiguieres^  n^etoit  pas  aflez  fort  pour 
s'oppofer  lui  feul  au  Gbuvemeur  de  Mi- 
lan ,  les  Genois  encourages  par  le  Mar« 
quisde  SainteCroix  arrive  dans  leurport 
avec  vingt-  cinq  galeres  &  dnq  p^ahons 
d'Efpagne ,  ou  il  y  avoit  quatre  mille  tbU 
dats ,    &  une  grande  guantite  d'argent, 

J)ourv(irent  a  la  dSfenfe  de  Savone  &  de 
eur  Capitate.    Fordfiez  encore  du  {e> 
cours  que  le  Pape  &  le  Grand  Due  deToC- 
cane  leur  cnvoierent ,  ils  recouvrent  en 
peu  de  jours  tout  ce^  qu'ils  ont  perdu ,  & 
en  reprenant  Gavi  ils  gagnent  la  bonne 
aFtillerie  que  leDuc  deSavoie  y  avoit 
laiflSe^ 
le  Connl-      Cependtot  le    Conn^table   demeura 
table  deLef-quelqfue  tem[>s  incertain  de  la  relblution 
dtgui^res  fe  qu^l  jprendroit.    Le  parti  le  plus  fur,  c'e- 
le  Pidmont  ^^^}  ^^  ^^  retirer  vers  Aft  &  ae  couvrir  le 
d  U  vuede  Piemont.    Vidor  Amedee  le  propofbit : 
rarm^eEf.  mais  Lefdiguieres  chagrin  des  mauvais 
pagaole.     offices  que  le  Due  de  Savbie  lui  rend  ^  la 
Cour  de  France  ^  &  de  ce  que  ^  Prince 

ingrac 
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D  &  vindicatif  pre0e  le  Roi  de  don-    iSXf^ 
a  autre  General  a  fes  troupes  en  Ita- 
Lefdiguieres ,  dis-je,   medite  une 
pcu  digne  d'un  vieux  &  experimen- 
ipitaine.     Far  je  ne  fai  quel  coup  nijhin  du 
felipoir  J  il  vouloit  combattre  Ics  El-  ^*7"^^?**. . 
>ls  fort  fup6rieurs  qui  c6toioient  fon^/'y"^^ 
e  dans  le  deflein  de  Paffoiblir  encore  ciwf. 3.2^4! 
les  elcarmouches  continuelles.    // 
joincre ,  ou  motirir  >  difoit-il  en  lui- 
e.     Un  homme  Je  man  rang  &^  ma 
aSion  ne  doit  pas  furvrwre  a  raffiront 
'voir  donner  unjuccejfeur.    Le  Prin-  FittoHc  SU 

Piemont  &  le  Marechal  de  Crequi  ^* -^21*^ 
lofcnt  au  projet  du  Connetable  ,  &  x7m!  rJ 
^refentent (}ue  les  Etats  du  Due  deFag'%%i. 
►ie,  feront  infailliblement  enproie^sstf.  & 
bataille  fe  perd :  chofe  d'autant  ^lus  J*"^  ^^* 
lindre,  que  les  ennemisfetrouvoient  ^*  ^' 
ibis  plus  forts  que  les  Confederez ,  & 
Charles  Emmanuel  n'auroit  point  de 
pes  pour  fe  defendre.      Voifs  favezMereun 
X  cpie  perfonne  du  monde ,  dit-on  au  Fran^f. 
tietable ,  t^fa  toujour s  etc  viti'e  ma-  ^^*^* 
conJiantCj  quHlfaut  bazar der  une  ha- 

cqntre  Pemiemi  Juperieur ,  quand  il 
r  pas  iPatitre  rejjource.    Nous  enfe^ 

peut-itre  reduits  a  cette  extremitL 
GouveiJieur  de  Milan  Plus  habile  ^ 
revoiantfemettoitauaevant  de  nous^ 
')ut  faifoit  fuivre  par  les  troupes  de  la 
hli(fue  de  Genes  connnandees  par  le 
fUis  de  Sainte  Croix.  G^'aces  a  Dieu* 
c  de  feria  ne  [ait  pasprojiter  Jtimeji 
ccafion^  le  cbemin  du  Pieviont  eji  ou., 

veitj 
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idatf.  vert^  pQurquoi  voudriezrvom  expofer  les 
Etats  ae  M.  le  Due  de  Savoie  ^  voire  ri^ 
futation  ?  Ces  raifons  firent  rentrer  Let 
diguieres  en  lui  -  meme.  S'appercevant 
du  travers  que  (on  depit  &  le  deHr  d^  fe 
venger  de  Charles  Emmanuel ,  lui  (aifbic 
prendre ,  il  ne  penfa  plus  qu^a  fauver  les 
reftes  de  I'armee  de  France  &  de  Savoiei 

Kune  adlion  digne  d^un  grand  General, 
connoiileurs  admirerent  la  conduke 
du  Cotfinetable  en  cette  rencontre ,  &  h 
retraite  parut  plus  glorieufe  qu'une  vic^ 
toire.  Apres  une  marche  de  trois  jours 
depuis  Beftagneen  bon  ordre  &  a  la  vue 
de  I'armee  Elpagnole  qui  le  c6toioit  a  un 
demi  mille ,  &  tachoic  de  harceler  la  (len- 
nepar  de  (requentes  efcarmouches^  il  en« 
tra  dans  Aft  avec  ion  artillerie  &  {on  ba- 

Eige.    Accable  de  fatigues  &  de  chaj^in, 
efdiguieres  y  tombe  malade  d^une  Jnevre 
violente  ;^  &  fe  fait  tranfborter  a  Mont- 
callier  pres  de  Turin »  &  de  la  fur  la  fron« 
tiere  du  Dauphine  k  Chaumont.    Sa  vie 
fut  en  grand  danger ,  &  Charles  Emma- 
nuel (e  rejouiflbic  deja  oar  avance  de  la 
mort  d'un  homme  qu'il  haiiToit  autant 
qu'il  Tayoit  autrefois  aime. 
L«  Gbtiver.     Reduit  delbrmais  a  dcfendre  fes  Etats, 
neur  deMi-  le  Duc  de  Savoiefait  agii:  fes  Miniftres  & 
Vcrru^  ifu.  ^eux  de  France  a  Venift ,  afin  que  le  Se- 
tilemeat    nat  ordonne  aux  Generaux  des  troupes  de 
la  ReDublique  d'attaquer  le  Milanois: 
car  ennn,  on  ne  voioit  plus  d^autre  moien 
de  fauver  le  Piemont  Uarmee  de  France 
etoic  tout  au  plus  de  cinq  mijOie  hommes  de 

pied 
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&  de  (ix  cens  chevaux ,  &  Lefdiguie.   i6Xf. 
ont  la  maladie  n'eut  pas  de  fliite^  par- 
ie  repafler  les  Alpes ,  des  que  ia  fan- 
lui  permettroit ,  content  de  laiiTer 
>uc  de  Savoje  le  foin  de  repoufler  I'en- 
i  qui  entroit  chez  lui.  Les  Venitiens 
ne  comptent  plus  fur  la  France,  dont 
irmes  ont  perdu  leur  reputation  en 
e ,  parce  que  le  Roi  a  donne  trop  fa- 
nent  dans  les  diimeres  deCharlesJBm-  ffiftdn  im 
iuel,  refiifent  de  s'embarquer  dans  £'^'?*'<  , 
guerre  contre  TEftagne  lors  qu*elle  ^^  ^/^^Z. 
ouve  fuperieure »  &  le  contentent  de  cbap.  s*  ^  * 
nettre  (|u'au  printemps  prochain ,  ils7«  t.  £if^ 
nt  en  etat  de  feconder  les  bons  def> 
s  de  Louis  en  favcur  desGrifons  &  du 
z  de  Sflvoie.    Cependant  le  Due  deffifidndm 
ia  delibere  s'il  doit  affiegcr  Aft,  oxx^^^fi^* 
I  fi  laiflant  derriere  lui  une  Place  cs^^^i^^ 
ledeParreter  long-temps  ,  il  s'avan-,^3j. 
L  dans  le  Pi^mont.    Le  Roi  Catholi- 
^voit  envoie  Don  Gonzalez  de  Cor*  KanuHiJU* 
le  OiHcier,  dont  le  merite  s'etoit  faity«  ^'^ 
noitre  dans  les  guerres  d'Allemagne^^*'  *^ 
les  Pais-Bas ,  afin  qu'il  aififtat  de  fes 
fells  le  Gqfl|emeur  de  Milan ,  fort 
tid  novice  oans  la  conduite  d'une  ar- 
5.  L'entrepri(e  d' Aft  paroiflant  doutcu-  ViHetlo  SU 
ic  difficile  au^Efpagnols  ,  ils  s'avan-»'^-^"?«^'* 
t  dans  le  Piemont ,  &  apres  quelques  fj^  /J/ 
ites  on  s'approche  de  Verrue.  Charles  p^y.  $! 
manuel  qui  ne  manqua  jamais  ni  de9.  ^ci 
lance  ,  ni  de  penetration ,    connoit 
•  deflein ,  &  envoie  incontinent  aVer-  Meroin 
le  Marquis  de  S.  Reran  avec  \xn  bon/Vanfo^ 

regi-  »^a$p 
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le  de  TEurope  la  mieux  fortinee. 
donne  le  temps  au  Prince  de  Pidmoi 
^u  Marechal  deCreaui  de  fe  poller  a  ( 
centin  vis-a-vis  de  Verrue ,  de  jettei 
pom  fur  le  P6 ,  d'elever  deux  Forts 
tete,  &  de  joindre ,  pour  ainG  dire,  C 
centin  ^  Verrue,  oil  ils  ont  la  libd^c,d 
vt)ier  des  munitions  &  des  gens  frai^. 
ne  m'arreterai  point  &  dccrire  ce  Siege 
fit  grand  bruit  dans  I'Europe.  Un 
chant  colotnbier  arreta  Parmee  Efpagi 
depuis  le  12.  Aodt  iufoues  a  la  fin  de! 
vembre.  On  la  laiii^  anbiblir :  Et  le  A 

3uis  de  Vignoles  aiant  conduit  par  01 
uRoi  der  ranee  fix  oix  fept  niillc  h 
mes  au  Connetable  de  Liefdiguieres , 
attendoit  ^  Chaumont  fur  les  frond 
du  Dauphine  le  fucces  duUiege ,  ii  fe 
ik  la  tete ,  &  va  conferer  avec  le  Du( 
Savoie.  lis  marchent  enfemble  a  A 
rue ,  (brcent  les  meilleuirs  poftes  des 

Jagnols  ,  &  les  contraignent  a  fe  ret 
onteufement.    On  fe  moqua  d'eux 
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(jois  n'eurent  rien  k  fe  reprocher  les  uiis  itflf. 
2UX  autres  dans  cette  campagne.  lis  e« 
dhoaerent  egalement  dans  Icurs  entrepri- 
fis ;  &  les  deux  Couronnes  ^urenc  Ta van- 
ta^  de  (ecouriri  propos  leurs  alliez.  L'Ef^ 
Dagne  fauva  la  Republique  de  Genes  y  & 
U  France  defendit  le  Due  de  Savoje.  A- 
pres  la  levee  du  Siege  de  Verrue ,  il  pro* 
pole  au  Connetable  de  f^fdiguieres  &  au 
Maredhal  de  Crequi  d'actaquer  les  Efpa- 
gnols  i  Pontdefture ,  ou  ils  s'otoienc  po& 
tez.  La  chofe  panit  trop  difficile  &  trap 
periHeufe  aLefdiguieres  &  a  Ion  beau-fils, 
quoi  quMIs  euflent  bonne  envie  de  fe  ven- 
ger  des  Efpagnols.  Charles  Emmanuel 
qui  demande  une  rupture  ouverte  entre 
les  deux  G>uronnes ,  parle  enfuite  d*une 
irruprion  dans  le  Milanois.  On  lui  ri^ 
pond  que  ce  n'eft  pas  une  fort  belle  expe-* 
dicion  que  d'aller  prendre  des  quarters 
d'hiver  dans  de  medians  villages  de  la 
domination  du  Roi  d^Eipagne.  Affiigeom 
done  Ncroarre ,  dit  alors  le  Due  de  Sa-.> 
voie.  La  fajfon  eft  Prop  avmcicy  &  U' 
fuccis  Paroit  fort  incei-tmnj  repond  leCon- 
i^sGible.  Ceppidcmtfivomvomezencourir 
k  rifque  y  je  votts  Imjferai  des  troupes. 
Charles  Emmanuel  a  qui  rien  ne  paroit 
impoflible,  accepte  Toffire  >  mats  les  gran- 
des  pluses  renverferent  fon  nouveau  pro- 
jet.  Telle  fut  la  derniere  caropagne  du 
Connetable  deLefdiguieres.  H  retourn^^ 
dans  (onDauphine  a  la  fin  de  Tannee  preC- 
qu'aufli  mecontent  de  la  Coui*  de  France, 
que  du  Due  de  Savoic. 
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i/^f • ,     Une  stiitxe  chofe  que  I'imiption  des  EH 
Charles  Roi  pamols  dans  le  Piemont,  inquieta  la  Cour 
re  affemblc acwancc.   Heiiriette Reine d'Angleterre 
fon  Parle-  ^^  coiifeillce  par  des  EccleHaftiques  ira-^ 
nent        prudens «  &  par  ie  ne  iai  quelles  Femtnes 
bigotes  fe  broUilloic  jnfediiblement  avec 
Charles  fon  epoux,  &  il  etoit  k  craindre  que 
les  deux  Rois  mecoiitens  I'un  de  Tautre 
depuis  Guelque  temps  n'en  vinflent  k  une 
mennteiiigence ;  peut-ecre  a  une  rupture 
Ituslmortb'sovLvene.    Le  Marquis  de  Blainville  Che- 
c^faSm  ^'*^  ^^  Ordres ,  &  premier  Genul- 
iLr      *  homme  de  laChambre  deLouis  iut  envois 
&s  Zi.  vers  la  fiii  de  Septembre  en  Angleterre  en 
fi  of  Arch-  qualite    d'Ambafladeur   extraordinaire* 
Bishop  /ra-afin  de  difpofer  Sa  Majeftc  Britannique  i 
I^IL    ^oi^cf  plus  d^  (atisfadion  a  la  Reine  •  k 
ttxe  plus  indulgente  au  regard  des  Qicno« 
liques  Romains  d' Angleterre  ^  &  a  refii* 
fer  fa  protedidh  k  Soubize  qui  s'etoit  re- 
tire dans  ce  Roiaume  apres  la  defaite  de 
Tarmee  navale  de  la  Rochelle.  Avant  (}ue 
d'entrer  dans  le  detail  de  la  negociation 
de  Blainville>  ne  (eroit-ilpoint  a  propos  de 
dire  quelque  chofe  de  la  (ituation  des  aflai- 
res  d'Angleterre  au  commencement  du  re- 
me  de  Cnarles  ?    Elles  feront  defbrmais 
fort  melees  avec  celles  de  France.  Charles 
aflcmbla  fon  Parlement  a  Weftminfter 
dans  le  mois  de  Juin ,  quoi  que  la  pefte  f\t 
alors  du  ravage  a  Londres.  Nous  avons  le 
dtfcours  qu'irfit  a  Touverture  de  I'aflem- 
blee.  Je  fills  bim^aife^  ditle  Roi,  de  ceque 
t affaire  dontje  dou  voHSparler,  eft  telle  qui 
jepuii  vom  en  montrer  Pm^ortancepm-  tm 


le  p0ijhr  qihl  s'eji  avije  trop  tcn'd 
Uer  emcacement  au  ritMmemeni 
fans  dtais  leurs  Etats  hireaitaires. 
ks  gens  veulent  bint  confidirer^ 
devoit  pas  declarer  fes  deffeint 
e  dt  pavarvwr  aux  ntoiens  ae  les 
^  on  cejfera  de  blamer  fa  Unteur. 
e  bon  Prince  recommt  que  certai-^ 
mces  abufoietit  defacandeur  y 
Cil  a 


m.  quHl  avoit  de  la  droiture 
ntiom,  &  que  vom  tetaes  deter^ 
rendre  ^autres  voies  que  ceUes  de 
Uitmj  ilji$  lespreparatifsdeguer^ 
m  voiez  9  il  armafafiote ,  il  mim 
jerfes  alUances  au  dehors, 
i  y  Seigneurs  &  Gejtfilshommes^ 
baries ,  que  vom  t^avez  pas  ou^ 
efiiS  a  vitre  ifijtigation ,  que  je 
Rot  nton  pere  ae  rompre  les  dewe 
u  fe  nigocioient  avec  PEJpagne. 
mifi  pru  des  engtmemens  avaji$ 
irvenir  a  la  Courowte.  S  je  nte 
iricipite  fa  iti  pour  voire  nUirH 
^sconfeils.  Quoi  qu^il  en  foit  y  je 
'(pens  pass  cmvcunai  que  jefak 
untezvosRoisy  ^quevomavez 
*  affeSion  particuliete  pour  moi. 
jwits  feulemenf,  J9  vottt  en  con* 

paret 
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i6lf»  par^j  que  <^efi  id  la  primiire  aSfim  de  men 
rigne ,  ^  que  je  Pat  enh-eprife  a  vittre  fol^ 
UcHation.  Qttellc  bonte  feroit-ce  a  la  Na^ 
Hon  Angloife  qtiun  Proyet  commence  de  la 
firte  khoUat  faute  de  fon  aljiftance  f'  Si  je 
vom  fitis  ces  remotitrances ,  c^eji  dam  le 
deffein  devom  timoigner  que  vbti'e  honneur 
tiyefi  auffi  cher  que  le  mien.  Le  temps  pref' 
J'e^  la  maladie  contagieufe  aug)}tente  y 
vom  expofp'iez  trop  vos  perjbnnes  en 
meurant  id  long  ^  temps.  Prenez  done 
pronnptement  vbtre  refolutionj  domiez-^noi 
de  nouvelles  marques  de  vbtre  affeSion^ 
tnettezrmoi  en  etat  de  finir  avec  bonneur 
ce  que  le  Roi  mm  per  e  a  beureufemettt  conu 
mence.  Puifque  desgens  mal  intentionnez 
font  cowir  malicieujemetft  le  h'uit  queje 
ffaime  pas  la  Religion  que  je  projijji ,  ^ 
queje  ne  me  metspas  cnpdne  de  &  maifUe^ 
mr  ,  je  a^oi  devoir  vom  jn-otejier  ici  que 
fai  ete  inftndt  aux  pieds  de  GanudieL  Je 
n^aipas  la  prefomption  de  m^attribuer  ce 
que  PApdtre  ajoute  en  parlant  de  lui^me^ 
nie.  11  me  fi^t  de  vom  ajfurer  que  vom 
Jerez  bien-tbi  convaincm  qu^aucun  autre 
n^aime  plus  que  moi  la  Religion  etabliechez 
n^us.  Commeie  ne  fuupas  exerce  dpar^ 
ier  en  public ,  a  Pexeniple  de  mespredecef- 
Jeurs  y  fai  commande  a  Afylord  Garde  du 
grand  Sceau  de  vom  en  dire  davantage. 
Cependant  il  vom  pm'lera  plittbt  pour  la 
forme ,  que  pour  vom  expliquer  une  affair 
re  dons  vom  connoijjez  ^importance. 

On  avoila  que   Charles  ne  pouvoit 
mieux  excufet  rindolmce  de  fon  pere 

fur 
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finr  le  Palatjnat,  ni  sY  prendre  d'une  meil*  i^r, 
leure  maniere^  afin  d  obtenir  les  ftibddes 

Ej'il  demandoit  Williams  Eveque  de 
incoln  &  G^rde  du  grand  Sceau  d' An^ 
gleterre  parla  enfuite  a  fa  maniere.  Son 
^fcours  (lit  rempli  de  flateries  au  regard 
du  Roi  &  de  cercaines  recherches  dUine 
erudition  pedantefque.  U  reprefenta  les 
preparatini  commencez,  les  alliances  eoti* 
clues  pour  ie  recouvrement  du  Palatinate 
Pattention  de  toute  TEurope  aux  demar* 
dies  de  r Angleterre  >  &  la  necelfite  d'ae« 
corder  promptement  des  fubfides  au  Roit 
afin  qu^il  put  agir ,  &  acqu6rir  de  la  r^pu« 
tation  au  commencement  de  fon  regne. 
Le  Chevalier  Thomas  Creir  aiant  ete 
choifi  enfuite  Orateur  de  laChambre  des 
Communes,  il  7  eut  de  grandes  contefta* 
tions.  Les  uns  demandoient  que  le  Roi. 
fut  premierement  fupplie  d'accorder  la  re* 
paration  des  griefs  que  la  Nation  n'avoit 
pii  obtmii' fous  le  regne  precedent*  D'au« 
tres  vouloient  que  le  Parlement  prefl^c 
rexecution  des  loix  faites  contre  les  Papid 
tesydont  le  nombre  &  Tinfolence  augmen* 
toit  a  la  faveur  de  la  nouvelle  Reine  &  de 
ibsdomeftiques.  Quelqufs-uns  fe  mirent 
a  declamer  contre  ie  ne  (ai  quel  Livre 
d'un  Chapelain  du  Roi  nomme  Richard 
Montaigu  ,  ou  la  dodrine  d'ArminiuSv 
etoithautementdefendue.  A  les  enten- 
dre parler,  tout  etoit  perdu,^  il  y  avoit  uno 
con^iration  fecrete  de  retablir  {burde* 
ment  le  Papifme ,  fous  pretexte  de  laifler 
une  entiere  liberte  fur  les  matieres  de  la 

Grace 
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l6Xf*  Grace  &  de  la  Prede(Hnation.  Le  Parle- 
mentdevoit  laifler  14  touces  les  aucres  af- 
faires,  &  penfer  principalement  a  celle-ci. 
Ainfile  (ublide  qui  preilbitle  plus  ,  hoii 
en  datij^er  de  n'etre  pas  accorde  prompte-i 
mentyfi  les  gens  delaC>>ur  n^euflcnt  adrou' 
tement  remontre,  (|ue  le  Roi  aiant  convo. 
auc  leParlement  des  les  premiers  jours  de 
wn  regne,  cette  demarche  qui  tcmoignoit 
k  bonne  volonte  de  Sa  Majefte  pour  le 
peuple ,  demandoic  qiie  la  Chamore  des 
Communes  (it  reciproquement  quelques 
avances,  afin d'entretenir autant qu*ii fe- 
roit  pomble  la  bonne  intelligence  entre 
le  Roi  &  Ton  peuple.  Les  abm  dont  nom 
nous  plaignons ,  dirent  quelques-uns,  jfb;/^ 
du  rigm  price aent  j  §^  le  Roi  afouvent  te^ 
moigne  avant  fon  avenemefit  a  la  Couroru 
nej  qu^H  en  fouimitoit  la  riformation. 
tVeJUil  pas  plus  a  p)'opos  que  fa  Chanihre 
s^  applique  d^abord  a  it  Mir  tme  bonne  cor^ 
rejpondance  entre  le  Roi  ^  le  peuple  ? 
Donnons  a  Sa  MajeJH  une  marque  de  nbtre 
zile  5?  de  nitre  attachement^  en  accordant 
le  futfide  qu^elle  demandej  &  prefentonsJui 
en  mime  temps  une  requite  pour  la  confer^ 
vation  de  la  Religion  Prote/iante.  II  taut 
depicher:  la  mcUadie  augmente  ^  &fefon 
contimtel  des  cloches  nom  avertit  du  grand 
notnbre  de  ceux  qui  meurent.  Les  amis  du 
Due  de  Buckingham  que  la  Chambre 
des  Commune  vouloit  attaquer  y  fe  fer- 
voient  du  pretexte  de  la  maladie  oonta- 

E'eufe ,  atin  que  le  Roi  obtenant  bien-t6c 
fubiide  qu'U  demandoic,  Sa  Majefte  put 
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taivoier  le  Parlement ,  quand  elle  le  ju-  t62f. 
foroit  a  propos. 

Les  ^  membres  bien  intentionnez  pour 
kpatriepenetroienclesddleinsdelaCour.  ' 
On  accordeun  fubfide  au  Roi ;  mais  on  a 
loin  qu'il  lie  (bit  pas  aflez  ample.  La  ibnw 
me  {uffifbicieulement  pour  les  chofes  les 
plus  preflantes.  La  Chambre  des  Commu-* 
nes  vouloit  £e  relerver  le  temps  de  tnu 
vailler  a  la  reformation  de  certains  abus 
Crians,avant  que  de  donner  le  rede*  Le 
Roi  tache  de  gagner  le  Parlement,  il  pro^ 
.met  de  faire  ce  que  les  deuxChambres  lui 
demandoient  conjointement  dans  une 
meme  requete  pour  la  (eurete  de  la  Reli* 
gion  Proteftante,  &pour  reprimea?  le  pro- 
gres  du  PapiFme.  Mais  Sa  Majelte  r^re- 
iente  aufH  par  le  moien  de  Conway  Secreu 
taire  d'£tat,  que  les  charges  de  la  guerre 
oitreprtfe  moment  felon  b  fupputatton 
&ite ,  a  {ept  cens  mille  livres  fterqng.  // 
yjmf,  d\{6\t'ily  foutefih' les  Provinces"  Unies 
vigoureufemetU  attaquiespar  leRpi  i^Ejpa^ 
me  y  foitnur  de  Pm^^fit  aux  RouJe  Suede 
C^  ae  Damemark  ^ia^fuelquesPriiKes  de 
la  BaJJe-Saxe  qui  pirwiimteta£yfsutt  une 
dtverjion  ^  pendant  qtion  trctoaiuera  au  re^ 
cwvrement  du  Palathmt ,  contribuer  enftu 
a  celle  que  le  Roi  de  france,la  Republique  de 
Venife  ^  le  Due  de  Savoie  om  commencie 
en  Italie.  Tout  cela  nefepeut faire  apeu  de 
/rmx-Quelque  vives  que&flentles  inftan. 
oes  deConwayJeParlement  voulut  prepa. 
Kr  divers  ades  pour  le  bieh  public,avant 
que  depenier  al  augmentatioadufubiidQ. 

feme  K.  N  Lc 
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.  1  Atf  f       Le  brnit  que  le  Livre  de  Richard  Man* 
Dhrifioti     taigu  fit  dans  ce  Parlementy  me-donne  oo- 

tBmiroc-  1^  trouvoit  alors  divile  fur  les  quemons 

cafion  de  .s^ees  eii  Hollande  par  Arminius  &  ies 

rArminia-  partifans.    Abbot  Archeveque  de  Gui* 

""^"'®'       torberi  fe  dedaroit  ennemi  des  (enti- 

mens  condamnez  dans  leSinode  deOor- 

drechty&plufieursPrelats  les  defendoieot 

comme  orthodoxes.     GuHIaume  l^ud 

Eveque,  de  S.  Davids  ie  mit  a  la  tete  de 

MuAvporth^scevoM.    Le  Primat  prevenu  que  rArtm- 

^'^^w  "^^^^^  ®^  contraire  auz  articles  de  la 

f«af^  Confeffion  Anglicane  ,  a  ^de  foil  c6te  le 

''        plus  graud  nombre  des  zelez  Proteftans 

Wttaaoit  qu'on  nommoit  ^alors  Ptaritains.    C!eft 

Mmdrs.    pourquoiladodrine  d'Atminius  rencoo- 

^H*l7*%%\xxoit  de  (i  grandes  oppofidons  en-Angb- 

t^rre ,  &  uir  tout  dans  la  Chambre  des 

Communes.  MaisLaud  &  les  autres  Pre* 

lats  Arminiens  eurent  plus  de  credit  a  la 

Cour  qu' Abbot  CetArchevequeaimoitik 

patrie  &  n'approuvoit  point  t^e  leR<H  eiK 

trepiit  fiir  la  liberte  w  peuple.   Sa  dn^ 

ture  Air  cct  article  depiaifoit  a  la  Cour  9^ 

Erticaolieremem:  au  Due  de  Buckii^aob 
lud  fodtenoit  au  concraire  lepouvoir 
abfolu  des  Rois ,  la  neoefEte  de  leur  ob^ 
en  tout  oe  nui  ne  bleflejpoint  la  coniciea* 
ce,  &  la  deieared'oppo{er  la  force  a  leurs 
oommandemens  les  plus  injuftes,foit  que 
ce  Prelat&tvent»b1eme»tc(mvaiiicude 
■cefrniaximes  qui  ne  fontpropres  qu*i  Po- 
tabliflemenc  c^  la  ciranme  \  foit  qu'il  kf 
jcrut  plus  utiles  a  ravaucement  de  fafoe- 

,-     '  .     tunc. 
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5.  Car  enfin^on  ne  peot  nier  que  Laud  iSif* 
3it  un  Eccl^aflique  d'une  ambition 
lefiiree.  U  eut  trois  Evechez ;  ilbri* 
oelui  de  Winchefter  ^  &  {b&pira  co&- 
-s  apres  I'Archeveche  de  CantorberL 
e  qui  lui  fut  enfin  &tale.  Un  feui 
ime  la  lui  pouvoit  contefter  apres  la 
td' Abbot.  CetoitWilliams  Eveauo 
incoln  &  Garde  du  ^nd  Sceau  d'  An* 
erre.  Laud  travailloit  de  toute  fa  Force 
miner  dans  Tefprit  du  Due  de  Buc« 
{ham^quiecoutoicvolontiers  cequ'on 
It  concre  un  hoj&e  qui  ne  fe  devoUoit 
aflez  aveuglement  aux  volontez  du 
ori  9  &  qui  lui  donnoit  (buvent  des 
(eils  contraires  a  fes  pailions.  Laud 
It  done  inftnue  a  BucKingham  que  let 
ftions  de  la  Grace  &  de  la  Predeftina« 
i,  (bnt  des  chofes  purementTpeculati« 
qui  ne  regardent  point  le  fonds  de  la 
gion  9  &  que  le  Sinode  de  Dordrecht 
ic  But  la  meme  faute  que  I'Ailembiee 
rrente>  en  decidant  des  articles  fur  let 
Is  il  nV  a  rien  de  revele  dans  la  fainte 
iture,  le  Due  appuia  le  Livre  de  Mon« 
u,  &  le Roifit direa  la  Chambre  des 
nmunes  qu'il  trouvoit  mauvais  qu'elle 
^t  venir  a  fa  barre  unChapelain  deSa 
efte,  qu'on  Ty  eiit  admonete  >  &  ren. 
;  Pezamen  du  Livre  a  rArcheveque  de 
torberii  avertiifement  dont  la  Cham- 
d^Co&unes  fut  fort  mecpntente.  De- 
ce  temps-ci  les  efprits  s'echaui^rent 
emement  fiir  I'Arminianifine  dans 
Jniveditez  &  dans  le  Qerge  d'An* 

N  %  gleter- 
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l6af.  gleterre  t  les '  d6fenieurs  de  Tun  A 
Pauire  ientimeiit  eurenc  ieurs  partifai 
la  Cour  &  dans  le  Parlem^nt.  Les  Ar 
niens  7elez  pour  ce  que  les  Anglois  apj 
lent  tohe'0mce  pajjrotj  trouvetit 
srais  &  de  la  proteoion  aupces  du  B 
&  les  autres  oppofez  au  Pouvoir  m-lnt 
re  J  font  plus  agreables  i  la  Chambre 
Communes. 
1U  Patle-       Charles  fe  trouvoit  .dans  un  extri 

°**"Vr6i  ^"^^^^^»  9"^  ^^^  ^^  Parlcment  lui 

^ellford.      accorde  une  fomme  confiderable  d 

gent.   Outre  la  depenfe  de  fon  maris 

il  avoit  a  payer  les  dettes  &  les  firaix 

obfeques  du  feu  Roi  {on  pere :  tout  < 

montoit  fort  haut  >  car  ennn  Jaques  m 

rut  endette  d'environ  quatre  cens  mill 

vres  Iterling.    On  equipoit  une  puifla 

flote  ,  &  les  Rois  de  Suede  &  de  Dan 

mark  attendoient,au(fi-bien  que  pliifie 

.  Frincesd'Allemagneile  paiemeut  des  (b 

^  ines  promifes  pour  la  diverfion  quHls 

je«fewor<fcV^oient  feire  dans  la  Bafle^axe.  On  ^\ 

vf%Ms  ^^^^  prefler  le  Parlemenc  d'avoir  eg 

ilis.     '  ^^  befoins  extraordinaires  du  Roi  < 

fon  pere  laiflbit  charge  de  dettes  &  d'l 

guerre  entreprife  it  la  follicitation  du  p 

pie  d'Angleterre  i  la  Chambre  des  Cc 

mimes  ne  vouloit  rien  donner  de  plus 

tnoins  que  leRoi  ne  remediat  eificacera 

aiix  defordres  doht  le  peuple  feplaign( 

Hackii*sli'^  Majefte  Britannique  auroit  pu  obtc 

fi  ^  ^5^  quelque  chofe  en  le  contentant  du  mo 

UwM.        ^"  partie.  Mais  la  Chambre  des  Comn 

^mt.  IL  nes  fe  preparole  a  propoler  des  chofes  to 
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k&it  contraires  a  rmclitiation  de  Charles  t6Xfw 
&  a  ies  engaeemens.  avec  la  France.  Le 
Paflement    demaiidoit    rexecutioii  des 
loix  ccmtre  les  Papiftes,  &  Sa  M^e^Q  Bru 
taniiioue  avoic  promis  au  Rot  de  France^ 
de  la  nirleoir ,  &  de  traiter  fe$  gens  de  h] 
Communion  du  Pa)pe  avec  une  extreme, 
douceur.  On  preiloic  la  reformation  des. 
abus  du  Gouvemement    Le  plus  criahc 
de  cous  au  gre  du  plus  grand  nombre  dans ' 
la  Chambre  des  Coinpiunes>  c'etoit  la. 
puiflance  fans  bomes  du  Que  de  Buckin* . 
gham^queleRoi  encore  plus  prevenu  que 
Ion  pere  pretendoit  garder  aupres  de  lui. 
Williams  Garde  du  grand  Sceau  d'An|;le- 
t^tte,  conleilloit  a  Cnarles  d'avoir  patien- 
ce  jufques  a  la  SefHon  prochaine,&  de  me- 
nager  cependant  les  efprits.     Ceux  de8> 
Oi^mmuues  s'ecoient  prefque  tous  retirez 
diez  eux  a  caufe  de  labile ,  &  le  monde 
actendoit  uhe  prorogation  du  Farlemenc. 
Mais  leDuc  de  Buckingham  plein  de  con^- 
fiance  &  impatient  d'avoir  de  Targent,  in- 
finuoit  au  Roi  de  transferer  le  Parlement 
a  Oxford  lieu  fort  fain  ou  la  maladie  con- 
tagieufe  n'ctoit  pas  encore  rarvenue. 

Ce  Projet  aiant  ete  propofe  dans  le  Con-  ' 
feil  de  CharleSj  Sh^e ,  lui  dit  Williams  de 
fort  bon  fens ,  Jepuis  que  lapejiefi  repand 
bars  deLondreSj  chactm  demeure  chezjo'h^ 
Us  gens  qui  voiagent  nefavetii  ou  loger  en, 
feureti.  Si  vom  appeUez  a  Oxford  les  ntem^ 
bres  du  Parlement  qui  fe font  retirez^  ils 
y  nnendront  plm  mkontens  qUauparavant^ 
Un  Roi  doit  penfer  principalement  afsren^. 

N  J  drc 
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Jfitf •  dre  agriahU  a  fes  fujets  dans  lesprimiiret 
amtees  de  fin  regne.  En  transfirani  le 
Parlement  i  Oxford ,  la  mime  Seffton  con* 
tinue.  On  vom  a  deja  donni  de  t argent. 
Les  menthres  chagrins  de  ce  que  vom  les 
ato'ez  fait  voiager  en  un  temps  de  pejk^ 
meront  que  ce  riefi  pas  la  coktume  des 
farlemens  ^Angleterre  de  donner  deux 
fois  des  Jiibfides  dans  une  mime  Seffion : 
&  que  pourra4^on  leur  repliquer  ?  Vom 
expofer  a  un  refm ,  c^ejl  commettre  vdtre 
Mutoritij  f§  iazarder  vitre  riputati&n. 
la  niceJJHe  du  bien  public  9  repartit  le 
Due deBuddnghamy  en renrdant  Wil- 
iiams  d'un  air  mena(^t  &  irrit^ ,  doit 
Pemporter  fur  toute  autre  confidiration. 
Le  Garde  du  grand  Sceau  s'apptocbe  alors 
du  Roi  &  lui  dit  k  I'oreille ,  Sre,  Mylord 
Due  a  btaucoup  Jtennends  dans  la  Cbamm 
bre  des  Communes:  Ony  a  preparidet 
plaint es  centre  hu.  Si  le  Parlement  eft  une 
fois^transferi  a  Oxford^  en  rfy  pevfera 
qiCaleruSner.  Mauavecunpeude patient 
ce  &  demenagement  y  les  ^rits  (e cedme* 
rontj  lesprijuge:^  prk  contre  Mfiord  Due 
£e  Mjpperont  J  nom  gsmerons  Jes  dnfi  de 
parti  J  ^v9mobtienare:^agreablementa 
que  vom  fondmtez.  Que  nefahes-vom  ces 
remoutramces  a  Biiciingbam  ?  rejpondicle 
Koi.  PlAtd  Dieu^  Sre^  repnt  le  Gar- 
de du  grand  Sceau  ,  que  cela  fkt  pojjjble. 
Mylord  Ducfe  mettroit  en  col&e  fijefth 
vertijfins  de  forage  aid fe forme  contre  hd. 
A  quoi  bon  domur  des  Coftfeils  i  ceux  qui 
ne  veukntpas  nom  icouter  t  Telle  etoit  en 
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•Setlapr^ccupatkmd'un  Favori  fierSa  i6ilf» 
knperieux.  Williams  cherchoit  a  le  fer* 
vir  udlement ,  &  trompe  par  TEveque 
Liud  &  quelques  autres  flateurs ,  Buc 
kingham  r^ardoit  Williams  comine  Ton 
ennemi  declare.  Je  me  moaue  de  cet  l)onu 
nu  ^  iis  geris  defa  cabalej  dit-il  fiere- 
ment.  iluib  fajfent  de  harpUi  jemles 
crahu  point.  Jevomfupplie  ^  Strcj  £ci^ 
jom'ner  UFarlement  a  Oxfyi'd :  Jur  ae  mon 
mnocencef  fy  tiefidrai  tete  auportifornU 
cwtre  moL  Le  Due  toujours  difpofe  a 
braver  fes  emiemis  &  a  (uivre  ies  Con* 
Sais  violens ,  eiigs^e  ain(i  fon  Prince  k 
ordotiner  que  Ies  membres  du  Parlemeut 
&  rendent  a  Oxford  le  i.  tour  d'Aouc 

Apres  ^ue  le  Roi  eut  pane  pour  la  fe^ 
conae  fois  aux  deux  Cnambres,  Coo* 
way  &  Cook  Secretaires  d'Etat  donnc- 
rent  un  memoire  j  afin  d'inftruire  Ies 
Pairs  &  Ies  Communes  de  la  (icuation  des 
affiures  du  Roiaume ,  &  des  belbins  pred 
£ais  de  Charles  engage  dans  une  euerre 
a  lafollicitauondurarlement.  Le  Grand 
Threfbrier  prefenta  un  Etat  des  decties 
kiflSes  par  le  Roi  Jaques ,  de  celles  que 
ion  fiis  avoic  contraoees ,  &  des  depen* 
les  qu'ii  etoic  neceflairemenc  oblige  de 
fiiiitenir.  La  haraneue  du  Roi  &  lea 
remontrances  de  fes  Miniftres  furenc  in« 
vdles.  Sa  Majefii ,  crioit  -  on ,  dans  la 
Chambre  des  Communes ,  manque  d^WT'* 
jmr  ^  fe  trtnwi  mulettie ,  parce  que 
Us  finances  font  mat  adntinUh^es  »  ^ 
qi^eUe  cms  Us  mmevais  confiUs  qne  €er-^ 

N  4  taines 
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id2f«  taines  ^ens  lui  Jomeni.  Il  fata  la  J 
flier  de  choiBi'  des  CcnfeiBers  nueiix 
Untiomtez  ^  piashMles.  On  nomf 
k  de  guerre ,  ^  nous  ne  favons  pas 
core  precifement  quel  eft  retmenu 
le  Rot  prhend  attajuer.  Efi-^e  tEn 
reur  ?  EJi-ce  le  Rd^EJpagne?  Eien  \ 
MclarL  Le  dernier  Parlentent  aprejj 
Roi  de  ravoir  le  Palatinatufurpi,  S 
fuit-il  de  la  que  notm  dexaons  fermer 
yeux  ,  &  qprouver  les  mauvais  con 
donnezfota pretexte  Jtexectiter  ttn  ban. 
fein?  Cen^eftpaslacoAfumeduParlen. 
^accorder  Jutfidesjur  fuhfides » Jans  Oi 
nir  aucune  reparation  des  griejfs  dom 
Nation  fe plaint.  Pluiieurs  ie  mlrent  a) 
a  rcflechir  iur  la  oonduite  du  Due  de  B 
khig^ham.  On  raccuibit  d'avoir  rompi 
manage  d'Eipagne  par  caprice  &  par  a 
re  contre  le  Comte  Due  d'Oli  varez  plu 

Jue  par  raifon,  &  d'^avoir  conciv  celui 
ranee  ^  des  conditions  encore  dIus  dc 
vantageufes  a  la  Religion  Proteltante  i 
celles  qui  furent  Aipulees  par  la  Couc 
Madrid.  //  f^ttt  examiner  encore ,  difi 
otiyfijes  Vaijfeaux  doimez  au  Roi  de  Fr 
ce  contre  la  Rocbelle  ^  tfont  point  He  b 
&  armez  de  P argent  d^ftini  aurecotn 
vient  du  Palatbtat.  Sur  la  remontra 
faice  que  nonobftant  la  oarole  donnee 
la  part  duRoi  par  leGarde  du  erandSce 
que  SaMajefte  ordouneroit  d  execiicei 
loix  contre  lesPretres  de  TEglife  de  Roi 
&  contre  les  gens  de  la  m^e  Comr 
nion,  Charles  avoit  depuis  fait  grace  a 
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JefiiJLte  Ajiglois ,  &  a  quelques  outres  Pa-   \&Jf% 

Siftes  a  la  folUcitation  de  I'Ambafladeur 
e  France ,  la  Chambre  des  Communes 
refolut  de  prefenter  une  requete  au  Roi 
pour  la  ftutete  de  laReligionProteftante^ 
de  le  fupplier  de  repondre  aux  divers  arti.; 
cles  en  pleiu  Parlement  >  de  maniere  que' 
la  requete  repondue  par  Sa  Majefte  eut  la' 
meme  force  qu'un  adlc  duParlement  En-! 
fin  on  declara  que  leRoi  n'aiant  pas  choifl 
un  boiiConfeil,  on  le  devoit  prier  de  pour- 
voir  a  une  chofe  fi  neceilaire  au  bien  de 
PAngleterrc. 

Lepuc  de  Buckingham  connut  aldrs  la 
verite ,  de  ce  que  W  illiams  avoit  predit.'. 
n  fallut  rab^ctre  de  fa  fierte.  La  Chambre 
des  Communes  etoit  fi  echauffee  que  le 
Fatoq  Fut  en  peine  de  la  maniere  dont  il 
sV  prendroit  pour  conjurer  Forage.  II  re^ 
couruta  Ton  artifice  ordinaire  defacrifier 
les  Papiiles,  d'oublier  toiit  ce  aui  ayoit 
ete  promis  en  faveur  de  la  iiouvelleReine, 
&  a'appaifer  la  Chambre  des  Communes 
en  periuadant  au  Roi  de  raflfurer  que  les 
loix  fur  la  Religion  feroient  defprmais 
ponduellement  obfervees.  Les  creature^ 
de  Buckingham  font  les  plus  ardens  a  fai- 
re  dreifer  la  requete  ^rojettee  pour  la  con« 
fervation  de  fa  Religion  Protelbmte  & 
contre  raccroilfement  du  Papifme.  On  la 
prefente  au  Roi  de  concert  avec  la  Cham* 
ore  des  Pairs ;  &  il  repond  de  la  maniere 
dumonde  la  plus  favorable.  Sa  Majefte 
palfe  fens  peine  tons  les  articles ;  quelque 
ligoureux  qu'ils  foient  contre  les  Fapif. 
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KESt/.  t^*  Cfaailes  protefte  mtoie  qu'enacoor- 
dant  les  chofes  demandeeg^il  nepenfe  qu*i^ 
rempKr  {es  devoirs  &  a  (liivre  les  mouve» 
mens  de  fa  confcience.  Je  mtfomnmirn 
t%kjours^  a)ofit:a-t-tI,  que  le feu  Koi  monpi^ 
re  nfa  recommande  en  nuwrmtt  de  d)irir 
la  Princejfe  defthtie  a  itre  mou  iprntfe^  ^ 
de  neponu  aimer  fa  Selighm.  Cette  com* 

Jlaifance  du  Roi  (ervit  extrdmement  k 
luckindiam.    II  demande  la  permiffioa 
de  rendre  raifon  de  fa  conduite  aiix  deux 
Chambresy  &  fon  diicours  eft  aflex  biea 
req^.    Les  gens  de.la  C!our  propolerent 
iilors  aux  Communes^  d'acoorder  un  autre 
fubfide  au  Roi  qui  temoipnott  de  fi  bon^ 
ties  intentions  pour  laRehgionProteftan- 
te.  S(i^ff;^^,aifoient-ilSjW  demande  rim 
fGtar  fes  bej(MS  Partietdiers.  ESenamfnf- 
fe  uniquumentae  potarvw  a  cemiconcer'^ 
fie  Pbomteur  ^  la  feureti  de  PAngkterre. 
JlferoH  iime  dangeret^icanfimwncederB^ 
fufer  le  Roi  lors  qpiljproprfe  des  cbofes  juL 
tes  ^  raifonnaples.  Ceux  mu  ont  tin  zcife 
veritable  pour  le  bien  de  la  Nation^  repre- 
fentent  au  contraire ,  qu'eUe  ne  jieut  ren- 
dre un  plus  grand  fervice  au  Roi  >  que  de 
lui  foumir  des  moiens  de  regner  glorieu- 
fement  au  dedans  &  de  fe  rendre  redoa> 
table  au  dehors.  Or  leplmfbr  de  /o«r,a)o&- 
toit-on ,  c^efi  de  T engager  a  etablir  un  bon 
crdre  dans  les  finances  ,  &  a  cboifir  des 
ConfeiUers  qui  priferent  le  bien  dela  Na- 
tion i  leurs  interets  partiadiers. 

Charles  chagrin  des  obftacles  qu'il  trou- 
ve  i  Texecution  de  fes  defieins ,  envoie 

dire 
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dire  auxCommunes  qu^if  leur  fait  bon  gr^  1 5af» 
de  ce  qu'elles  veulent  s'appliquer  k  oc  qui 
r^arde  le  bien  public  &  la  profperitc  du 
regne  de  Sa  Majefte.    Matt  elle  vom  prie 
Je  canfiiirer  j  pourTuivic-on ,  auc  lafai'- 
pm  eft  dija  fort  avancee  i  que  la  Jhte  at^ 
tend  Us  dentiers  ordres  pour  forthr  des 
portSy^fuefilapefte  x'v  commtotique  on  ne 
pourra  rien  eftireprendre  cette  ann6e.  Dim. 
picbez  Pafaire  mfubfidey  ^remettezles 
mares  a  fhivetprocbain.  LeRoi  vous  domte 
faparoWRxnale  que  ce  mime  Parlements*af* 
femklera  ,  9&  que  vom  aurez  des  preuves 
xertahtes  ^amvahtcmues  que  Sa  MajeJU 
ne  cbiritpai mohis que  vom  les  viritables 
tnUyHs  iUfonPeidfle.  Adeardezfetdemenf 
tat  nouveaufuhfide  :  ifefi  laprimiere  cbo^ 
fiquekRoivomdenumde.  InSexiblcs  dans 
leur  refolution ,  les  CoAitnunes  rcponl 
dent  9iie  ceux  dont  les  CQnfeils  ont  mis 
le  Roi  dans  la  n^cefltt^  de  redoubler  ainfi 
les  inftances ,  dofi vent  repondre  du  mau^ 
vais  ecat  des  a&ires  de  Sa  Majeft6 ;  que  fi 
leRoi  avoit  un  fi  grand  befbin  d^argent,  il 
rdfuferoit  moins  conitamment  la  refor^ 
mation  des  abus  dont  le  pcuple  fe  plaint ; 
ouecen'eftjpas  la  Goiitume  du  Parlemenc 
de  donner  uibfide  fur  fobfide ;  que  (bus 
le  regne  d'Henri  III.  on  punit  un  npmme 

2ui  ofapropoier  I'odtroi  d^unnouveaufub. 
de  ajpres  celui  que  Ic  Parlement  avoit  ac« 
eorde  dans  la  memeSallion }  que  les  G)m. 
munes  auronttou  jours  ^rd  a  Thonneur, 
aux  belbins ,  &  a  la  feurete  du  K.oi  &  du 
Roiattme  t  &  que  le  peuple  aifiltera  vo- 
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%62f,  Ipntiers  Sa  Majefte  dans  tout  ce  qu^elle 
entreprendra  par  le  G)n{eil  de  gens  habi* 
les  &  bien  intentionnez  pour  la  pacri^.  A- 
fin  de  fe  juftifier  fur  le  refus  fait  au  Roi, 
la  Chambre  des  Communes  publia  la  de- 
claration fuivante :  Nom  qui  reprifentmis 
tout  le  coi-ps  dupmple  ^AngUten-e^^tef- 
tons  devant  Dim  ^  devartt  le  nunsaej  me 
nomfommes  danrlarifoluttond^obefrpdi" 
lemaitau  Roi  Charles  nitre  foiwerain  Sei^ 
gnetari  quenomfh'ons  toifjours  di/J>qfez i 
decouvrir  &  a  reformer  Us  abut  ^  lesdi^ 
fordres  i^jtroduits  dans  leGouvemementJi^ 
Ion  let  voies  ordmaires  desFarlemeus^&que 
nous  accorderons  volontiers  a  Sa  MajeJU  le$ 
fubfides  nicejfaires  dans  UconjpnSurepri^ 
fentedes  aJfairesP^  dans  torn Jesium'esdef' 
feinjjufies^raijotmables.  Nomfiq>ptiom 
auffile  Roi  nbtre  fouverain  Seigneur  ^etre 
entiei'ementperfmdi  quefonpeupk  a  pour 
Jui  une  affeaion  cordiale  ^jmdre  i  qtittn 
bon  Prince  ne  petit  aquerir  une  folide  repUr^ 
tation  y  ni  travailler  efficacetnentei  faprt^ 
prefew'ett ,  qu^en  fefaifant  aimer  Jk  fes 
jiijetSj  ^  que  torn  ceux  qui  mettent  im 
mefaiteHigetKe  entre  le  Roi  ^  le  peuple^ 
font  les  ennemi  du  bien  public, 
LcRoiiTAn.  La  &)ur  fijt  alors  penuadee  au'il  nV 
jieterremA-  avoit  plus  rien  a  elberer  dela  partoesCom- 
f;j?'r«  muncs.  CefofitdesoPiniatres&desfedu 
cai&nt  le  tieuxy  direut  Buckingnam  &  quelques  au<> 
Parlomeot  tres  natcurs  au  Roi.  Ilfaut  cajfer  ce  Par^ 
lement.  Williams  Garde  du  grand  Sceau 
tacha  de  detourner  un  co)ip  done  il  pre- 
voioit  les  fuites  &dieufesi&  peif icGtre  Que 
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&  diigrace  ea  feroit  une.    Car  etiiia  il  i£tf# 
etoit  generalemenr  cftjme  dans  les  deax 
Chambresy  &  la  continuation  du  Vdile^  Rushw&rtVs 
ment  le  rendoit  neceflaire  au  Roi  &  a  fon  ^^^f^ 
Favori.    II  pouvoit  menager  les  efprits  jjjj^  ^*^ 
ediauflez  mieux  qu'aucun  autre.  Quana 
on  cria  dans  la  Chambre  des  G)rnmunef 
concre  Con\(ray  Secretaire  d^Etat  &  quel-  ^?^*^^ 
ques  autres  a  roecafton  des  graces  faites  ^{j^^, 
aux  Papiftes,  la  conduite  cm  Garde  du^^^^  p^ 
Sceau  en  cette  rencontre  fut  approu vce:  Hums. 
Cependant  11  n'oublioit  pas  de  faire  &  Fart.  IJ. 
CourajanouvelleReine,  nideierendr^ 
agreable  a  ies  domeftiques.    Je  trouve 
que  le  P.  de  Berulle  qui  vint  en  A  ngleterre 
pour  etre  le  Confefleur  d'Henrlette,  etoit 
ami  de  Williams  9  &  que  BeruUe  avertit 
Will^ms  que  le  Due  de  Buckingham 
penfbit  i  le  perdre.    Cela  me  fait  croire. 
£|u'il  y  avQit  d^  ce  Prelat  |  d^ailleurs  a£. 
iez  fm  &  ambitieuxyun, cenainair.de 
droiture  &  de  candeur  qui  preveiioit  le 
monde  en  fa  laveur.  NonobUant  la  fvoi,. 
deur  &  la  mauvaife  vo  onte  que  le  Fayoti 
lui  temoignoit,  Wiliams  qui  lui  etoit 
redevable  de  fbn  avancement  >  crut  de- 
voir donner  a  Quckingham  une  nouvelle 
marque  de  fa  gratitude  >  en  lui  decou^ 
vrant  le  danger  auquel  le  confeil  de  la  di&    , 
folution  du  Partem  ent  rcxpofoiL    Mjh 
lord,  dit  Williams  au  Due,  je  crams  que 
la  remoturmice  queie  viens  vous  faire  de 
tnoumetne  y  ne  vous  ddplaife.    Mais  rien  fte 
nCayretera  jan^ais ,  qtumd  il  fera  quejtion 
Je  re0»mfj^tr9  les.grandes  obligations  que 
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l62f*  ^  vom  at.  Vom  m^avez  mis  dans  la  place 
ok  jejiufj  ^  vom  voulez  ntahuenant  nCen 
btcr.  II  n^in^orte.  Je  me  confokrai  de 
ma  dijgracey  fije  puis  eofttribtJttr  melqtie 
cbqfe  a  la  conjervi^on  de  vitre  Jortune. 
Vom  avez  fait  venhr  id  le  Farlement  a»p» 
tre  mm  avis ,  ^  vom  voiez  quefavois  nam 
Jon  dexonjeSharey  que  vom  vom  en  trouvem 
riez  mat.  La  chafe  eft  fcate  :  commem 
peuUon  la  redrejfer  ?  Prorogez  le  Parle* 
fnent  i  vom  le  pouvez  avec  bienfimue. 
lelques  maijbns  de  la  Ville  font  infe3ie$ 
lapefte:  lapriieocfeeftplaufible.  Mais 
fromettez  enmeme  temps  a  la  Cbambredes 
Comtmates  que  le  Farlement  reprendrafer 
fiances  ^ers  lafnde  Pautomnej  otAuez 
xe  qui  /eft  trami  contre  vomj  ^faites  du 
hen  a  ceux  qui  fe  font  diclarez  vos  enne^ 
wis.  On  criejur  ce  que  vom  pqffedez  feat 
les  plm  belles  Charges  de  V&at :  dhnetteZ' 
vom  ivne  on  de  deux.  Le  Roi  ne  man^ 
^fuera  pas  de  les  domter  k  vos  amis.  Vom 
jatrez  autant  de  creditj  ^vomferez  moins 
expoti  i  Penvie.  Il/autjbuvent  iaccom- 
mode}'  au  temps.  En  costtentant  le  Parle* 
mefiti  en  temoignant  du  zile  poitr  leUen 
public  J  vom  ferez  bien^t  Ji^erieur  a  vos 
ennemis.  Suivez  le  confeil  fuejeprens  la 
'Uberti  devomdonnery  ^  je  vom  riponds 
qtsefila  Cbambre  des  Communes  favife  de 
vom  attacfuer  J  vom  Temporterez  dans  ce^ 
le  des  Setgneurs.  La  remontrance  ixoit 
judicieufe ;  mais  elle  fut  fort  mal  reqftd 
J'y  dots  penfer  plm  Jfunefois  avant  que  de 
viefier  a  quel^ws,  repartitSiickiiighafii 

d'ua 
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d\iii  air  ftoid  &  (erieux.  Williams  ne  ifitj# 
doota  plus  oue  le  Favori  ne  le  comptat  au 
nombre  de  les  ennemis.  Une  autre  cho- 
fc  oonfirmoit  le  Prelat  dans  fa  crainte. 
Je  ne  fai  pot&qim  J  lui  dit  le  Due ,  vom 
ixfruz  tOMjours  cwmne  cetix  mi  me  fraver^ 
fint.  Mylord  ,  repondit  le  Garde  du 
erand  Seau ,  jejuu  oblige  ^  fed  protnu 
aeprptdre  les  mkrits  dupetiple.  Deplm^ 
jejiiu  bieiuaife  ie  timoigner  queje  mejbu* 
tienspar  mat-rnhne.  S  c^eftM  vbtre  refo^ 
haion  y  repiic  Buckii^ham  ,  tene:^vom 
henferme:  On pourra vom doimer quel* 
fuejecoujfe. 

Des^ueWniiaitasapritquelel^oietoit  / 

determme  k  cafler  le  Farlement ,  il  alia  ^ 

trouver  Sa  Majeft6.  Au  ntm  de  Dieu^ 
Sire,  lui  dit-il  les  larmes  aux  yeux,  que 
le  monJe  ne  penfe  jamais  que  vans  u'avr^ 
pdi  M  Je  hnne  ntiettigence  avec  vitreprii 
nuer  Parlement*  Ne  le  cajfez,  point :  cela 
catderoit  un  nsecontentenunt  gcniral  ions 
ie  Aoiaunse.  V  amour  de  vvtrepeuplefaie 
fouie  vbtre  puijpmce.  Attendee  une  autre 
S/flJlon :  les  chafes y  cbangeront.  S  vom  cofh- 
gidiez  le  Farlement  ^  les  mimes  gem  ferorti 
choifis  t  &ilt  reviendront  plm  irrisez  que 
jamais.  Pr6venu  centre  "Williams  par 
ion  Favori  &  par  de  laches  flateurs,  Char« 
les  ne  fit  aucune  attention  a  une  li  fage 
remontrance.  ,Le  Farlement  eft  caiiS 
douze  jours  aj^res  (a  translation  k  Oxford. 
fai  cm  devour  donner  le  detail  de  cette 
af&ire.  Outre  ^u'il  feroit  difficile  fans 
oda  d'eateii(fa:e  bi^  le  fujet  de  T  Ambafla. 

do 
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l5af •  de  de  Blainville ,  &  de  celle  de  Baflbttu 
pierre  que  leRoi  de  France  en verra  Pan^ 
nee  prochaine ;  n'eft-il  point  encore  a 

Sropos  de  remarauer  le  mauvais  debut 
u  regne  dfe  Chafrles  I.  Roi  d' Angleterre, 
dont  la  fin  fiit  fi  iragique  ?  Des  la  pre- 
iniere  annee  il  perd  raffeaion  de  fes  fu^ 
jets ',  une  faufle  deniarche  faice  a  rinlE- 
cation  d*un  Fa vori  fier  &  imperieux,  eft 
la  fburce  de  tous  les  malheurs  du  Prince 
le  plus  infortune  qui  fut  jamais.  Une 
autre  chofe  au^enta  le  mecontentement 

?ue  la  diflblution  du  Parlement  cau&iL 
Intete  de  poiJriuivre  fon  defleiu  d'civ. 
voicr  une  •flote  fur  les  c6tes  d'Efpagne , 
Charles  demande  a  fes  fuiets  de  1  argent 
par  maniere  d'emprunt ,  8c  promet  de  le 
^        rendre  exadement.    Ccla  s'etoit  prati- 

2ue  dans  qifelques  neceflitez  preilantes 
.  c  extraordinaires ,  ou  le  Roi  ne  pouvoit 
attendre  la  convocation  du  Parlement. 
Mais  Charles  ne  parolilqit  .pas  etre  dans 
le  cas :  il  n'y  avoit  point  de  guerre  decla- 
ree ,  &  le  Roiaume  n'etpit  point  attaque» 
Les  emprunts  font  crier  le  nionde ;  & 
chacun  prete  a  regret.   On  craint  memes 

3ue  le  jeune  Roi  n'entrepreiuie  hien-t6t 
e  lever  de  Pargent  par  lui-meme  &  in- 
dependamment  de  la  conceiEon  du  peu- 
ple, 
Dirgraoe  de  On  parle  encore  en  Angleterre  avec 
WilUamy  eftime  de  Williams  Eveque  de  Lincoln 
l3  &  ^  G^^^^  ^"  Srand  Sceau.  Je  dirai  i  la 
Garde  du  gloire  de  ce  Prelat  que  ia  conduite  (ut  (i 
pandSceanxcrepruchable  flue  le  Roi  Charles  &  fon 

Fa. 
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>ri,  ne  trouvant  aucuH  pretextc  plau-  itfaf* 
de  lui  6ter  (on  emploi ,  on  voulut^^'Angfo- 
Eairc  acroire  que  le  feu  Roi  Jaques^^"*' 
c  refolu  quelque  temps  avant  (a  mort 
etablir  une  ancienne  coCitume,  de 
\r  feuleinent  trois  ans  le  grand  Sceau 
s  les  mains  de  la  meme  perCbnney 
2t  que  Charles  croioit  devoir  fuivra 
[I;  encore  plus  honnete  a  \(^i\\i^ms  RusbmrtVs 
le  Due  de  Buckingham  I'ait  rendu  Hifionad 
5(51  &  odieux  auRoi,  fur  ce  que  ce.^^'f*^* 
at  avoit  infinue  a  Sa Majefte  d'uiferer  ^    '• 
rune  de  fes  harangues  aiiParlement, 
dans  fes  entreprifes  importantes  ^%^f^f^ 
I  I'eroploi  des  deniers  acordez^  elle  fe'JJXf 
hiiroit  toCijours  par  les  avis  d^uxiWittiamu 
ifeil  etablL     Cet  homme ,  dit  le  Due  a  Fart.  IL 
rles  y  pretend-il  vous  dig^-ader  •   ^ 
riduire  a  la  condition  du  Doge  de  Ve^ 
?  Paroles  capables  de  faire  grande  ihi. 
[ion  fur  Tefprit  d*un  jeune  Prince  aui 
:oujours  amoureux  du  pouvoir  arbi* 
:e !  Williams  eft  des-lors  infenfihle-! 
It  eloigne  des  aifaires  \  plus  le  Parle* 
t  lui  applaudit ,  &  plus  on  lui  donne 
egouts ,  afiri  qu'il  prenne  de  lui-me- 
la  refolution  de  remettre  le  grand 
lu  cntre  les  mains  du  Roi.  Un  nom- 
I'un  coeurpluselcvcPauroit  faitavec 
noble  fierte.*  Mais  Williams  n'avoit 
(fez  de  courage ,  ni  aifez  de  deiinte-i 
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xfof •  un  Archeveche  >  ou  bien  un  meilleur  E- 
veche  que  celui  de  Lincoln.  Je  ne  puis 
lire  fans  indigxmtion  les  lettres  queWil* 
liams  &;ric  apres  fa  difgrace  au  Roi ,  ni 
les  demarches  qu'il  fait  pour  fe  remeccre 
bien  aupres  du  FavofL  II  y  a  quelque 
chofe  de  troja  bas  &  de  txop  ram^nt  Ce 
Prelat  (e  recrie  fur  ce  que  le  Roi  lui  (ait 
dire  de  (e  redrer  dans  fbn  Diocefe.  Je  ne 
fiiis  Point  coupabUy  repond-il  ^  Conway 
qui  lui  demandoit  le  grand  Sceau  de  la 
part  de  Charles  $  veuuon^  m'envoier  en 
exsl?  WilHams  feroit  (brd  plus  honn^ 
tement  de  fon  emploi  en  le  refignant  lui* 
meme  ^  des  qu'il  s'a^per^ut  des  mauvais 
offices  que  le  Favon  lui  rendoit ,  &  en 
prenant  le  pard  d'aller  remplir  les  devoirs 
aun  bon  Eveque  dans  un  Diocefe  qu^il 
avoit  abandonn^  pour  une  Magiftrature 

fui  convient  mieux  k  un  Avocat  >  qu*a  un 
^redicateur  de  PEvangile.  Cela  etojt 
plus  genereux  &  plus  Chretien.  Mais 
quoi !  la  foiblefle  ae  Thomme  le  niontre 
toAjours  par  quelqu^endroit  Williams 
difgracie  luit  le  Roi »  il  efluie  mille  cha- 
grins pour  courir  apres  la  fortune  qui  Ta* 
iandonne.  Ses  lettres  foumifes  &  ilateo- 
.  fes  9  on  les  meprile :  il  ibllidte  avec  em* 
prefiement  une  audience  du  Roi :  eft-ee 

C)ur  fe  juftifier  avec  dignit^  ?  nuUement. 
'Eveque  fupplie  baflement  Sa  Majefti 
de  lui  faiiler  fa  jou'iflance  du  Doienne  de 
Weftminfter  qu'il  avoit  rarde  depuis  ft 
promotion  a  i'Eviche  de  Lincoln  j  de  lot 
oonner  de  nouvelles  afiurances  de  le 
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fidommager  du  grand  Scean  par  un  pltis  i  Af  • 
xidie  B^efice  s  enfin  de  raccommoder 
ihrec  le  Due  de  Buckingham  qui  le  lait 
diaflcr  indignement  delaCpur.  Ceft 
ainfi  que  les  Eccledaftiques  ont  ordinai* 
tement  moins  de  courage ,  &  moins  da 
defincereflement  que  les  gens  du  monde. 

Incontinent  apres  la  diflblution  du  Par-  MkoaHam 
lement ,  le  Due  de  Buckinghun  s^enutemensr^- 

£ede  i  fe  rendre  plus  agreable  au  peuple>  f^?^ 
a  calmer  les  Puritains  plus  ^snauiFez  ^^j^^i^, 
omcre  hii  jiue  les  autxes.    Le  Roi  ordon-  d'Angletcib 
ne  k  laiblUcitation  de  fon  Favori  que  lesic 
loiz  public  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains  Ibient  ponduellement  obferv^es. 
On  les  d^iarme  encore,  &  les  principauz 
Seigneurs  de  cette  Communion  ne  font   x 
pas  exceptes.  DuPleflisEvequedeMen-liciMMf^i 
de  parent  du  Cardinal  de  Richelieu  &  Au*  Hifioncai 
m6nier  de  la  Reine  d' Angtecerre ,  s*em.  ^^"^'^w- 
porte  contre  le  Due  de  Buckingham,  &^  ^^* 
ie  plaint  avec  beauooup  de  hauteur  de  ce        ^ 
que  Sa  Majeft6  Britanni<]ue  oontrevient  j|^^jj[ 
mix  articles  de  (on  manage.    Dans  l^fimm 
deflein  de  plaire  au  Pape,  &de  {e  ftdier  Jbgfoim, 
le  chemin  au  Cardinalat,  du  Pleflts  fkifoit 
le  2ele  CathoUque ,  &  irritoit  mal  4  pro- 
pos  le  Due  de  Bucking^m.  Preique  tons  ^«*^^ 
les  domefHques  de  la  Reine  antmez  par  J^  ^^^ 
les  Papiftes  An^lois  quicrient  qu'on  iesirr«i(f« 
perfecute ,  lui  diient  mille  chofes  defobli- 

Eiantes  du  Roi  &  de  la  Nation  AngloUe. 
enriette  naturellement  fiere  &  pigote 
reqoit  (on  epoux  avec  plus  de  froideutj 
&  rejette  ies  carefles.    Elle  meprife  les 

An« 


?o8      HISTOIREDE 

j6Xf.  Anelois ,  fe  degoiite  de  leurs  manieres,  & 
neglige  d'apprcndre  la  langue  du  pais.: 
Ses  Pretres  &  fes  Momes  I'airujettiffoient 
a  des  obfervances  fuperfticicufes^  contrai-; 
fes  a  la  fante^  &  indignes  de  (on  rang. : 
£n  un  mot,  elle  aifedoit de vi vre  plut6C' 
en  Religieufe  G(u^en  Reine.  Cela  cnoqua 
le  Roi,  &  Buckingham  lui  infinue  de  met- 
tre  aupres  d'Henriette  des  Dames  An*' 
gloifes  Proteflantes.  Deja  chagrine  de  ce 
que  les  Papiftes  du  pais  n^ont  plus  la  li-'* 
berte  d'aller  a  (a  Chapelle  ^  &  de  ce  qu^on . 
.  difcondnue  lebatiment  ae  cclle  qui  lui- 
fiit  deftihee  d'abord  a  S.  James ,  la  Reine . 
s^eloigne  encore  plus  de  Charles ,  &  la  di« 
vifion  fe  met  entr'eux, 

Buckingham  etoit  alle  a  la  Haye  en 
Hollande ,  mens^er  la  ligue  dont  )e  dois ; 

i)arler  incontinent.    II  voulut  pafler  de; 
^  en  France ,  (bus  pretexte  de  mire  go&. 
ter  au  Roi  les  raifons  pourquoi  Charles 
menageoit  fon  Parlement  irrite  contre  les 
Catholiques  Romains ,  &  d'engager  Louis 
&  Marie  de  Medicis  a  recommander  a  la. 
Reine  d'Angleterre  d'avoir  plus  de«)m- . 
plaifance  &  de  douceur  pour  le  Roi  fon 
epoux.    Mais  le  Cardinal  de  Richelieu 

Sit  hai^ic  Buckingham ,  lui  fit  dire  fe- 
emcnt  de  s'epargner  la  peine  de  venir 
a  la  Cour  de  France,  &  qu'il  n'y  fcroit  pas 
agreablement  reqii.  On  crut  dans  le 
monde  que  le  Due  avoit  plus  d'emprefle- 
ment  de  voir  la  Reine  Anne  d'Autricbe  • 
ilaquelle  ilfeflatoic  dcn'etre  ^as  indi& 
ferent ,  que  de  travailler  a  la  reconcilia* 

tion 
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don  de  Charles  &  d'Hetiriette.  De  ti^  xtfafi 
ident  peut-ecre  que  Louis ,  auquel  Riche- 
lieu eut  felon  toutes  les  apparences ,  la 
snali€e  c^infpirer  de  la  jaloutie  au  reipird 
de  Buckmgnam  y  lui  reftifa  durement  la 
permiilion  de  venir  en  France.  Quoi 
qu'il  en  foit,  le  Favori  An^lois  devine  une 
partie  des  modfs  de  la  reponfe  deibbli- 
geance  qu'il  reqoit,  devient  tout  a  coup 
ennemi  de  la  France ,  &  fonge  k  fe  ven^ 
ger  du  Cardinal  de  Richelieu.  II  dep^e 
par  bienlSance  un  de  fes  gens  notntni 
Uerk  a  Marie  de  Medicis ,  avec  ordre  de 
la  prier  de  prevenir  incefiamment  les  fui^ 
tesiacheufes  Que  la  mefintelligence  mife 
entre  le  Roi  &  la  Reine  d'Ai^leterre,  pent 
avoir.  Buckingham  de  retour  aupres  de 
fon  maitre ,  lui  conleille  de  recevoir  dans 
fes  ports  Soubize  &  les  Vaifleauxqu'il  a 
xamaflez  apres  la  defaite  de  rarmee  ns^ 
.vale  de  la  Kochelle ,  enfin  de  proteger  ce 
Seigneur  &  les  Reformez  de  France.  On  ^ 
garde  tout  au  plus  (juelaues  mefures 
^avec  Louis ;  en aveniflant  boubize  dene 
paroitre  pomt  a  la  Cour  d'Aneleterre ;  & 
ailleurs  on  lui  donne  de  {brt  bonnes  pa« 
roles.  Sa  Majefte  Britannique  demandc 
enfuite  fes  Vaiifeaux  jpritez  contre  le^ 
Rochelois }  chofe  qui  nt  beaucoup  crier 
le  Parlement  ^  Oxford :  &  fiu:  ce  que  la 
France  differe  de  les  renvoier « Buckin^ 
gfaam  Amiral  ufe  de  reprefailles.  Les 
Angloisprennent  &  arretent  par  Ion  ordre 
des  Vaifleaux  Franqois  chargez  de  riches 
marchandifes. 

Charles 
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XiStf  •       Charles  mecontent  de  ce  que  Louis  ie« 

Ugue  pro.  iufoit  d'entrer  dans  la  ligue  propofee  con*. 

fuEtM     ^^  '^  Maifon  d'Autridie ,  eooutoit  vc 

G4ninm  lontiers  tout  ce  que  Ibn  Favori  lui  in& 

4n  Provin-nuoitaudefavant^^e  de  la  France.    Le^ 

ces-Unics   £tati  Generaux  des  Provinces-Unies ,  'm>' 

j£?n^    quiets  de  la  perte  de  Breda,  &  de  la  grande 

4*AD&idic  pui^nce  de  PEmpereur^  en  Allemagne 

avoient  envoie  cette  annee  des  Ambsmar 

deurs  extraordinaires  en  France  &  en  An- 

5leterre>  afin  dc  reprefenter  vivenient  aux 
ieux  Rois  9  combien  il  etoit  impoitaiit 
^ue  toutes  les  Puii&nces  de  TEurope  le 
reUniflent  contre  une  Maifcm  qui  penfoit 
aduellement  a  fubjuguer  PAllemagne  & 
^fiijSL^  ritalie.  Letnoien  lefusfurdela  reduin 
^o^SLu^  ^/  termes  rmfinaiMeSj  difoit  le  Miniftre 
i»  Miche"   ^^  Etats  a  LouiSj  c*efi  defiavre  la  methoJk 
Utmi6%i.  ^AnnAal  contre  let  Romains.    ttfautatm 
tofuer  les  E/PagnolsdiezeuXf  ^porter  la 
Mwemt    guerre  dans  lem*  pais.    Vdtre  Roiatane , 
fj*^    Srejtoucbe  aux  Etats  du  Rot  d'EJpagnepat 
'•        flpflewrs  etubvits  f  ^lapttaAngleterri 
johite  a  la  nbtrej  peut  allarmer  Us  cites  nuh 

Mmhmrib'$^^^^  ^EJP<tP^t  &yfah'e  meme  une  i^ 
Hifiorical  .cente.  Les  Anglou  ont  pris  autrefois  Cadis^ 
CoBtaum.  Inflexible  dans  la  refblucion  oueleCardi- 
'^'^'        nal  de  Richelieu  lui  avoit  infpiree ,  de  ne 
s'engager  dans  aucune  guerre  etrangere, 
tant  que  le  Parti  Kefbrme  feroit  en  etat  de 
Kmtt.Hifion  le  traverfer  au  dedans » Louis  repond  qu'il 
w«  ^55f*  n'eft  gueres  polfible  d'attaquer  le  Koi 
Sai         d'Efpafine  du  c6tc  de  la  Flandre,  a  moins 
'*        qfie  r&iipereur  n'eiit  de  grandes  occupa- 
tions en  Allemagne ,  &  que  les  diemins 

.    par 
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Mr  ou  il  pouvoit  envoier  tlu  (ecours  dans  iSXfm 
les  Pais-Bas  ne  fuflent  ferine^.  Aurejie, 
ajoiita  leRoi,  qUiirez  demapart  les  E- 
iass  Giniraux  J  mejene  manqturaipm 
deUurdonner  Ufecours  quejc lewrprwnu 
dans  k  dernier  trmti  concUt  avec  eux.  Ei 
fi  je  trouve  une  occajicn  ftworable  Jejidm 
re  gpietque  chofide  plus  y  je  rembrajfertn 
J^autcaU  phts  volontiers  J  memagloire^ 
interne  i  defendn'e  ^  ajontenir  mes  at* 

UAmbafladeur  qui  alia  (aire  la  meme 
propodtk)!!  en  Angleterre  ,  obdnt  une 
reponfe  plus  favorable  &  plus  pc^tiveu 
Cai  temoigne  vouloir  entrer  dans  la  Ugua 
Impadeiit  de  finir  une  a&ire  qui  doit  ooiw 
tribuer  extremement  au  retabli^menc 
4u  Roi  de  Boheme  ion  beau  -  Gc&re  » 
Charles  ordonneauDuc  deBuckii^iam 
&  au  Comte  de  Holland  d'aller  a  la  Haye^ 
&  dV  oonferer  avec  les  Miniftres  des  Rois 
de  Suede  &  de  Dannemark ,  de  fiethlea 
Gabor  Prince  de  TranGlvanie  &  de  ciud- 
^ues  Souyerains  d'Allemame  qui  6^ 
voienc  s'y  rendre.  ^  DeTpedes  Ambada* 
deur  de  France  aupres  des  EtatsG^^ux 
desProvinces-Unies  ailtfta  auxconferen- 
ces  tenuis  k  la  Haye  apres  rarrivee  des 
deux  Seigneurs  Anglois.  II  y  declara  neu 
temenc  que  ion  maitre  content  de  donner 
aux  £tats  Generaux  le  feoours  au'il  a  pro« 
.mis ,  n'entreroit  point  dans  la  ligue.  Lea 
deux  Couronnes  du  Nort ,  le  TranfiU 
vain  9  &  les  Princes  Allemans  ofiroieut  * 
d'attaguer  .  rEmpereur  par  divers  en. 

droits^ 
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l&t/i  droits ;  tnais  ilis  demandoient  des  fbmmes 
.4'areent  que  TAngleteiTe  &  les  Proviii- 
ces-Unies  ne  pouvoient  fournir.  L'a£> 
femblee  de  la  Haye  fe  fepare  fans  rien 
^conclurre,  {bijs  pretexte  que  (luelques  Mi- 
niftres  n'ont  'pas  des  Fouvoirs  afiez  am^. 
•pies.  Buckingiiam  fait  feulement  deux 
traitez  avec  le  Koi  de  Dannetpark  &  avec 
les  Etats  Gen^raux  des  Provinces*Unie& 
•Le  premier  regardoit  le  retabliflemenc  de 
la  liberty  daiis  rAllemagne  opprimee  par 
TEmpereuf  Ferdinand ;  &  I'autre  fut  une 
ligue  ofFendve  &  defenfive  concre  !'£{•  • 
pagne  pour  quinze  ans.  Sa  Majefte  Bri* 
tannique  &  les  Etats  Generaux.  s'enga- 

Seoient  a  mettre  fiu:  mer  une  ilote  nom- 
reufe  afin  d'attaquer  les  cdtes  de  Flan- 
,dre  &  meme  celles  d'Efpagne.    Les  deux 
Puiflances  devoient  avoir  encore  une  bon- 
,jie  armee  de  terre.    Mais  Charles  aiant 
manque  d'argent  a  canfe  de  ia  meflntelli- 
gence  avec  le  Parlement  i  ce  fecond  Pro- 
jet  demeura  inutile.    On  fe  contenta  de 
iaire  quelques  efibrts  fur  Mer  y  qui  n'eiK 
rent  aucun  fucces. 
Flote  d*An-    En  execution  du  traite  de  ligue  >  une 
eieterre  fur  Efcadre  de  Vaiifeaux  Anglois  &  Hollan* 
a^Ef^'"     dois  bloqua  Dunkerque  au  comtnence- 
4  tupagne*  ^^^^^^^  d'Odlobre.    Mais  une  tempete  les 

difperfa  malheureulement  de  part  &  d^au- 

tre.    Le  Roi  de  la  Grande- Brctagne  fut 

Rusbvfiortb'izlhxme  decet  accident.    liabelle  Ardu- 

n'tt'^^   duchefle  des  Pais-Bas  avoit  vinct-deux 

^BtOtmu  Vaiieaux  de  guerre  &  quatrc  milTe  horn- 

•mes{»rets  a  v^mbarquer.    On  cra^;nit 

.  qu'elle 
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qu'elle  ne  les  envoiat  en  Irlatide,  ou  qu'ils   i&if > 
nc  vinflent  decendre  en  Angleterre ,  oix  il Jyiwf\/ri;^#. 
n'y  avoit  ni  foldats  ni  Vaifleaux  pour'^'jL^^** 
s^oppofer  i  unpareil  deffein.    La  flotef^.     • 
Angloiie    compoiee    de  go-  Vaifleaux 
grands  &  petits ,  etoit  partie  foii&  le  com- 
mandemenc  d'£doUard  Cecill  Vicomte 
de  \i^imbleton  k  la  place  du  Due  de  Buc- 
kingham Amiral.    Elle  portoit  dix  miWe Jifercun 
hommes  de  troupes  de  debarquemenc   II  Frtm^gif. 
Y  avoit  long-temps  que  I'Angleterre  n'a-  '^*5«    . 
voit  fait  un  plus  puiflant  armement.    La 
flote  (ut  battue  d'abord  &  difperf^e  par 
une  violente  tempete.    Mais  s'etant  reli- 
nie,  elle  arrive  aux  cdtes  d'Efp^e  {bus 
le  Pavilion  de  Frederic  Roi  de  Boheme  , 
parce  quMl  vCy  avoit  point  de  guerre  de« 
Claree  entre  Charles  &  Philippe.    On 
Mtredans  laBaye  deCadix,  &  les  An- 
fflois  ie  preparent  a  prendre  une  fecoude 
fi>is  ce  r ort  important.    lis  debarq  uerent* 
au  Pontal ,  &  s'en  rendirent  les  maitres , 
afin  de  couper  le  chemin  au  fecours  & 
d'enfermer  les  Gallons  &  les  Vaifleaux 
^i  fe  trouvoient  k  Cadix.  Les  Eipagnols 
accotktumez  a  &ire  la  guerre  loin  de  leur 
pais  ,  s'epouvantent  de  voir  rennemi 
chcz  eux.    Philippe  propofedes'avancet' 
vers  I'Andalouzie.    Mais  le  G>mtc  Dixr 
d'Olivarez  le  detourne  de  ce  deflein ,  en 
Jul  remontrant  que  la  demarche  feroit 
indiene  de  la  Majefte  du  Souvetain ,  & 
queie  rem^e  que  fa  prcfence  peut  apor- 
ter ,  viendroit  trop  tard.    Don  Ferdi- 
nand Giron  qui  commandoit  dans  ces 
•    IBome  V.  O  quar-- 
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l6af  •  quartiers ,  eut  Thimneur  de  raflurer  VEt^ 

Sagne  allarmee  de  la  decente  dcs  Anglois. 
.vec  une  intrepidite  furprenante ,  11  pafle 
a  Cadix  y  y  conduit  des  muiiicions  &  des 
fbldats  a  la  vue  de  rennemi ,  &  leur  in- 
ipire  tant  de  courage  qu'ils  reHftent  bca^ 
vement  aux  At^lois ,  qui  penferem  plus 
a  boire  les  bons  viiis  a£(pagne,  qu'a  preC- 
fcr  Pexecutioa  de  leur  oelle  entreprife. 
Fatiguez  par  les  frequences  &  vigoureufes 
forties  des  £rpa|:noiS|  ils  abandoonent  le 
Si^e  commence »  &  remectent  a  la  voile 
dans  le  deflein  d'aller  au  devant  de  laflo- 
te  des  Indes  Occidencales  qu'on  attendoit 
a  toute  heure.    Les  Elpagnols  avoienC  eu 

SI  precaution  d'envoier  avertir  leur  flote 
^eviter  le  Cap  de  S.  Vincent  •  ou  les  An** 
dois  fe  tenoieat  aux  aguets  &  dega|g[ner 
le  Port  de  la  Corogne.   Un  des  Vaifl&uX' 
Qui  portoit  Tavis  tut  pris  par  les  Anglois  ,. 
&  fauva  la  flote  Efpamble.    Les  Anglois 
pretendent  profiter  des  letcres  intercep- 
lees.    Ils  vont  vers  la  Corogne :  &  la  Bo- 
te des  Indes  qui  n'a  rieu  (u  de  ce  qui  /e 
gffe  arrive  heureuiement  i  Cadix.  Qud 
t  le  chagrin  des  Anglois  ?  Que  ne  ait* 
on  pas  contre  le  Due  de  Buckingham, 
•quand  les  nouvelles  vinrent  a  Londres  que 
J  Armee  Navale  rentroitdans  les  Ports 
ians  avoir  rien  (axt* 
Le  Marquis    Le  Marquis  de  Blainville  Ambafladeuc 
«ic  Biainvii- extraordinaire  de  France  arrivoit  eu  Axit 
A  *baS    8^^"^®  ^^^'^s  ^^  temj^s  que  la  flote  (brtoic 
dm  extra.  ^^^  Ports  pourl'escpedttipnydontjevieiis 
ordinaire  en  4c  parler..  U  a.voit  (»:(^«deie  plaindr^ 

Aagletcrre. .  du 
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dufnauvaistraitementquelaReined'Aii-  i&tf* 
glecerre  pretendoit  recevoir,  &  du  renou* 
vellement  des  loix  coiitre  les  Catholiques 
Romains  ^  de  prefler  le  Roi  d'emp&cher 
rexecution  oonfortn^ment  i  ce  qu'il  avoit 
promis  dans  fes  articles  de  mariaee  i  de 
le  plaindre  de  ce  que  Sa  Maiefte  firitan-^ 
nique  donnoit  retraite  au  Due  de  Sou* 
Uze  &  i^  fes  Vaifleaux ;  enfin  de  le  prier 
de  trouver  bgn  que  ceux  de  France  les 
aceaquaflent  par  tout  ou  ils  les  trouve- 
roient)  &  mimes  dans  les  Ports  d*  Anglo- 
terre.    CJiarles  &  fon  Favori  bieii  aver- ^>*^  A; 
tis  du  Tujet  de  PAmbaflade  difKrereiit^i^*^ 
autant  (][uHls  purent  de  voir  Blainville ,  RicheUm^ 
fous  pretexte  que  la  Pefte  obligeoit  Saidsf^ 
Majefte  Britanni^ue  de  pafler  inceflam- 
ment  d*un  endroit  a  Tautre.  Mais  la  Rrf-^*^^3J[ 
ne  obdnt  enfin  que  Blainville  ebx.  la  P^t-pierrtm 
ttaSiDn  de  venir  trouver  le  Roi  i  Salisbu*-  £igUum^ 
ty.    L'Ambafladeur  ne  (ut  pas  trop  fevo- 
rablement  ecoute.    Charles  repond  au*il  ^j^"^ 
eft  furpris  que  le  Roi  de  France  veUHle  fe^!"j^^ 
nfieler  de  ce  qu*un  autre  Souverain  croit^^JJJj^ 
devoir  ordonner  pour  le  gouvemementpa^.  ^i. 
particulier  de  fes  Etats .  &  aue  le  feu  Roitfi.  ^ |«  €^c. 
Jaques  aiant  fait  parler  a  Sa  Maiefte  Tres- 
Chrdtienne  en  laveur  de  fes  iu)ets  Re« 
formez  dutant  le  Si^e  de  Montauban » 
on  declara  fans  iaqon  au  Comte  de  Carli- 
le  Ambafladeur  d'Angleterre ,  (][u*un  Sou- 
verain n'entre  point  en  connoiflance  des 
a&ires  domeftiques^  de  fes  voifins  &  de 
fes  alUez ,  ni  des  demfelez  quails  peuvent 
avoir  avec  leursilijets^    • 

0%  Blain* 
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l6Xf*  Blainville  repardt  k  ceta,  qu'il  s'agiflbic 
d'une  chofe  ftipulee  dans  uii  Traice  en-» 
tre  les  deux  Couronnes  ,  &  de  I'execu* 
don  d'une  chofe  promKe  a  ceile  deTran- 
ce.  Charles  replique  de  fbn  c6ce  que  s'il . 
a  donne  parole  de  relacher  quelque  chofe 
de  la  rigueur  des  loix  en  faveur  des  An* 

J[iois  Papiftes  >  c'etx)it  a  condition  qu'ils 
Q  comporteroient  avec  la  retenue  &  la 
modeftie  convenables ;  mais^que  ces  gens 
aiant  donne  de  grands  fiijecs^eplainte  au 
Farlement,  on  avoit  eu  raifon  de  repri* 
mer  leur  audace  &  leurs  entrepri&s.  Je 
nCetomte  encore  plus ,  ajouca  Cnarles  >  de 
ce  que  le  Rot  de  France  veiaje  meter  de  ce 
qtdfe  pajfe  entre  un  mart  ©  une  femrne, 
Lui  auje  donne  ft  matwaife  opinion  de  moi 
qu'ilpuijje  s*intqginer  que  fen  ufe  mat  avec 
la  Reine  mon  epoufe  ,  ^  queje  ltd  refufe 
hi  cbofes  nece^aires  ?  Je  preietu  rempur 
mes  devoirs  a  fon  egard  »  parce  que  je 
faime  ,  ^  non  par  aucune  autre  coyiji* 
deration.  Au  refte  Af..  de  Soubize  eft 
mon  parent ,  Uprofejfe  la  mime  Reiifion 
quemoi:peut-oneoci£erquejerabanJonHe^ 
dans  fa  dijiraces'  Je  donne  retraite  afes  ■ 
VaiJJeaux  dans  ntes  Ports  f  mau  ienepri^ 
tens  pas  qtCils  infejient  les  cotes  de  France. 
Qtie  le  Roi  Tres  -  Chretien  ne  dowie-^^t 
lapaixafes  fujets.  Aulieu  de  leur  f cure, 
la  gueire ,  il  devroit  penfer  a  refouffer 
les  ennernis  de  fa  Couromie.  LeJeuRoi 
Henri  IV*  refut  en  France  le  Comte  de 
Bothtvel  fftjet  rebelle  du  Roi  mon  pere. 
On  s'en  plaignit  ^  &  la  Com'  de  France 

re- 
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repanJit  que  c'eft  UH  4roit  ginerd  de  torn   x6%f. 
its  Souverains  de  donner  retrcute  mix  i^ 
trangers  qui  chercbent  un  azile  hors  de  lew 
patrie. 

Le  Due  de  Buckinghanv  que  Louis  ac 
cafbit  d'etre  la  caufe  principaie  de  ce  qui 
ie  paflbic  entre  les  deux  Rois ,  tache  de 
4e  difculper  aupres  de  Blainvillc,  en  dilant 
^eCharles  faitbeaucoup  de  chofes  de  hii- 
^meme  &  fans  confulter  {es  Miniftres.  Bien 
loin  d'entrer  dans  le  detail  des  plaintes 
4e  I'Ambafiadeur ,  le  Due  ne  ]ui  parte 
que  de  la  n6cellice  de  conclure  une  pui£- 
4ante  ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche, 
'&  des  grands  Projets  qu'il  a  concertez » 
afin  d'arreter  les  entxeprifes  de  TEmpe* 
Teur  &  du  Roi  d'Efpapie.  On  a  fi  peu 
td'egard  aux  remoncrances  de  Blainvifle  > 
^ue  depuis  fon  arrivee  en  Angleterre  ^ 
line  nouvelle  Ordonnance  contre  les  Pa<> 

fiftes  s*y  publie  j  &  pluGeurs  Vatfieaux 
'ranqois  font  pris  ou  arretez.  L  Ambafc 
£adeur  s'en  plaignit  au  Roi  avec  une  ex. 
treme  hauteur  y  &  lui  dit  que  Sa  Majefte 
Tres-Chretienne  feroit  obligee  deformais 
id*cn*ufer*autrefnent- avec  T Angleterre. 
EBe  a  une  fmurtnariie  en  Ej^agyie ,  ajouta 
Blainville :  Ef  cette  alliance  doit  eft-epJue 
Aire  au  Roi  nton  tmtitre ,  piiis  que  celle 
qu^il  a  contraSHe  avec  Vdtre  Mc$jeJHj  ltd 
donne  fipeu  de  fatisfaSim.  Je  ne  regom 
point  une  pareiue  riponfe  ,  reprit  Char- 
les en  cx>lere :  je  depicherai  quelqu'tm  en 
Fronde  pour  favoir  Ji  vom  avezordrede 
me  pmHtr  de  ia  foite.    Sire  ^  dit  Blaiiv- 

O  3  ville. 


9i«      HISl^OIHEDE 

MiXf.  valle,  wm  miez  pk  comnoiirepar  les  tim 

ponfes  que  vas  couriers  vom  rapfwtent^ 

fue  fai  toujour s  parli  ^  Vitre  Majffie  coiu 

Jormhnent  a  mon  inJhmSkn.     Certaims 

tens  s^^ffbrcem  de  voin  furprendre  ^  de 

mettre  de  la  meJmteUigence  entrt  ies  deux 

Couroimes.    S  vous  voukz  ks  crmre^ 

"vous  yperdrez  phu^  que  le  Run  num  mat* 

ire.    Comment  ^  repondit  Charles  avee* 

lieaucoup  plus  crefnotioti  ^  pretend^mi  me 

Jahre  des  menaces^ me  mettre  le nutrcU 

a  la  main  ?  Non ,  Sre ,  rq)Iiqiia  Blain- 

ville.    Je  fat  le  reJpeS  avec  lequel  ops  doit 

Jarler  a  un  grand  Monarque.  J^ai  voiu 
ifiulement  infhmer  a  Vdtre  M(ge/li ,  que 
Je  Rot  mon  maitre  efi  qffez  puijfant  pour 
mrriter  ceux  qui  prttettarmnt  le  chagrin 
^^^  y  &q^^  fom  let  Princes  dePEuropa 
feront  Jien-aifes  de  wure  en  hime  iftieuim 
£etice  avec  bdy  des  qifil  lewr  qffrirajhm 
mmitii.  Depuis  C9  tempKS-ci  Blainville 
fut  fort  defagreablemetit  alaCour  d^An. 
^leterre.  Celle  de  France  n^aprouva  |)at 
ies  reponfes  fibres.  Oa  craignit  qu'il  ne 
pouflat  les  chofes  trop  loin^  &  qu*tl  ne 
mlt  Louis  dans  Ja  neceflite  de  rotnjDre 
avec  Charles.  Cet  Ambafladeur  &  rE- 
vfeque  de  Mende  Aumdnier  de  la  Reine 
d'Angleterre  irritoient  tous  les  jours  le 
Due  de  Buddngham  i»r  leurs  manieres 
trop  hautes.  Sous  pretexte  de  (bikenir 
les  droits  d'Henrietre ,  &  de  prot^eer  le^ 
Oitholiques  Anglois ,  ilsfiirentcauleque 
te  peuple  de  Londres  le  (bCdeva.  On  fit 
^uelqu'in&lce  4  des  fcns  de  la  maiiim  de 
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f  Amba&denr ,  parce  que  les  Papiftes  y   t6tf. 
•aDoient  hardiment  &  en  fbule  aux  exerct- 
tes  de  leiiT  Religion. 

Une  autre  diviHon  domeftique  en  Lor-  Chtrlcs  Doc 
faine  fie  beauooup  plus  parler  )e  monde  ^^  Lorraine 
^e  la  mefintelligence  du  Roi  &  de  la  Rei-  ^  ^'^^ 
lie  de  la  Grande-Bret^e.  Henri  dernier  l^^r^, 
thic  de  Lorraine  avoit  laiflle  deux  filles  par  lui  ma- 
de (on  mariaee  avec  Marguerite  de  Gon^  me  &  non 
feigue,  NiooTc  &  Claude.    La  premiere  P^«"y^^- 
^xmik  Charles  ion  Coufin  germain  fils^,^,^^ 
iaine  de  Francois  Comte  de  Vaudemont  avec  Nicole 
frere  da  Due  Henri ,  &lui  aflura,  com- fiile  du  der« 
itte  je  Pa  d(qa  dit  >  la  fucoeflion  auxDu^  JJ*'  P"« 
chez  de  Lporraine  &  de  Bar.    Marguerite  ^**"' 
fti^cofitente  de  ce  qtte  Diaries  foil  Beau« 
fils  n^en  tiibitpas  bien  avec  elle ,  &  de  ce 
^il  tfaicoit  la  Ducbefie  Nicole  avec  une 
nidfiiSreiice  qui  alloir  )iirqnes  au  mepris^ 
toenfint  a  marier  la  Princefle  Claude  (a 
feoonde  fille  k  quelque  Prince  miiiTant  & 
eatable  de  proteger  la  m6vt  $:  les  deux 
fines  Gontre  Chanes  >  &  de  maintenir  le^^'^'w 
droit  de  Nicole  &  de  Claude  aux  Etats  du  %^^'^'^ 
feu  Due  leur  pcrc.    Ce  deflein  cvente 
donna  de  rinquictude  i  Charles.    Incer-  S^tlT^^ 
tain  s'il  auroit  jamais  des  enfans  de  la  Du^  chrdMoTdt 
chefle  Nicole ,  il  craignit  que  le  mari  de  Rfchiihiu 
Ckmde  ne  Itti  enlev^  unjour  les  Duchee  162$. 
de  Lorraine  &de  Bar,  (1  Nicole  venoit  a 
mourir  fens  aucune  pofteritd.  Car  enfin>  j^*^^ 
le  feu  Due  Henri  dklara  que  fes  fiUes  fuc^  f^,    * 
cedoient  de  droiti  ies  Etats ,  &  Charles 
reconnut  hii-mfcnie  ettepouiant  Nicole  9 
qu'tt  ne  les  pofiederoit  qu'en  vertu  de  fon 

O  4  ma- 
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r6%f.  manage  avec  la  fille  ainee  d'Henri  Jbn 
^Fittorio  *$5r.  pr^deceffeun    Fran<;ois  Gwnte  de  Van- 
w^*  jp^^t  demont  pere  de  Charles ,  &  ceux  de  la 
u.  Turn.  VL  Maifon  de  Guile  en  r  ranee ,  crai|;noienc 
Fn*  3S.    de  meme ,  aue  (i  Nicole  venoit  a  etre  fte« 
3^«  ¥^      rile ,  Clauae  fa  fceur  ne  portAt  les  Du. 
chez  de  Lorraine  &  de  Bar  dans  une  M^* 
fon  etrangere.    Les  Guifes  etant  les  pre- 
miers Princes  du  fang  de  Lorraine  apre$ 
Franqois  Comte  de  Vaudemont  &  le$ 
deUx  enlans  males » ils  cherdioient  a  iiu 
troduire  en  Lorraine ,  ce  que  les  Franqoif 
nomment  la  UA  Salipte.    Pour  prevenir 
rinconvenient  que    ces  Princes    crai- 


cc  qui  fe  trouve  heUreufement  cette  an- 
nee  i  difoi^on «  dans  les  vieilles  Archives 
de  la  Maifon  de  Guife.  Par  cet  ade  dat^ 
de  Pan  ifo6,  Rcn^  IL  Due  de  Lorraine 
vniflant  enfemble  les  Duchez  de  Lorraine 
&  de  Bar,  le  Comte  de  VaudenK)tlt>  & 
le  M^rquiiat  de  Pont-^Mouffon ,  con. 
fiituoit  Antoine  fon  fils  aine  heridar  ieul 
&  unique  de  ces  Souverainetez ,  &  or« 
donnoit  que  les  decendans  d'Antoine  y 
fbccedaflent  de  m&le  en  male  •  fans  que 
les  filles  V  puilent  rien  pretenore.  Pour 
ce  qui  eft  de  Claude  de  Lorraine  loo  fe» 
cond  fils,  le  Due  Rene  lui  donnoit  par  le 
meme  Teftament ,  les  terres  de  Guife  t 
d'Aumale ,  de  Mayenne ,  d^lbeuf ,  de 
Joinville  &  les  autres  biens  que  Rene  po£* 
fedoit  en  France ,  &  il  fubftituoic  fes  dei^ 
oendans  m&les  les  uns  aux  autres  a  riiifinu 

TeUe 
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fTeHe  ecoic  cette  piece  auparavant  incon-  iSifm 
nue,  &  decouverte  cette  annee  aPH6tel 
de  Guiie  a  Paris. 

La  fuppofition  fautok  aux  yeux.  Oiu 
tre  que  le  Par  chemin  paroiflbit  trop  firais^ 
k  iangage  etoit  encore  fort  raoderne. 
Franqois  G)nite  de  Vaudemont  produit 
Pade  a  Charles  ion  ills,  &  demande  d'etce 
reconnu  Due  de  Lorraine  &  de  Bar  com* 
0ie  frere  du.feu  Duo  Henri ,  qui  n'a  laifl 
fe  que  deuxfiUes.  Charles  d'mteUigen^ 
ce  avec  Ion  pere  avoue  la  validice  du  Tefl 
tament ,  &  Francois  ^nd  la  (^ualite  de 
Due  de  Lorraine  &  de  Bar.  Mais  peu  de 
temps  apres ,  il  fait  un  ade  de  retroceC- 
fiofx  a  Charles  Ion  fils  aine ,  &  fe  referve 
feulement  la  qualite  de  Due  avec  certains 
honneurs  &  une  augmentation  d'apen-^ 
hage.    Y  eut-il  jamais  une  col  luiionplus 

Soffi^re  ?  Pour  nnir  la  Comedie  les  Ertat$ 
I  Pais  font  convoouez  a'  Nanci  le  ^ 
Mars  de  Tannee  prochaine.  Charles  f^it 
yne  nouvelle  entree  dans  la  Capitale  de 
fes  Etats ,  &  reqoit  les  hommages  de  fea 
iujets  ,  qui  le  reconnoiflent  pKHir  leur 
Souverain,  nonplus  i)ar  le  droit  de  Ni- 
€ole  fbn  epoufe  >  mais  en  vertu  de  la 
Cejlion  Que  ion  pcre  lui  a  faite  le  26.  No* 
yembre  oe  cette  annee ,  des  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Bar.  H  eii  aife  de  juger 
^u'une  nouveaute  fi  furprenante  d£kccau« 
er  du  mouvemenc  a  la  Cour  de  France* 
Marguerite  de  Gonzague  Veuve  du  Due 
Henri »  implore  la  protedion  de  Louis  ^ 
&  demande  la  confervation  du  droit  dei 

Of  Prill- 
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MSf^  Prinoefles  (Roole  &  Claude.    hbsAc  St 

M^icis  leiir  tante  les  appuie.    Le  Doe 

de  Nevers  de  laMaiibti  ae  Gonzague  £e 

fokit  i  dies ,  &  crie  que^  le  Teftamenc 

du  Due  Rene ,  eft  une  piece  tnanifefte- 

ment  fiippofee.    Le  Due  de  Vend6me 

ibiitient  la  mfeme  cho{e  ,  parce  ^e  <ba 

epoufe  etoit  fille  imique  &  heriti6re  du 

Uuc  de  Mercoeur  cadet  de  laMaiibn  de 

Lorraine ,  etabli  en  France.    Les  Dues 

de  Guife  >  de  Chevreuie,  &  d'Elbeuf 

pretendent  au  condraire  que  la  piece  eft 

t>onne  &  authentique.    On  i^blia  dHF* 

£srens  ecrics  fur  cette  conteftation.    Ou* 

I  tre  q|ue  la  fuppoHtion  paroiflbit  comme 

certame  >  tes  Juriiconlulces  ne  demeu* 

^  toient  pas  d*accord  de  la  vaHdite  d^au* 

\  cone  fubftitutton  k  Pinfint  >  &  beauooup 

\ .  de  gens  ibikenoient  qu'un  Souverain  ne 

t  Pjeut  pas  changer  ainfi  h  nature  de  ies 

Etats>  ni  renifire  les  femmes  incaoables 

dy  iucceder ,  s^il  eft  certain  ^  d^auleurs 

quails  n'ont  pas  tofijours  ete  des  fieft 

ma{cu}tn& 

Sftntib A    Duraat  les  divers  mou vemens  de  cette 

mn^f^^annee  en  Italic  >  en  France ,  en  Angle- 

^r^g^  terre&  (fans  les  Pais-Bas^  lesaf&ires  de 

itnr  en  IT  PEmpereur  Ferdinand  k  trou  verent  dans 

une  MCuadon  (brt  heureuie.    La  di(fipa« 

tion  preTqu^endere  de  PUnion  Proteftan* 

ccy  la  oonquete  du  Palatinat ,  la  redudion 

de  la  Boheme ,  le  Rhin  ibumis  depuis 

Bale  iufaues  a  Vefel ,  des  troupes  noni* 

breufes  8c  aguerriess  tout  cela  rendoit 

Feidiiiaad  rraoutable  au  dedans  &  au  de- 

bois 
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hors  dc  fEift^rc    D  n'y  a  t>Iiis  giie  la  i^fm 
Bafle^axe  a  (iibjuguer :  Ic  refte  de  r Alle^  Puft^iUrf^ 
inagpe  eft  dans  Ic  vefpeA  &  dans  le  (liencei  ^'"«*- 
Chriftian  IV.  Roi  deDannemark  frinot  sl!^^inmu 
d'un  grand  courage ,  s'^^toit  fait  dedarer  ZjK  /• 
Chef  du  Cerde  de  la  Baile^Sslxe;  fott 
qu'n  cfit  envie  de  (e  (ignaler  en  louteu 
nant  le  parti  de  Frederic  Roi  de  Rohemfe 
Ion  parent  f  kh  (aveur  de  Pargent  q[ue 
I'Angleterrc ,'  la  France ,  &  les  Provim^««Afl?^ 


ees-Unies  lui  foumirent,  afin  de  lever  ^?.^^)f* 
des  troupes;  foi^<iu*il  e{periktde  feren*.,^,! 
dremaltre  derArdievtenc  de  Bremen 
&  des  Evteher  de  Verden  &  de  Minden ^  MAmOm 
Benefices  dont  il  pouvoit  jpcommoder^  ^^ 
fes  cnfens.    Le  Comte  de  Tllli  GenoiaK]^'^- 
des  troupes  de  Bavi^re  s^avance  vers  \t^^^^ 
Veftr  par  drdre  de  TEmpercur  ^  afin  de 
if  ojppoler  aux  defleins  du  Danois  &  deS 
Prmces  de  !a  Bafle-S^uce.    Albert  VaUiRfm^rr 
ftein  marche  tfutt  autre  c6te  k  la  tfete  6t^^^^ 
Vingt  mille  hommes ,  &  joint  'Hlli  pr^  '"^* 
d*Hamelen  dans  le  Duche  de  Bruufwidc 
Puis  que  Valftein  doit  faire  grande  figure  CmWmhm 
dans  cette  HHloire  ,   je  donnerai  id  te  J^^*** 
portrait  qu^un  Auteur  nabile  &  pofi  nous  q!^^,  4^ 
a  &it  de  ce  Gen^l  dans  le  commeilccf-. 
ment  d*un  ou vta^fe  entrains  (iir  le  modu- 
le de  la  Conjuratiotide  CatiKna  ^te  par 
Salufte. 
AWert  Valjhm ,  diUl,  tut  feffrit  grand 

pos  i  le  corps  vigotamtx  ^hmtt,  levifagp 
plm  majijluaix  mCagrhhle.  Iljut  ncUtu 
nieinehP  fort  fibre  i  m  Jcrmimt  qtmjl 

O  6  poinfp 


p4      HISTOIRE  DE    • 

^fomif  trttoaiUmit  toAjaurs  y  Jifpcrknti 
aijhnent  le  Jroid  &  la  faim  ,  fiaiutt  Its 
ielices  ^fupnontant  Us  inconmtoditez  Jk 
lagoute  &  de  tagt  par  Iq  tempirance^ 
^pfor  ttxxrcice ,  parlant  pm ,  penfant 
heatuon^  9  icrivant  lid  -  mime  toutes  fes 
of  aires  j  vaillant  ^  judicieux  a  la  gUer* 
re,  admirable  a  lever  ^  a fcare fiwfijler 
Us  armies ,  fevire  apimir  lesfoldais ,  pr(^ 
digue  a  Us  ricompenfer  ,  pourtam  avee 
cmx  &  dejfeiu  ,  toujours  fpyne  cotUre 
U  malbewr ,  dvil  dans  U  befoin ,  JCaiHewrs 
orgueilleux  ^fer  y  ambitieuxjans  mefurem 
tnvieux  de  Utgloire  ^asitrtd^  jalaux  ae 
la  fienne  y  inmacabU  dmis  la  heme  y  crud 
Jaw  liL  ve^eance  y  prompt  a  la  colerei 
ami  de  Ja  magnificence  y  de  PofiaKaSion  ^ 
de  la  nouveausi  y  extravagfmS  en  ^ppa^ 
tencey  mats  mfoffmu  rien  fans,  d^in^ 

•  ne  manquanf  jamais  du^fripex^e  du  biem 
ptd?lic  y  quoi  qu^il.rappntat  $out  a  Pac^ 

•  croiffemeftt  defa  iorttme  y  miprifane  la 
Beligion  qtfil  jaifoit  fervor  a  fa  politique  , 
artifcieux  atiPt^Me  y  ^  pi^riKipalemeM 
aparoipre  dejmterejfi  ,  curieux  ^  clair^ 

^  voiflja.  dans  Us  deffciiis  des  aiUres  y  tres^ 
avije  a  conduire  fl^Jiens.y  fur. tout  adroit 
a  fes  cacher  ^  Jlautant  plm  impihtet^'Om 
he  qu^il  affeaott  eh  public  la  cmideur 
&  la  liberte  ,  ^  blamoit  en  aidrui  la 
ahfimulatioH  dont  il  fe  fervoit^  eh  toutes 
cbofes. 

Qpoi  qu^il  en  foit  de  ta  re&mblance 
de  ce  poitrait  etudi^ ,  .o\\  Ton  a  peut>^e 
moins  penfe  k  peindj^e^yaUlcia.  drs^es 
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i^itUte  qu'a  nous  donner  Viiee  des  quali*  liSif* 
tez  que  doic  avoir  un  homro^  qui  de  Ba* 
ron  de  Boheme  peu  riche  s'avance  dans 
les  premiers  etBDlots «  &  cenqoic  enfUite 
le  vafte  deflein  de  fe  iaire  Roi  j  quoi  qu'il 
en  fbit ,  dis-je  f  Valftein  aiant  renono6 
4  la  Religion  rroteftante ,  fervit  TEmpe* 
reur^  Ferdinand  n.  contre  les  Etats  de 
Boheme.  Depuis  il  amafle  des  biens  con»- 
Hderables  daiis  les  guerres  de  Hongrie  & 
de  Boheme.  Enfin  impatient  d'avancer 
fa  foroine ,  il  ofiire  de  leVer  une  armee  ^ 
cgnfiderable  a  fes  depens  9  &  de  la  faire 
iiibfifter  par  fpn  induftrie,^  k  condition 
que  Sa  Majefte  Imperiale  lui  en  donnera 
le  Commandement  Le  voil^  done  Ge* 
fieral  de  PEmpereur  &,  Due  de  Fridland. 
Avec  les  troupes  qu'il  a  le  vees^  il  va  joiiu 
dre  Tilli  dans  la  Bafle-Saxe,  (erendmaSU 
re  en  pailant  de  la  Ville  de  Halberflat  >  & 
_  lit  le  degat  dansle  pais  de  Magdeboum. 
Le  Roi  de  Dannemark ,  quoi  que  tortin^ 
par  les  troupes  que  Mansfelt  &  TAdmi* 
liiilrateur  d'Halberftat  lui  amenerent 
apres  la  prife  de  Breda  par  les  Eipa^olS], 
n  etoit  pas  a^z  pui^Tant  pour  xemler  aux 
forces  de  PEmpereur  &  du  Due  de  Ba- 
vi£re  queTilli  &  Valftein  comtnandoient. 
Sa  Maiefte  Danoife  obli^ea  cependant 
Tilii  o'abandonner  le  Siege  de  Nieu« 
bourg.    Mais  le  General  Bavarois  fe  ven» 

fe  bien-t6t  de  cet  affront  avechonneur. 
I  combat  I'armee  du  Cercle  de  la  Bafle^ 
Saxej^es  d'Hanover,  &  ladefait.  De 
fi  Srandes  profpisritez  mirenc  PEmpereur 

O  7  c» 
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ttXf.  €n  etat  de  taut  entreprendre  &  de  (uk 
jugiier  bien  -  t6t  T Allemagne.    Tout  f 

S licit  devant  lui  &  il  n^avoic  rien  a  cratn«^ 
re  au  dehors.  La  tr^ve  aveo  la  Porte 
Ottomantte  (e  prolonge  pour  dix  ans ,  & 
i'Archiduc  Ferdinand  nls  ain^  de  Sa  Mz^ 

S*  fte  Imperiale  efl:  elu  &  couronne  Roi  de 
!ongrie  k  Edenbourg  y^  malgre  les  tra* 
▼eries  ouv^tes  &  lecretes  de  Bethlen 
Gabor  Prince  de  Traniilvanie  &  de  iei 
partifans. 
La  VodicUe    Une  (ealediole  ^oit  capable  de  trou^ 
Ik  letratresbler  la  joie  de  TEmpereur.    Louis  plus 


•n  Roi  it  iaires  de  fon  Rpiaume  le  lui  perniettroit. 

*"■•••  Or  le  parti  Reform^  abattu  demandoit 
bumblemcnt  la  paix ,  &  rien  ne  paroiil 
Ibit  devoir  d^toumer  le  Roi  de  Franctf 
dl'entrer  dans  bi  ligue  propofee  jpar  TAn^ 

Jleterre  &  par  les  Etats  Generaux  dea 
rovinces-Unies.    Incontinent  apres  la 
d^feite  de  Soubize  par  Mer  &  rar  Terre  y 
plufieursViiles  Reform^  du  LanmedoO 
parlerent  de  {aire  ieur  accommodement 
particulier ,  &  de  laifler  aux  Rodkelois  le 
Jfrmlmidbin  de  fe  tirer  d'intrieue  le  mieux  qu'il 
SI*///    ^^^  ftroit  pofEble.  Cxft  cc  que  la  Coutf 
ibuhaitoit.    Scs  Emiflaires  parmi  les  Re. 
formez  ufbient  de  tous  les  artifices  imagi- 
nables  pour  faire  prendre  cette  refbludon* 
Bmmi,    Mais  le  Due  de  Rohan  remontra  fi  vive- 
*^?^  *-  ment  la  confequence  fatale  d'une  pareillc 
,'x     ^efonion  >  <iue  raflemUM  des  Reformee 

qui 
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All  fe  tenoit  alors  k  Milhatid  dans  le   t^af* 
itoiler|;ueoonvint  de  n*accepter  point  les  ^Tcun 
condiuons  que  la  Cour  oflrott ,  a  moins^^^**^** 
que  bRochelleue  fut  oomprire  dans  Tac-^  ^^' 
oommodetnent.    On  envoie  des  gens  i  la  PihtrU  SS* 
Cour  qui  lejoumoit  alors  k  S.  Germaini>^«  Afem^- 
avec  ordre  de  fijpplier  tres-humblcmentlc^^J?'*^**^ 
Roi  de  vouloir  acoorder  la  paix  conforme.  pjiT)/^^' 
ment  aux  reponfes  dc  &  Majeft^  au  Ca- 
hier  que  lesD^utez  Generaux  des  Eglifes 
Reform^  lui  prefentdrent  I'Et^  dernier 
i  Fontainebleau  &  dont  les  Rochelois  re* 
fiiierent  de  le  oontenter ,  paroe  que  la  d^ 
flaolidon  pr6(ente  du  Fort  Louis  n'y  ^toie 
paspromiie.    Nous  avons  la  harangue 
des  D^tez  Generaux  en  cette  occailon. 
n  nV  a  rien  de  plus  foitanis.    On  j  paroit 
oublier  les  eenereux  ftntimens  de  hberti 
que  les  Reformez  temoignoient  autrefois. 
Le^  vaincus  imptorent  uniquement  la  c\i^ 
mence  du  vainqueur.  Nomneprkefidcm 
as  excupar  ceux  de  la  RocheUe^  dirent  les 
)^putez  G^^ux.  Norn  tfrnnms  que  dis 
parohs  iextaration  centre  les  Jujets  qui 
dhfi  lever  les  armes  au  prejudice  de  leur 
rroKej  fom  qtielqtie  Pretexte  que  cefait. 
Norn  vmss  fupplions  Jeulement  •  Sre^  de 
twfidirer  que  les  hamtans  de  la  Rochette 
fintplm  digms  de  compaffiw  fue  de  cbati-^ 
want.    Ces  Meflieurs  pouvoient-ils  con- 
damner  plus  authentiouement  >  non  feu- 
kment  ce  qui  s'ctoit  lait  depuis  Tavene* 
ment  de  Louis  XIIL  k  1^  Couronne,  mais 
encore  les  loUables  efforts  de  leurs  peres 
pour  laconiervation  des  droits  ^  &  pour 

la 


fi 
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tiSSbfm  la  Uberte  de  confciencedefceuxqiliem* 
brafferent^  la  Reformation  ibus  les  Re» 
gnes  precedens  ? 

Ce  n'eH;  pas  tout.  Lts  Kochelois  protef-^ 
tent  J  ajoute-O-oii ,  quefi  de  leurfervitttde 
depend  U  contentement  de  Vift^-e  Majefti^ 
^  le  bien  defon  fennce^  ilsfubiront  vo* 
lontiers  le  joug. ,  ^  panirmt  le  rejte  de 
Jeursjow's  dans  uneparetUe  mifere.  QueU 
le  ind^ite  !  Quelle  baflefle  \  Des  gens 
capables  de  s'abattre  de  la  fprte  au  pre* 
mier  revers  de  la  fortune  >  devoient-ils 
entreorendre  de  maintenir  leur  liberte  ? 
Qu'eft  deveuue  cette  fiert^  Rocheloiie 
qui  refulbit »  il  y  a  trois  mois ,  d'accep. 
ter  la  paix*,  a  moins  que  le  Fort  Louis  ne 
wi  incontinent  dempli  ?,  C'eft  en  vain 
qM^les  Deputez  Generaux  remontrent 
encore  au  Roi «  que  les  remfarts  de  laRo^ 
cheUe  font  conjervi  autrefois  dans  les  reins 
iHeftri  le  Grand  fonpire.  Les  Rois  ne 
fe  pi(}uent  ^as  d'une  pareille  gratitude. 
Uenn  perfecute  par  fes  predeceifeurs  Bit 
bien-aife  de  trouver  \m  azile  contr'eux  a 
la  Rochelle*  Mais  Heiuri  devenu  Roi  de 
France  &  fon  fils  ont  d'autres  fentimens. 
lis  craig^ent  qu'un  Prince  du  fang  ou 

?|uelques  Seigneurs  de  leur  Roiaume  re* 
ugiez  a  la  Rochelle ,  ne  leur  caufent  Id 
meme  embarras  que  le  Roi  de  Navarrct 
les  Princes  de  G)nde ,  TAmiral-  de  G)1U 

r'  &  les  autres  cauferent  k  Charles  IX. 
a  Henri  IIL    Je  fuu  qlfez  porte  a  la 
paix  J  repondit  IJSius  a  la  harangue  des 
aeux  Deputez  Generaux.    Je  veux  bien 
^  la 
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Jd  Jknrner  au  Lknguedoc ,  &  aux  autres  ifilf  #' 
Jh'ovinces  amane  je  Fai  accordee ,  sUls  la 
veuhftl  accepter.    Patar  la  Rochelk  y  c^eft 
jme  autre  chofe. 

Un  Depute  pardculier  de  cettc  Ville  va 

Selques  jours  apresfe  ietter  aux pieds 
Roi  &  implorer  derecnef  ia  dknetice^ 
Xa  haraneue  tut  fodmife ;  mais  plus  fup- 
poitable  &  moins  rampante  que  celle  deg 
i>^utex  Generaux.  Vom  vom  etes  info^ 
lentment  rivoltez  contre  moiy  repartit 
Louis:  je  vom  pardonne  y  ^voutaccor-* 
de  la  pahenux  conditions  que  mon  0)ancem 
lier  vom  Mra.  On  va  trouver  Ali|[rei» 
Yoid  quelques-UHS  des  articles  particu«> 
U^rs  mi'il  prefcrivit  aux  Rochelois  y  de 
jrazer  les  fortifications  de  leur  ViUe  >  de 
Ja  remettre  dans  Tetat  ou  elle  fe  trouvoit 
avant  les  premiers  troubles  fur  la  Reli« 
fion  en  france ,  de  n'avoir  aucun  vaiC 
feau  de  guerre  dans  leur  Port  y  de  rete. 
voir  un  Intendant  de  Ju(tice.  On  fe  fe- 
.roitfoumis  a  tout  fans  les  foins  que  SoiU 
bizepritfourdementenAngleterre.  Pro. 
ficant  de  la  meHntelligence  de  oette  Cour 
avec  celle  de  France ,  &  du  chagrin  que 
k  Due  de  Buckingham  a  contre  leCardi«. 
nal  de  Richelieu ,  il  tire  parole  du  RqI  de 
Ja  Grande-Bretagne  qu'il  er^verra  un  pui& 
•fant  fecours  a  la  Rocnelle  dans  trois  mois» 
.«  cas  que  Louis  ne  veiiiHe  pas  donner 
la  paix  a  des  conditions  moins  dures.  L^ 
avis  que  Soubiase  envoie  au  Due.  de  Ro- 
han de  la  bonne  difpoiition  de  Sa  Maje& 
te&dtanniqueifont  un  bon  e&t.  Montatk 

ban. 
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tfilf.  ban>  Caftres,  Nlmes ,  UFex,  ftpIudemiB 
tutres  Villes  ie  confirment  dans  fa  r^lii- 
tionden'aocepter  point  la  paixy  ^nK>iiis 
que  la  Rochelle  n'y  Ibit  comprife.  Lbl 
xkmt  deFranoe  allarm^e  de  ce  que  Soubi« 
«e  eft  bien  6caute  en  Angleterre  j  qum 

3u'il  nejparoifie  ^oint  aupres  du  Roi  m 
e  fbn  Favori ;  men  loin  de  prefler  la  Ro- 
^elle^  de  ie  Ibtmiettre  auz  oonditiom 
f>refcrites  par  le  Chancelier  Aligre ,  fe  dtt 

{ofe  a  en  donner  de  plus  favorables.  Le 
)uc  de  Rohan  avoit  un  Afent  fecret  au- 
5|res  de  Philippe  Roi  d^fiipa^e  ,  qui  (ai. 
bit  efp^rer  du  fecours  aux  Reformez,  afim 
Sue  Lou'te  occup^  chea  lui ,  ne  p{kt  agh:  fi 
>rtement  en  Italie ,  ni  entrer  dans  les  li- 
fues  projettces  contre  la  Maifon  d'Aotri- 
the.  On  en  etoit  averti  i  la  Cour  de 
France ,  &  cela  ne  contribuoit  pas  peu  k 
la  rendre  plus  encline  a  la  paix  avec  1^ 
Refonnez. 

Une  autre  chole  donnoit  delHnquiitii- 
ileau  Girdtnal  de  Rieheliea.  II  swapper. 
<cevoitdes  premiers  commencemens  dhiii 

})uiflattt  parti  qui  fe  formoit  contre  lui  ^ 
a  Cour  de  France «  &  Qu'il  auroit  beav* 
coup  de  peine  k  dimper,  fi  le  Roi  ie  troo- 
voit  engagi  dans  une  ^erre  civile  on 
'dtrangcre.  Crainte  qui  fat  prendre  a  Ri« 
dielieu  la  refolution  de  donner  pour*iun 
temps  la  paix  aux  Refbrmez ,  de  con- 
dure  telle  de  la  Valteline  y  de  s'2Q>pliquer 
ierieufement  a  deconcerter  les  pro)ets  de 
ies  ennemis ,  &  dc  s'etablir  encore  mieux 
dans  Telptit  de  fon  Prince  avant  me  de 

renga* 
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tout  de  bon  4  niiner  k  paiti  i^« 
^rme.  Le  Cardinal  fiiiibic  alhifion 
«u  plan  qu^H  s'^toit  form^ ,  quand  il  dit 
'dans  les  demiers  fours  de  cette  annfe  au 
Nonoe  Spada«  je  vewe  travaUler  iladejl 
indtioH  de  fhfrifie  tn  France ;  mais  il 
fma  que  jefamdalize  encore  late  fois  h 
wende  m^wrvDom^  Spada  oominrit  biea 
idors  qpel^ue  dioie  des  defleins  du  Cardii* 
nal.  Mais  on  ne  oonnut  les  veritables 
jnoti(s  deies  intrigues  en  Anglecerre  >  ea 
£ipagne  &  en  France  que  verts  le  mk 
iiett  de  Psauiee  fuivante  oi!l  nous  eiw 
ttons. 

£De  s'ouvrit  i  Rome  par  deux  diofes   ^615. 
a'cclat  dans  cette  Cour-    Le  CatdinamP«r  2" 
fiarberin  fat  nomm^  Lcgat  en  Efpagne  ''^^^^ 
Avec  les  cerismonies  ordinaires »  &  le  Pa*  veu  Ugat 
tNs  Uriiain  VIIL  ion  onde  fit  quelquesenEiiwKiie, 
lours  auparavant  une  promotion  de  (jsx^  ^  £»it  one 
idiaaux.    Les  plus  confid^raUes  farentSeXlu 
Denis  de  Marquembnt  Archeveque  de  nans. 
Lion ,  Don  Henri  de  Guzman  neveu  du 
Comte  Due    d'OlivareZy     Emeft  A* 
dalbert  d'Harradi  Archeveque  de  Pra» 
f;ue ,  Frederic  Comaro  Eveque  de  Ber- 
came fils  du  Doge  de  Venile,  &Bernap. 
^n  Spada  Nonce  en  France.    II  y  avoit 
long-temps  oue  Marquemont  briguoit  k 
Rome  un  Cnapeau  rouge.    Ennui^  de 
ne  I'obtenir  point ,  il  demandoit  ayec 
infiance  4  la  fin  du  mois  d'Ao&t  dernier 
h  jpermilGon  de  retoumer  dans  Ion  Dio- 
c^.    Rome  quifaifoit  aiOrefok  mes  dili"  Mhnnns 
ees  9  difint-il  au  Cardinal  de  Richelieu,  fmry^rvfV^ 

me 
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.t42d.   nte  dtvient  hffeippartable.     Ce  n-effpas  h 

^cl^di'    /fli^  d'un  Archeveque  Je  Lion ,  de  pajfer 

i^betieL^^^^  yi  vie  dans  des  antkhcmwres ,  ^  k 

i^aj.  fif  fi  trouver  aux  corteges.    Ma  confcience 

1626.        mefaiidecontinuelsreprocbesy  &jefoA^ 

fire  tous  les  jotiTS  apres  les  confolatiom  qtm 

je  trouvoi  dans  lesfon&iow  Je  mo7t  Mim 

Ftttario  Si^fiifiire.  Les  fb{ipirs,les  fcrupules  ceflerent 

pd^^^' des  que  Marquemont  fijt  Carding.  line 

Tom.  VL  Jouit  pas  long-temps  d'une  dignice  fi  ar* 

Fag.  ^i/  demmentdeuree,  &(icon{lammentbii- 

tf  49*        euee*   Je  trouve  <^u'il  nfounit  avant  la  fin 

de  Pannee.  On  agtta  dans  le  Senat  de  Ve» 

nife  n  Frederic  Coriiaro  pouvoit  nrendre 

Mereure^    le  Bonnet  rotige,  parce  qu'il  eft  d^ndu 

ut^^'    aux  rafens  duDoge  de  r^cevoir  auam 

Benefice  de  la  main  du  Pape  y  ou  d'un 

Prince  etranper.    Mais  le  Senat  declara 

que  la  disunite  de  Cardinal  n^etoit  pas 

comprife  dans  la  I^i. 

Barberin  alia  de  Fontainebleau  dans  la 
Ville  d' Avignon.  II  y  fit  un  aflez  long  ie- 
jour ,  penc&nt  qu'on  prenoit  a  Rome  des 
mefiires  pour  fa  Legation  en  Eipagne. 
Elle  paroiflbit  deibhnais  inutile ;  car  eo- 
.fin  TafBiire  de  la  Vakeline  fe  negocioit 
tout  de  bon  entre  les  deux  CouronneSt 
determinees  a  la  finir  fans  aucune  me* 
diation.  Mais  il  fallut  que  les  Efpagnols 
&  le  Pape  contentaflbnt  la  pailion  que 
le  Cardinal  Barberin  avoit  de  fe  montrer 
i  Madrid  auffi  bien  qu'a  Paris.    Urbain 

Srojetta  d'abord  d'envojer  fon  neveu 
'Avignon  en  Efpagne.    Mais  les  EffMU 
enols  demanderent  qu'il  revint  aXpme^ 

& 
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&  que  le  Pape  lai  donnit  iblemnellement  iCt& 
k  Croix  comme  pour  une  nouvelle  Lejga-n 
tion  y  de  peur  que  la  France  ne  tirie 
avantace  oe  ce  que  Barberin  aiant  ete* 
nomme  Legac  en  France  &  en  Elp^ne 
dans  le  meme  Confiftoirey  i)  etoit  ail& 
premidrement  k  Paris.    La  delicat^e  ftit  ] 

BQtiflee  encore  plus  loin.    On  ne  pitt  pas  ' 

ibufinr  a  la  G)ur  de  Madrid ,  que  la  ne^ 
flodacion  de  Taf&irede  la  Valtelin^  &t 
tefiijet  de  la  Legation  de  Barberin.  11 
fiilloit  mi'elle  parut  entieremeut  different 
te  de  oeile  de  France.  On  cherche  done 
un  autre  pretexte  >. &'celui  de  tenir  (ur 
les  fonts  de  baoteme  I'enfant  done  la  Rei- 
ne  d'Efpagne  devoit  accoudier  bieiM^t^ 
parut  le  plus  plaufible.  Qu'un  Ancien 
a  eu  grande  raiibn  de  dire  que .  les  puerili. 
tez  oea  Grands  deviennent  des  a£ires 
importantes!  Apres  de  ferieufes  negoda^ 
tions  fur  ce  ridicule  ceremoniel,  Barberin 
requt  dans  un  G)nflftoire  tenu  le  27.  Jan« 
vier  laCroixdeLegatenEfpagne.  Upar- 
tic  le  dernier  jour  du  mememoi^  dans  1& 
deflein  de  s'embarquer  a  Ctvita  •  Vecchm 
d^  que  le  temps  le  lui  permettroit. 

Une  autre  adion  du  rape  donna  plus  ales  troupes 
penfer  au  monde  que  la  Lotion  de  fon  do  P>P« 
neveu  en  Efpa^e.    Chagnn  de  T^ont  ""*{|*^ . 
&it  a  fes  Enfei^es  dans  la  Valteline ,  &  teim^i 
de  ce  que  le  Roi  de  France  &.fes  con^ 
derez  n'avoient  aucun  e^d  a  les  inftan« 
oes «  il  avoit  leve  I'annee  precedente  fix 
mtlie  hommes  de  pied  &  cinq  cens  che* 
vaux  de(lija/ez»  difoiCron  >  a  xeprendre  lea 

ions' 
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l626*  forts  que  leMarauis  dfc  Coruvres  lui  avoit 

enlevez.    L'Arcniduc  Leopold  frere  de 

FEmpereur  etx>it  alie  a  Rome  ions  pretex* 

ts  de  gjaig^et  les  indulgences  dece  qu'oo: 

Jfimmris  appcUe  PAfmeefmtte,   Urbaih  parok  en- 

f^ffr^^  trer  en  negociation  avec  lui  finr  Ta^ire 

iuO^u^  de  la  Valteline ,  afin  que  Leopold  atta- 

diRicbiiseu.V^^  '^  GrifoHs  TOT  le  Tirol ,  pendant 

162$.  y    que  les  troupes  Eodefiaftiques  jointes  k 

itfad.        oelles  du  Gouverueur  de  Milan  entreront 

dans  la  Valteline  (bus  le  commandement 

Ifaui,  Hu  de  Torquato  Conti  General  du  Pape.  Le 

i*^ /^^- Brieur  Aldobran^  va  dans  le  mkxDff 

5^^.  ^^™P?  i  Milan  dela  part d'Urbain ,  & 

i5a^        Gonvient  avec  le  Due  de  Feria  que  les  £& 

pagnols  fburniront  a  Tarm^  rontificale: 

VimrioSi^^  vivres  >  du  bagage,  du  canon,  & 

n^Mm€fie\ei&  recTues  neceflaires ,  i  mefure  qu'elle- 

T^^^^i  ^<^^u^^  ^^"^ ^ eqiedition.    lncpn«< 

P^4^     ^^^  ^F^  que  le  Cardinal  Barberin  eftt 

5a  f  I.  fgc.  ^^^  la  Croix  de  &  L^ation  en  Efpagne, 

Sf.  %6.  &€.  les  troupes  levies  par  Urbain  commen- 

o6rent  de  marcher  vers  le  Milanois ,  & 

s^avanoerent  ju^ues  aux  frontieres  dc 

KEtat  Ecdeliaftiijue*    Les  Miniftres  de> 

France »  de  Venife  &  de  Savoie  s^aUar- 

menc  a  cette  nouvelie ,  &  fe  plaignent 

de  ce  que  le  Pape  renoncant  i  la  qualit6 

de  Pere  commun  ,  emorafle  ouverte- 

ment  la  querelle  des  Eipag^ols.^.  Je  ne 

prms  pointy  parti  •  repondoit  froidement 

Je  difltmule  Pontife.  Qwmdfai parti  fur^ 

prkdece  que  It  tUn dePriJUice  &fes cmez 

prenoieiu  des  for$s  £ardez  par  mes  tnm* 

fes  t  on  m^g^  dit  gut  le  Marqm  Je  Cam* 

vres 
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vresnenufmfcHpfnntlafuerrej  ^qi^il  l6iA 
mJoU  fiukment  les  Grijons  a  rentrer  m 
pojfkffkm  Je  cemi  letar  apartient.  II  afoL  . 
hi  ^  je  me  Joa  payi  de  ce  compliments 
At^marJtbui  jeprhepts  tmiqtiement  cantrU 
huarala  dtfenfedesVahelhiscofitrelesOrim 
fiuis  qtd  entrepremunt  de  Us  opprinier. 
S^ire  qui  le  Roi  de  France  ^  jes  alliez 
vmdroftt  bienfe  contenier  £wu  dicloram 
tkm  fi  jufie. 

Le  monde  nifbnna  diverfement  iiir  la> 
demardie  du  Pape.  Les  uns  crioient  que 
sagne  par  fes  parens  devolkez  a  TEfpafiney 
n  entroic  avoigleinent  dans  les  inmto 
de  cecte  Couronne.  D'autres  plus  ^ui- 
tables  difbient ;  Urfaain  &  fes  ooi^dens 
cachoienc  meme  de  le  faire  oom^rendre. 
que  le  Pape  fache  de  s'etre  tant  intrigue* 
avec  les  ESbagnols  qui  riutimidoient ,  ne 
penfbit  qak  fe  drer  nonnetement  d'a&t« 
re »  &  qu'apres  avoir  £iuve  (a  reputa* 
don  en  reprenanc  les  forts  dont  fon  pre- 
decefleur  s'etoit  mal  a  propps  rendu  le 
deiH>ntaire9  il  les  remettroit  entre  lea 
mains  des  Suifles,  ou  de  quelqu'autre 
Pmffimce  qui  ne  feroit  pas  obligee  k  preiw 
dre  de  fi  ^ndes  precautions  pour  6ce^ 
ou  du  moins  pour  diminuer  la  fbuveraim 
nete  des  Grifons  heretiques  liu:  les  Valte- 
lins  Cacholioues.  Mais  enfin » la  fuite  des 
demarches  a  Urbain  fit  connoitre  que  fon 
armement  n'etoit  qu^une  pure  facjon.  Biea 
avert!  que  les  deuxCouronnes  negodoienfe 
^tr'elleSy  &  aue  racoommodement  leroio 
bien-tOt  cooduians  la  participation  de^ 

autrc^ 
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tSl/S*  aucres ,  le  Pape  vouloit  faire  accroire  au 
monde  que  fi  la  paix  ne  fe  fut  pas  faice  k 
.  foil  infqft ,  il  fe  feroit  reffenti  de  J's^ronc 
fait  a  fon  Siege  en  chaflant  les  troupes  £c- 
defiaftiques  des  forts  qu'elles  gardoient 
dans  la  Valteline. 

C'eft  la  chofe  dif  monde  la  plus  divertiC. 
janteque  de  lire  ce  qui  fe  pafla  en  France 
&  ^.Kome  enfuite  de  cette  declaration 
•  apparente  d'Urbain.Pen  rapporteraiqueU 
que  chofe;  car  enfin ,  il  eft  bpn  de  con^ 
tioitre  la  diflimidation  &  les  divers  mane- 
ges des  Princes.  C)iuand  le  Cardinal  Ma-^ 
filotti fitpart  ^  Bethune Ambai&deur de 
ranee  aRome  de  la  pretendue  reiblution 
du  Pape  de  ravoir  a  main  armee  les  forts 
de  la  Valteline ,  TAmbafladeur  fe  r^cria 

3u'il  etoit  furprenant  que  le  iiiccefleur 
'im  fi  grand  nombre  de  Martyrs  qui  fid- 
jbient  gloire  de  pardonner  leur  mort  aux 
perfecuteurs ,  prit  des  mefures  capables 
d'allumer  une  guerre  fai^lante  entre  les 
Princes  Chretiens  y  (bus  pretexts  de  tirer 
raifon  de  je  ne  fat  quelle  iiifulte ,  qu'on 
ii'a  jamais  voulu  lui  &ire.  Bethune  joi« 
gntt  les  menaces  aux  remontrances,  &  dit 

Jue  nonobftant  toutes  les  proteftadons  du* 
ape,  Sa  Majefte  Tres-Cnretienne  le  re-* 
garderoit  delormais,  non  comme  un  Pere 
commun,  mais  comme  un  partifan  decla^* 
Te  de  la  Maifon  d'Autriche.  On  temoif^na 
moins  de  yiyadte  en  France.  Richeheu 
determine  a  conclure  inceiiamment  Tao^ 
oommodement  de  Paifaire  de  la  Valteline 
que  Du  Fargis  Ambai3adeur  de  France  i 
■    ^.  Madrid 
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Madrid  negocioit  fecretement  avec  le  1^2^. 
G>ince  Due  d'Olivarez,  Richelieu,  dis-)e. 
repartit  en  raillant  au  nouveau  Cardinal 
Spada  qui  continuoit  de  Biire  les  fbndions 
de  Nonce  a  Paris ,  quand  il  vine  parler 
aux  Miniftres  de  la  marche  des  troupes 
Eccleftaftiques  vers  la  Valteline :  Et  Sim 
piifque  lejuccejjeur  du  fn'imier  des  Apt^ 
trts  veutfaire  ia  guen'e ,  le  Rot  ordonnerot 
mi  Marquis  de  Oeuvres  de  jfe  defendre  * 
Apoftoliquentent.  On  fitivra  fexemple  de 
S.  rien'e  qmnd  il  thra  Npie  contre  cetioe 
qui  vouloiem  prendre  [on  maitre.  PuUi 
que  Sa  Samtete  s^unit  avec  Us  Ejpagnohf 
eUe  ne  dmtPas  trouver  Strange  aue  7e  Rai 
fe  li^ie  dejormais  avec  les  Rois  aAngleter^ 
ire  @  deDannemark  contre  laMaifon  d^Au* 
tricbe  dont  le  Pape  aPpuie  les  entreprifes. 

Spada  prefente  eniuite  au  Roi  un  Bref^ 
ou  le  Pape  donnoit  avis  a  Sa  Majefte  que 
les  troupes  Ecclefiaftiques  s'avanqoiettt 
dans  le  deflein  de  reprmdre  les  forts ,  & 
de  fecourir  les  Valcelins  contre  les  Gtu 
fbns.  Jefim  bien  fiiche ,  dit  I^uis  au* 
Cardinal  Nonce ,  ae  ce  que  le  Pape  preni 
des  mefuresplus  capables  li  allumer  la  guer-^ 
reauede  Nteindre.  Xamm  toA jours  du 
rej^eSpour  faperfonne.  Cependmit  je  vas 
asvoier  un  nouveau  fecours  au  Marquis  de 
Omvres ,  &  je  ltd  ordonnerai  de  tr alter 
les  gens  da  Pape  en  ennemis  ,  puis  qtiilsjk 
joignefa  a  ceux  qtd  aiiaque>st  ntes  alliez. 
On  penetroit  en  France  le  veritable  deC- 
fein  d'Urbain.  Mais  &  le  Roi  &  le  Car. 
dinal  de  Richelieu  fairoient  femblanc  de 

Tome  V.       '        ?  ne 
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}^,  96  s'^  sippercevoir  past.  ^  Us  ^reiK^ieiit 

Slaidr  a  donner  de  riu<)iiietude  a  la  Couc 
e  Rome.  Urbain  craignic  {erieufement 
que  Louis  cheque  de  (on  procede  &  deli^ 
vre  de  Fembaras  que  les  Reforme:^  luil 
^ufoienc  au  dedans  >  n'entrac  daiis  la  lU 
gue'des  Princes  Froteftans,  &  qu'il  nq 
rompic  ou  vertement  avec  laMaifbn  d'  Au^ 
^iche.  Le  Pape  avoue  de  bonne  foi  au 
Cardinal  de  M^rquemont  que  Pati^ire  de^ 
kValteline^  lui  caufe  des  convuljions  mor^ 
(elles.  ^  E%  d^  peur  que^  Louis  n€  prenne; 
une  refoluciou  precipitee ,  Urbain  &  feSi 
Miniftres  difeot  prelqu'a  demi  -  mot  au 

S Cardinal  de  Marquemont  &  a  T  Ambaila^ 
eurde  France,  que  les  troupes  Ecdefiat 
tiques  teront  H  ^eu  de  diligence^  que  touti 
fera  accommode  avant  qiTelles  (bient  ^tk 
etat  d'agir.  On  ne  doutoic  point  a  laCour 
de  Rome  que  la  paix  ne  {e  fit  bien*t6t»> 
Les  deux  grands  obftacles  etoieut  levez.; 
Les  Efpaguols  renonqoieot  a  leur  nreten-^ 
0on  d'avoir  uu  pailage  par  la  ValteUne^ 
&  le  Pape  ne.  s'oppoloit  plus  a  ce  que  la 
fcuverainete  du  paijs  futjendue  auxGri? 
ipns. 
N6goc{ation    La  refolutii^n  di^^la  J)i^  generate  de« 
^"Marfchaitreize  Cantons  Suifles  teuue  a  Soleune 
pfcrre  en '  ^*^^^  1^  premiers  jours  de  cette  ami^e ,  4 
SuiflTe  fur    ^ iollicitatioa  duMarcchAl  d^Baflbmpier^ 
Taffaire  de  1^  Ambauadeur  exQraordinaire  de  Fran* 
laValteline.  ce>  contribua^bea^coup  a  (ii(po%  h  Couc 
de  Madrid' 4  t^imlner  enlm.Vaitatr&de.'ia 
Journal  de  Vaiteliiie,    Cm  eft  une  deS:  pkis  import 
Baffcmyitr.  tantes  qH.q  Jej.  Suifles  aieiK  agitce  daiui 

re.Tom.JL,  ^^^^ 
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leui8  Dietes  {bus  le  regne  done J'^cris  i6l6^ 
THiftoire.  Le  Pape  &  les  Rois  de  France  dmbafadg . 
&  d'Elpagne  leur  deferent  en  cette  occa-»*?jJ|!«» '» 
ijon  le Jugement  &  I'arbicra^e  de  leurs  ^' 
preteniions  &  de  leur  precede.  Si  les  £C. 
pagnols  ne  paroiflent  pas  a  une  Diece  de- 
mandee  par  la  France ,  ils  agiilent  (bus. 
main  de  toute  leur  force;  &  Scapi  Nonce 
d'u  Pape  aupres  des  Gmcons  Catholiques 
parle  plus  vivement  contre  la  France 
qu'aucunEfpagnoln'auroitpufaire.  Cela 
m'oblige  a  donner  le  detail  de  cette  nego*. 
dation.  Je  rapporterai  en  meme  tempsv 
des  cho(es  qui  lervironca  connoitre  le  gd« 
Bie  &  le  gouvemement  des  Suifles.  C'eft 
le  fruit  que  les  peribnnes  iudicieufes  cher« 
dient  4  tirer  de  la  ledtuce  des  Hilloriens. 
J'ai  remarque  ci-dedjis  que  Louis  avoic 
recommande  au  Marechal  de  Badbmpier^ 
re  de  folliciter  les  treize  Cantons  d'entrer. 
dans  la  ligue  conclue  entre  Sa  Majede ,  la 
Rcpublique  de  Venifc,  &  le  Due  de  Savoie 
pour  le  recouvrement  de  la  Valteline  y  & 
de  leur  faire  d^autres  propoiitionsj  en  caa* 
que  celle-ci  ne  leur  agreat  Mais  quand  le 
Marechal  eut  confere  avec  Miron  AmbaC 
Tadeur  ordinaire  de  France  >  dont  jl  louis 
^experience  &  I'habilete,  &  avec  les  Sui& 
les  pien  intentionnez  pour  la  France,^  BaC* 
ibmpierre  flic  convaincu  que  pour  reiillirv 
dans  fa  iiegociadon^  il  devoit  s'v  prendre 
d*une  mani^re  diiferente  de  celle  qui  lui 
^icpreicrite  dans  Ton  inffarudion.  Voi-' 
dccaue  Baflbmpierre  eaivi(  la-deifusau 

Roi  iovir  naaltre. 

P  %  SirCf 
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1626.  ^^  y  dit-il  9  flm  je  eon/idere  tordre 
que  Votre  Majefte  nia  donne  de  demander 
aux  Suijfes  leur  tmion  a  la  ligue  qtCeUe  a 
faite  avec  la  Rijniblique  de  Venife  t^  M. 
Je  Dtic  de  Savoie ,  plm  fy  tromve  Jtincon- 
veftiens  contrahres  au  bieti  de  vos  ajfiures. 
Je  niefim  enj^n  rifolu  a  les  r^ifettter  a 
Votre  Maufte  qui  faura  Irien  ju^er  du  peril 
qtCily  a  de  N}Ureprendre  ,  C5  de  ladiffi^ 
cuUequirerenc(mtreayparvenh'(rvecfU' 
filite  quelle  en  peut  retirer.  Commie  les 
Suijfef  font  religieux  obferuateurs  de  lewrs 
sawiemies  alUances  ^  aulfi  font-ils  tres^ffi^ 
dies  a  en  contraSerde  nouveUeSy  a  moms 
quelankejfitidelettrsafairesy  oukurin- 
teret  particulier  ne  les  y  convie.  Or  cela 
ne  fe  trouvant  point  dans  laprefente  pro^ 
pojttion  J  elle  J  era  infailliblement  rejettie. 
La  defiance  qiiils  ont  ^eux^semes ,  leuir 
rendjufbeSl  tout  cequeles  autres lewr pro^ 
pofent  de  nouveau ,  qttand  on  ne  les  a  pas 
fnrecideminefit  injlruits.  Ce  qui  donne  un 
piftefujet  de  cramd^-e  nan  fetdement  que  la 
demimde  inopinie  ientrerdans  la  ligue  de 
Vitre  Majefie  nefoit  refi^ie^  mats  a^ que 
nta  propofition  ne  leur  donne  de  Ponwra^e. 
II  a  ete  facile  au  Nonce  ^  aux  partijans 
J^EJpagne  de  perfuader  aux  Suijjfes  (piun 
Officier  de  Vbt%'e  Couronne »  ne  venoitpas 
d^ez  eux  en  quaUte  ^Amlmfadeur  extra^ 
ordinaire  f  traiter^funeaffatrepeuimporr 
t ante  J  ^  que  je  devou  infailliblement  les  in^ 
viter  d  entrer  dans  la  ligue.  OntCaurapu 
eu  de  peine  nonplus  a  imprimer  dans  leur 
ej^it  Jbup(onnei4X  les  ratjons  qui  les  obli- 
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gent  a  refiner  cette  demande :  ^leuropi^  l6%6. 
niatretenaturette  Us  atirafibien  enracinies^ 
mefifenfaisfoiiverturey  eUeferafiitvit 
^un  refm  certam.  Cependantles  Rjha^ 
gnolsfiers  ^contcns  du  bonfucces  delttar 
ftttnpie  Jemeureroftt  acriaitez  dans  la 
Sidffej  apris  ctuoir  fiAtilemertt  dccouvert 
nof  dejfemsy  ^  les  avoir  heureufhmeftt 
deconcertez.  Vtjhrit  lettt ,  p(mr  ne  pas 
dhrepefant  des  Stajfes  les  rma  fbrmaliflesy 
chxonfpeSs  ,  ^  ritifs  dans  leitrs  rijolur 
tions  imPtjrtantes.  Uefi  poxtrquoi  ,  Sirc^ 
fuand  hen  laprefentepropojition  lei^r  Te- 
roit  utile  ,  ils  confitmej'oient  huit  ou  aix 
moss  a  delihirert  ^a  rifoudre  tant  dans  les 
qffhnbUes  du  grand  ^  du  petit  Confeil  de 
chaque  Canton  >  dans  les  Dietes  generates^ 
^  dans  ceqiCils  en  nomment  rAbfcheid, 
jw'f w  plujieto's  autres  longues  ^  ennuieu^ 
Jes  forynaliteZ'  Ce  aui  rendroit  leur  union 
a  vitre  ligue  toiit^a^fait  hmtile.  Car  enfin 
U  Jucces  des  affaires  dependant  beaucoup 
de  la  diligence ,  on  eniphiera  le  temps  k 
confulter  lors  qu'il  faudroit  agir. 

Ce  ffejl  p(U  ,  Krre ,  cpie  fappr Amen- 
de un  repts  abfoln.  Les  DiPutez  n^au^ 
ront  pas  pouvoir  de  le  abnner.  Et 
jaand  ils  Pauroient  ,  on  repondroit  £u^ 
ne  mamere  reJpeSueufe  que  les  Cantons 
fe  contentent  de  leur  ancienne  alliance 
avec  vous ,  ^  qtCils  veulent  la  garder 
inviolablement.  Je  crains  ,  Sire ,  cette 
feule  riponfe  que  la  Diete  vom  peut  fai^ 
rej  ^  ^ette  fera  htfaillibletnent ,  que 
les  Deputez  p'enneni  ma  propojition  en 
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1626.  *  Abfcheid,  ^  m*ils  en  feroHt  rappoti^ 
leui's  Seig}ieursy  cbacun  en  [on  Canton.  O- 
la  feroit  Equivalent  a  un  refm  ^  memepire. 
Vos  autres  affaires  fe  reculeront  en  mime 
temps :  ~on  les  mettra  toutes  dans  ie  mime 
fac  comme  pieces  incidentes  auproces  prhu 
-cipaly  jufques  a  ce  que  tout  pmjfe  itre  jugi 
aefinitivement.  Demmiiireque  VbtreMa^ 
jejie  ne  tireroit  aucun  avantage  Je  mofiAm^ 
bajfadej  ni  de  cette  Diete^  ni  de  F argent  que 
vom  faites  dijhrilnm\  Jejupplie  Vdtre  Afa^ 
jefie  de  conjidererme  lapfm  grande  partie 
de  la  Republique  aes  Suijfes  eji  dija  aijpofii 
afuivre  vos  volontez  avec  une  aiyfi  prompt 
te  obeijfance  >  que  s^ils  itoient  unit  a  vbtre 
eonfidiration  J  ^qjiefe^ireiamenerles 
autres  au  mime  point ,  pourvu  qu*on  ne 
parle  point  de  ligue.  Ceux  qui  fo&tittment 
vos  pre  fens  interetSy  font  les  quatre  Cantons 
Protejiansy  ZuriCy  Bemey  Bashy  ^  Schaf- 
fouze ,  les  deux  milez  9  Glaris  @  Appen^ 
zel  y  les  trois  Ugues  Grifes ,  le  Canton  de 
Soleurre  qui  n^a  que  votrejeule  aUiance% 
^  VOU8  dijpofez  akfolument  au  citi  deNet^ 
0)atel  qui  appai'tient  0  M.  le  Due  de  Lm- 
gueville.  Ceux  quttl  fcmt  gagnety  font  ce$ 
fix  Cantons  Catholimes  9  Lucerne  y  Uryy 
SchuitZj  Vndervaldy  Zugy  Fribourg  avec 
M.  PAbbi  de  S.  Gal  ^  les  fept  Dizains  de 
Vallais.  Jepromets iVbtreMajejli  dejaire 
reiiffir  F  affaire  y  fi  eUe  en  veut  confer  la 
dire3ion  y  non  d  mon  habikti  y  mait  an 

credit 

*  Ccft  ce  qn*oii  nomme  rictfiu  dans  les  Di^tes 
^AlleituigQc ,  c*efi4pilire  r^oMwf  fiutU  ie  VIS- 
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irii^  me  mm  Charge  de  Colonel  Ghtiral  tilA^ 
des  SmTes  qui  font  avotrefervicej  me  don^ 
ne^  ^Sla  connoijfance que  fm  de  leur  Iru^ 
mewr  ^  &  des  moiens  qtiil  ftuU  emploier 
pour  les  gugner. 

Je  dirai  de  plut  i  Vltre  Majefle  que  le 
jHolheur  de  fhirejie  a  caufe  en  &djje  cehii 
JeJa  divlfion  jnjques  a  tat  t el  pointy  qiCou^ 
ire  les  DOtes  ginhrtdes ,  les  Catholiques  ^ 
Jes  Protejians  en  tiewtent  de  partimlieresij 
ilfin  de  pourvQir  aux  entreprijes  ai^wi  pan- 
tipetttfmre  fur  Pautrey  ^  qtiily  a  um 
fi  grandejaloiifie  entj-^eux^  que  files  Pro^ 
i^ans  funiffoient  i  vbtre  ligue ,  les  Cmt^ 
ions  Catbobques  foUidteroitftt  le  PaPe  ^ 
Je  Roi  ^EJpagne  de  fe  confiderery  ^  iU 
frometti'oiem  lientrer  dans  P alliance.  V^ 
fre  Majefie perdroit  ainfi  la  moitie defer 
oBiez  en  Suiffe ,  au  lieu  qi^elle  peut  facile^ 
went  les  coiykrver  torn.  On  m  doit  point 
jtflater  que  les  Cantons  Catholiques  fe 
joignent  aux  Proteftans.  Le  rejpect  qUilt 
portent  an  S.  Sege  Sf  leur  dtyotion  natu^ 
telle  ne  leur  permettra  jamais  £entrer 
JsM  uM  ligue  que  le  Pape  dklare  avoir 
ite  faite  eontre  lui.  Il  faut  ajo&ter  a  ces 
raijons  leur  alliance  hereditaire  avec  la 
Maifon  ^Autriche ,  ^  un  traiti particu^ 
tier  avec  PEjpamepour  le  Ducbeae  Milan. 
Ces  deux  conjiaerations  les  empicheront  de 
fe  declarer  ouvertement ,  quknd  meme  ilt 
meroient  deffein  de  favorijer  vbtre  ligue^ 
^  de  titffifieT  de  toutes  leurs  forces.  Let 
Prote/lans  qui  en  ces  occqfions  demieres , 
mt  Jervi  Vitre  MajeSi  avec  plus  dezile^ 

f  4  9^ 
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i6i5»  que  s^ils  fuffent  entrez  dans  la  confiHra^ 
iUm,  fe  refroidiroient  par  ma  Proportion. 
Us  app^'ihenderont  une  contre4igtte  Catho^ 
iiquejio'  euxy  de  laquelle  Us  poun'oient  etre 
ohpi'hnez ,  ?il  (Urvenoit  a  Vdtre  MajeM 
des  affaires  au  dedans ,  ou  au  dehors  dejon 
Roiaunte  ,  qui  Pempechaffent  de  lesfecm^ 
rir.  Rien  ne  les  convie  A  fe  diclarerplm 
wvertement ,  de  peur  de  fattirer  trop 
^affaires  fur  les  Wm.  Us  haiffent  le  nom 
de  ligue :  mats  Us  afftfieroient  Vdtre  MO" 
jejle  comme  fes  attiez  particuliers.  Cefi  i 
peu  Pres  la  mime  chofe  que  s*ils  itoient  du 
nonwre  de  vos  confederez.  Eitfin  j  onne 
trouve  point  que  les  Suijfes  aient  jamah 
tontrihui  auxfraix  des  ligues  dans  lefqueU 
les  Us  font  entrez>  Us  o)tt  cru  fatisfaire 
0  fuffifamment  lews  aHiez  en  accordant  des 
levees  de  foldats  a  la  pah  de  ceuxpour  lef 
quels  Us  expojent  leur  vie,  en promettant 
pajfage  par  teur  pais  y  ^  en  refuftptt  Vtm 
£<5'  Pautre  a  leurs  conmnms  ennemii. 

Si  jefaisfermer  aux  J^fagnolsj  Ssre^  les 
pajfages  des  Suijfes ^  par  ou  trente  miUeAL 
ietnafis  font  entrez  PEti  dernier  en  Italic 
pottr  lefervice  du  Roi  Catholique ,  de  ma^ 
viH'e  que  fan  armee  a  tenu  la  camPagney^ 
reduit  la  vdtre  A  la  defenfive :  fif  engage 
les  Suijfes  a  refiifer  aux  Efpagnols  k  jr* 
coursqui  lew  efi  R  nicepure  pour  la  con- 
fervationdu  Ducbide  Milan  :  fi  lespajfa^ 
ges  font  ouverts  a  Vdtre  Majefte  ^  a  fes 
aUiez  :  enfin ,  fi  une  levee  dedouze  milk 
hommes  vom  eft  accordee,  pom-  oiler  mime 
a  la  conquete  du  Milanoi  »  n^auroh-je  pat 

ample- 


LOUIS  XIII.  LIV.XXn.  J4f 

oMplementfati^ait  a  vbtre  d^- ,  ^  (Ate^^  l52tf^« 
nu  des  Suijfes  tdtU  ce  que  vom  potevez  au 
tenJrtiteux?  Cela^  Sire ,  je  texectaerai 
m  amrnant  lesP^vteftans  a  laperfivhrmice^ 
a.  quoi  its  foftt  iTeuoc-mefnes  fort  diJpofeZt 
a  Moins  qu^on  ne  Us  detpitrne  par  la  pro^ 
pofitkm  iune  ligue  y  &  en  portant  torn 
les  CathoUques  a  ratifiev^a  declaration  de^ 
jafaite par  eeux  de Schuitz  y  &  aen don^ 
ner  wie  femblable  a  Votre  Majejli.  Par 
ce  moien ,  Sre  >  vouf  ej)itez  le  danger  dim 
rrfusj  la  longtmtr  des  delais  y  ^leretar^ 
Oment  die  vos  affaires.  Vom  temoignez 
MX  &a(jles  votre  moderation  y  en  fie  de^ 
ntandani  rim  d'epctraordinaire }  le  dimen^ 
^  demeure  a  ceux  aui  les  ont  Pr&uenm  y  que 
le  but  de  num  AnwaJIfade  y  cefi  de  les  faire 
entrer  dans  vttre  lig^ :  ^  cependant  vom 
obtenez  le  mime  avantage  que  leur  wtion 
vom  peut  Procurer. 

Les  railbns  duMarechal  de  Bailbtnr 
pierre  (iirent  ^o&tees  k  la  Cour  de  Fran- 
ce.Le  Roi  remit  la  diredion  deTa^ire  k 
h  prudence  d'un  Sekneur ,  aui  ne  fut 
gueres  moins  habile  c&ns  la  negociauon, 

Sue  dans  le  metier  de  la  guerre.  Je  dbis 
n  rendre  ce  temoignage  que  dans  fes  ha-* 
rangueS|dans  (es  lettres^  dans  les  mempi« 
res  qu'ii  donne ,  on  trouve  beaucoup  de 
vivacitey  &de  bon  fens,  de  dexteritet,& 
de  GonnoiflaAce  des  aiBfaires  &  des  mt^ 
r^  de  ceux  avcc  leTquels  il  negocie.  Ba& 
Ibmpierre  &  trompa  dans  fa  conjedu*. 
re  que  lesCantons  Prpteftatis  (eroient  plus 
&vorables  k  laFrance  que  lesCatboliqyes. 

P  f  Let 
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MSatd*  Les  chofes  arriverent  tout  autremmt. 
Les  Proteftans  parurent  firoids  &  refer- 
vez  ,  au  lieu  que  les  Cadioliques  firent  de 
bonne  grace  tout  ce  que  PAmbafladeur 
demanooit.  Voici  ies  rations  Qu'il  donne 
lui-meme  de  cette  bizarrerie.  Les  Cadio- 
liques ^oient  fort  contens  de  ce  que  ie 
Roi  de  France  prcffnettoit  de  donner  (atis* 
fedtion  au  Pape  fur  Taf&ont  dont  il  fe 
plaignoit,&  de  ce  qu'il  prenoit  de  grandes 
unemres  pour  la  confervation  de  leur  R&. 
Vgion  dans  la  Valteline.  Les  Proteftans 
au  oontraire  voioient  avec  peine  que  le 
Roi  de  France  t^choit  de  contenter  la 
Gour  de  Rome^par  de  grandes  precau- 
tions ,  pour  fermer  Tentree  dans  laValte- 
line  a  la  Reformation.  -^Ils  fouhaitoient 
que  Louis  rompit  ou vertement  avec  I'Eil 
]^gne  &  m&me  avec  Ie  Pape  qui  ie  decla- 
roit  en  (aveur  de  Philiroe :  Car  on  Don* 
Yoit  eiperer  que  les  Princes  Protmans 
d^Allemagne  -opprimez  par  VEmpereur^ 
Ie  releveroient  avec  le  fecours  de  1  Angle- 
lerre ,  de  la  Suede  &  du  Dannemark  i  & 
Ie  Roi  d^Efpagne  attaque  forteme nt  par 
telui  de  France  ne  potivok  envoter  du 
ftcours  k  TEmpereur.  Les  Cantons  Prc^ 
teftans  eonlideroi^u  aoifi  Vmt&At  de 
eeux  de  leur  Religion  en  Franceiauxqueb 
feRoi  feroitoblie^  de  donner  le  paix,  de^ 
[U'il  tourneroit  fes  forces  &  fes  defleinv 
c6te  de  ritalie.    Les  Protefians  araU 

ftent  J  a)ouCe  leMarechal  dans  uneletcre 
d'Herbauc  Seoretaire  d'Etat ,  micfris 
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Sne  fuiftih/rahifaiMlmHenflesginireufef  i6iiS'. 
rcfoluiions  prifes  dam  la  Dietej  le  Roi 
limt  envie  ae  chatter  fesfujett  de  la  RelU 
gionribeUefs  pwfqtCilnetrottoeraplmaii 
debcrsoiictm  ohftack  afes  defftim.  Critr^ 
les  precaticioiift  prifes  pour  la  conferva* 
don  du  Papifme  dans  la  Valteline,  otl 
(tipuioit  one  leg  Grifoni  n^-y  enverroient 

Se  des  Magiftrats  de  cetce  Communion; 
r  lesCantonsProtdlans  apprehendoienC 
que  plufieurs  perfonnes  confid^rablei 
chezle^  Grifcns,  ne  (tiffditt  tent^esde  re^ 
ifonccr  a  la  Relii^ton  Prdteflsmte,  aBii 
d'obtenirdet  lVktt[mravi}reirdan8  la  Vdlte« 
Une^  &que  lemmvaid  exeftiple  de  ceuit^ 
d ,  n'entratnat  un  grand  nombre  d'au^i^  . 
tres.  SiifiHj  dit  encore  Baflbmpierre,  ;> 
eirw  que  la&ofdeur  des  Proteftam  eft  Pro^ 
venui'  di  &  Metiy  eoiceffiva  des  GatmlU 

r^t^  que  la  ptdmptittih  dtfsmsa  caufi 
Uftttkr  d0i  autres.  Celafi'ra%c<Mfe  m*^ 
dhuuremem  dans  les  RiptibHquef  ditrifiei 
en  deux  partis.  Les  propofitions  ctpPidiet 
Jtune  des  felons  font  re  jetties  deP autre 
plAtot  par  contrariiti  que  par  raijhn.  lA 
remarque  rfcft  que  trop  v^ritabfe :  mai* 
le  Marechal  Tappliqiie  mat  m.  Les 
Cantons  Proteftans  voioient  le  Pape  ar* 
flier  en  (aveur  de  TEipagne  contre  M 
France.  Or  il  6toit  de  I'interet  de  toitt! 
k  corps  des  Proieftans  que  Louis  romplt 
wivertement  avec  Philippe  &memeaved 
Vrbain.  Les  Suifles  de  cettc  Communidrt 
jvoiedt  done  raifon  de  n*fttt:e  pas  fort  zei^ 
itn  pour  uiM  rifelkion  de  fei»?  Df6ce;  qu? 
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1626.  devoit  infaillibtement  obliger  TEfpagne  a 

s'accommoder  au-plut6t  avec  la  France. 

Propofition .  Pendant  que  Raflbmpierre  emploie  {on 

dc  Bafi^m-  credit  a  gagner  tous  lesCantons  SuiiTes  en 

S?i^7de8    P^^l*^  avant  Pouvertiire  de  k  Diete 

SoiiL.      g^erale ,  il  re(;oit  une  mortification  qui 

le  chagrine ,  &  lui  fait  preToue  prendre 

)a  refolution  d'abandonner  Ion  Amba£- 

iade  &  de  retoumer  fur  fes  pas  enFrance. 

On  lui  ecrivit  que  le  Marquis  de  Coeu- 

vres  avoit  convoque  un  Fitofj  c'eft-^^di- 

re  une  aiTemblee  des  trois  DguesGrifesi 

Coire ,  pour  ies  faire  confentir  a  un  acr 

commodement  amiable  avec  Ies  Valtelinsy 

a  certaines  conditions^ropof^  de  la  part 

jourwa  ii  du  Roi  de  France.  Les  Griibns  Ies  accep* 

BaJfomfUr- tjoimt  volpnticTs  >  &  il  nc  Tcftoit  plus 

fi.  7V)».//.qu'a  obtenir  le  oonfentement  des  Valtc- 

lins  k  rentrer  de  la  (orte  fous  la  domina- 

Jmh^aii  tion  de  leurs  andens  maitres  v   mais  les 

^wfiif  m  yaltelins  n^aiant  rien  voulu  oonclure  fens 

^^'*       la  participation  du  Pape ,  la  negodauon 

du  Marquis  feproloi^ea  &ferompit  par 

I'adrefTe  de  Baflbmpierre.    Cette  nouvel- 

le  afiaire  I'avoitextremement  furpris:  Car 

le  meme  Ambafladeur  de  France  eft  too* 

jours  envoie   con)ointement  aux  tret^ 

Cantons  Suifles  &  aux  trois  Ligues  Gri-> 

ies.    Le  Marechal  s'imagina  d'abord  que 

le  Marquis  de  Coeuvres  jaloux  de  ce 

5[u'on  envoioit  a  fa  place  un  autre  Ambaf- 
adeur  extraordinaire  en  SuiiTcyS^etoit  mis 
en  tete  de  n^ocier  la  reftitution  de  la 
Valteline  par  une  autre  voie|&  d'en  avoitL 
feul  tout  riiopneur*  BaflbmpiecrQ  fe  plainr 

torte- 
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foitement  au  Roi  &  a  fes  Miniftres  de  itfoiS* 
Pentreprife  du  Marquis  de  Gsuvres: 
mais  le  Marechal  apprend  que  fous  pre* 
texce  de  faire  convenir  les  Grifons  &  les 
Vakelins  entr'eux  a  ramiable » afin  de  le« 
ver«  difoit-on,  les  pretendus  fcnipules 
du  rBfCy  qui  ne  veut  pas  contribuer  k 
remettre  des  gens  de  (a  Communion  fbus 
la  domination  des  Proteftans,  on  a  (/ha* 
tr6  rAmbqfptde  dont  Baflbmpierre  s'etoit 

fcfaar^  fans  en  &cre  averti.  Ceft  le  mot 
lairait  dont  il  ft  fert  lui-meme.  On 
ai  declare  encore  fans  facon  que  le  Mar* 
miis  de  Goeuvtes  a  reqft  veritableraenfr  or- 
ore  de  negoder  un  oareil  accord  entre  les 
Grifons  &  les  Valtelins.  Le  Marechal 
enrag^  de  ce  qu^un  autre  auroit  I'honneur 
de  la  condufion  d'une  af&ire  pour  lacjueU 
le  iletoit  venu  en  Suifle ,  jprenoit  de|a  la 
refi^tion  de  retoumer  4  raris.  Jepwr^ 
Tou  bienpartir  a  la  place  du  courier  qua 
femjoicj  dilbit-il  a  d'Herbaut  Secretaire 
d'Etat:  car  ef^n  jeiiai  plm  rkn  afmr§ 
id.  JTm  ordre  de  nigocier  avec  les  Suiffes 
la  refiiftaion  de  la  Vaheline  i  cela  eft  dija 
foii  par  un  autre  &  dans  une  forme  ccnu 
trahre  datMequi  m^eftprefcrkedansmon^ 
mJhuSHon. 
Mais  venant  k  reflechir  qu'un  pareil  d&- 

R't  pouvoit  miner  fa  fonune  &  fui  attirer 
noienation  du  Roi ,  Baflbmpierre  {e 
modere  tout  k  coup ,  feint  de  vouloir 
ch&ix  k  Sa  Majefle  y  nonobftant  Taffiront 
qu^elle  luifait,  &  c^endant  agit  fous 
main  ppur  empechegr  les  Grxibns  de  trai. 
>  P7    .  ter 
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t636.  ter  avec  le  Marquis  de  Gsuvres.  Commti 
la  Charge  de  Colonel  General  des  Suifles 
ne  donnoit;  pas  moins  de  credit  au  Mare* 
dial  dans  ies  trois  Ligues  Gri(es,  que  dans 
les  treize  Cantons ,  Q  engs^ea  tacilement 
Ies  Grifons  a  declarer  qulls  ne  vouloiene 
n^gocier  qu'a  vec  lui  j  &  qu'ils  ne  recoiw 
noiilbient  point  d'autre  Ambafladeur  de 
France.  La  fortwte  s^efiriduite  au  train 
ie  la  raifon  ,  dit  agreablement  Baflbm- 
pierre  a  d'Herbaut  Secretaire  d'Etat.  iOb 
jM'a  rendu  ce  que  ie  Rai  m^avait  htdfrne* 
nunt  Hi.  Ln  Gfifons  nfom  envoU  Teurs 
Dtpuuz  t^s  m)oirrejefti  hs  profcfitioru 
du  Marquis  de  Otaewes.  Ibrefujent  de  U 
reconnottre  ^  ne  veulent  trmter  qtiavec  ^ 
moL  Qisoi  que  le  Roi  nfaif  digroM  de  la 
qualiti  d^Ambaffadeur  aux  Gri^ns  ,  ib 
uien  cmfirvent  ks  fonShm ;  ^  le  mal 
epiffft  itCa  votdu  faire  tawTte  Artwn  avaui^ 

La  Dtete  s'etant  ouverte  a  Soleurre  Ie 
%%.  Janvier ,  tous  Ies  Deputes  vcmt  le 
knoemain  en  corps  faluer  Baffompierre 
chez  lui.  C'etoit  un  bonneur  extraordi« 
naire  rendu  a  un  Marechal  de  France 
Colonel  General  des  troupes  de  la  Nation 
entretenues  au  (ervice  de  Sa  Ma)eiU 
Tres-Chr^mne.  Baffompierre  va  le 
)our  iuivant  it  Paudience  >  accompagn^ 
de  Miron  Ambafladeur  ordinaire  ,  & 
quand  tout  le  monde  a  pris  fa  place  >  it 
parte  de  la  forte.  Mamifiques  SeigftewTf 
tapflicatiofi  a  fecourir^  ^  difendre  /ffrr 
0mu  '&  ieursalHe:^  ,  Jam  OHtre  but  qui 

^     y  cehd 
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eehu^aquMrielAgloirej^  fans  Fejpi^  iSi/S. 
ranee  ^aucune  utiliti  que  ceue  de  la  graiU 
tttde  ^  de  la  bienveiUance  Jes-Princes  ^ 
Jespet^les  qt^ils  qffifieniy  t^efl  mctmtefla^ 
blemefit  tme  des  vertus  iminentes  mi  dijlhu 
gntnt  les  Rots  Tris-ChrMens  de  France 
entre  torn  les  Monarques  du  monde.  VHjf' 
twre  nom  Mprend  que  bien  loin  de  rejufir 
kfecours  ae  leurs  fames  a  ceuxgui  m  ont 
eu  befoin ,  nos  Rots  ont  ginh-eufemetii  pri-* 
venu  leurs  allien,  en  s*^ant  ieux^tnimes 
m  les  protiger  contre  ceux  qui  les  atta* 
quoieni.  S  les  tres-loOabtes  Cantons  des 
Ugues de Sidffe y  nontfasrefk  ce  thnoi^ 
gnage  de  la  bonne  vokmti  des  Rots  de 
trance ,  fen  attribui'  la  caufe  a  theureufi 
fauation  de  vitre  pais  ^  dla  valeur  de 
vitre NatknibeHiqueufe J  dont  les  ennemit 
ont  toUjours  Petifi  plutdt  aft  difendrecfnu 
tr^ette  qtia  h  venir  attaquer*  Mais  en  • 
ricompenfey  nos  Ron  qui  vom  regardeni 
cmrme  bars  vtm  @^  anciens  omit ,  oBiez^ 
cotifl Jerez  j  li  one  pas  manaui  depren* 

'e  grande  part  a  toittesvos  moires.  Vom 
vomfouvenez  encore  que  le  feu  Roi  Henri 
h  Gh'ond  Jt immortelle  mhmrire.  prH/oiani 
avec  beaucoup  defoigeSe  le  mat  que  les  di^ 
vi^QM;  domefiiques  ayezjr^uentes  d^ez  let 
Grifws  ypourroient  esuifey  A  tout  PEta^, 
de  la  Su^e ,  prittmfoin  particulier  deler 
ofpaifer  y  y  apPorta  des  remides  fahttai^ 
res  y  &  tkba  dentpkherpar  fa  vigilance 
miHlneientievat  dejemblahles  a  Pavenir^ 

Louts  XIIL  Roi  Tres^Chritien  de  Ran^ 
u^  de  Havofrre  mon  maitrty  hMtiet^ 

des 
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\626.  desvertmEoiaUsJtHef&ikGraidjaufli 
Urn  que  defes  CottromteSy  fCapas  en  ntoins 
de  Join  me  le  Roi  fm  pire  de  conferver  la 
paix  ^  la  tranqmlliti  chez  Us  Grifofis. 
Ses  Mimftres  Us  ottt  fouvent  avertis  de  fa 
pm%  de  gouvemer  lewr  E^at  avec  une  tette 
moairationy  que  Urepos  general  des  Can* 
tons  ^  des  Ugues  ne  pkt  etre  trouble. 
Mais  Sejprit  remuant  de  ces  peuples  qui 
fCavoient  pas  ajfez  de  deference  aux  bons 
avis  de  Sa  Msgeftiy  Us  aportez  a  de  nm* 
vettes  dhnjions.  Les  itrangers  en  prqfiti* 
rent  incontinent^  aujji  bienjue  des  troubles 
de  France.  On  entreprHhtr  la  liber ti  des 
Grifonsi  une  pm'tie  confiderable  de  lewr 
pais  fut  envcdiie  y  ^  Us  efforts  feats  pour 
diajfer  les  ufurpateurs  fans  Pafjijlmue  de 
SaMajejUj  ne  Jervirent  qiia  Ina^  domur 
plus  itaudace  >  c^  i  foumir  un  pritexte 
.pour  cdarer  leur  injufiice.  En  ce  mime 
temps  Sa  Majefii  qui  vouloit  tenter  la  voie 
df  la  Jiigociation  avant  que  de  prendre  Us 
armes ,  m^envoia  dans  Us  primiers  jours 
deFan  i6%i.  en  qualiti  defon  Amiqffa-' 
deur  epctraordinaire  au  Roi  CathoUque  fon 
beau^pirey  demander  la  refiitution  de  la 
Valteline  @  des  Comtez  deunavemu  ^  ie 
Bormio  ,  que  fes  Mimftres  ^Italie  ufur^ 
poientfiar  Us  Grifons.  Je  m'aquittai  de 
ma  commiffiony  ^  enftdte  de  f  exhortation 
que  Ufeu  tape  Grigoire  XV.  fit  dansitn 
Brefe^  dans  Us  Uttres  icrites  defa  main  au 
Roi  itE/pa£ne  y  d'avoir  igard  aux  jufies 
demandes  au  Roi  mon  maitre^  iemoiennai 
h  nfiitution  de  get  pais  par  le  traiti  de 

Madrid 
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Madrid  le26.Avrilde  la  niiniemn/e:  Sa  i6%S. 
Mc^efti  le  confirma  d*ataant  plus  volon^ 
tiers  9  que  vom  lui  fhnoignates  y  Magnifi^ 
ques  Setgfwurs ,  que  ma  nigociatitni  doni 
M.  PAmbaJptaeur  Mh^oti  vom  fit  part  ^ 
vam  itoit  non  feulentent  agriable  y  mau 
que  vom  Pappuieriez  encore  de  tout  ce  qui 
dependroit  de  vom^  quand  vom  en  fn-iez 
requis.  Cela  me  porta ,  quoi  que  je  rfen 
eii^e  pas  reftf  ordre  du  Rot «  a  vom  rendre 
cet  honneur  ^  a  MeJJieurs  les  loUahUs  Di- 
zains  du  Valais  y  de  vom  f aire  conwrendre 
dans  le  trmti  aufji  bien  que  le  Koi  men 
maitre ,  ^pwr  timoigner  vitri  bonne  nu 
telligence ,  c^  pour  vom  donner  conjoin^ 
tement  avec  le  Rot  mon  maitre  plm  itin^ 
fiuence  aux  c^aifes  des  Grifons^  qtCilfaUoit 
retenir  dans  le  devoir  ©  dans  le  repps  . 
qtCon  leur  avoit  enfinpi'ocuri.  XJn  autre 
motif  m^excitoit  encore  a  vom  donner  cette 
nuarque  de  mon  reJpeSl.     Cefi ,  Magn^U^ 

Sies  Seigneurs  J  le  zele  particutier  onie  fai 
^puis  aue  je  juis  Colonel  Geyteral  des  Suif» 
fes  &aes  Grijons  entretenm  an  Service  du 
Boi  J  d  ilever  &  a  f aire  valoir  par  tot^ 
vitre  iUufire  Nation.  Je  voulm  la  join^ 
dre  a  deux  grands  Rots  dujts  cette  impor^ 
tante  affaire ,  oit  vom  avez  un  interetfi 
confiderable. 

Cela  fie  reUffitpaSy  quoi  que  le  Rot  ^ 
fes  Miniflres  le  fouhaitaffent  avec  ardeitr. 
On  donna  des  htterpritatiotis  malimes  aux 
aSions  de  Sa  Majefftiy  &  queiques-wts 
dentre  vom  aiant  rejufi  daquiefcer  au  trai^ 
H  de  Madrid y  parce  qtion  negligea  dele 

leur 
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MM.  htirfaire  Hen  cofitprendrt ^  H  ne  s*eflf(iiki 
txectae.  Cefacheux  comre-^temps  obHgea 
Je  Rot  mon  ntaitre  k^endre  iatm-ts  mt^ 
fures.  li  coufentit  a  un  dipit  lequel  au 
iku  de  remedier  au  tnal ,  Pa  mtdu  plm 
grand.  La  remmtra^ice  vous  m  aiant  M 
Jaite  au  mots  JPAoUt  de  Pan  1604.  ceax 
ietOre  vom  qiti  Mffh'okta  de  donmer  letar 
tonfentement  au  tn^i  de  Madrid^  y  «- 
atdefcerent  enfitt  apres  tme  ptta  mnjp/e  m^ 
formation,  ybtre  diciaration  fat  inconth 
fient  prifentie  au  Pape ,  ^  le  Rot  Catbo- 
UquenemanquapiuJPeHitreaveirti.  Tou^ 
tes  ces  dimarches  n^aiant  rienptrodtdt ,  ks 
XjTtfons  opPrimez  prirent  la  rifohttion  de 
recotwrer  leur  liberti  ^  de  rentrer  en  pof- 
flfflon  de  letar  tien  a  force  ouvette.  Le  Roi 
mon  ntaitre  qui  craignoit  que  ces  peuplet 
irritez  ne  pot^ajfent  la  vengemtce  trop 
loin  ,  voultit  lei  ajjljier  contme  fes  aBiez  > 
&  pottr  ntoderer  leur  refjintiment  contre 
ks  Valtelins ,  ^  potar  ntttt}*e  vbtre  pais  i 
"  couvert  des  troupes  EJpagnoles  pqfteespres 
de  vos  frontOi-es. 
1  &4r  ces  entrefaitesy  le  Pope  envoieM. 

le  Coronal  Barherbt  fon  neveu  Ugat  en 
prance  y  pour  travaiUer  a  Paccantmodem 
ntent  des  affaires^  &  ditourner  la  guerre 
qui  commengoit  de  s'attumer  en  Italie.  Mak 
apres  tote  longue  negociation ,  M.  le  Ugat 
diant  declare  que  le  Pape  nepotevoit  con* 
fentir  que  la  Vaheline  &  les  Conttez  de 
Chiavemte  ^  de  Bomtio  retoumajfentfota 
la  domiitation  des  Grifonsj  le  trcutifuA 
TompUy  parce  que  Sa  Majeftiptrftfioit  dans 
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fiiienumie^  que  U pais  ufwr^ifitt  rendu  IdEM* 
^fes  prhmers  maitres.  Ahtji  M.  le  Legai 
partit  de  France  fms  rien  conclw4.  Le 
Boineferebtae point.  M.  Mhronfon  jbn^ 
kaJfaJeur  refoit  wire  de  concerter  aveC 
vom  y  Magwfiques  Seigneurs ,  les  moiens 
de  pcarvenir  a  tat  ben  accommodetnent^ 
Meffieurs  ks  Cantons  CathoHques  firem 
dans  leur  demiii'e  Diete  de  Lucerne  Pouver* 
ture  duplm  efficace  de  torn.  Apres  avoir 
ccnfidiri  comme  Meffietas  les  Cantons  PrO' 
tefimtSy  que  Fufiarpation  de  la  Vahetine  ^ 
des  deux  ComteZy  e/i  lafeule  caufedes  numx 
prefensymi  feront  peut-itre  fiuvis  dautres 
encore  mm  grands  ^  Meffieurs  les  Cantous 
Catbolsques  anruinrentque  la  Valteline^ 
Jes  dipendances  devoient  itre  reftituies  auo^ 
Grijinis.  Le  Roi  mon  nMih-e  vid  avec  une 
extreme  joie  que  vom  Mez  tons  daccord 
fur  ce  pointy^  me  vous Jbllicitiez  les, 
Princes  interejjez  de  vom  diclarer  letirs 
intentions  fur  la  reJHtution  de  la  Valteli^ 
ne.  Voile  te  aui  Pa  convie  a  nfenvoier 
id  en  qualiti  de  fon  Ambajfadeur  extra^ 
ordinaire.  J^ai  ordre  de  vom  dire  dans 
iette  aJfembUe  cotrvoquie  en  fon  nom ,  qtte 
Sa  Majefti  aquiefce  a  ce  que  vom  lui  avez 
marqui  dans  vos  lettresfur  la  r^itution  de 
la  Valteline  ^  de  fes  dependatues.  Elle 
afprouife  etuore  la  rifolution  prife  pear 
quelques^mts  de  Mejfieurs  les  Cantons ,  de 
refujer  paffage  ^  toute  forte  defecours  i 
ceux  des  Princes  qui  refuferont ,  ou  qui 
dijfereront  de  confentrr  a  ce  dont  vom  etes 
eouvenm.  tEn  un  mot ,  Meignifiques  Sei^ 

gfteurSr   . 
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t6i6,  gneurs^  jevom  hnnte  Je  la  pent  da  Rot  men 
maitrej  if  aire  torn  unoHimemeni  la  mime 
Jeclaration. 

>Ef  ptiis  que  viius  ttes  mmttenant  tmi 
your  obtenir  le  ritablijfement  iTun  menibre^ 
qui  a  paru  hng-temps  fipeari  de  vbtre 
€orps  J  ileflipropos  qifen  demandanila 
reJlitutioH  de  ce  qui  appartie>a  aux  Grifom 
vos  confederez  >  vom  avifiez  aux  mot  efts  d*y 
parvettir  ^a  les  emploier  leplm  tailemetii 
^*il  [era  pojible.  Ceflpourquoi  Sa  M§- 
jejii  nCordpmte  particufierement  de  vom 
offiir  de  joindre  fes  forces  ^  ceUes  defes 
auiez  aux  vbtres ,  ^  J^ en  f aire  Fufyge  qid 
vomfemblera  le  plus  cotrvenable.  En  cat 
que  vom  jttgiez  ^  Magnifiques  SeignetO'S  m 
que  la  reJfittOion  despais  ufurpez ,  ne  Je 
petit ,  ou  nefe  doit  ptufaire  atdjlprompte-^ 
ment  que  le  Roi  mon  maitre  lefitwaite,  c'eji ' 
i  vom  J^ examiner  comtnetttla  Valteline  Je 
petit  garder:  s^il  faut  mettre  des  ^arrtifons 
de  vbtre  Nation  dans  les  forts  5?  dans  let 
lieux  les  plus  commodes  $  ou  bien  s*il  efi 
apropos  de  prendre  iautres  expidiens.  Sa 


tout ,  ou  enpartie  ,  felon  que  vota  le  >&- 
manderez.  J'cUtens  fur  ces  points  vbtre 
bonne  rifoltuion  ^  une  riponje  favorable. 
Si  la  (incerite  manque  en  plufleurs  en« 
droits  de  ce  difcours  du  Marechai  de  Bal^ 
ibmpierre  y  il  (aut  avoiHer  du  moins  (ju'il 
eft  uibtii  &  iniinuant.  Tai  cru  devoir  le 
rapporcer.    Outre  que  les  Aliciens  ont 

juge 
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juge  aue  les  har^^es  donnent  de  la  gra-  i6%6b 
ce  &  de  la  variete  a  rHiftoire ,  il  eft  utile 
de  connoitre  par  {bi-meme  la  maniere 
dont  les  Miniftres  des  Souverains  pallient 
&  tournent  les  chofes  ^  Tavantaee  de  leurs 
maitres,  &  le  peu  de  fotids  que  les  peribii'. 
hes  doivent  faire  fur  les  difcours  des  Am« 
baflkdeurs  &fur  les  memoires  qu'ils  pr^ 
{eiitent.  Ces  pieces  font  ordinairement 
remplies  de  fauflecez ,  de  diflimulation,  & 
de  deguifemens  ^  encore  plus  maintenant 
que  jamais  en  France.  Nous  le  voions 
avec  indimacion  dans  les  lettres  ecrites. 

S>ar  Louis  aIV,  &  dans  les  memoires  pre- 
encez  de  fa  part  aux  Souverains  etran* 
gers. 

En  attendant  FAbfchdd  ou  la  refolution  Propofitloa 
derniere  des  Gmtons  Proteftans  &  Ca-''"  Nonce 
tholiauesydiverdflbns-nous  i  voir  un  Ma-  caftoMS 
rechal  de  France  plaider  devant  les  Suiflcs  tholiqu«fc 
contre  un  Nonce  du  Pape,  &  Thomme  d'e- 
TCe  Uivev  la  tite  comme  ilfaia  a  TEveque. 
Miniftre  du  S.  Fere  i  c'eit  aind  que  Ba& 
fbm^ierre  parle  lui-meme  de  fa  replique  k 
Scapi  Nonce  d'Urbain  aupres  des  Canton& 
Cacnoliques.  Le  Pr^Iat  demande  audien- 
ce des  le  lendemain  de  la  propolition  du 
Marechal  &  leur  parle  ainu.  MagfUfitjues 
Seigneurs ,  jen^ai  tien  a  vom  dhre  denou^ 
veaufur  F affaire  dont  vam  dilibirez  mahu 
tenant.     UJkffit  que  je  vous  rajrakbijfe  la 
memoire  de  certaines  cbofes  queje  vous  ai 
reprefenties .  dans  vos  IHites  pricidentes, 
Vousfavez  que  les  forts  de  la  ValtelineJU^ 
rent  depofe:^  entrc  les  mains  dufeu  Pape 
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pdtf.    Gregohre  XV.  d'heureufe  ntimoire  du  com 

Jourmide  fentemcnt  des  deux  Rois^  &  que  Id  depdt  de^ 

5#iw  "      ^^  durer  jufques  a  Paccommodement  de  In 

T^JL    eontefiaiion  y  qui  feroit  ratijU  par  SaSahu 

Ambafadi   teti  ^  pOT  Utors  Mojejiez.    La  tnort  da 

iu  mhni     jpape  Grigoire  XV -  jtuvit  deprcs  t acceptor 

w  S^I^*     Hon  du  depot  i  ^  Urbam  VIILfon  Succefi 

fiur  travaiUn  dis  les  premiers  joms  dejon 

exaltation  glorieufe  au  Pontificat ,  a  termi* 

ner  une  affaire  qtCiljugeoit  cc^able  de  cau* 

Jjnr  de  grands  tnaux  a  Pitalie.    hs  Taper 

convient  de  certaines  cbofes  avec  les  Ambif* 

fadeurs  des  deux  Couronnes  9  £^  &r  Majefii 

TreS'Chretienne  n^appromje  pas  enfiiitece 

mie  fon  Mtnijhre  a  fait.     Pendant  que  U 

rape  cherche  dautres  expediens  qui  la  con- 

tententj  le  Marquis  de  Oemnres  entre  dans 

la  Valteline  a  main  armee ,  empecbe  PeJ^ 

des  bonnes  httentions  de  Sa  SainSeti^  aUume 

la  guerre  que  iu>m  voiom*    Le  Papefouffirt 

avec  patience  qtCon  lid  tnleve  un  depdt  con* 

j^  ajbnp'edecejfem'y  ^  attend  que  Sa  Ma* 

jefte  Tres-Chretiennefajjfe  reparation  June 

figrande  ojhife  contre  le  Saint  Siege.  Mon^ 

feigneur  le  Cardinal  Barberin  }ieveu  3f 

Ligat  du  Pape  va  demander  cette  repara^ 

tion  au  Roi  de  France ,  •  ^  iHomet  rien  de 

tout  ce  quipeut  avancer  lapaix.    Mais  les 

Minijires  de  Sa  Majejie  Ji'es-Chretiatne 

perjtjiant  toAjours  a  refufer  de  retnettre  au 

Pape  les  forts  dela  Valteline^  ^  a  pretend 

dre  que  la  fouverainete  du  pass  doit  etre 

rendmaux  Grijow  lyeretiques  9  M.leCar^ 

dinal  Ligat  auroit  maljoiitetm  Phommar 

^  la  reputation  Ju  Papefononcle  y  s^ile&t 

pro* 
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pulqii autre  chofe ,  avant  que  d!a^  ldS5ft 
enu  la  irefiitution  Jkfjorts  enUve:^ 
^m'ation  aes  violences  cormmfespar 
uis  de  Cauvres.  Les  Francois  voU' 
neler  encore  dans  f  affaire  de  la 
r  pluftewrs  chafes  qui  ne  la  regar^^ 
nt :  Et  criantfans  cejfe  qtCilfauM 
tout  aux  Grifons ,  its  rejufent  df 
'  des  articles  ejfentiels  a  fa  confer* 
ie  la  Religion  Catholique.  tela 
fiiffifamment  y  Magnifiques  Sei^' 
jiie  fi  la  Ugation  de  Monfnpieur 
ml  Barber  in  ria  pas  eu  ^effet ,  la 
n  doit  itre  imputee  ni  au  Papey  ni 
wjh'e.  Poifvoit-on  exiger  ration^ 
^  de  run  &  dePautrey  quUfsfa^ 
nt  les  Protejans  au  prijudice  den 
uesi'     ' 


ttir  a  la  reftitution  de  la  Valteline 
fons  y  puis  que  lefeu  Pope  exhor^ 
i  iElpagne  Philippe  III  a  laleur 
^qjueSa  Sqi>Uete  eji  convenue  elle^ 
f  cet  article  dans  Jes  negociationi 
r  a  Rome.  Mais  je  vompriey  Ma^ 
'SeHgneursy  deconfiderer  quedam 
deM^'idy  il  ejf  feulement  por^ 
rigoire  XV.  exhorta  le  Roi  Pbi^^ 
aimer  les  troubles  de  la  Valteline  , 
ter  tout  fujet  de  f condole,  Bien, 
ce  Pope  efitende  que  cepais  foik 
lix  Grifons ,  //  demande  au  con* 
te  les  Valtelins  foient  mis  en  libera 
i  aittfi.qii'il  f'eipli^  dans  une  d^ 

fes 
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en  tore  nepeuf  rten  jatre  enj 
Heretiques  ^  au  prejudice  des  Lofhotii 
II foup'e  tout auplwj  qtumdilnepeii 
Fempecher^  que  de  pareiUes  chqfesfe  h 
cieftthwsaefaPreJence.  Etpourquoih 
de  France  e/iM  caufe  que  cet  article  7 
termine  pas  de  la  forte  eni}*e  lid  ^ 
Majejie  Catholique  >  Lts  Mmiftres 
^agnols  intervitndront  au  trattfj  des 
€  depot  fera  remit  entre  let  mains  duP^ 
Iltient  done  umquement  au  Roi  de  Fra 
que  la  Valtelme  Joit  rejiituie  aux  Gr 
par  un  accord  Jt able  entre  les  deux  I 
apres  que  le  Pope  aurajiipule  ce  qui  eji 
cejjpiire  a  lafeurete  de  la  Rsligion  Cathol 
£5*  au  repos  des  Valtelins.  Comment  f 
onejpire}'  wte  paix  durable  y  amoins 
toutes  les  parties  internees  ne  confetiteh 
traite> 

Ceft  htutilementy  Magnijiques  Seigm 
que  les  Afini tires  de  France  s*effbrceh 
vous  perluader  qtie  P affaire  Ce  Peut  fym 
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£e  J  fera^-ille  ferme  ^  definifive  ?  Il  me  16x69 
femtde  que  vous  devezpenjerpremieremett^ 
if  aire  eti  forte  que  leP ape  piaffe  howti-* 
tement  fe  rendre  le  mediateur  ae  Paccord        , 
e^ttre  les  deux  Couronnes,    Pour  en  venir 
la ,  ilfaut  cboijh'  un  de  ces  deux  expediem^ 
titer  les  Valtelins  de  la  domhmtion  des  GrU 
foiis ,  comme  le  Pape  lefouhaite  ,•  ou  £a^ 
voir  fom  que  les  chofes  foient  teUement  mi^ 
nagees  y  qu^apres  une  jatufa3ion  prealahle 
de  t injure  faite  au  Pape^  ^  mte  bonne  aju^ 
ranee  de  fa  conCervation  ae  la  Religion  Qi« 
tbolique  dam  la  Valteline  ^  du  i^ffbs  de$ 
habitans  ,  le  Pape  fans  s^expliquer  pour 
ou  contre  la  refiitutioin  de  la  fouverainete 
aux  Grifons ,  laijfe  aux  deux  Rots  le  foin 
de  terminer  cet  article  entr'^lx.    Je  voU 
bien^  Magnifiques  Seigneurs ,  que  vous  etes 
tentez  de  prendre  une  derniere  refolution 
avec  les  Minifbres  de  France.     De  grace  ^ 
examinez  premiiretfient  avec  beaucoup  de 
tnaturitiy  s^il  n^eji  fas  plus  avantageux  a 
vbtre  Ripubliqiie  '^P»fi  niceffaire  ail  re^ 
ffos  de  t  Italic  de  dtfferer  vdt}'e  refolution 
jufques  a  ee  aue  toutes  les  parties  intiref 
fies  dans  P affaire  de  la  Valteline foient  dif» 
pofees  a  convenir  ettfemble.     Car  enjin ,  it 
ejt  a  a'aindre  quHln^arrive  le  mime  vu 
convenient  que   nous  avons  vu  plufieurs 
fpisy  lors qu^un des  inter ejfezrefufe d*aquief 
cer  aun  traite  que  torn  les  autres  acceptent. 
La  guerre  fe  railume  bien-tdiy  §5^  ilfaut  re^ 
commencer  la  negociation^.  Plufieurs  menu 
bres  de  vbtre  affetnblie  fe  declarent  pour  la 
reJUtution  de  la  Valtelim  aux  Grifons : 
Tome  V.  CL  Eft^ 
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fas  de  nioignement  ^  de  Phorreur  que 
ks  ValteJins  ont  derenp^erfow  ladomiyu^ 
Hon  des  Heretiques  ?  Le  Marquk  de  Cm^ 
inrts  atmiti  dt  negecierun  accommodetneni 
entre  les  Grifims  ^  les  Valtelms.  Qu'efi^ 
H  anivi'f  Ceux^  tfont  Pas  votdu  eeoU' 
nr  les  propofitions ,  ^  Iks  Diputex  dep 
Grifom  s^enJofU  retoumez  fans  rienf aire, 
f^lques-uns  Centre  vom  fi  Jlatene  que 
vofts  potcvez  terminer  tout  avec  les  M^ 
nifires  de  Finance.  Vk  traM  Jera-t^it 
dmrablty  ok  tePiJfey  k  Rjoi  JPEJpagnej^ 
&  les  Vaitelins  ne  font  point  intervenm  f 
Et  commefa  les  ferez-vous  intervenirf^  Le 
Pope  denumde  wte  fatisfaSHon  prialable  de 
t  injure  que  le  Marquis  de  Oeuvres  kii  m 
ffute.  En  avez-vom  une  a  lui  offirir  ?  Le 
Roi  ^Elpagne  refufi  dl  entrer  en  niiocia* 
tiony  a  tnoins  quese  depSt  nefoitprintii^ 
rement  remis  au  Pope.  &s  MajejU  Tres^ 
Clrretiame  vom  promet^Ue  de  cantenter  le 
Roi  Catholique  Jkr  eet  article  ?  Les  Vat- 
telins  font  engager  par  forment  au  Paft 
tant  que  le  dipit  durerOf  ^ilne/init  qica* 
pres  un  accommodement  augri  de  Sa  Sw^ 
tete^  des  deux  Omrotmes.  Qui  vans  ri* 
pmiaque  le  Pofe  diUera  lesValtelins  de 
leur  Jerment  y  i^  qiiilf  puijent  traiter 
avec  les  Glrifonsi' 

Xcipptens  quCon  park  encore  de  lever 
dmS'  vos  Cantons  des  gens  de  guerre  defii^ 
nez  ajervir  dans  la  VaUeline.  Souvenez^ 
vouty  Magni€quesS6igtteur^y  que  vom  nf  an- 
vezpromi^ae  n^accarder  paint  depareiBes 

ievies. 
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levies  3  fins  U  confintemens  de  Sa  Sainted  t6%6* 
ti  9  ^fueje  vom  ai  declare  pctirfon  orirei 
qiieue  re^cer'de  c6»me  fes  enneniis  torn 
ceux  qui  favorifeni  les  erOreprtfes  du  Mar^ 
mis  ae  Oacvret.  Je  vo0s  aijouvem  pref^ 
fez  de  refUfer  pajfage  a  torn  ceux  qui  out 
pru  les  carmes  pour  enlever  un  dipbt  mU 
entre  les  maim  du  Tape.  II  eft  excepti 
dans  torn  vos  tfaitez  avec  les  deux  Cou^ 
tonnes.  Qiieifiijet  la  France  aura-t-eie 
de  fe  plaindrep  vom  felrmez  vdtre  pais  a 
desgens  defiinez  ^  foUtetwr  iote  offenfefai^ 
te  au  S.  Sege  ?  La  pt^an  de  ceux  qui 
voftt  aufecours  des  confidefez  font  bere^ 
tiques :  fie  doit-onpat  craindre  quails  infec^ 
tent  la  Valteline ,  &peut^tre  Pltalie  ?  Je 
jam  en  vom  recofntnattdant  les  droits  ^ 
Us  pretettjions  de  M.  J'Evique  de  Coire 
^  du  0)aaritre  deja  Cathedralefw'  la  Vaf-^ 
felifie  &jur  les  Cotntez  de  Chiavenne  ^ 
Se  Bormio.  Degrace^  tfimitezpohu  Mrs. 
du  Canton  deScmitz  qui  donnent  aux  Gri^ 
fins  le  titre  de  Souverains  naturels  ^  legi^  ^ 
times  des  pass  conteftez.  Ce  fi  eft  pas  a  vom 
titer  aux  Ecclifiaftiques  leurs  droits  ^ 
leur  JurifdtStion.  Vom  ites  obligez  au  con^ 
traire  a  les  protiger  ^  t^  les  difendrei 
particulierement  M.  tEvique  de  Coire  ^ 
[on  Chapitreque  vom  mettez  au  nombi-eae 
vos  alliez-  Fajfe  le  del  que  vom  ne  vom 
kartiez  jamais  du  reJpeS  dkauS.  Siege,  ^ 

Jte  'Oom  perfiftiez  dans  vdtre  rifolution 
fAtemr ,  que  Pofenfefaite  au  rape  fiit 
ixument  rtpcsrie y  ^  que  nitre  fiinte  Reli-^ 
pmi  C^/jo?/jM»yo7/  77Mm^ip»M^'J^/(i  VaU 

0.2  Ulim. 
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1676.  teline.  Je  vom  offire  tout  ce  ftd  depend  de 
{a  bonne  volonti  att  Pape ,  ^jn-ie  Dieu  de 
vous  eclair er  par  fon  S.  Ejprit  dans  toutes 
vos  deliberations. 

Le  Doien  de  TEglife  de  Coire^  dorit  Ic 
Nonce  avoit  recomraande  les  interets , 

})rit  la  parole  enfuite.  Void  le  fiijet  de 
a  propodcion  en  peu  de  mots.  Comme 
'  les  Ecclefiaftiques  font  extremement  at- 
tentifs  fur  leurs  interets ,  TEveque  &le 
Chapiue  de  Ck)ire  voiant  que  le  Pape  &  le 
Roi  d'Efpagne  cherchoient  des  pretextes 
d'enlever  aux  Grifons  la  fouverainete  de 
la  Valteline  &  des  Comtez  de  Chiavcnnc 
&  de  Bormio ,  ces  Meflieurs  tacherentdc 

f)rofiter  de  Toccafion.  lis  reveillent  je  nc 
ai  9uelles  pretenfions  furannees  de  leut 
Eglife  dans  ces  paiSy  en  vertu  de  certaines 
conceflions  des  anciens  Dues  de  Milan , 
confirmees,  difoit-on,  par  les  Empereurs. 
L'Eveque  &  les  Ghanoines  de  Coire  ap- 
puiti  jpar  le  Pape ,  tentercnt  d'obtenir  la 
proteoion  des  Cantons  Catholiques  pour 
iaire  valoir  leurs  droits.    Mais  ce  fut  in-* 
>    utilement.    On  ne  fe  mit  pas  autrement 
en  peine  des  memoires  envoiez  par  M* 
TEveques  &  la  harangue  de  M.  le, Doien 
tie  fut  pas  capable  d'emouvoir  les  SuiiOfes 
Catholiques. 
Repliqiic        Le  Marechal  de  Baflbmpierre  fut  telle- 

pfcrre  au*  "^^"^  ^^^^^^  ^®  ^^  9^^  ^^  Nonce  du  Pape 

Noacedu    \^^^  ^voil  dit  dans  fa  propoCtion,  qu*il 

Pape.         refolut  dV  repliquer  tortement.     D  de- 

hiande  audience  uiijour  apres  ,  &  les  De- 

putez  des  Cantons  Catholiques  vont  eux- 

memes 


{ 
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metnes  la  lui  donner  dans  fon  logis :  au-    i6x6^ 
tre  diftinAion  accordee  a  (a  qualite  de 
Colonel  General  des  SuiiTes  en  France. 
Apres  un  ample  remerciement  des,  hon* 
neurs  que  les  Oeputez  a  la  Diete  conti- 
iiuoient  de  lui  rendre ,  Ic  Marcchal  entre 
de  la  forte  dans  Texamen  de  ce  que  le 
Nonce  avoit  avance  au  prejudice  de  la 
France.    Je  demeure  d'accordy  MagnifUjounuUir 
ques  Seigfieurs ,  que  le  feu  Pape  Qregoire  Bapm- 
XV.  refAf  du  confentenieftt  des  deux  Ro^^J^l'n 
le  depot  des  farts  de  la  Vahelme,  qui  devest  j^^lfai^ 
durer  jufques  ace  que  taffah*e  fUt  entiere"  du  mimi 
mentaccomrmdee  augre  de  Sa  Saintete  ^f»  Suifu 
des  deux  Couro^mes.    Mais  M.  le  Nonce  a- 
omts  expris  deux  ou  trots  chofes  ejfeficielles 
qui  refiverfent fes  pritenfions.    Le  depdtfiit 
Jhdement  donne ,  jufques  a  ce  que  Particle 
qui  regardoit  la  tettrete  dela  Religion  Ca^ 
tholique  dans  la  J^alteline^fut  mieux  iclair-^. 
ci.  On  feplaignoit  qu^il  manquoit  quelque 
dbo/e  dans  le  traite  de  Madrid.    Ceia  fe  de^ 
voit  faire  dans  trots  mots :  ^  par  confix  ^ 
mt  ledipbtftit  lintiti  a  ce  temps  prefix^ 
raccommodemefttfe  trouvoit  au  gre  des 
tx  Roisy  des  que  le  Papeferoit  content  de^ 
Partic/e  de  la  Religion.     M.  le  Nonce  foU'^ 
tient  quele  retartGment  dela  concliifion  de 
P affaire  y  ne  doit  itre  intpute  ni  a  Grigohre 
XV.  nii  Urbain  VI I L  jonfuccejfeur.  L'ex- 
cufeejlpertinenteauregarddu  Jen  Pape.  IL 
nwuntt  peu  de  jota-s  ap}'es  le  Jepbt,     Mais 
qui  a  empecbe  le  Papeprefent  de  mm-quer 
ce  qtCil  falioit  ajotster  an  traite  de  Madrid  ^ 
pour  la  fetereti  de  la  Religion  Catholique  ? 
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16SJ6*  Ilya^lmdeieuximsqutmmfittettionsh 
4eciJton  de  Sa  Satntete.  EBejugeoit  que.Ja 
foftteftation  fur  la  Valtelme pmfvoit  caufir 
ie  grands  tnaux  a  titaliej  Ai$  M.  le  Nonce* 
Potarquoi  a-t-on  nigligi  de  lesfrivemr  en 
declarant  auplbibt  ce  qm  paroit  mmuput 
0U  traite  de  Madrid. 

M.  le  Nonce  ajokte  que  ks  Mhiiftres  des 
deux  Rots  ont  nigocU  certaines  ch^es  i 
Rome  J  que  Sa  MajeJH  Tres^Chritiemie  a 
refiife  de  raider  enfiate.  Je  repous  qu^  ks 
jlnAqffadeurs  des  Couronnes  time  poM 
traiti :  E$  qtiavoient4ls  a  mgoder  offem- 
tie?  line s^agiffoit que deh Mclaraikm dn 
tape  y  auqtm  on  remettoii  Pes^^Uctftkm  die 
ce  qui  eonceme  la  ReligioH*  Deplmy  nd- 
jocier  ce  n^efi  pas  conclure.  On  ne  raeifie 
fas  ce  qui  fe  Praise  i  nuus  ce  qm  ei  anreti. 
Je  dots  vom  developer »  Magnifigues  Sei- 
^  jneurs  ^  ce  que  M.  le  Nonce  n^a  voubs 
Mre  que  confisfhneta.    A  labggeftim  d^, 

J^agnols^  le  Pegfefstfoif  Jsverfis  propo^ 
Ions  au  Hof  won  ntaitre^  fom  prifextt 
de  pounmr  a  lafeurefe  de  la  ReUgion  Co* 
Aolique  dans  la  VaUeline  s  tantie  que  ca 
pais  fit  defomuus  une  quatriime  lij^ 
Grifi;  tantds  quUl  devint  unquaforzieme 
Canton  3^  unjour  qiion  racheSaS  la  Vak^ 
Une  moiemtant  lajbmme  de  fix  cens  miEe 
Uvresi  ^  le  lendemabi  je  ne  fai  ipeelk 
autre  chofe  qui  tendoit  de  mime  a  ie- 
poiiiller  les  Grifons  de  leur  ftncveraineti. 
Le  Roi  mon  nuitre  a  conftansmeni  rejette 
ces  exptdiens^  je  tavoue':  mass  it  ria  je^ 
-  mais  refufi  ae  recevoir  ceux  qti  mamtiei^ 

droient 
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drtjSemla  Religion  ions  la  VahelhWy  fanr 

icaaoT  aUetjae  mi  drok  defes  Souvermm. 

fenJma  que  Sa  Sain^ti  clyercbe  ^mtores 

€i^3iem  Pour  terminer  fmffi$irey  die  en^ 

core  M.  it  Nonce ,  farmie  du  Roi  Tres^ 

CbritieH  fait  im^tion  dam  la  Valteline. 

&  quy  ovoitM  tant  A  cherchery  Magni* 

fiptes  Seignews?   li  m  fagijfoit  que  de 

Potaruoir  a  la  feurete  de  la  Religion  felon 

k  traiti  Ju  d^it  J  ^  d'etablir  eufidte  la 

fiufoerainM  aes  Orifons  conformiment  i 

ethd  de  M4drid.     Qmidonc?  Efi^e  que 

k  Bdri  &  let  Grifonsn^t^  fias  eu  nfffiz  de 

patience  ?  On  amufbit  Sa  Majeje  ,  on  la 

reuvoioit  de  Fun  d  Pmttrei  en  un  mot^  on 

Je  nummt  ouvertement  d^eik.    Vn  Prince 

tpd  naimefae  findrement  la  paix^  dillu 

mukroitM  toutet  ces  chofes  ?  Recherche^ 

roit4lla  vokJe  la  nigociatim?  H*oppo* 

JeroitM  pat  la  finre  Jtfit  armes  a  une 

^^tMefotioH  violente?  II  efi  riScule  denom 

venir  dire  que  ceSes  du  Roi  ont  empicM 

fefet  des  bonnes  intentions  duPt^  pmr  lb 

ionck^kn  de  Paccommodement.    Sa  Sain^ 

teiti  9f a  jamais  penfi  iUfinirqUendipoiiiU 

iant  ksGriJbns  de  lewr  foeeveraineti :  ^ 

^efi  ce  que  U  R$i  mon  maitre  ffaccordei*a 

JepM  aujecond  article  delaprcpofi* 
Hon  Je  M.  le  Nonce.  Ilpreteiid  vom  y  eocm 
pojer  kscaufesdela  Ligation  de  M.  le  Car^^ 
dinal  Barberin  en  Prance -,  ^lesoMades 
(nlily  a  trouvez  afes  horn  de£e$ns  de  la  part 
aes  Mimftres  du  Roi.  Entrons  un  pen  dans 
kditailde-cenei^aire.    M.  leMgatJh 

0.4  flai' 
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J6l6m   plaiptit  Jtabord  de  Fojfenfe  que  k  Ta^ 
croit  avoir  ref&e  des  armes  de  Sa  Majejte. 
Me  ltd  temoignafon  diplaifir  £etre  reaui- 
te  a  cette  extrimiti  Mres  une  longue  ^iju 
sitile  patience  ^  que  Jon  bonneur  fengageoit 
i^fecourir  fes  aUiez 9  &que  R  le Tape itmt 
malheureufement  offenfty  eile  ltd  jeroitU 
fathfaHion  qM  jugeroit  Itd-tneme  emu 
vetiable  a  la  dignite  Stm  Roi  de  Finance. 
M.  le  Uga$  £mande  enftdte  unefurfemh 
ce  £  armes  pendant  la  negociation  ^un 
accommodenient  geniral.  On  ltd  reprtfefu  , 
te  les  raifons  potarquoi  Sa  Maiefte  nepeid 
accepter  cette  Propofition.    it  preffe  en/in 
que  le  depot  foit  remU  entre  les  nuUns  dti 
Pape.    Le  Roi  y  confent  jrandoement  ^^ 
powvA  Que  Sa  Sahtteti  maraue  un  tempi 
prefix  y  dans  lequel  Pajfaire  de  la  Religion 
it  ant  terminiey  les  Urifons  feront  retgblk 
dans  letdT  foteverainete  iOfiformiment  au 
traiti  de  Madrid.     Quelle  efi  la  replique 
de  M,  le  Cardinal  Barherin  ^  Qucle  Pope 
.     ne  veut  Jpidjie}'  oHctm  termey  ^  que  fy 
confeience  ne  lidpermetpas  de  confentirque^ 
les  Valtelins  rentre>tt  fom  la  domination  des, 
Heretiques?  Voila  poiirquoi  SaMajefii  Mfi 
piit  rien  ccmcltire  avec  M.  le  Ugat,.  A  qud 
propos  M,  le  Nonce  vientM  reprocher  aux 
Miniftres  de  France ;  quUls  limt  voulu 
chercher  aucune  voie  aaffi'OHchir  la  Volte* 
line  de  la^puijfance  desGrifons  ?  Imore-tM^ 
que  bien  loin  defouffi'ir  unepareiue  htjtM^ 
cey  nom  cherchcrons  tout  les  moieH^PqdJwles 
de  maintefiir  nos  alliez  dam  leurjmverai^ 
netiy  ^  que  les  Franfou  repandrontjufques. 
N  ala 
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it  la  Jemiiregotae  de  letar  fcotg  pour  tote  idOdu; 
fi  borme  caufe  f^ 

Vendroit  fur  lequel  M.  le  Nance  infiftf, 
davantage  ,  ^  oii  it  reHlfit  moins^  c*e/i  le 
troifiinie  article  de  fa  proPofition,     li  efu 
treprend  deprouver  queje  Pope  Grigoire 
XV.  ria  jaf}iais  confeillfi^  cm  feu  koi  d^Ef- 
pagne  de  reftituer  la  Valteline  aux  GrU 
Jbm.  Le  traitd  de  Madrid  Portefeidement^ 
dit  M.  le  Nonce  J  que  letape  exhoj'ta  le 
Rot  Philippe  HI.  a  faii'e  ceffe}*  les  ti-oubles 
de  la  Valteline  pour  iter  toutfujet  defcan-^ 
dale.     Void  J  Magnifiques  Seigneurs j  une 
fuhtiliti  qui  me  pcme.  Les  troubles  de  la  VaU 
teltne  furent.  caujezpar  Puftarpation  du  Rot 
JtEJpagne.  Contpre>iez-vofSf  que  le  Pape  ait 
pretendn  que  Sa  Majefti  Catholique  lespou^ 
voitappaffer  autrement  qtien  rejiituant  ce 
qtdeUe  avoit  injujiemefitpris  ?  GregoireXV* 
s^eJlM  imagine  que  le  Roi  Philippe  dut  lever 
lefcandale  que  donnoit  Pinvajton  de  la  VaU . 
feline  ^  fice  yCeJt  en  la  rendant  afes  Souve^ 
rains  legitimes  'f  Le  Pape^ajoiite  M,  leNon^ 
ce,  prejfoit  au  contrcure  Sa  Majefte  Catho^ 
lique  de  remettre  les  Valtelins  en  liber te. 
Nouy/eBe  fubtilite  fi  delicate  J  Magnifiques 
Seigneurs ,  que  ni  vous ,  ;/i  moi  nefommes 
pas  qffez  babiles  pow  la  biefi  demeler.  Car, 
enfin ,  quelle  a  pA  etre  ^intention  de  Gri^ . 
goire  XV.  en  exhort  ant  le  Roi  d*EJj>agne  i 
rendrela  liberteaux  Valtelins?  Cetoitcer* , 
ta^riement  de  dire  a  Sa  Majejii  Catboliqucy 
defe  defijter  de  fon  ufurpaftou ,  ^  de  per^ 
mettreque  la  Valteline  retouinat  a  fespre^. 
nticrs  maitres.     ..>.     \       . 
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l06.  Ily  a  deux  mdres  Pooits  iaus  ce  fm- 
fieme  article  y  auxqueh  je  tu  puis  me  Mf^ 
fipifer  de  r^cndre.  Le  Pope  ^  dit  M.le 
Nonce,  ne  petu  rienfaire  a  Pavantage  da 
Troteftans  ^  &  au  prejudice  des  Cad)olu 
ques.  MaisTes  Gnfims  nefimt  pas  gint* 
ralement  Huguemts.  Fmnuil  iter  mac 
Catholiques  leur  hihritcige  legitime  pour 
ffusre  a  leurs  compatriotes  heretiques?  A 
ce  con^e  ,  Magnifiques  Seigneurs  ,  o» 
pourroit  dipoiiiHer  vos  Cantons  de  Glari 
^  ^Appenzel  iweepaartiede  leur  dwmi* 
ne  y  parce  qiiil  y  a  diverfiti  de  Reli^ifm 
cbez  eux.  Les  Ecclefiafiiques  Pritenaent^ 
ils  ramener  let  Protejtans  a  la  veritable 
Jbi  par  cette  krange  maxime  ,  de  di* 
poiiiller  mime  les  Catholiques  de  leur  Hen, 
qfiu  dafoiblir  les  heretiques  ?  Le  F^y 
ait-on  encore  ^  ne  doit  pas  fervir  ^in^Tt^ 
mentj  quanailefi  queftion  dejfaire  ren- 
trer  les  Catholiques  fom  la  domination  des 
Mcretiques.  Pourquoi  a-t4l  done  vouk 
accepter  le  dipit  ?  VouloitM  faproprier 
tout  le  Pais  de  la  Vakeline?  A  Dieune 
plaife  que  faze  fi  mauvaifi  opinion  de  Sa 
SaintetL  Enfin ,  pourfuit  M.  U  No^cty 
Pinvajion  des  forts  dumne  occafion  oux 
Miwftres  ^Elpapie  de  fe  defendre  ^en* 
trer  en  jtegodation  ,  jufques  a  ce  que  h 
dipdtfoit  renus  entre  les  mains  du  Pope. 
Je  vom  declare ,  Magnifiques  SeigjteurSy 
que  le  Roi  mon  maitre  na  rien  a  nego^ 
cier  avec  Sa  ^^Majefie  Catboliaue.  II  hi 
a  defnande  la  rej^tution  de  la  Valtehne. 
EUey  a  confentt  par  le  traiti  deMaJkid. 

On 
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Our  a  trouve  deptti  que  h  fmreti  Ae  /«  i525« 
Edition  tiy  tjt  pm  ajfez  bien  explique&. 
La  aMfion  de  cei  arttcie  a  iti  rwtife  tat 
Tape.  CeJlaltddedeciarercequMfina 
y  ajo&Ur  en  favewr  des  Cad^oHqtces,  S'U 
ne  peat  prendre  part  i  la  reftitutroH  da 
la  Valteihte  aux  Grifims  >  qu^ii  mm  laifi 
fi  le  fom  de  P execution  de  cet  ariidei 
upres  avoir  mc^ammmt  termhti  Coua 
tre.  ^ 

Dans  le  qumtrUme  article  de  [apropos 
Jitiouj  M.  le  Nonce  "Oom  exhorted  MagnU 
ji^ttes  Seigneurs ,  A  prendre  la  rijolutioH  de 
delh/ra^let  Valtemu  de  la  donunatioH  des 
Grifims  :  confeil  tout-^i-fait  religieux  ^ 
digne  itun  ¥rilat  Mitujire  du  Pope.  On 
vom  pr0e  de  lapart  de  Sa  Sainteti  de 
priver  des  Souveratfts  de  leur  heritage  11^ 
gitime.  Four  moi ,  je  ^ta  invite  au  nom 
du  Roi  mm  ntaitre  a  tiefonfiir  pas  une 
isQuJie  ufiafpatiMi  a  fecotarir  wt  voifins. 
rimez »  i  vom  eometiter  de  i^tre  bien « 
a  ffenveijir  pas  celui  des  aim-es.  Qtd 
deux  vom  donne  un  avis  plm  conforms 
aux  regies  de  PEvangile  ^de  PiqUtti  na^ 
tureUe  if  Af.  le  Nonce  voui  prie  enfidte  de 
confidirer  certaines  chofes  qui  merite^tt  d^i- 
trepeftesavec  attention.  II  veut  que  vom 
exanthiiezprimieretnefa  fil  n^ejtpas  apr(h 
pos  que  vom  difeHez  vos  diliMrations  jufl 
ques  a  ce  que  tOm  les  Princes  interejfex 
prient  ^accord.  MaisavOnt  que  de  les  fai-- 
re  coftvenir  ,  ne  faut^l  pas  chercher  let 
voies  de  les  Otnener  n  un  accbmntodeMen^ 

ra^msnablei  U'eJiM  pnfi  natkftld^  c^fftL 

0,6  mencer 
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1626.  metuerpar  les  tots  ^jmh-par  les  autres  ? 
Les  Souverains  qui  prennetU  plus  depart 
mi  Mffirend  a  caufe  de  leur  voifinage  ^ 
de  lew  alliance  avec  ceux  qtd  fi  plaipiaa 
£etre  opprimeZy  fie  dtmiCiitMs  pas firceyer 
le  cheffun  aux  mains  ituirejfez  ^  Si  torn 
w  font  pas  ^accord  j  la  guerre  pmrra 
recontnmtcer  y  objeSe  M.  Te  Nonce.  Cela 
ejl  vrai ;  &  pour  privenir  cet  inconvi-^ 
nient  y  il  ejl  a  p'oPos  que  le  pltp  grand 
nombre  des  interejfez  contneme  amoriy 
&  qvHil  invite  les  autres  a  fe  conformer, 
11  plait  a  M.  le  Nonce  de  mettre  les  Val^ 
telini  au  tumibre  des  parties  inter ^fees  dont 
le  confentement  eft  neajfaire.  .  Ce  PriUt 
me  pemtettra  de  lui  dire  que  les  Valtelins 
n^07it  aucime  part  dans  cette  negociation* 
Nam  les  confiderons  comme  desfujets  ri* 
voltez  qui  doivent  rentterfom  [oU0ance, 
de  leurs  Souverains.  Quelque  grand  que 
foit  leur  eloigmement  a  fe  va/rfoimis  dace^ 
chef  a  la  JurifdiSion  de.leurf  ^premiers 
maitres ,  on  ne  coufultera  pas  kur  inclu 
nation. .  ,  '    ,.. 

Le  PapejpourJuitM.  leNonceyregoTf 
de  comme  complices  rojfenfiqu^il  a  refiiy 
sous  ceux  qui  aident  ksGrifons  a  mamten 
nir  leur  droit.  Petit  artifice  pour  fur-% 
prendre  vbtre  Religion  ,  ^  pour  vom 
perfuader  defoufficir  que  vos  allie:^  Joienf^ 
jdepoiiiliez  de  lem'  bien  !  Si  k  Pnpe  Je  croit 
Ofienfiyle  Roi  mon  maitre  lui  offretmefath" 
Ja&ion  c&nvenable.  Mais  pour.  r^areK 
rinjt&e  Jons  Sa  Saintete  fe  Plaint ,  /astPil 

t^c^ffitir,  A^nfiirpation  ,ae^  tbcrite^si.ifau, 

■•     •  *  •  '^ 
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trtd?  efi-ce  tttigmenter  le  nombre  des  mne^  i6i6» 
nu$  du  S.Siigey  que  de  s^oppqfer  a  la  violen-^ 
ce&a  PinjtiJHce  ?  M.  le  Nonce  vom  reconu 
fuande  encore  les  pritenfions  de  PEveque  ^ 
du  Cbc^tre  de  Coire.  II  vtut  que  vom 
aiez  igard  a  la  demande  que  vom  fait  un 
homme  dans  une  harangue  mjurietife ,  d^ 
rqjijhr  centre  fes  Compatriotes ,  c^  qui 
reclame  la  Valtelme  fojfidie  pculibfemeni 
par  les  Grifons  deputs  cent  ansj  commeji 
tmefauUepritenfiofi  itoitunbon  titre,  ^ 
ft^tm  titre  litigjeux  ^furanni  tint  lieu 
^une  Poffeffian  legitime.  M,  le  Nonce  Pa^  * 
rolt  pperpiodi  au  bon  droit  de  PEgliJe  de^ 
Coire^  qtiil  trouve  mauvais  que  vom  nonu 
ntiez  les  Grifons  Souverains  natwrels  &  li^ 
githnes  de  la  Valteline.  Etrange  dilica^ 
tejfe  J  Magnifiques  Seigneurs/  CarenjiHj- 
vomne  doftnez  point  une  nouveUe  piaUti  ^ 
aux  GrifoJUi  vom  leur  coitfervez  feide^* 
mefU  un  litre  dont  ils  font  enpoffejjion  dt^ 
puis  cent  ans  ,  de  taveu  de  vingt  Papes^^ 
qui  ont  exerce  lettr  Autorite  J^itueUe  aans^ 
ia  Valteline  fom  la  domination  tentporeUe^ 
des  Grifons.  Les  droits  de  C  Eglije  ne  ft 
prefcrivent pointy  dit-oni  que  M.  le  Hon^: 
ce€0»te/ie  done  A  Meljieurs  de  Lucerne  ^ 
i Appenzel  \la  jotcverainete  de  lenrs  Can^: 
toHs.     Les  AbbeziPlnzilder  '^^Je  &  Gal' 

'  ont  leiarspritenfions  :  ils  en  ont  ete  poufi^ 

les  poffejjeurs. 
En/in  y  M.  le  Nonce  vent  que  vom  me 
JhceJiiez  d^empkher  que  M,  le  Marquis  de^ 
C^fuvret  travaille  a  un  accofmnoaement 
amiable  :en$re  les  Grifom  ^  les  Valtel^^y 

CL?  Si 
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l63fim  S  nom  ten  croions ,  ie  Pope  trouve  ceta 
fort  mauvaa.  Qid  Pataroit  pplfi  ,  Ma^ 
gn^quesSeigneta'Sy  (nCtin  Chritim^  un  Evi^ 
'  que,  tm  Nonce  Apojtolique  d&tfejbrmaiifer 
de  ce  qu*on  tache  de  reconcilier  der  &wve^ 
routs  outragez  avec  des  fnjets  rebeUes? 
Quol  de plm loOakle ^  deplm  humainy  de 
plm  religieux  ?  Cependaut  M.  le  Nonce^ 
grandPrilatalaveriti^JPimexneexemm 
plaire,  fe  fcandcdize  J^uue  fi  bomte  oBion  ; 
U  tache  de  i)(mperfmderqtudefi  un  hnsr^ 
me  pkbi.  Mais  it  foot  vom  cotruomart 
fue  M.  le  Noncen^apas xxrdte  decandanu 
ner  la  nigodatUm  deM.de  Coeuvres  i  en^ 
coremoinsde^yoppofer.  Sur  Us  difficultez 
de  M.  le  Careumu  Barberin  durantfa  li^ 
gation  en  Francey  que  le  Pope  nepouwni 
confentir  a  cequelesValtdinsretournaffent 
fom  la  domination  des  Herittques ,  ^Jur 
le  refits  des  Mhufires  du  Roi  Jtkouter  asu 
aate  propofitionfans  celoj  on  propofa  dam 
'  expediensi  de  laijjer  les  Sots  de  France  ^ 
JtEJpagne  conveitir  entr^etix  ^  fans  Phu 
tervention  du  Pape  fur  la  refiitution  de  la 
Valteline  aux  Grifons  y  ou  def aire  en  forte 
que  les  Valtelins  ?accordaffhtt  dfeux  -  fff^ 
tnes  avec  les  Grifofts.  M.  le  Legat  ap^ 
prouve  ce  dernier  expedient  i  il  exkorte  U 
Roi  k  s'en  fervirm^plutdt :  &  Sa  Ma- 
jeHe  ordmme  a  M.  le  Marquis  de  CancvreSy 
aufer  de  totite  la  douceur  imaginable^ 
i^  ^engager  les  Valteli^ts  i  faire  leur 
faix  avec  les  Grifons.  Puis  que  M*  li 
Nonce  trouve  a  redire  a  cette  conduite, 
Mpeut  rnffia^er  que  le  Roiprmdra  dtfar^ 
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vnais^autresnufures ,  9§que  M^le  Mar^    l6tS$ 
Quisde  Cauvres  fmara  Jo&mettre  Us  Voltes 
uns  a  lewrs  Souverains  ligitimes. 

Vcila^  Magmfimes  Seigneurs^  cequefai 
em  dexHrir  repmare  pour  lefervice  du  Roi 
won  mattre  mix  calomnies  de  M.  It  Nonce. 
Vexprqffhn  ^  forte  y  ce  Prelat  me  porn 
Jowitra ,  SM  ltd  plait :  ilfe  Pefi  attirie. 
Bien  loin  Je  parler  fi  mal  a  Prqpos  de  £i 
Majefi^f  ildevroit  exalt er  ta  moderation 
iun  Prince ,  qui  maitre  ^unpuijfant  Ro^ 
iawne^  dontlajituation  avantageufe  peu$ 
tenter  un  Mmcaraue  ambitieux  a  en  eten^ 
dre  leslimites^  fi  contente  de  fbMtage  d$ 
fesP&es ,  laijje  fes  vot/ins  en  paix^  s^op^ 
pqfeauxvaJhsprojetSiPuneMonarcmeumm 
verfeUe  ^  empiche-que  lesnsohtdres  Poten^ 
tats  nefoient  opprimez  par  les  plmPuiJfans^ 
garde  religieu/ement  les  traitez  faits  avec 
lui  y  embrqfe  avec  plaifir  les  occafians  de 
fecourir  fes  omit  ^  ^  hr  tout  fes  viriton 
hies  ^  cmdens  aUiez  des  ligues  de  Suiffe. 
Si  Louis  XIII.  a  eu  les  fenttmens  nobles 
&  genereux  que  Baflbmpierre  lui^  attri-» 
hue,  ceRoimerkede  fort  grands  eloges« 
Pliit  a  Dieu  que  Ton  Fils  eCic  voulu  lui  reC 
ieinbler  par  de  fi  beaux  endroits  ;  vous 
feriezplus  heureux,  chers  Compatrio- 
tes !  Et  v6tre  Ix)uis  XIV.  que  certains 
flateurs  louent  avec  fi  peu  de  fondement> 
auroit  aquis  une  gloire  folide  &  immor-* 
telle. 

La  replique  du  Marechal  k  Scapi  Nonce 
du  Pape  femblera  peut^tre  trop  lon^e.* 
Mais  A  faut  avoiter.  aulC  qu'elle  eft  vive> 

iiigi* 
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i67/S*  ingenieufe ,  &  remplie  de  traits  infhiic. 
tife  On  y  trouye  PafFaire  de  la  Valteli- 
ne  bien  developeej  &  c'eft  une  ample 
juftification  que  la  G>ur  de  France  avoit 
tout  le  droit  de  fbn  c6te ,  &  que  le  Pape 
&  le  Roi  d'Efpa§ne ,  fous  le  pretexte  fbe- 
cieux  de  pourvoir  a  la  feurete  de  leur  Re- 
lirion  ,  ulerent  des  plus  indignes  fuper. 
cheries  pour  enlcyer  aux  Grilons  ce  qui 
leur  appartenoit  legidmement.  Cette  Pie- 
ce eft  encore  une  preuveiJu  bon  efprit  de 
Baflbmpierre  &  de  fon  ^abilete  dans  les 
affaires.  Je  ne  fai  d  Miron  homme  de 
robe&Ambafladeur  ordinaire  de  France 
en  Sui^  ne  Taida  point  en  cette  occafion. 
J'ai  de  la  peine  a  croire  qu'un  Marechal 
de  France  toutoccupe  de  la  guerre  &  du 
piaidr ,  ait  pfl  compofer  en  un  jour  tin 
dilbours  fi  long  &  H  bien  fuivi.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  je  ne  dout^  pas  que  les  au«- 
tres  n'aient  autant  de  plaifir  que  moi  k 
voir  un  homme  d^epee  relevcr  fi  bien  les 
bevues  &  les  faux  raifbnnemens  d'un 
Nonce  du  Pape ,  &  convaincre  fes  audi- 
teurs  que  les  Courtilans  &  les  gens  du 
nionde  connoiflent  fbuvent  mieux  que  le 


K^olotion  II  ne  me  relte  plus  c^u 
dcstrcize  Je  la  lettre  que  Badompierre  ecrivit  i 
&ui(fe"rur  Louis  pour  lui  rendre  compte  du  fucces 
raffkire  ile  de  la  ne|ociation.  Le  Marecnal  narre  d'u- 
laValteliae.  ne  mamere  n  naive,  (i  agreable;  qu'on 
aura  fans  doute  plus  de  {MaiHr  a  lire  fori 
redt  meme*  L»  Ditte^  dit^^il  au  Roi,  j'ofc- 

vrii 
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vrh  le  lO-  dumois.     La  primiire  fiance   i&t^/ 
fut  entploiie  aux  civilitez  que  les  Diputezi^^'V^ .^ 
fefma  entf'eux  &  a  Mbcrer  de  la  mmtii-^ff^fUfj 
re  dons  its  viendroient  mefaluer.     II  y  eta  ^mbafaik  ' 
de  la  conteJlaHon  fiar  cet  article.  Quetques-  4»  nttm  m 
WIS  vouloient  fen  tenh'  a  la  forme  ufitee  de  ^jfi* 
nomnier  qiulqueS'-tats  des prnicipaux  Depu^ 
tez  pour  me  fahre  les  cmnplUnens  de  ^Af^^ 
finihlee.    Mais  le  plus  grand  nombre  fui 
tavis  me  Vdtre  Majefle  aiant  envoie  un 
Ambajfadeur  extraordinaire  Officier  defa^ 
Coluronnej  &  leur  Colonel  General  y  ott 
devoit  me  rendre  de  plus  grands  honneurs 
spiavat  autres.     Toute  la  Date  vint  done, 
tn  Corps  a  mon  logis  y  les  Diputez  mar^ 
chant  felon  leur  rang ,  ^  Us  Huiffjers  de^ 
vant.  LePrefident  Porta  la  pm'ole^noui^ 
fakia  M.  Miron  &.  moi  comme  reprefen^ 
font  Vdtre  Maje^i  ^  dela  maniire  la  plus. 
reJpeOueufe  (jpufoit  enufagepamneux.  Je  ^ 
leur  ripondis  le  mieux  quilme  futPoJJtbley 
t£  ilsparwrent  contens.     Cht  me  demanda^ 
toon  beurepour  nous  recevoir  le  lendemam 
a  rAJfemhiee.    Nous  y  allames  M.  Miron 
fff  moL    Apr  is  les  avoir  haraiJguez  felon: 
vum  talent  ^  ma  profejjion ,  je  leur  Pi'i^ 
fattai  ma  prqpofition ,  ^  leurfis  enjtdte. 
le  feJHn  accoUtume.    II  jut  aujji  Jplendide , 

Se  le  tenu>s  ^  le  lieu  lepermettotent.  Le 
arechalmaraue  ailleurs  que  le  repas  (e 
donna  dans  la  Maifon  de  Ville ,  que  tons 
lesDeputez,  les  Ambafladeurs,  les  Colo- 
nels &  les  Capitaines  Furent  reg-alez  au 
nombre  de  fix-vingt  perionnes,&que  pltis . 
de  cinq  cens  autres  roangerent  enfuite. 

La 
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j£(6.  La  Diefie  dura  iufques  an  2a  Janvier. 
Lts  Dipum  attroient  a  neufbeuresdumO' 
tin  9  pouriiiit  Baflbmpierre ,  ^  farUneM 
AmiJi.  Ctux  dc  tune  ^  de rmOre  Reli^ 
^on  font  vatm  akernatrvement  torn  Its 
jours  co9^ar  avec  nam  f  &ie  PrifiJent 
de  Pjl/mUee  nom  .a  havent  coKfidtezfiar 
ks  chofes  que  nom  fouhaithus  fam  miter. 
La  Diite  nCa  envoH  deux  Mverfes  d^u^ 
iatiom^  tmte  Jur  Toffire  des  armet  ^ie 
Bu0fian(x  de  Vitrt  Majefhi.  Jen  repa 
J'smplet  remerdemens  J  <^  les  Cantims 
WW  {jffirb^emHciprcMtemtmleplmpwid 
fec(nirfMtev(m puijiez  exigerfnm  us  term 
vies  de  ieur  aUiance  avec  Vjta-e  Majeje  i 
^^-a-Jire  ,  J^ze  mSe  hcrnmes.  Si  Jim 
jervice  k  remdert  J  ils  fertmt  prts  trois  fem 
nuiines  apres  tpieae  nfsaara  euvoie  fesisr^ 
dres.  U  autre  deputation  rtgardmt  diver^ 
fis  dettes  de  vhtre  Courwtne  m  ee  pab^ 
Jies  raifms  appuuies  de  t argent  vie  txm 
avez  enooU ,  ontpam  une  pertimnte  ^ 
em-iable  ripoffe,  Enfin  tdle  e^  la  €oncl»^ 
fiat  de  la  DOte.  Tom  les  Cof^ons  dkk^ 
rent  unammement  que  la  Vtdteline  &  kt 
Comtez  de  Chiavemte  ^  de  Bormio  appatm 
tiennent  aux  Grifons  letars  aitdens  SeU 
gneurs.  On  demande  que  eespais  Ieur  foient 
rejtituez :  on  refufe  pajfage  par  la  Skaffe  a 
cebd  des  detenteurs  >  qtd  ne  voudira  pes 
comfnithr  ^  Pentiere  rejtitution :  Eitfinj  en 
doit  cberdjer  les  moiens  lesplm  convenahks 
deretablir  les  Grifons  dans  Ieur  anden  le^ 
fftime  heritage.  Quant  a  lafornie  de  la 
refiitution  »  ks  Cantons  Je  font  divifez  en* 

tr'aix. 
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i^O0C  Lfs  Pretejans  hf  demmJevt  cen-  i6i6^ 
firmiment  mi  truuti  in  }iiudirU  ^  fans  y 
fien  changer  i  ^  les  CadioUmes  veuknt 
urtahies  exc^hns  ponr  lajnartti  it  la 
^Ugkmdansla  Valteline.  JeneJouiefat 
piimneks  fajfe  accepter  MX  Grifons^  oh 
rtformer  aux  Cantons  CatbGtiqnes  »  filok 
que  Vbtre  Majefii  lefouhaitera* 

VAjfiniUieammaauAenceaH  Doien  ia 
Cohre  qid  venfnf  reprefenter  les  pretenfiem 
de  PEvique  ^  du  Chapitre  decme  VUk 
fiar  ta  Valteiine.  Onnfi  ltd  fit  aucune  ri* 
pot^e.  Il  meffnt  renMuii^  qmfen  ufaj^ 
J^  c&mn$0  je  lejugerois  apropos,  les  Cm* 
tens  Catlmiques  avoien^  icoutiM.  U  Nofh 
ce  le  jour  priciient.  II  s'eforfa  Ae  leut 
proieoer  par  un  long  difcours  y  qtCils  no 
ponvoiens  traiter  de  la  rejtitution  de  la 
Valteiine »  a  moins  qtielknefhtprialMe>^ 
puntremsft  entt^  les  mains  du  Pape^  que, 
eeuxqm  fsrmwt  dis  pritenfions  agfm  J  m 
fi^ent  afpannr  leur  droit  i  que  Sa  Sainton 
U^ektrefk  reparation  de  t injure  que  vos 
amtes  bdontjaitei  enfin  quele  Pape  m 
fiafjadjugt  @  arbitre  de  cf  qui  conceme 
la  Beligiw  dans  la  Valteiine.  Mass  con^ 
trePattente  dubon  Prelate  les  Cantons  Ca^ 
Climes  ont  demande  que  la  Valteiine  foit 
direafement  reftituee  aux  Grijbns  j  &  non 
i  Sa  Saint eti.  lb  fe  font  content ez  avec 
haucoup  de  modejtie  de  fupplier  le  Papo 
derecevoiry  ^  Vdtre  Majeji  de  luifanre 
unefatisfa9ion  convenabU ,  fi  tant  effquHl 
ait  droit  de  Pexiger.  On  na  pesjhcifii 
qtidU  dtmepriUder  la  r^itution  i  @  vom 

etes 
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I  j6^i  Stes  c0ocii  au  Vapepowrmger  de  cequiefi 
nicejjah'e  a  lafeurete  de  fa  Religion  Cafho^ . 
lique  dans  la  ValteUne. 

Ce  petit  fuccis  des  ejph'onces  &  des  in^ 
trigties  de  M.  le  Nonce,  Pa  tellement  inrite^ 
guil  ^eji  echapi  jufques  a  dire  des  injures 
^  a  faire  des  reproches  ^  des  menaces 
aux  Deptaez*  O^t  ltd  a  ripondu  avecplm 
defertnete ,  que  je  ne  Paurois  attendu.  Il 
favifa  de  me  quireller  un  jour  y  &  deme 
dire  enprefence  desDiputez,  que  fitoU  venu 
jetter  de  thuilefw  wtfeu  capable  d^emhra^ 
Jer  Pitalie  &  toute  la  Chretiattd  enfuite. 
Monfieur ,  lui  report is^je ,  ma  negociation 
Pappaifira  bien-tbt ,  fivoiu  voulez  mepro^ 
mettre  de  ne  le  fortffler  pas  davantage.  Pi^ 
qui  de  ma  fiponfe ,  il  s^adrejfe  aux  Dipu-- 
tez  ^  leur  dit:  vom  u>ieZy  MeQieursj 
comment  le  Roi  de  France,  non  content  £en* 
lever  un  dipbt  mis  entre  les  mains  du  Pape^ 
Pacatfeencored^itrecaufede  lagiterre.  d 
ffeji  pas  le  Roi  Tres-Cbritien  qui  par  le  au 
Papej  repliquai^je:  mats  le  Marichal  de 
Bajfompierre  repond  aux  interpretations 
maligfies  que  M.  Scapi  donne  aux  a&ions 
&  aux  dejfeins  de  Sa  Majefii.  Enjin ,  Si^ 
re,  ce  Prelat  diagrin  de  voir  fes  pwjets  di^ 
concertez  Partit  deux  jours  avant  la  co^u 
clujion  de  la  Diete  en  jeplaignant  de  ce  que 
les  Cantons  Catholiques  Pavoient  tron^e  f^ 
ahandonne.  Il  les  menagd  mime  de  PinJa^ 
gnation  du  Pape^  fur  ce  quails  demandent 

?tie  la  Valteline  foit  reJHtuie  aux  Grifons 
^non  a  Sa  Saint ete^  fur  ce  qtCils  entre- 
frennetU  de  fe  faire  arhtres  decequi  con-: 

cerne 
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• 

ne  la  feureti  de  la  Religion  Ca^boliquc  1626* 

u  un  pais  y  liar  ce  quails  ajugent  la  pof- 

Ion  de  la  Valteline  aux  Grifons  ,fans  au^ 

t  egard  aux  droits  de  PEveque^du  Cha^ 

^e  de  Coire  i  fur  ce  quails  renvoient  le 

pute  de  ces  MeJJjeurs  allien  de  la  Nation 

Ivetique  recevoir  fa  riponfe  de  la  bouche 

n  Ambajfadeur deFrance i  enfiny  furce 

•  dans  lejugement  etune  affaire  puremeni 

ituelie ,  us  vom  ajoi^nent  an  Pope. 

s  SuifTes  ne  s'cbranlerent  iii  des  re- 

K:hes  p  ni   des  menaces  du  Nonce. 

rmes  d^s  leur  relblution  ,  ils  la  font 

oir  a  Louis,  ^Urbain «  au  Cardinal 

rberin ,  &  au  Due  de  r  eria  Gouver- 

xt  de  Milan ,  &  leur  ecrivent  des  let- 

s  pour  les  fupplier  d'apporter  de  leur 

ttouS'Ies  temperamehs  propres  a  faci- 

r  un  accommodement  general. 

^mmeles  Cantons  Procellans  temoi.N^odttioo 

>ient  moins  d'ardeur  que  les  Catholi-  de  la  ^aix 

es  pour  raccommodementderaffkire****  *^5^''^'* 

la  Valteline^  parce  qu'il  etoit  a  crain- |^,^|jj^ 
;  que  Louis  defivre  des  embaras  qu'elle 

caufoit  J  ne  oenfat  ferieufemenc  k 
indre  la  Rochelle  &  a  reduire  le  parti 
forme  ,  d'Herbaut  Secretaire  dxtat, 
ormoit  exadtement  le  Marechal  de  Baf- 
ipierre  du  dciiein  que  le  Roi  temoi-i^mM^ 
)it  de  donner  la  paix  a  fes  fujets  Re-^.  B»P^ 
mez  ,  afin  que  le  Marechal  inlinu^tg^  *• 
i  Sullies  de  la  meme  Communion,  que    ^  * 
loi  ne  penferoit  dcformais  qu'4  s'op- 
br  aux  vaftes  projets  de  la  Maifon  ii/A«wrfi 
.utrichc,  &  afecourir  les  Princes  d'Al.^.^«*/^ 
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t67jS.  lemame  opprimez  par  l*£mpereuf .  J)oti^ 
nous  le  detail  &  ies  motifs  de  la  iecondd 
paix  acG^rd^e  dim  Reformer  de  France. 

Ifiein  im  Elfe  fuivit  dc  pres  la'  Diete  de  Soleure. 


.  ru-ji--/  ^  CoMT  la  fouhaitoit  peot  -  ette  plut 

S^dMau  9^^  '^  Refotmez :  Et  ccpendant  k  Csur- 

162S.        ditval  de  Richelieu,  iut  h  bien  meiii^et 

tout  9  que  ni  1^  Reformez ,  ni  les  Ko- 

jfercuTi     cheloisenjparticulier,  ne  pC^bnt  obtenir 

Franqoiu    des  conditiOtils  avatlta^eufes.  On  les  lai£ 

itfitf.       fa  fe  repaitrb  de  la  vaine  imagination  que 

le  Roi  d'Andecerte  feroit  du'  i^oins  gsh 

n^^ru  SS'  rant  du^tt^te.    Void  commoft  il  fbt  &^ 

•>  ^^,  fin  condcr.    Le  Cardinal  de  Richelieu 

^^^en  avoit  plus  d'cnvie  qu'aucun  autre- 

j^.  ^^  5^1  Pendant  que  lesReforme:^  auroient  les  ar- 

59.  &c      tties  k  la  main ,  il  ne  pouVoit  difliper  &- 

cilement  le  Parti  forme  contre  lui.    Car 

enfin>  on  ni^  pretendoit  rien  moins  que  de 

metcre  a  la  tete  de  la  &dfion»  le  Duo 

d*An)ou  fterc  unique  du  Roa.    Mais  Ri- 

chelieu  VOuloit  du  mdins  fauver  lesappa- 

rencespar  un  traite  le  moins  ayantageuit 

y       aux  Reformez  qu^il  feroit  pofllible.    Te* 

moigner  trop  crardeur  pour  Taccommd- 

dement>^  c'etoit  les  rendre  plus  fiers.  Voi« 

]k  pourauoi  le  Cardinal  miibit  parler  & 

agir  le  Rpi  comme  s'il  eut  pris  la  relblu- 

tion  de  reduire  enfiu  la  Roclielle. 

Le  Marechal  de  Praslin  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  Sa  Majefte  poftees  au* 
tour  de  cetce  Ville ,  tombe  malade  vers 
la  fin  de  Tatuiee  precedente ,  &  meurt 
peu  de  temps  apres.  Oniano  Colonel  des 
Corfes  autrefois  Gouverneur  du  Due 

d'AnjoUj 
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jPAnJou  >  &  maintenant  dm  principal  l^ltA 
Conndenc  eut  leBatx)nde  Praslin.  Louis 
donna  cette  (attsfadtion  k  fon  fr^re  qui 
prenoit  fort  acoeurrelevationd'unhom- 
me  dont  ii  fuivoit  aveugHtnent  les  con- 
feils-Le  Maredial  deThemines  eucordre 
falter  commander  ^  la  place  de  Praslin. 
Pour  r^parer  le  mauvais  iiicces  de  fes  en* 
treprifes  contie  le  Dae  de  Rohan  dans  It 
Lanniedoc,  Themines  ferra  la  Rochelte 
de  M  pres ,  que  les  Refbrmex  etoient  en 
dax^r  de  luccomber  a  la  tentadon  d'ac^ 
cepter  la  paix  aux  conditions  ofiertss  p^ 
la  Coar  ^  fi  le  Due  de  Rohan  ne  les  avoit 
Ibiktenus  en  les  flatant  du  prompt  fecours 
que  Charles  Roi  d'Angleterre  iaifoit  eC» 
perer  k  Spubize.  II  v  avoit  plus  d^artifice 

Sue  de  realiti6  dans  les  bonnes  paroles  de 
a  Majefte  Biritannique.  LeDucdeBuc^ 
kingham  eiit  bien  voulu  fe  venger  de  la 
France,  & partieulierement  du  Cardinal 
de  Ri(d\elieu  qu'il  haiflbit.  Mais  Charles 
&  fon  Favori  iacrifioient  volontiers  leurs 
aucres  paifions  a  celle  de  retirer  le  Palati« 
nat  des  mains  du  Due  de  Baviere  &  dea 
EQ)£^ol&  La  chofe  paroidbit  prefque 
impoiiible,  k  moins  que  la  France  n'en^ 
tr&cdans  laligue  projettee  contre  la  Mar- 
fon  d'Autridie.  Conyaincu  que  Tenvie 
de  miner  le  parti  Reforme ,  eft  le  plus 
grand  &  peut-etre  I'uniq^ue  obftacle  qui 
empeche  Louis  &  fesMimftres  de  rompre 
avec  r£&agne.  Buckingham  concerte 
avec  les  Exzts  Generaux  des  Provinces- 
Unies  les  moiens  de  reduire  la  Cour  de 

France 


384HISTOlfi.EDE 

l626.  France  a  donner  la  paix  aux  Refonxiez. 
On  ne  pouvoit  prendre  la  Rochelle  £ins 
une  Armee  Navale ,  &  Louis  n'en  avoit 
point.  II  fallut  louer  des  VailTeaux  Tan- 
nee  derniere  en  HoUande  &  en  Andecer- 
re.  Charles  &  les  Etats  Generaux  Tes  re- 
demandent  en  meme  temps ,  Louis  con- 
lent  a  rendre  le  grand  Vaifleau  de  guerre 
que  Charles  lui  a  pretc :  mais  il  pretend 
que  les  autres  vendus  par  des  Marchahds 
Anglois lui  appartiennent enpropre.  Buc- 
kingham les  veut  avoir  abfolument ,  & 
&it  prendre  &  faifir  les  Vaifleaux  des 
Marchands  Franqois  comme  par  droit  de 
reprefailles.  D  s'emporte,  11  menace  que 
le  Roi  fon  maltre  alliftera  Soubize  &'les 
Reformez :  il  protefte  que  SaMajefte  Bri- 
tannique  ne  foutfirira  jamais  que  ceux  de 
{a  Religion  foient  opprimez.    Buckin- 

f^ham  avoit  plus  d^une  vue  en  faifant  ain- 
1  le  mauvais  contre  la  France.  Oiitcp 
fotx  dellein  de  reduire  Richelieu  a  fe  de- 
fifter  de  fon  Projet  d'abattre  le  parti  Re- 
forme  ,  avant^  que  de  s'engajger  dans  une 
Suerre  etrangere ,  Buckingham  tachoic 
'appaifer  les  Puritains  d'Ajigleterre  fii« 
rieuiement  echauffez  contre  lui :  leur 
Parti  appuie  des  grands  Seigneurs  ialoux 
de  la  fortune  du  Favori  prevaloit  aans  Ic 
Parlement. 

Les  Etats  Generaux  demanderent  leurs 
vaiifeaux  ayec  plus  de  modeftie  &  de  ci- 
yilite.  Cependant  ils  ordonnent  a  I'A- 
miralHoutlrein  de  les  ramener  dans  leurs 
TortSj  &  il  partit  en  elfet  au  commence- 
ment 
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ment  de  cette  annee.  Aerfens  fiit  en«  162S. 
yoie  Ambafladeur  extraordinaire  a  Paris 
fi>us  pretexte  de  remontrer  les  ralfons 
preflantes  que  fjss  maitres  avoient  de  rap* 
peller  Houtftein :  mais  le  veritable  mo- 
tif de  TAmbaflade ,  c^etoit  de  tenter  s'il 
Lavoit  quelque  efytTznce  d'engaeer 
uis  k  donner  la  paix  a  fes  fujets  Ke- 
formez ,  &  de  le  mettrc  de  la  partie  pro- 
jettee  contre  la  Maiibn  d'Autriche.  Ri« 
chelieu  phis  fin  que  les  Anglois  &  les 
HoHandois ,  fe  fert  d'eux ,  ann  de  per* 
fuader  aux  Reformez  &  aux  habitant 
de  la  Rochelle  de  rece voir  les  conditions 

aue  le  Roi  veut  donner.  £t  cependanc 
£ut  negocier  fous  main  la  paix  de  la 
Valteline  en  Elpagne.  Le  Comte  Due 
profite  de  I'occafion  i  trop  heureux  <)ue 
k  France  maitreffe  des  Sui0es  &  rollici- 
tee  de  toutes  p&rts  d'emploier  fes  forces 
contre  I'Efpagne,  penfe  a  le  laiflcr  en' 
repos.  Le  Marquis  de  Blainville  (aifoit 
fi  mal  dans  fon  AmbafTade  a  la  Cour 
d'Angleterre ,  que  bien  loin  de  reconcU 
lier  les  efprits ,  il  les  aigriifoit  davan- 
tage.  On  dep6che  Bautru  a  Londres, 
homme  qui  a  iii  faire  une  aflez  belle 
fortune  aupres  de  Louis  Xm.  &  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  en  difant  debons 
mots.  Plus  Ibuple  &  plus  delie  que 
Blainville,  ilflate  leRoi  Charles  &  (on 
Favori ,  &  leur  indnue  que  Louis  n'eft 

g^int  eloigne  de  domier  la  paix  aux  Re« 
rmez ,  ni  de  s'unir  a  Sa  Majefte  Britan- 
nique  contre  la  Maifon  d'Autriche. 
Tome  V.  R  Sur 
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1626.  Sur  ces  aflurances  le  Cotnte  de  Holland 
&  le  Chevalier  Carletcm  reqoivent  ordre 
de  negocier  a  Paris  la  paix  des  Refermo^ 
&  de  leur  (aire  bien  comprendre  qu'u 
n'y  a  rien  a  -efperer  pour  eux  de  la 
part  des  Proteftans  etrangers,  a  tnoins 

au'ils  ne  fe  concentent  des  conditions  rai* 
mnables  que  le  Roi  leur  acoorde ,  &  que 
le  bien  public  de  TEurope  demande  que 
Louis  oelivre  de  Pembarasd'une  guerre 
civile  ,  {bit  en  etat  d'emploier  touies  les 
forces  au  dehors.    Les  Ambafladeurs  des 
Pro vinces-Unies,  de  Venife,  &  de  Savoie 
{k  joignent  a  ceux  d'Angleterre.    Tons 
preflent  unanimement  Louis  d'appaifer 
enfin  les  troubles  domeftiques  de  France, 
de  penfer  ferieufenient  aux  moiens   de 
renverfer  les  Projets  de  PEmpereur  &  du 
Roi  d'Efpagne.   Louis  donne  d6|[randes 
efperances  ,  &  le  Cardinal  d^  Richelieu 
promet  des  merveilles,  des  que  les  Refor- 
mez  voudront  fe  fbiimettre  au  Roi.    Les 
Miniftres  etrangers  agiflent  incontinent 
de  concert  aupres  de  laDuchefle  de  Rohan 
qui  fe  trouve  4  Paris>  &  aupres  des  Dejm- 
tez  que  laRochelle  &  les  autresVilles  umes 
ontalaCour>  ces  Meifieurs  preflent  une 
prompte  acceptation  des  conditions  un 

Jeu  plus  douces  que  les  precedentes.  Le 
)uc  de  Rohan  &  les  Communautez  Re- 
formees  purent  d'autant  moins  fe  defen- 
dre  des  inflances  redoublees  des  Ambad 
fadeurs  ,  que  le  Comte  de  Holland  &  le 
Chevalier  Carleton  s'olfroient  de  donner 
une  promefie  par  ecrit  au  nom  duRoi  leur 

maitre. 
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]Baitre>  parlaquelleils'engageroitd'ob-  i^a^ 
tenir  bien-t6t  la  d^olition  du  Fort 
Louis ,  felon  la  parole  que  Sa  Majefte 
Tres-Chretienne  avoit  donnee  de  Taccor. 
der  en  oonHderation  du  Roi  d^Aiigleter* 
re.  Cecoit  rarticle  qui  caulbit  les  plus 
grandes  difficultez*,  &  qui  retardoit  la 
conchifion  de  TafFaire. 

U  feroit  inutile  de  rapporter  id  les  con« 
ditions  d'une  paix  que  la  Cour ,  &  les  - 
Keformez  pretendoienc  rompre  k  la  pre* 
miere  occafion ;  ceux-ci ,  en  cas  que  le 
Fort  Louts  ne  fut  pas  demoli,  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  lorfaue  luperieur  a  fes 
ennemis ,  il  n'auroic  plus  rien  a  craindre 
au  dedans.  £Ue  fut  conclue  le  6.  Fevrier ; 
&accepteepar  les  Deputes  generaux  des 
Eglifes  Refofmees  de  France  >  par  les 
Deputes  particuliers  des  deux  frcres  Ka- 
lian &  Soubize ,  enfin  par  ceux  des  ViU 
les  de  la  Rochelle,  de  Montauban,  de  CaC 
tres ,  de  Ninies  ,  d'Ufez .  de  Milhaud, 
.&desCevennes.  Aumois  deMars,  leRoi 
donna  un  Edit  en  confequence  de  la  paix. 
II  iut  verifie  au  Farlement  de  Paris  le  g. 
du  mois  fuivant.  La  Cour  de  France. 
dit  judicieufement  le  Due  de  Rohan  a 
propos  de  cette  affaire ,  en  trompam  PAn^ 
^leterre  ^  torn  les  Princes  confederez^  s^efi 
trontpie  elle^meme.  ~  Ott  ria  rien  fait  qui 
ne  retowme  a  hailiti  de  rEjpagne  i  a 
Vopfreffion  des  dlliez  de  la  Couromte  ^  au 
dommage  de  la  France.  Je  ne  puis  m'em-  Gramcni^ 
pecher  de  raconter  ici  la  lache  &  cruelle  ^'^Jj^. 
fupercherie  de  Mafuyer  premier  ^^^i^-^xj^ 

K  X  dent 
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J636.  La  Diei3e  dura  iufques  av  aa  Janvier. 
Les  DifmUz  eutroknt  a  neufbeuresJu  nta^ 
tin  J  pouriiiit  fiaflbmpierre ,  ^forioieni 
jimidi.  Ceux  de  Pune  ^  de  tautre  Relim 
^on  font  venm  akemativcmeut  torn  ies 
yours  confifrer  avec  mm ,  ^  k  Prifiden^ 
de  Pjl/kumee  noma  fimvent  conjidtezfier 
kf  chqfes  que  nam  fouhmthns  fain  ngiter. 
La  Diit£  vCa  envoH  deux  Jruerfes  d^u^ 
tationfy  tmse  fiir  Foffire  des  armes  ^de 
tqjtfiance  de  VHre  MaM.  J*m  repu 
Samples  remerciemens  y  (^  les  Cankna 
voflT  offirbrntricifrypamentJeplm  grand 
fccours  quevom  puiffiez  exigerfekm  ut  term 
mes  de  ieur  alliance  avec  Vitre  Majefie  ^ 
^efi^-Jiire  ,  faze  eniMe  bommes.  Si  Jm 
Jervice  le  revert  ^  ils  ferout  frits  iroit  fem 
numies  afres  ipieae  wsatra  euvoii  fa  w^ 
dres.  Vautre  deputation  regardoitdiver'^ 
Jts  dettes  de  vitre  Counmne  en  ce  pdb^ 
Jdes  raifons  appuiies  die  targtut  que  v^ms 
avez  awoU ,  ontparu  wee  pwrtimnte  9$ 
mriable  riponfi.  Eufin  telle  efi  la  concSi^ 
film  de  la  Diete.  Tom  les  Cantons  dkh^ 
f^nt  unanimement  que  la  Vtdteline  &  let 
Conttez  deChiavenne  &de  Bormioappwrm 
tiennent  aux  Grifons  kttrs  andens  Sd^ 
gneurs.  On  demande  que  cespais  Ieur  foient 
refiituez :  on  refiife  paffage  par  la  &affe  a 
celui  des  detent  eurs ,  mi  ne  vouSra  pm 
confefitir  i  Pentiere  rejhtution :  Enfin ,  en 
doit  cbercher  les  moiens  les  plus  convenahles 
de  retabtir  les  Grifons  dmu  Ieur  anden  /e» 
fftime  heritage.  Quant  k  lafomne  de  la 
rejlitution  »  ks  Cantons  fifont  divifez  tn^ 

tr'etix. 
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firmimera  au  traiti  ir  Madrid  y  fansy 
^ien  changer  i  ^  let  OuhoUmes  veuktU 
artahtes  exc^hnspOKr  lajeureie  de  la 
JLeligkn  doHS  la  Valieline.  JenedotUefa^ 
^(m  fie  ks  fajfe  accepter  aux  Grifonsy  m 
rtformer  mx  Ca$itQHs  CafhoUqHes  ,  filak 
fue  Vbtre  Majeii  Ufwhaitera* 

VAffimUeeamfta  audience  OH  Doien  da 
Coire  qui  venfH$  nprefenter  les  pf'eteufiotts 
4e  FEvique  ^  du  ChapUre  deceUe  VHk 
fiar  la  VakdiHe.  Onw  bd  paucunerim 
pcufe.  Ilmejitf  reirmi  ^  qmfen  ufaj^ 
fi  coim$e  je  lejugeroif  apropos,  las  Cm* 
tons  CemoUques  avriens  icouUM.  k  Ntm^ 
ce  k  jour  pricidtnt.  Il  s^eforfa  de  leur 
proieoer  par  un  long  difiours ,  quails  na 
pouvoienS  traiier  de  la  refitution  de  la 
Vakeline »  a  tnoins  qiieUenefbtprialMe^ 
vteatrwmeeim'e  ks  mains  du  Pope  y  qua, 
eeuxquifirmentdisprisefifionsdejfmy  na 
jfiffens  appamr  kur  droit  i  que  Sa  Saitttem 
Ufielsirefk  riparatim  de  t injure  que  vot 
armes  bd  onsjoutei  enfin  que  k  Fape  ne 
pftfifdjuge  &  arhitre  de  ce  qui  concema 
U  Eeligion  dans  la  Vakeline.  Mau  coiu 
trePatteme  dubon  PriktSj  les  Cantons  C^ 
sholimes  one  demande  que  la  Valteline  fait 
direafemefit  reftituee  aux  Grifons ,  ^  non 
a  Sa  Sai^ttete.  lis  je  font  content ez  avec 
heaucQup  de  modejbe  de  fupplier  le  Pafa 
derecevotTy  ^  Vhre  MajejU  de  luijanre 
unefatifaSion  convenabk  y  fi  tant  efqiiU 
ait  droit  de  Pexiger.  On  tia  pasjiicifii 
qt^eSedoivepricederlarffiitution^&vom 

etes 
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i6a6.  une  aflez  belle  leqon  auz  (ucceileurs  it 
Servin.  Omer  Talon  fon  Colleeue  devint 
premier  Avocat  General ;  &  Jer6rae  Bi- 
^on ,  ce  Magiftrac  (i  recommaiidable  pat 
ion  incegrite ,  par  (on  erudition ,  &  par 
fa  piete  Tut  nomme  pour  etre  le  fecond. 
Chacun  applaudit  a  ce  choix ,  &  tout  le 
inonde  avoila  <}ue  la  place  de  Servin  ne 
pduvoit  etre  mieux  remplie. 

Un  fade  imitateur  de  Tincomparable 
M.  de  Thou  trouve  deux  taches  a  la  re* 
putation  de  Serving  fahainecropopinii- 
tre  contre  les  Jefuites,  &  fa  giande  ardeur 
a  defendre  les  libertez  de  rE^UfeG^llicantf 
&  I'independance  des  Souverains  contre 
les  Papes.  Refiiter  une  pareille  imperti* 
sence ,  ce  feroit  perdre  ion  temps.  Elle 
prouve  aflez  que  llliftorien  dont  jeparle, 
Dien  loin  de  marcher  fur  les  traces  du 

fraud  homme  qu'il  fe  propofe  pour  mo« 
ele,  ecrit  fans  difcememcnt  &  fans  con- 
noiflance.  Les  perfonnes  judicieufes  dti« 
meront  toftjours  le  zele  avec  lequel  Servin 
s'eft  oppofe  aux  ufurpations  injuftes  des 
Papes.  On  tui  faura  bon  gre  de  ce  que 
peu  de  jours  avant  fa  mort ,  il  fe  (ignala 
encore  dans  le  differend  du  Parlement  de 
Paris  avec  leClergede  Frances  dontPAf- 
femblee  duroit  encore  dans  les  demiers 
jours  de  Tannee  precedente  &  au  com* 
mencement  de  celle-ci.  PlClt  a  Dicu  que  la 
belle  mort  de  cet  illufbe  Magiffarat  ebt  et6 
diiFcree  de  huit  ou  quinze  )ours :  D  auroit 

{arl6  aufli  fbrtement  contre  le  pernicieux 
ivre  de  Santarel  Jefmte  j  que  pour  le 

fou- 
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foulagemenc  du  peuple.  Servin  aimoit  i6^* 
h  Patriei  il  etoit  ennemi  dcctsire  des  fauC. 
ies  pretenHons  de  la  G>ur  de  Rome ,  il 
ileceftoit  la  mauvaife  do  Arine  desjefuites. 
Si  Louis  XIII.  fut  alle  quelques  jours 
plus  tard  au  Parlement ,  fAvocat  Gene* 
xal  fut  mort  dans  Texercice  de  fes  trois 
Venus  favorites,  en  plaidant  pour  le  peu- 
ple, en  defendant  Ies  libertez  de  TEglife 
Gallscane  centre  des  Eveques  laches  & 
interedez ,  &  en  combattant  Ies  dogmes 
des  Jefuites  auxquels  il  s'oppofa  durant 
toute  (a  vie.  Avant  que  de  reprendre  la 
iuite  des^flfaires  d'£tat  en  France  &  dans 
Ies  pais  etrangers ,  je  dois  dire  quel  que 
chole  de  la  conteftation  du  Parlement  de 
Paris  avec  I'AiTemblee  du  Clerge ,  de  la 
ix>ndamnation  du  Jefuite  Santarel ,  & 
de  la  maniere  dont  fes  confreres  de  Fran- 
ce defavoiierent  Ton  Livre. 

UAflemblee  que  le  Clerge  tint  a  Paris  DHKrend 
Vannee  derniere ,  fut  une  des  plus  nom-  du  P*rie- 
breufcs.    Trois  Cardinaux ,  huit  Metro-  '?*"*^^ 
politains,  trente  Eveques ,  &  cent  Depu-  " AiTembl^ 
tez  du  fecond  Ordre  s  V  trouverent.     On  da  Clerg^  dei 
y  traita  de  diverfes  affaires.    Plufieurs  Fcance. 
jr^lemens  fur  la  Difcipline  EccleOaftique, 
&  touchant  la  Jurifdidion  Epifcopale  au 
regard  des  Religieux  qui  s'en  pretendent 
exempts,  y  fiirent  publiez.    Elleaccor- 
da  une  fomme  conuderable  d'argent  au 
Roi  par  forme  de  don  graiutt ,  nonob- 
ibnt  roppofitfon  de  plufieurs  Deputez ,  Mneuri 
joui  vouloient  oue  le  Clerge  donnat  de-  Frm^ois. 
lormais  avec  plus  de  referve.  Enfiuy  vers  '^*^ 

K  4  la 
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1626.  la'  fin  de  Tannee  le  Cardinal  de  Richelieu 

ertmtondj  fit  propofcrpar  fes  amis  la  condamnation 

•^1^.    de  certains  Libelles ,  ou  le  Roi  &  fes  Mi- 

JTz.  XV.  ^iftrcs  etoient  etrangement  decriez  a  cau- 

fe  des  alliances  faites  avec  les  Proteftans 

^ff  Afemc'&  de  la  guerre  commencee  en  Italie.     Le 

fit  Rnon-  jJq,*  ^^  fronce  n^eftpas  Paccori  avec  Ud- 

VI. Pa^  ntimej difoit-on dans un de ces Libelles ;  il 

ji.  '^^'   fait  la  guerre  aux  Hiretiques  dam  fan  Bo- 

iaume ,  ^  il  lesfoAtient  au  dehors  contre 

les    Catholiques.    Sa   Majejie  domte  de 

grands  fecours  aux  Etats  Giniraux  dies 

Provinces  -  Vtiies  ,  eUe  entreprend  de  rt^ 

tablir  tm  EleSeur  heretime  ligitmemena 

dePoiiille  defim  domaine  (^  defa  digniti; 

ette  fait  tme  ligue  avec  le  Senat  de  Venife 

^  le  Ducde  Savoieenjaveur  des  Grifons 

Protejlans ,  auprejumce  des  Valtelins  Ca^ 

tholiques.    Charles  Emmanuel  ftlesVe- 

nitiens  ne  font  pas  plus  epargnez.  On  le8 

traite  d'hypocntes  &  de  gens  qui  n'ont 

E^int  d'aucre  Religion  que  leur  intereCb 
es  Auteurs  ibCitenoicnt  que  le  Roi  d'££> 
fagne  devoit  fecourir  les  Reformez  de 
rance^  puis  aue  LouXs  aiSftoit  les  Pro- 
vinces-Unies  &  les  Proteftans  d' AUema- 

fie ,  &  que  les  Miniftres  de  Sa  Majefte 
res-Chretienne  la  trompoient  par  cette 
faufle  mixime  d'Etat ,  qu'un  Souverain 
doit  toiijours  s'oppofer  k  Pagrandiilement 
de  fes  voiiins. 

On  agite  encore  diverfes  queftions  dans 
ces  ecrits  >  fi  les  Etats  generaux  duRoiau- 
me  de  France,  ne  doiventpas  en  conJaen* 
ce  declarer  k  Louis  quex^  alliances  avec 

let 
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les  Heretiques  >  lent  criminelles :  (i  les  l£l5» 
Souverains  Cauioliques  ne  commettent 
point  un  peche  mortel ,  en  permettanc 
par  leur  (ilence  &  par  leur  diittmulation, 
<(ue  la  France  les  comrade  &  les  entre- 
tienne :  (t  Louis  n'a  t)oint  encouru  Tex*- 
coromunication  en  failant  des  chofes  ca« 
pablcs  d'introduire  rherefie  en  des  pais, 
ou  il  n'y  a  jamais  eu  d'autre  Religion  que 
la  Catholique }  fi  les  mauvais  Confeillers 
de  ce  Prince  ne  font  pas  excommunieas 
comme  lui :  ii  on  ne  doic  pas  recourir  a  la 
force  &  prendre  les  armes  pour  empechec 
ouale  Roi  de  France  ne  faife  la  guerre  aux 
Cacnoliaues :  s'il  n'eft  pas  permis  aux  fu<« 
)ets  de  ie  {biUever  contre  un  Roi  aui  gou* 
verne  ciranniquement :  H  dans  le  mau- 
vais etat  de  leur  Monarchie,  les  Fran(;ois 
ne  doivent  point  elire  un  Chef  capable  de 
proteger  laReUjgionCatholique  o|)primeey 
&  Air  quel  Prince  ils  peuvent  jetter  les 
yeux*  j£nfin  dans  les  reponfcs  a  ces  qued 
tions  {editieufes  y  on  decide  Fans  faqon 
que  le  Roi  de  France  eft.excommuni^ 
comme  ^(ant  la  guerre  a  Dieu  meme, 
que  le  Pape  doit  prendre  en  main  le  ghu 
ve  fpirituel  contre  un  fi  dangereux  enne* 
mi  de  TEglife ,  &  que  tous  les  Princes 
Catholiques  n'ont  aucune  raifon  legitime 
de  fe  diuienfer  de  lui  declarer  la  guerre* 
Dim  y  difbient  les  Auteurs  ,  a  •  permk 
qu^ Henri  IV.  fonpire Jut  ajfa(jhtc  pour  le 
punir  de  ce  qu^il  fepriparoit  a  mettre  deux 
Princes  beritiquesen  pojfeffion  des  Etats  de 
Qeves  &  dejulierj.    La  Maifon  JtAu. 

R  f  triche 
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i6i6.  fridge  tfa  point  ^autre  inth*H  que  de  foU^ 
tenir  la  cau(e  de  Dieu :  faire  fa  guerre  i 
des  Souverams  difenfeurs  de  laReltgion  Gt- 
tlyoliquei  f^eftrefifierouvertement  alavo^ 
lonti  de  Dieu  mime.  Pouvoit^on  poufler 
rexcravagance  plus  loin  ? 

Les  Magiftrats  condamnerent  d'abord 
^s  milSrables  Libelles  a  etre  brCdez  par 
la  main  du  Boureau «  &  la  Faculty  de  Pa- 
ris les  cenfiira.  Mais  le  Nonce  Spadr 
avoit  G  bien  menage  les  Dodeurs  igno- 
rans ,  ou  devoUez  au  Pape  en  Sorbonn^ 

2ue  la  Cenfiire  fe  fit  en  termes  eenerauz 
i  fans  fpecifier  aucune  propontion ,  de 
peur  de  donner  atteinte  a  ce  que  les  Au- 
teurs  fletris  avan<;oient  de  conTorme  aux 
pretenGons  de  la  Cour  de  Rome.  Des 
que  Spada  (ut  qu'on  demandoit  encore 
une  Cenfure  au  Qerge  s  il  s'intrigua  for« 
tement  avec  les  creatures  du  Pape  dans 
PAflemblee  ,  afin  que  Tade  des  Prelats 
fut  conq&  en  termes  gencraux  auffi  bien 

?ue  celui  des  Dodleurs  de  la  Faculty  de 
aris.  Mais  ^uelques  Ev^ues  de  Cour 
aiant  remontre  que  le  Clerge  devoit  en 
€ette  oGcafion ,  venger  la  reputation  du 
Roi  &  de  {es  Miniftres  attaquee  dans  les 
Libelles ,  Leonard  d'Etampes  Evequede 
Chartres^  chaise  de  oompofer  la  Ceniure, 
wS'etend  a  prouver  contre  les  Auteurs^ 
^ue  les  fujets  ne  peuvent  avoir  ^ucun  fa- 
jet  l^dme  de  fe  fbCdever ,  &  qu^il  (aut 
ibufmr  a  Pexemple  des  Ap6tre8  &  des 
^artirs  i  qu'il  ny  a  perfbnne  au  monde 
^^ui  puiiTe  diQ^eofer  les  fujets  du  ierment 

de 
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de  fidelite  fait  au  Prince  i  que  les  Rois  ne  i62Sm 
peuvent  etre  dcpofez  par  qui  que  ce  lbit> 
ni  fous  aucun  precexte  i  &  que  les  alliaii^ 
ces  avec  les  Princes  infideles  ou  hereci- 
ques  ne  font  point  abfolument  mauvaifeS) 
ni  condamnees  dans  i'Ecriture.  Enfin 
TEveque  de  Chartres  defendoit  le  Roi,  la 
ReineMere,  l&Cardinal  de  Richelieu,  & 
toys  les  autres  gens  du  Conieil  de  Sa  Ma* 
jefte  y  d'une  maniere  extremement  flateu* 
{e.  Elle  donnoit  trop  a  penfer  que  T Au* 
teur  avoit  plus  d^envie  de  faire  fa  cour  au 
Koi  &  a  (es  Miniflxes  9  qu'au  Pape  &  a  fes 
neveux. 
L'ecrit  prenueremen€compo{e  enFraii- 

Sis  fut  lu  &  approuve  dans  PAiTemblee* 
n  pria  feulement  Etampes  de  le  mettre 
en  Litin  9  afin  que  la  piece  parut  plus  au« 
themique ,  &  qu^elle  put  etre  entendue 
de  tout  le  monde.  Spada  bien  averti  de 
ce  quiiepa^e,  s'intrigue  plus  que  jamai$ 
avec  les  rr^lats ,  &  feoonde  par  les  Car<^ 
dinaux  de  Sourdis ,  de  la  Rochefoucaut 
&  dela  Valette,  il  gasne  pluHeurs  D6< 
putez,  afin  d'empecherla  publication  d'u- 
Oe  C&iRne ,  ou  les  dogmes  favoris  de  la 
Cour  de  Rome  font  refutez  au  nom  du 
Clerge  de  France.  OdaVe  de  Bellegarde 
Ardieveque  de  Sens  crie  entr'autres,  quei 
c'eft  une  chofe  honteufe  &  capable  de 
fcandalifer  toute  I'Eurppe  ,^  que  le  Cler* 
|e  de  France  aucoriie  maintenant  une 
lodtrine,  qu'il  a  combattue  par  la  bpuche 
ju  Cardinkl  du  Perron  dans  la  derniere 

Mkvphl^P  d^^Eitm  ^^it^va^   Leplus 
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l60i6»  grand  nombre  fe  rend  a  cette  raifon«  dont 
^s  fuccefleurs  de  ces  Meffieuis  ne  ie  font 
pas  mis  autrement  en  peine »  il  y  a  vin^ 
Bns.  Ccpendant  les  ades  de  T Aflemblee 
portoienc  en  termes  precis  que  I'ecrit  de 
rEveque  de  Chartres  y  avoitete  Ift  & 
approu  ve  en  Latin  &  en  Fran(;ois.  Com- 
ment fe  tirera-t-on  de  cct  embaras  ?  Le 
plus  facilement  du  monde.  Ceux  qui 
ontcondamne  la  dodlrine  des  Jefii'ites  fur 
les  equivoques  &  les  reftridtions  menta- 
les ,  bien  loin  de  faire  fcrupule  de  s'en 
fervir ,  mentent  meme  hardiment  quand 
leur  interet  le  demande. 

Les  Eveques  gagnez  par  les  Cardinaux 
&  par  le  Nonce  crient  que  les  r^tres 
font  iainBez.  On  oblige  le  Secretaire  de 
FAflemblee  ^  donner  ie  ne  (ai  quelle  de« 
claration,ou  par  un  galimathiasaflez  grofl 
Her ,  il  reconnoit  avoir  pris  certain  mur* 
mure  pour  des  aoplaudiflemens  &  pour 
une  approbation  du  texte  Franqois ;  &  il 
ajoiite  q[u'etant  tombe  malade  enfuitey 
celui  qui  rempliflbit  fk  place ,  mit  a  la 
marge  du  rejgitre  oue  la  traduction  La«i 
tiiie  avoit  ete  pareillement  lue  &  approiW 
vee.  De  mani^re  que  le  Secretaire  guel 
ri|  auroit  infSre  fur  ce  fendement  frivole,' 
que  PAifemblee  approuva  Tecrit  de  PEve- 
^ue  deChartres  tant  en  Franc^ois  qu'enLa- 
tm.  Apres  cette  ridicule  declaration  de 
leur  Secretaire  ,  les  Prelats  ordonnent 
aue  Tapprobation  mife  dans  les  aAes  ei| 
lera  rayee  ,  &  que  rAifemblee  pAbliera 
.  line  autre  Geoftire  b^tuGOUP  phis  coune 
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&  en  tertnes  generaux ,  fans  etitrer  dans  iSiSm 
ancun  decalL  Ceci  fe  paflbit  au  mois  der- 
nier de  Oecembre.  Le  Parlemeiit  averti 
de  cette  indigne  (upercherie  menagee  pat 
le  Nonce  devenu  Cardinal ,  donne  a  la 
requifition  de  Servin  Avocat  General^  uq 
Arret  par  lequel  il  eft  ordonne  au  Procu- 
reur  General  d'informer  des  pratiques 
faites  par  des  etrangers  dans  le  Clerge : 
ce  fut  un  menagement  garde  au  re^rd 
de  Spada  qu'on  ne  vouloit  pas  nommer. 
Le  Parlement  defendoit  enluite  aux  Eve^ 
qaes  de  publier ,  &  aux  Libraires  d'im- 
primer ,  ou  de  vendre  une  autre  Cenfure 
que  celle  de  la  fai;on  de  I'Eveque  de  Char« 
cres  fblenanellement  approuvee  le  i ;.  De- 
cembre  dans  rAiTemblee  du  Clerge.  Les 
Magiftrats  rendent  auelque  temps  apres 
un  autre  Arret  par  lequel  ils  defendent 
aux  Deputez  du  premier  &  du  fecond  Or* 
dre  de  s  aflembler  ^  ni  de  traiter  d^aucune 
afiaire ,  puis  qu'aiant  prefente  leurs  Ca^ 
hiers  au  Roi ,  rAflemblee  eft  finie  des« 
lors,  &que  chacun  d'eux  doit  s'en  retour- 
Jier  dans  fon  Dioccfe. 

Nonobftant  la  defenfe  du  Parlement  ^ 
ks  Oeputez  fe  trouvent  a  Sainte  Gene- 
vieve de  Paris  ^  dont  le^  Cardinal  de  la 
Kochefoucaut  etoit  Abbe.  La  ils  dela- 
vouent  hautement  la  Cenfure  compoiee 
par  PEveque  de  Chartres ,  &  en  dreflent 
une  autre  en  termes  generaux  &  fbrt  fuc- 
dn<^ ,  que  ie  Cardinal  de  la  Valette  figne 
comme  Prefident.  Les  EVequesd'Avran- 
<£es^  de  SoiflbUSi  &  de  Chartres  publien» 

R  7  .itt- 
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t6x6.  incontinent  un  aAe  par  lec^uel  ils  oonfen- 
tent  a  ce  jqpe  le  Clerge  a  fait  dans  la  mai* 
fon  Abbatiale  de  Sainte  Genevieve,  pour* 
v&  que  Meflieiurs  les  Prelats  declarent 
mim  de  leur  o6te  quails  reqoivent  ces  trois 
propofitionss  que  lesjujets  nepeuvent  a» 
voir  aucune  raifim  Uptime  de  fe  rtvoUer 
cmtre  leur  Souvermt  ^  qmper[onne  lia 
droit  de  les  dijpenfer  de  leur  (ermaa  de  fi» 
diliti  J  &  qui  que  cefoit  na  la  puijfmce 
defnrruer  le  Roi  de  Ja  Couromte.  Le  }• 
Af ars  le  Parlement  enjoint  au  Procureui 
G^^ral  d^informer  contre  les  Prelats  qui 
a)ntinuent  de  s'aflembl^ ,  tantftt  dans 
line  maifbn  y  &  tant6t  dans  une  autre. 
Qi^;rin$  de  fe  voir  (i  vivement  pourfiii* 
vis « lis  publient  une  declaration  au  nom 
de  fept  MetropolitainSy  de  vir^  Eveques, 
&  de  plufieurs  Deputez  du  fecond  Ordre. 
On  y  fbfltenoit  que  le  Parlement  n'a  au» 
wnt  Jurifdidion  fiir  ceux  qui  rq)Fefenrf 
tent  tout  le  poirs  du  Qerge  de  France, 
que  les  Arrets  ugnifiez  aux  Prelats  aflenw 
blez  a  Paris ,  font  nuls ,  &  que  les  Eve- 
ques ont  droit  de  s'aflembler  pour  avifer 
i  ce  qui  regarde  la  Religion,  rfouveaux 
Arrets  du  Parlement  II  condamne  la 
declaration  des  Prelats ,  comme  deflruc* 
tive  des  Loix  fondamentales  du  Roiaume* 
Deftrapes  Archeveque  d'Auch  &  Miron 
Eveque  d' Angers  ont  ordre  decomparoir 
en  peribnne  deyant  les  Magiftrats^  Tun 
comme  le  premier  des  Metropolitains ,  & 
Tautre  comme  le  plus  ancien  des  Eveques 
tui  ont  (igne  la  declaration.    £pfin « l4i 

Ma- 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXn.  599 

Magiftrats  enjoignent  k  tous  les  Prelats  t6tS. 
mi  (e  trouyent  a  Paris  de  fe  retirer  dans 
kurs  Diocefes  avant  la  fete  de  Faques  , 
Ibus  peine  de  la  faifie  de  leur  tempo* 
reL  Afin  de  prevenir  les  iiiites  facheu- 
ies  qu^auroit  peut-etre  une  a£ure  k  laqueL 
le  la  G>ur  de  Kome  i)renoit  un  erand  itw 
teret  y  le  Roi  Taflbupit  par  une  evocation 
a  {on  Confeil.  Urbain  fiit  fi  content  de 
fes  fideles  Eveoues  de  France ,  qu'il  leur 
ecrivit  un  Bret  honnete ,  pour  les  remec* 
der  de  ce  qu'ils  n*avoient  pas  voulu  don- 
ner  atteinte  i  ion  arrogante  pretenfion  de 
d^(er  les  Rois  en  certains  cas  >  &  d'ak> 
fbudre  les  fiijets  de  leur  ferment  de  & 
delite. 

UUniverfite  de  Paris  etoit  encore  aux  Condamn v 
prifes  avec  les  Jefuites  durant  ces  contefl  {ipo  d*nn 
rations  entre  le  Parlement  &  le  Clerge.  cil^d 
Chajgrins  des  reproches  &nglans  quils  jefBitc 
efluioient  fans  cefle  fiir  la  mauvaiie  doc» 
trine  des  grands  Auteurs  de  la  Sod^  les 
bpnsPeres  publient  (bus  un  nom  emprun. 
te  je  ne  (ai  quelle  Apologie  de  leurs  ienti« 
niens&  de  leur  conduite.    Les  gens  dtMeremy 
FUniycrfitc  fe  contentent  de  reimprimer-^*^* 
la  piece  avec  des  notes  marginafes  qui* 
prouvoient  la  fauflete  des  orindpaux 
moiens  all^ez  pour  la  juftincation  des 
Jefuites.    Les  chofes  etoient  fi  bien  ave*  Grummd » 
rees ,  qu'ils  craignirent  de  perdre  enfin  Bifiononaii 
ce  qui  leur  reftoit  de  rejputation  aupres  ^STxF* 
des  gens  qui  fe  font  un  merite  de  ne  vou* 
loir  pas  connoitre  la  verite.    Coton  leur 
Superieur  Provincial  a  Paris  J  &S€£uenm 
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1626.  ConfeflTeur  du  Roi  lui  prefentent  au  nom 

^iwwjM     de  leurs  confreres  une  de  ces  requctes 

ri^Rec^l^^'^^  nomme  Placet.    On  v  fuppiroit 

te.  Tom.  VL  trcsAumblement  Sa  Majefte  ainterpofer 

Fag.  laa   Ion  autorite ,  afin  d'empecher  que  le  Kec- 

'^^•.         teur  &  les  autres  gens  de  PUniverfite ,  ne 

continuafTent  de  noircir  la  Societe  par  les 

Libelles  calomnleux  qu'ils  publjoient  fans 

ceffe  contr*eIle.     L'Univerfite  preftntc 

incontinent  un  autre  Placet.    Le  Kedeur 

&  les  Procureurs  demandoient  a  Louis  de 

ne  les  point  condamner  fans  les  entendre : 

&  ces  Meflieurs  s'offiroient  de  prouver 

devant  le  Parlement  de  Paris  >^  ou  devant 

€ous  autres  Juges  qu'il^  plairoit  a  Sa  Ma- 

l^e  de  nommer,  la  verite  des  accufations 

formees  contreles  Jeliutes. 

Jamais  Livre  ne  vint  plus  mal  a  propos 
pour  eux  en  France  que  celui  de  SancareL 
JePHerife^duSchifine.  Ilfut  public 
Tannee  aermere  k  Rome  dans  toutes  les 
formes  avec  Tapprobation  de  ViteSrfcbi 
Superieur  general  de  la  Compagnie,  &  on 
le  vid  a  Paris  durant  ces  brpUiDcries.  ^  D 
contenoit  des  propofitions  plus  outrees 
que  celles  dont  les  Univerfitez  faifbient 
tin  proces  aux  Jefuites ,  &  PAuteur  y  par- 
ioit  plus  rondementou'aucun  autre.  Non 
content  de  dire  que  le  Pape  a  lepouvoir 
de  depofer  les  Souverains  heretiques  ou 
fchifmatiques ,  Santarel  fbutenoit  que  le 
Pontife  de  Rome ,  dont  le  ttihrnal  efi  le 
memeaue  celui  de  Jefia-^Chrifty  difbit-i1^  a 
droit  ae  donner  des  tuteurs  aux  Rois  m* 
capables  de  gouyemer  leurs  fujets ,  &  de 

les 
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les  d^ofer  meme  s^il  le  )uge  it  propos ,  1626. 
aufll  bien  que  ceux  qui  negligent  de  rem- 
plir  leurs  devoirs ,  qui  rejectent  les  avis 
&  les  corredlions  du  Pape ,  &  qui  ift  (e 
mettent pas  en  peine  de  aefendrerEglile. 
On  fut  uirpris^  dans  le  monde  que  le  Car. 
dinal  de  Sayoie  eiit  permis  qu'un  pareil 
ouvrage  lui  f^t  dedie ;  car  enfin ,  fi  les 
principes  en  {bnt  veritables,  &  fi  I'Auteur 
raifonne  confequemmenc ,  Urbain  etoit 
en  droit  de  depofer  Charles  Emmanuel 
pere  du  Cardinal.  Le  Pape  trouva  plus 
d'une  fois  ce  Prince  fort  mdocile.  Des 
que  le  Livre  de  Santarel  paroit  a  Paris,  on 
extrait  promptement  les  propofitians  les 
plus  criantesyon  les  porte  auxGens  du  Roi 
avec  Fouvrage  ,  &  a  leur  reauifition  le 
Parlement  le  condamne  a  etre  brdle  par  la 
main  duBoureau,&  ordonne  au  Superieur 
Provincial ,  aux  trois  Redleurs  des  Mai^ 
(bns  de  Paris ,  &  a  trois  des  plus  anciens 
Jedutes  de  comparoitre  le  lendemain  pour 
fttre  entmdus  lur  la  dodrine  enfeignee 
dans  le  livre  de  SantareL 

Les  Tefuites  font  des  gens  fins ,  deliez* 
&  habiles  dans  les  affaires  du  monde ;  il 
iaut  ieur  rendre  cette  juftice.  Je  remar«w 
gue  {eulement  avec  quelque  fiirprife  quails 
(emblenttout  autres ,  quand  ilsfont  dans 
la  necefiite  de  repondre  devant  le  Parl&. 
ment  de  Paris.  On  les  prendroit  pour  de 
francs  innocens.  £ft-ce  que  la  gravite  de 
ces  Magiftrats  eclairez  &  penetrans  decon« 
certe  les  gens  du  monde  les  plus  hardis? 
Les  Jdiutes  eiperenuils  de  leur  en  impo«. 

fer 
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t626*  fer  par  je  ne  iai  quelle  (Implicite  alFedee? 
Quoi  qu'ii  en  fbit^les  reponfes  deCoton  & 
de  fes  confreres  aux  interrc^tions  du  Par- 
leiiftnt ,  font  bien  la  chole  du  monde  la 
plus  divertiflante.  Parlezrftous  Jranche* 
vMitj  leur  dirent  les  Magiftrats.  O^of^ 
vous  que  le  Papefndffe  excontmunier  le  Rri, 
delierfesjiijets  de  kur  ferment  dejidiliti  ^ 
mettre  Jon  Roiaume  en  proie?  Oh  f  Mq^ 
Jiew's  y  repondent  les  bons  Peres :  excom* 
tntinier  le  Rot/  Ceft  lejUs  aine  de  PEgUfri 
il  ne  fer  a  jamais  rien  qtd  oblige  le  Pope  a  en 
venir  a  cette  extrimiti.  Et  fur  ce  que  le 
Farlement  demande  fi  leur  Genend  ne 
croit  pas  que  le  Pape  ait  line  pareille  au* 
torite :  Ndtre  Pere  GeHiral^  a  Rome^  re* 
partent  Cocon  &  fes  confreres :  //  m  peui 
pasfe  dijpenfer  ^aprouver  la  doSfrhte  comm 
muniment  recb'e  dans  le  pais.  Et  vom  , 
reprirent  les  Magiftrats*  croiezrvom  ce  cpA^ 
i en f eigne  a  Rome  touchant  ces  articles? 
Non  f  Meffiew's ,  difent  les  Jefuites :  nam 
awns  des  fenthnens  UMUd^fait  contraires^ 
Et  que  feriez-vom y  fi  vom  etiez  a  Rome? 
ajo6terent  les  gens  du  Parlemenc  Norn 
parlerions  comme  les  autres^  repliquent  les 
Jefuites.  Coton  s'apperc^t  bien  qiie  le 
Farlement  ne  fe  paieroit  point  de  ces  re* 
ponfes  niaifes  en  apparence.  Car  enfin 
elles  donnoient  aflez  a  connoitre  que  les 
Jefuites  regardoient  du  moins  les  fenti- 
mens  de  leur  Santarel  comme  problema- 
.tiques,  &  qu'il  eft  permis  d^embraflery  ou 
de  rejetter  felon  le  pais  oil  chacun  fe  trou- 
ve.    £c  c'eft  une  chofe  fur  laquielle  les 

Ma. 
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^agKliBts  ne  vouloient  point  de  oompo>-  I625L 
(ftion :  lis  demandoient  line  r^ponie  poH^ 
dve.  Coton  prie  done  le  Parlement  d^ac* 
border  a  (es  confreres  la  liberte  de  confe- 
rer  quelque  temps  enfemble.  On  la  leur 
donne,  apres  une  demi-heure  de  delib^nu 
tion  dans  une  chambrevoi(ine,  les  Jeiui- 
tes  reviennent  &  declarent  au  Parlementt 

Ju'ils  fe  conformeront  tons  k  la  dodfarine 
e  la  Sorbonne ,  &  auMIs  fbufcriront  aux 
deddons  du  Clerge  ae  France  fur  les  pro«i 
poGdons  de  SantareK  Oh  leur  demancb 
cette  declaration  par  (Scrit,  &  ils  obtin- 
rentund^lai  de  trois  jours  afin  de  la  con- 
oerter  entr^enx. 

Ce  (ut  inutilement  que  les  JefUites  de 
h  Cour  sMntriguerent,  afin  que  le  Roi 
difpenlat  leurs  confreres  d'une  demar« 
che  qui  mecontenteroit  le  Pape  &  leur 
Superieur  Gen^.  Le  Cardinal  de  Ri* 
chelieu  qui  n'aimoit  pas  auttement  les 
bons  Peres,  dit  nettement  en  plein  Coiu 
feSl  que  dans  une  affaire  ou  il  s^agiilbit 
de  la  puiflance  fou veraine,  &  de  la  Teurete 
de  ?a  perfonne  de  Sa  Majefte,  elle  devoit 
hifler  agir  le  Parlement ,  en  cas  que  les 
Jefuites  refufaffcnt  d'obeir  k  un  Arret  de 
cette  importance.  De  peur  de  s'expoier 
au  danger  d'etre  chaifez  une  ffjconde  fois 
duRoiautbe,  ils  dreflent  au  p'.us  viteune 
declaration  lignee  de  Coton  &  de  douze 
autres>  &  la  portent  au  Roi.  Notts  defd. 
voucns  ^  diteftonSy  y  difo^ic-on,  la  JoShine 
cmtenue  dans  le  Uvre  de  Santarel.  fur  le 
qtti  conceme  laperfomu  des  Rois^  leur  au^ 

farUi, 
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l6zS.  toriti,  ^  /nn-f  Btats.  Horn  recomnif- 
fons  que  Lettrs  Majtftez  relevmt  immiJia. 
tetnmt  tie  Dieuy  ^nom  ripanA-ons  ■voIiM' 
tiertnitrejatigpour  la  conptmUion  de  cettt 
•uiriti.  Eiijin,  notti  prontettrnts  defoufairt 
Aia  Cenfwe  cpu  le  Clerge,  ou  la  Sorbmne 
ja'ont  de  cette  pemicieufe  doBrote ,  ^  de 
ne  rim  enfeigner  de  coMrab'e  a  ce  que  le 
Qerei ,  les  Univerfitez  Au  Roiaume,  &  la 
SorSomie  declareront  fitr  les  ProPoJiitiom 
extraites  du  Livre  de  Santaret.  C'eft  id 
le  dernier  aiEteJ>ublic  de  la  vie  dn  fameux 
P.  Coton  Confefleur  d'Henri  IV.  II  mou- 
.nit  quatre  jours  apres  avoir  figne  I4,  de- 
claration: &quelques-unsdifentqi]ecec. 
te  facheirCe  a^re  avan^  la  fin  de  ies 
ipurs.  l^e  4.  Avril  le  Livre  de  Santarel 
lilt  fletri  par  une  vjgoureufe  Cenfure  de 
la  Faculte  de  Theologie  a  Paris,  Les  crea- 
tures du  Fape  enSoroonne  n'oferenc^. 
der  auctui  m^iagement :  i'a&iie  etcne 
ttop  criante; 
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Roi  de  France  &  de  Navane. 

L  I  V  liE  xxm. 

N  des  grands  malheurs  de  PEu-  j62S. 
rope  au   temps   dont  Tecris    N^oaa. 
rHiftoire,  c'itoiiy  dit  un  fage  *^«°  ««te 
Veniticn  ,   J! avoir  trois  ;>m-f"imcc& 
nes  Monarques  prefyu^igodement  Pfifimgae 
puijfans  &  anumreux  de  lapJohrey  ren^lis  <nr  raffiu 
ie  projetsfort  diffhrentSy  g^  d" accord m^^*^^' 
me  feme  chofe  ,  defe  laijjer  memUmef^^^ 
mtauire  par  leurs  Favorisy  Olivarezy  Buc^ 
kngham ,  ^  RkMieu.    Ces  txois  Met 
fieurs  fe  haiiToient  mortellement  Pun 
^raucre.    Quand  les  Rois  traitoient  eiV 
femble,  chaeun  des  Favqris  cherchoit 

moins 
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162&   moins  Tavancage  de  {on  tnaitre  ^  gu^ 

tromper  1e  Favori  avec  lequel  il  negocioity 

a  lui  donner  du  ridicule  dans  le  monde^ 

&  a  lui  cendre  des  pi%es  pour  le  rendre 

fufped   &  odleux  dans  (on  pais  &  aux 

allien:  du  Roi   au^il  fervoit.    Richelieu 

etoit  le  plus  haoile  &  le  plus  delte  des 

Journal  iu  txois.   II  trompa  Buckineham ,  en  le  laid 

Cardinal  it  fant  fe  6ater  que  le  Roi  de  France  penfott 

EicbeUiu.    ^  entrer  dans  la  ligue  propofee  contre  h 

Eifioirt  du  Maiibn  d' Autriche.    L'Anglois  leurre  de 

^^J^^^!^«cette  faufle  elperance,  contraignit  lesRe* 

Ricbe^  formez   a  recevoir  les  conmtions  que 

1626.        Louis  vouloit  bien  leur  donner:  choTe 

que  le  Cardinal  Ibuhaitoit  avec  une  ex- 

Grauumd^  txeme  pallioii.    Car  enfin ,  une  guerre 

Hifioriunau  civile  en  France  6toit  un  obftacle  preique 

foAW  Idb.  ijivincible  a  retabliflement  de  fon  auto- 

rice  I  &  i  la  diflipacion  du  parti  forme 

condrelui.    La  paix  avec  les  etxaneers  no  , 

Kam^Hifio^Xm  etoic  pas  moms  neceiFdire.^  Richelieu  L 

^r^pnT  ^^V^^^^^  9"®  TEIpagne  efiiraiee  du  fucces  § 

uaV.        ^^  '^  negociation  de  Bailbmpierre  en 

Suifle ,  renonceroit  a  fes  pretenHons  de 

faire  pafler  fes  troupes  i>ar  la  ValteUnei 

Fiuwie     qu'elfe  confenciroit  au  retabliflement  des 

SSri.Mimo'  Griious  dans  leur  Souverainete^  &  qu'etle 

n>  Recif^-  accorderoit  des  conditions  avantageufes 

p  ^**9»    a  la  France ,  pour  fe  delivrcr  d'une  puit 

9h94^&fC'  (ante  diveruon  en  Italic ,  &  ^our  erape- 

*  cher  Louis  de  fe  joindre  plus  etroitement 

au  grand  nombre  d'ennemis  que  la  Mai- 

fon  d' Autriche  avoit  fur  les  bras.    Mais 

le  Comte  Due  ftit  plus  fin  que  le  Cardinal 

en  cette  rencontre.    Olivarez  lait  ii  bien 

pro- 
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profiter  de  Pempreflement  que  Richelieu  l63/S. 
cemoigne  a  finir  Tailkire  de  la  Valteline, 
qu^en  abaiidonnant  des  chofes  auxquelles 
Sa  Majefte  Catholique  ne  pouvoit  raifbn- 
nablement  pretendre  >  il  reduit  la  France  > 

k  Pacceptation  d'un  traite  petf'honorable» 
&  a  la  neceifite  de  tneconcenter  fes  allies 
d'Icalie,  d^irriter  les  Anglois  qui  atteiu 
dent  que  la  France  fe  ligue  avec  eux  con« 
tre  la  Maiion  d' Autriche ,  &  de  ne  pou« 
voir  fecourir  autrement  les  ennemis  de 
I'Etnpereur  &  du  Roi  d'Efpagne ,  qu'eii 
dormant  {bus  main  de  Pargent  aux  £tats 
Generaux  des  Provinces-Unies ,  au  Roi 
de  Danemark  &  aux  Princes  Proteftans 
d'Allenu^e.^  Developpons ,  il  en  eft 
tem|^s,  la  negodation  du  traite  conclu 
fecretement  entre  le  Comte  Due  d'OUva- 
teZj  &  Du  Fams  Ambafladeur  de  France 
enEipagne,  nirPai&ire  de  la  Valteline^ 
II  caufa  un  derange  vacarme  dans  toute 
PEurope. 

Le  Favori  du  Roi  d'Efpagne  aiant  te* 
moigne  plus  d^ne  fbis  de  grandes  difpo- 
fitions  i  terminer  enfin  le  dilFerend ,  Da 
Fargis  re(;ut  des  ordres  reiterez  de  repon* 
dre  que*  les  deux  Couronnes  s^accorde- 
roient  bien.t6t  ,^  pourvit  aue  PEfpagiie  (e 
deiiftat  de  la  pretention  du  paflage  de  fes 
troupes  par  la  Valteline ,  &  que  Philippe 
€on{eatit  que  les  Grilbns  rentrafTent  en 
poflelfion  de  ieur  Souverainct^ ,  avec 
1^  precautions  raifonnables  pour  la  feu- 
rete  de  la  Relinon  Catholique  dans  la^ 
Valteline.    Le  Marquis  de  RamboOillet 

fut 
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Xdat&  fut  charge  de  dire  la  meme  chofe  aux 
gens  du  Confeil  de  Madrid.  On  Vy  en- 
voioit  extraordinairement  (aire  tes  com- 

fUmens  du  Roi  &  des  deux  Reines  de 
ranee ,  fur  la  naiflance  d'une  Princefle  9 
done  Elizabeth  Reine  d'Efpagne  accoucha 
vers  la  fin  de  Tannee  dermere.  ^  Comme 
le  Cardinal  de  Richelieu  fouhaitoit  que  le 
diiFerend  fur  la  Valteline  s'accommodat 
incefTamment ,  il  fallut  negocier  a  I'infqii 
des  alliez  de  Louis  en  Icalie.    On  crai* 

Snoit  que  le  Senat  de  Venife  attentif  aux 
emarches  des  deux  Couronnes,  &  jaloux 
de  confer ver  aux  Grifons  la  Souverainete 
de  la  Valteline  auffi  entiere  ou'il  feroit 
poifible ,  ne  format  des  difficultez  furies 
articles  qui  lui  paroitroient  trop  avanta^ 
geux  a  la  France,  &  fur  tout  a  rElpa^e, 
M onarchie  contre  laquelle  les  Venitiens 
^toient  beaucoup  plus  en  gjafde :  qu'ils  ne 
Areflaifent  Tentiere  execution  dutraitede 
Madrid  que  les  Cantons  Sui0es  Proteins 
&  les  Grilbns  demandoient  avec  inftan- 
ce :  enfin  que  le  Senat  ne  s'oppof^t  a  la 
moindre  diminution  de  la  Souvei^ete 
des  Qrifons ,  fbus  pretexte  de  pourvoit  i 
la  feurete  de  la  Religion  Catholique.  D 
etoit  encore  fort  vrai-femblable  que  le 
Due  de  Savoie ,  toiijours  occupe  de  fes 
projets  d'agrandifleipent  &  de  conquetes, 
remueroit  Ciel  &  Terre ,  afin  d'emp^et 
la  conduHon  de  I'accommodement ,  & 
d'engager  les  deux  Couronnes  a  une 
rupture  ouverte.  Mais  quel  moien  de 
negocier  unepai^  fans  lapartidpationde 

ceux 
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oeox  avec  qui  vous  tees  entrez  en  ligue   i04» 
pour  Biire  la  e[uerre?  Void  I4  fubtiiite  , 

{arions  francnementy  la  fburberie  y  dont 
jdielieu  fercUe  en  pareik  expediens  » 
s'aviie.  , 

n  fait  dire  fous  main  k  Du  Fargis  de 
ne|^ocier  &  de  conclure  mime  aux  con* 
diuons  qu'on  lui  a  marquees,  quoi  que  le  ^ 
Roi  ne  lui  envoie  auoui  pouvoil*,  &  de^ 
n'icrire  rien  en  G>ur  avant  la  (ignacure 
du  trait^  >  duQuel  on  obtiendra  fans  peine 
Tagrement  &  la  ratification.  Mais  de  peur 
Que  jaloux  enapparence  de  ion  autorite, 
Lx>uis  ne  pretat  roreille  aux  ennemis  du 
drdinal;  s'ils  venoient  une  fois  k  Taver* 
tir  que  Richelieu  avoit  ordonne  de  ia  tete 
la  conclufion  d'un  traij^^  a  rinfc^ii  du  Roi 
&  de  fes  alliez  >  le  delie  Miniftre  menage 
kschofes  avec  une  figrande  dexterite, 

Sie  tout  paroit  venir  originairement  de  la 
dne  Mere ,  &  que  le  monde  sUmagiue 
qu'a  la  perfuaGon  du  P.  de  BeruUe  Sup^ 
neur  general  des  Pretres  de  TOratoire  eu 
France^  &  de  la  Comtefle  Du  Fargis  6poi^ 
{e  de  rAmbafladeur ,  Marie  de  Mcdicis  a. 
voulu  que  Du  Fargis  negodat  &  concKit 
inceflamment.  Berulle  ayoit  alors  un  fi 
grand  credit  aupres  d'elle'^  que  leCardi* 
■al  de  Richelieu  en  prenoit  de  Tombrage 
&  de  la  jaloufie.La  Comtefle'Du  Fargis  de 
fbn  c6te  femme  intriguante  &  habile  qui 
voufeit  fe  meler  des  airaires  de  rEtat,aimi 
^ien  que  de  celles  de  la  G)ur,  etoit^la 
perfonne  de  Ton  fexe  que  la  Reine  Mere 
ecputoit  davaal^e,  &  qui  pouvpit  plu3 
Tome  V.  S  f«r 
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i6t6.  fijr  fan  efprk.  Je  ne  fdx  quels  kaiShha» 
fecrets  de  Rtcheiieu  excitent  le  P.  de  Be-; 
ruUe  &  la  G>mteir6  a  reprefenter  forte^; 
ment  a  Marie  de  Medicus,  qu'elle  doit 
ejppecher.  que  deux  puiiTans  Monarques, 
doiit  Tun  m(6n  fils,  &  Taucre  ion  beau- 
fits  ,  ne  fe  dcclarent  la  guerre ,  &  (|ue  les' 
'  heretiques  ne  profitent  trop  des  alliances 
que  Louis  oontrade  avec  les  Friiices  Pro- 
teftaits. 

Uncerc&in  zele  de  devotion  tendre  & 
ftiperftitieufe  iM>rtoit  Berulle  k  n^ieer 
toutes  les  maximes  d'Etat  quand  il  s^a« 
giffoit  a  Ton  avis ,  des  interets  de  la  Reli* 
g^on  Catholique.  II  donnoit  dans  le  bieo* 
tifme  de  c^  gens  qui  trouvoient  4  retUre 
que  Louis  etroitement  lie  avec  les  Pro- 
teftanSi  vouliit  retablir  le  Roi  de^fieme 
dans  les  Etats  hereditaires  y  &  que  la 
France  foiitint  les  Provinces^Unies  coiw 
tre  le  Roi  d'Elpagne.  ^  Berulle  parle  done, 
fans  le  favoir ,  a  la  Reine  Mere  (uivant  les 
intentions  du  Cardinal  de  Richelieu.Pour 
ce  qui  eft  de^  la  Comtefle  Du  Fargis  j  die 
ne  penfe  qu'a  procurer  a  fbn  epoux  Phoo- 
neur  de  negoeier  &  de  conclure  malgre  k 
Cardinal  de  Ri^eHeu ,  un  traite  s^ea^ 
bleaMarie  de  Medicis.  La  Comtetfe 
qui  n'aime  point  te  Miniftre,  ignore  qu'en 
croiant  le  chagriner ,  elle  l^aide  merveil* 
leufement  dans  I'ex^cution  de  fes  jpri^ets. 
Marie  de  Medkis  perfuadee  rar  lee  oon^ 
(ideradons  bigotes  de  {<m  P.  de  Berulle  f 
appuices  par  la  Comtd&Du  Fargis ,  cxr-. 
doiine  i  celksrci  d^earirii&n  epouxi  91'il 

I  •  *  ne 
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ne  fa0e  aqcune  difficult^  d'avanoer  fa  ne*  tSTS. 
|odation ,  de  (lener  meme  un  traite ,  liu; 
ramirance  ^ue  donne  la  Rcine  Mere  do 
le  {aire  agreer  eiifuite  au  Roi.  Telle  fut 
la  fbuplefle  du  Gurdiiial  de  Richelieu.  II 
fit  negocier  fecretement  une^paix ,  dont 
les  alUez  du  Roi  ne  nCirent  traverfer  la^' 
conclufion :  &  tout  le  blame  retombe  fui^ 
le.pauvre  Du  Fai^s,  qui  trop  credule  , 
diloit-on ,  a  ce  que  fa  remme  &  le  P.  d^ 
Berulle,  gens  que  Richelieu  cherche  4 
decrier  atipres  du  Roi^ecri^t  de  laCourji 
a  negocie  de  fa  tete ,  danr  le  dellein  de 
oontenter  la  paffion  que  la  Retne  Mere  % 
de  prevenir  une  guerre  ouverte  entreies^ 
enians. 

Le  i6.  Janvier  Louis  eft  fort  ^tonn^  dct    DiffSreiw 
recevoir  un  traite  fiir  I'aiFaire  d6  la  VaU  <▼<*<>>■•  le 
teltnefi^e  le  i.  jour  dumfeme  moia  V^^i^^ 
Du  Farrisfon  Ambafladeur  &  oar  teCom-  tniti  cam- 
te  Duoa'Olivarez.    SaMajefte  s'emp€H%.du  fccHte^ 
tc  d'abord  &  veut  defavolier^  revoquer>,«jfnt  m 
&  punir  feverement  Du  Parens.    La  Rei->  ***^ 
ne  Mere  &  le  Cardinal  de  Richelieu  ne. 
di(entrien.    lis  crient  comme  les  autre< 
oontre  I'Ambafladeur ,  &  ibuf&ent  que 
le  Rjoi  jecK  fon  premier  feu.    Quelques  fS'^*'? 
yours  am:e8«  on  lui  propofe  d'examiner;^^'!" 
defangtrold  dans  fon  Confeil  fecret,  s'iij^fd^sJ!^ 
but  rejetter  ablbiuroent  un  traite  condui^stf. 

Gi  un  Ambafladeur  fans  pouvoir  >  ou  f^tt^»  S^ 
en  s'il  ne  feroit  point  plus  a  propos  ^^^'^^^ 
diercher  quelque  expedient  pour  aoqom^ijvm.  rii 
moderce  gue  yu  Fargis  a  fait  avec  trop  de^pag.  96. ' 
pr6cif;itation>  &  pour  obtenir  encore  de97*  9t-  Sf^ 

S  a  meiU 
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J626.  tneillentes  conditions.     Les   Miniftra 

d'Etflt  furent  partagez  fijr  cette  a£&ira 

Ceux-ci  youloient  ^ue  Du  Fareis  f&t  al>. 

folument  defavoUe  y  &  ceux-&  confeil- 

loient  au  Roi  de  ne  rien  precipiter.    £« 

forme  du  traite  eft  tnauvaye  &  htfoktett^ 

He,  dirent  les  premiers.     VAmbajfadcuir 

Ta  coftclu  &  fig}iifans  en  avoir  la  com- 

tnilJlm.     Demarche  extrhnementprejudi' 

ciable  mtx  affaires  du  Roi.    Les  Efpagnols  ^ 

fefont  prevalm  de  lajaciliti  &  de  la  fri' 

*  eipitation  J^im  Ambaffadna'  impruaetst. 

On  hu  a  faitpgner  un  traiti  capable  de 

donner  atw  alliez  du  Roi  un  pretexted 

deux  de  renoncer  afon  alUmwe ,  ^  £fe 

plaindre  que  nous  manquons  de  bonne  m 

d  leur  egard.    Vempreffenunt  que  les  J^ 

^  pagnols  temoignent  pour  lapaixy  eft  tote 
preuve  fenfihle  de  leur  foiblgfe.  Depotar-^ 
vis  d'hommes  ^  J[ argent  y  Us  ne  font  pat 
en  etatMJpktenir  la  guerre  contre  PAn^ 
gleterre  &ies  EtaSs  (kniraux  des  Proruin^ 
ceS'Vnies.  CommeftS  refifteronsMs  encore 
i  lapuijjante  diverfion  que  les  forces  du 
Roijointes  a  ceSes  de  Venife  &  de  Savoie 
feront  en  balie  .^  Les  Suiffes  pourront  mu 
trerdanslaljpte:ilsaccQrderontdumoins 
de  grands  Tevies  auRoi.  En  un  nua, 
on  n  aura  jamais  une  plus  belleoccafion^bt^ 
mi  Her  la  Maifon  d^Autricbe  ^  de  redtsire 
fan  morme  puiffance  a  des  bornes  plmitrw^ 
tes.  VAmbajfadeur  de  Sa  MajifU  i  Ma- 
dridf  eftM  done  d^ accord  avec  les  Ef^agnobf 
pourAoficherqu^ellenepn^itunefibeu- 

^   •   reuje  conjonSnere  r  . 
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L'avis  etoit  excellent :  mais  il  ppuvoir  l^2& 
toe  pemicieux  i  la  fortune  de  Richelieu, 
que  plufieurs  Jg^ens  vouloient  renverfer 
avaht  qu'elle  mt  mieux  etablie.    C'eft 
pourquoi  il  u&  de  toute  fon  adrefle  pout 
detoumer  I'eflet  que  des  raifons  (i  con« 
vaincantes  devoient  faire  fur  I'efprh:  di( 
Roiy  Sf'e  J  lui  dit-il ,  la  prudence  veuifoum 
vent  qi/fun  Prince  s^ arret e  tnoins  a  la  forma 
(ttiot  a9e ,  mCa  fa  Jiibftance ,  ^  qu^il  ait 
plm  Segarnaux  conditiofts  obfenuHs  pay  un 
traits  J  qtialamanieredontil  aiticonclu    . 
&figni.  J^avouif  que  M.  Dii  Fargis  a  ne-' 
gbgi  de  faire  exprimer  avec  PitenduH  ni^ 
€Qjittre  tes  clyofes  que  Vitre  Majefli  detnan^ 
dt  y   ^  que  certaines  circonjiances  im^ 
portantes  nutnquent  a  fon  traite.    Maa 
enfin  >  c^ejl  beaucoup  qtfil  ait  amene  les  Efi 
pagnols  a  renomer  auP^fage  de  lews  trou- 
pes par  la  Valtelim ,  ^a  confentir  que  (a 
Souveraineti  du  pai'sjoit  renaui  anx  Gru 
fans.  S  le  traite  n^efipas  affh^  bien  concif^ 
lentalffefl  pat  fans  remi£t.    VAmbajfa^ 
deter  d^0a£}te  a  fait  entendre  a  M.  le  Mcu 
richal  de  Schomberg ,  quefi  Vdtre  Majejii 
trouve  quelque  cbojed  redire  dans  le  traite^ 
&  que  fi certainsarticles luifemblent  trop 
rudeSj  il  efiplus  a  propos  de  let  adoncir^ 
en  laijfant  les  ^oiTnalitez  apart  y  quedene^ 
gliger  lariiimon  des  deux  Courottnes.    Le 
traiti  efi  voantagetvx  dans  lefond.     Vbtre 
Majefi^X  obtient  ce  qtCette  demandoit  avant 
que  Je prendre  Us  armes.    Les  {jrifons  reju 
trent  en  pojjejfion  de  leur  bien,  ^  vomfeid^ 
irexcItyiQn  du  Eoi  d^EJpcfgne ,  ave;^  droit 

S  V  ^ 
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i626,  defmrfpqffirJiStrtmpesparlaVabeBMe. 
Ijes  aBiez  at  Vdtre  MajeJU  je  pluimdrrmt  i  jr 
h  aniin  ntaa  ce  [era fans fujet.  iVaurmtMs 
fas  obtenu  la  fin  quits  Jiprt^ofoiem  ava 
vom  dans  la  conctujion  ae  la  figue  ?  Qtu 
peu^n  efffertr  deplm  ?  Lepeu  defiicds  ^ 
leurs  amies  ^  des  vbtres  Jans  la  dermiti 
mmipagne J prouvt  ajjezqt^ihfy  a  rieH  i 
Jiogner  en  halie. 

Quand  les  gens  du  G>nleil  qui  n'a- 
Iroient  pas  encore  parl^,  virent  que  li 
Keine  Mere  &  le  Ordinal  de^  Richelieu  i 
ie  declaroient  pour  I'acceptation  du  trai« 
te,  lis  furent  du  mhne  fentiment.  Qud' 
J  ques-uns  I'appuieitt  encore ,  &  ajoteent 
que  dans  la  coniondhire  pr^iente ,  le  Roi 
li'eft  pas  oblige  a  garder  tous  les  menage- 
mens  poifibles  avec  des  allies  qui  penioie 
plus  a  leurs  int^rte  particutiers ,  qu'au 
l)ien public;  queleDucdeSavoien'apas 
d'autre  vt£  que  d'engager  les  deuxGou- 
^  rorines  a  une  rupture  ouverte ;  qu'il  pri* 
tend  profiter  lui  feul  de  la  guerre  d'ltalie, 
&  qu'ilne  Pa  oue  trop  temoigneau  Con- 
liable  de  LeTdieuieres  durant  Fexpedi* 
tion  contre  la  Republique  de  GoieS} 
que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Dane- 
mark  veulent  oue  Sa  Majefte  fafle  la  plus 
grande  partie  des  firaix  de  la  ligue  propo- 
fee  pour  le  retablifleroent  de  Frederic 
dans  le  Palatinat;  enfin,  que  les  Etats 
'Generaux  des  Provinces-Unies  profite- 
xont  feuls  desavantaees  qui  ferempoite- 
ront  peut^tre  fur  I'Eipagne  dans  les  Paiis- 
lias.    Louis  ehranle  parces  remonoanp 

ces» 
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dont  11  ne  peuc  difcenier  PiUufioii&:  i6^S. 
aufleCe ;  s'arrete  beaucoup  a  ce  que 
iiciieu  luLavoit  infinue ,  que  TAmbal^ 
!ur  d^Efpagne  temoignoit  que  le  Roi 
maitre  conientiroit  ians  peine  a  Vex^ 
ition  &  a  TadouciiTemeac  de  certains 
des.  Sa  Maiefte  emfent  que  Linr 
ies  foit  depeche  enEfpagne  avec  de 
veaux  ordres  pour  Du  Farjgis.  On 
lifoit  que  leRoi  nepouvoit  raciBeir 
raite  fait  Tans  Ton  confentement  &  a 
in^ii.  Cependam  y  2^6iktoitron  y  Sa 
'^ifii  a  tme  fi  grcmde  dijpofition  a  la 
r,  QtiUfvis  avair  fait  examiner  Its  aar^ 
f  M  traitiy  eHe  a  rifolu  de  P accePteic  ^ 
i/iSr  qtie  le  Rot  Cathmique  accorae  que 
WIS  endroits  foieni  eo^pliquez  ^  refor-' 
felon  Ies  infirnBiomqu^onvom  enpoie^ 
IS  ordonne  enfuite  a  foa  Amba(&r 
:  dialler  joindre  incefllamment  Philip* 
leja  parti  pour  (on  voiase  en  Arragon 
1  Camlo^e ,  de  propoler  au  G>mte 
;  Ies  eclaiirciflemens  demandez  par  la 
loe,  &de  prendre  Ton  audience  de 
;e ,  (i  le  Roi  d'Efpagne  refufe  de  Ies 
ner.  Que  s'il  accorde  une  partie  des 
andes  &  rejette  Tautre ,  Louis  veut 
fon  Ambanadeur  Tinforme  au  pli^t 
intentions  de  la  G)ur  d'Efpagne ,  & 
1  attende  la  derniere  refolution  de  Sa 
efte.  Mais  la  Reint  Mere  plus  ar- 
;e  pour  la  paix  depuis  que  le  Cardinal 
lidielieu  s'eft  declar^  en  feveur  du 
e ,  &it  dire  encore  fqus  main  a  Du 
(is  >  de  ne  s'atr&ter  point  trop  Icrupu* 

S  4  leuiement^ 
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i€26»  leufeinent  k  ce  qui  lui  eft  enioint  dans  It 

nouvelle  inftruraon  ^  &  de  ngner  une  le* 

conde  fois ,  fi  le  Roi  d'EIpa^ie  confent 

i  ce  qu^il  y  a  de  plus  eflenciel  dans  les 

demandes  que  Louis  fait.    Ced  fe  mena^ 

geoit  avec  un  extreme  fecret  en  France  & 

en  Elpagne.    Les  deux  Rois  prenoient 

de  concert  toutes  les  precautions  imagi^ 

nables,  pour  empecher  qu'aucun  Minii&e 

etranjger  ne  decou  vrit  la  n^godation  pret 

que  nnie. 

l*e  Prince    Qn  k  cadia  fi  bien  que  Viiftor  A«e- 

'r!.S:'5  u'  dee  Prince  de  Picmont  n'cn  eut  pas  h 

€ouri,     tnoindre  connoiflance.    II  fut  le  dernier 

f  fistc     a  croire  la  conctufion  du  traite*    Charles 

Emmanuel  fonpere  Tavoit  envoie  en 

France  vers  le  commencement  deFe* 

vrier  j  de  peur  que  le  Marechal  de  Crequt 

arrive  k  la  Cour,  de|>uis  le  retour  du  Coiw 

n^ble  de  LcJdigui^res  fbn  beau-pere  k 

Grenoble ,  n6  pdrtskt  l6  Roi  k  oonclure 

la  paix  d'ltalje,  &  nehii  donnat  (i  maii- 

vaife  opinioq  de  la  conduite  du  Due  de 

^^^^  ^^  Savoie ,  que  Sa  Majeft^  ne  prit  enfin  la 

"St^Cari!   *'^^'w^^^^  d'abandonner  les  interets d'un 

J  jy^i^""' Prince  toCiiours  egalement  difpofe^fur- 

Om.  \69€,  prendre  &  a  tfbmper  fes  alliez  &  fes  en« 

nemis.    On  ne  fe  ibucioit  pas  autrement 

de  voir  Viiftor  Amedee  k  la  Cour  de  Fran- 

^ittflfM  Si  ce.    Les  Miniftres  avoient  inflnu^  a  P Ab- 

*1'  ^JJ^te  Scaglia  AmbaFadeur  de  Savoie ,  qu'il 

^^JJJ^feroit  bien  de  confeiller  au  Prince  de  ne- 

i'1^.^94.'venir  point.    Mais  Scaglia  lui  donne  un 

Vc.  avis  tout  contraire ,  perfuade  que  la  pre- 

ience  de  Vidoc  Amedee  eft  neceflaire  au . 

bien 
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^Men  des  affaires  du  Due  {on  pere.  La  i62Si 
Dl6part  des  Courtifans  s^imaginerent  que 
Charles  Emni^nuel  envoioit  le  Prince  k 
h  decouverte  dii  pdis  ^  &  aue  le  but 
I)rincipal  du  voiage  >  c'etoit  oe  preflen- 
tir  fi  la  Cour  de  France  Ibngeoit  a  un 
accofnmodement.  En  ce  cas ,  le  Due 
auroit  pourvu  a  (es  propres  anaires ,.  8c 
cache  de  tirer  des  conditions  avnntageufes 
du  Roi  d'Efpaene,  en  offrant  de  lui  facri- 
fier  la  France  &  la  Republique  de  Venife. 
Ce  preju|[e  joint  a  un  autre,  que  Pinfaria* 
lie  Savoiard  feroit  demander  de  erofles 
{bmmes  d'argent  par  Ton  fils>  &  le  chagrin 

3ue  les  principaux  OlTiciers  de  TArm^e 
Italic  avoient  contre  le  Due  qui  les  mak 
traita  fort  dans  la  derniere  canipagne; 
lout  cela ,  dis-je ,  ftit  caufe  que  Vidor  A« 
medee  ne  trouva  pas  a  la  Cour  de  France 
les  agremens  qu'il  attendoit.  Le  Roi  lui 
donna  de  grandes  marques  de  diftindUon: 
niais  il  liu  parla  totijours  d'un  air  ferieux 
&  referve.  Le  Comte  d'Alais  fils  du  Due 
d^Angouleme,  le  Marechal  de  Crequi ,  & 

1>lufieurs  autres  Officiers  diftinguez  de 
'Armee  dltalie  9  mecontens  dii  Due  de 
Sayoie  &  de  fon  filsyaffederent  de  ne^faire 
point  leur  Cour  a  celui-ci  9  quoi  qu'il  fut 
Dcau-frere  du  Roi. . 
Pour  ce  dui  eft  du  Marechal  de  Cre- 

?ui  9  ia  menntelligence  avec  le  Prince  de 
iemont  etoit  ouverte.  lis  parloient  fans 
aucun  menagementj  ils  donnoient  des 
memosres  Tun  contre  I'autre.  Vitter  A- 
medee  demande  que  le  Connetable  de 

St  Let 
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7626.  Lefdiguieres  &  Crequi  ne  commandaflent 
plus  en  Italie ,  parce  quMIs  s'etoient  teUo- 
Hient broUillez  avec  le  Duc.de  Savoie, 
•qu'il  n'y  avoit  plus  Keu  d*e{^i6rer  une  rfc 
conciliation  fincere.  Jeff  at  fas  de  meil" 
Jeurs  Officiers  a  vtm  dotmer^  repondit  gra- 
cement  Louis :  EffiM.  le  Due  de  Same 
ne  Peut  s^accommoder  J^eux ,  il  faudra 
^enjer  afaire  lapahe.  Le  Prince  de  Ke- 
'jnont  jugea  de  cette  reiKHile ,  aue  (i  la 
-guerre  condnuoit  enltaue,  la  Alaifbn  de 
"Savoie  n'en  tireroit  pas  les  avantages  dont 
Charles  Emmanuel  ieflatoit,  &quc  Leil 
di|:uieres  &  Crequi  continueroient  d'exa- 
mnier  de  pres  les  defleins  &  les  demarcheis 
du  pere  &  du  fils.  Crequi  reprefentoh 
*vivement  a  Louis ,  que  Sa  Majefte  ne 
;devoit  pas  efp6rer  que  la  guerre  d'ltalie 
'lui  fut  jamais  avantageufe ,  tant  que  le 
iDuc  de  davoie  en  auroit  la  principale  dU 


'p-eMtoit  des   intelligences  fecrettes  av^c 

les  prmcipaux  Magifiruts.   Je  ne  JUJpmu^ 

'ierai  point  iVbtre  Maj^^  que  nous  poo- 

*vions prendre  Genes. ,  Mtustmrfapascfu 

qne  le  jervke  de  Vbtre  Mthefli  le  permit. 

M.  le  Due  de  Savoie  dant  rarmeeitoitfi^ 

yerieurej  fe  feroit  mis  en  polJeJJjm  de  la 

ViUe ,  ^  Pamvit  voulu  garder  pour  lui. 

Trouvez  bon ,  Sire^  9^Vf  ^omparle  lih'e- 

'ment ,  ^  felon  ma  confcience.  Vbtre  Ma^ 

'Jeftinetireranihotmeur  ni  pr&fit  des  gner- 

res  (fJtttliepielmpropqfeM.  le  DucdeSa- 
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ime.  VavcaUage  des  entrepyifes  coritre  \6l6m^ 
Us  Geiv^is  fera  toAjours  defbn  cbti  j&vos 
umus  fCy  aquhreront  pas  ae  la  repiitatiotu 
Vom  liavez  aucun  fiijet  de  vomplaintkt 
de  la  Biptdfliqite  de  Genes.  Qui  vom  obli-  '  . 
-ge  iepw^er  cwUr'eUe  les  insirits  de  M.  le 
Due  de  Savoie?  Pmtr ce qui  efiduDuchi 
de  Milan  nom  tCy  aurious  briU  q^  des 
itables  ^  desffranges^  M.  le  Ducprejfoit 
Jty  entrer.  ffl  Vbtre  MajeM  vent  etttre^ 
'frefidre  une  pmre  Imtdraale  f^  avanta-  , 
geufe  enliaUei  aevoiezry,  Sre^fom  la 
^ouduite^un  de  vos  hons  Generaux  tme  or-- 
m6e  nombreufe  ^fupMefire  a  ceUe  de  So^ 
-voiei  de  mamere  arte  voia  puijjflez  f aire  la  . 
loi  a  M.  le  Due  ^  k^  yiil  ne  pritendepm 
JiJ^er  de  taut  ajajamaifie.  Louis  p:oa- 
tojt  les  raifons  du  Marechal  de  Crequi. 
'Elles  ooncribuerent  beaucoup  a  lui  faire 
-ibuhaiter  que  Paccotnmodemen^  de  la 
Valteline  fut  conclu.    Cependant ,  il  fair  \ 

•loit  amufer  le  Prince  de  Piehiont ,  &  lui 
£aire  aocroire  qu'on  penfoic  4  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Louis  feint  de  n'a. 
^oir  plus  envie  d'envoier  ni  Lefdigui^reSy 
iii  Crequi  enltaliq  y  &  de  vouloir  donner 
^  Vidtor  Amedee  le  commandement  g6* 
iieral  de  I'Arm^e  FtaiK^ife.  Letcredule 
•Sav<>iard  fe  repaitde  cecte  efperance  fri- 
-vole,  &  s^imagme  que  la  paix  ellplud  eloi-  . .  ; 
gnee  que  jamais. 

Les  frequeris  couriers  que  les  deux    1^W4# 
Cours  s'envoioient  reciproquement^  do».  JJ??^"  #?• 
nentenfin  du  foupqon.    UAmbaflfadeiirp^giire  ifo 
de  Veoife  ea  Efpagne.,  s'aper^  k  pr^  uvaitilint^ 

S  tf  mier 
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trn^^A    ^^^  ^'^'  ^  ^yok  un  acpatnmodefnent 
S]2S?X«*«^"^'"  fecretcmeatcntreOUvarcz  &  Du 
Ci^ZmI  4€  Faips*    Le  Venitien  avcfdt  intcontineht 
RifMmu  leProGiiraceurG)ntariniAmlia0adeurex* 
i6a^        traordindre de  la  Republique  en  France; 
&  cehii-ci  dat  tout  au  Marechal  de  &£> 
foihpierre  nojuvellemcat  revciiu  de  Suifle. 
II  fe  moquB  d^abord  delanouveUe  com* 
jemmai  if  me  dHine  choie  impoffible.    Cependant^ 
B^fim-'     i^^xh  y  avoir  re&chi ,  fl.  en  parlc  au 
^^^j2:    ^^nal  de  Richelieu  par  maiiiere  d'eiw 
treticn  &  pour  k  (bn«r.    Soicz  ^fiji^ 
■di  qtCil  fien  efi  rien ,  die  cehii^a  a  Bat 
•fotnplerre  en  lui  ferrant  la  nma.    V^ 
Mimcim  ^^  tnrtificc  des  Elpttgrmls.     lis  font  courir 
deRobtm.    xesfauxhruits ^  afin  dedmvur  de  fovfAra^ 
JUv. IV.  ^el&de  hjaiot^ei  nos oBiez.    Le  Ma- 
rechal  content  rit  avec  le  Prince  de  Pie- 
iram^Hifto^mont  de  rimagiiiation  de  Cantarini*  Vom 
^flSj^  €cnnoiffh  ies  Venitiens ,  dit  Vidor  Amci^ 
i^oi.        ^^  ^icutatifs  ^fimpfomewc  ttti  deT'^ 
vierpQint ,  ib  aihitent  fouvenf  ieurs  dohni* 
res  J  comtne  quelque  cboje  de  reel  ^  depoju 
tif.    Pour  moiy  je  fim  affure  quUl  nefe 
FHierio  Si-^^i^  ^^  ^  contj'oire  Ola  ligue  &anos 
ri^Memaritprojets.  Les yoici>  ces projetB.   LePrince 
£tc9nditi.  de  Piemont  en  avqit  fait  confidence  a  Ba£> 
p^'  oo^'   fompicrre ,  qui  donna  dans  le  pannew 
touxoa.  -cojramelesautres.   Vi6br  Amedee  ie  hdf^ 
^^  Jbit  leurrer  de  Tefperance  de  comman- 

der en  qualitc  de  Lieutenant  General  de 
rArmee  de  Franceen  Italic,    On  lui  pro- 
mettoit  un  renfort  de  fauit  mille  hommet 
'  J  de  pied  &  de  oiille  chevaux^  avec  Ies  trour 

•     .         pes  du  Kpi  que  le  Marquis  de.Coeavoes 

.     .  avoit 
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It  dam  la  Vakeline.  Deux  nuUe  bonh-  i676. 
ft^Smmt  pour  h  garde^  difoit-oiiy 
if  fuf  ks  forts  qvCtifn  a  commtnce 
hiitir ,  (eront  achevez.  Enfin ,  BaC 
i^erre  devok  faire  €n  m&me  temps  ir« 
tion  dans  le  Duche  de  l^lan  a  la  tbt/9 
fouzc  mille  Suifles; 

Quelle  (ut  &  fiirprife !  Des  le  fbir  m^ 
9  Louis  k  mande  avec  k  Marechal  de 
k^i  dans  le  cabinet  de  la^R^ineMerey 
eur  rait  lire  un  noyveau  traite  d'ac- 
imedement  fur  Tafiaire  de  la  Valteli*. 

(igne  k  Mouqon  an  Arra03n  par  le 
nCe  Due  d^Olivarez  &  nar  Du  r  argis 
tbafladeur  de  France.    Iletoit^  la  ve- 
meilleur  que  le  premier.    Mais  Du  1 

pg  prefle  de  tx>nclure  par  les  lettres  ^ 

i  Marie  de  Midicis  lui  faiToit  ^rire^  ' 

[Kgea  d'infererplufieurs  anicles  Ipeci-  ) 

dsmsla  demi^rekiflxudion.  Baflbnir  J 

Te  trouve  le  traite  d  honteux  a  la  ' 

nee  •  a  contraire  k  la  ligue  faite  avec 
L^uDJtquede  Venife  &  leDuc  de  Sa^ 
B  9  &  (i  pr6judiciable  a  Is^Souveraine* 
es  Grifons ,  que  le  Marechal  de  Cre- 
&  lui  croient  bonnement  qu'il  a  et^ 
dttfimslaparticipationduRoi)  quoj 
Is  eu&nt  foup(;onne  d'abord  que  le 
xmtentement  qui  paroiflbit  fur  ion  vi- 
^ »  n'etoit  qu^une  grimace ,  aEn  d'a- 
he  les  alliez  de  laCouronne.  lis  coiv* 
ent  done  a  Louis  de  rejecter  le  trait^^  i 

imc  il  avoit  <lcja  rejette  celui  d'Oca* 
fagotti  par*Du  Fargis ,  &  un  autre 
aiUfi  mat  apropos  %Kome  par  le  Cpm* 

S  7     ^  manh 
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1626^  maiideur  de  Silleri ,  (itr  1^^  meme  afiake 
de  la  Valteline.  Sa  Afajefte  repondit  rien 
aux  deiix  Marechaux ,  elle  leur  ordonna 
(eulement  de  voir  le  Cardinal  de  Ridiei> 
lieily  &  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
G>nreil.  Achevons  derapporter  le  reoc 
naif  que  Bailbmpierre  fait  de  cette  oomep* 
dje.^  Je  me  fentois  exMmement  ammi^ 
dic-i]  y  afoarler  amtre  imfi  infomte  trmtiy 
W  favou  hiprit  teHnnent  icbat^i  que  je 
Jm  plm  de  deux  beures  dans  mon  tit  fans 
fottvoHr  dormhr.  J^ianrcnigeois  droerfu 
yaifons  puje  frojetiois  imeguar  dam  k 
ConfiiL  Mau  veHam  i  refkchir  de  fang 
jroid  h  lendemain f  que  le  trtate  ne  mere^ 
jgardoit  point  $  ^  que  ^etoit  tajfaire  du 
iRoi ,  que  je  ne  JaookfiSa  Majejfi  tfavoh 
point  ordowii  a  Du  Fargu  dele  condure  § 
fue  je  me  tournienteroit  inutilement  fi  eUe 
itvoit  rifolu  de  Jeratifieir  ,  que  la  Reiite 
Qdtre  Pawit  peut-itre  procure ,  dmis  ^ 
^  deffeinde  privemr  Ukte  rupture  entrefesen' 
fans  f  que  M.  le  Cardhtal  prixmant  let 
iroumeries  naiffantes  dans  PEtat ,  pouvoit 
4nenfenfer  i  finir  wie  guerre  itrangtrti 
^pte  je  mexpojeroi  a  deplaire  en  me  mJO' 
tmtt  trop  9  qtien  tout  cos .,  ie  ne  t^ 
>rien  en  modA-ant  mon  araeur^  ^  eh 
•imjfant  a  quelqiC autre  le  Join  defatretevet 
■ie  liivre ,  ^  auefaurpu  enfidte  la  titer- 
'fide  lecourir  &  de  le  prendre  >  fije  le  ju- 
^eois  apropos. 

Plein  de<es  raifins ,  pouriuit  le  Mar^ 
^hal ,  je  me  rends  chez  M.  le  Qtrd^uU^  ^ 
'jl4m/i$e  plm  ^  je  ne  .parity  li  'Anaarit 
■'■  -  '  K  peUi 
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peu  f  ^affeSatoAjourstmegt'oniierifer''  l4^ 
ve.  On  blame  tmi^aur-plm  la  Uginti  J  Im 
Mitatkm^  ^  thnfrudence  it  vAm^ 
S^Ljitwr  y  qui  miritoit  de  per  Art  la  tite^ 
MoH-^mj  pour  avoir  entrepris  taie  daoft 
Jk  cette  importance  fans  un  arJre  eoMris  du 
•Roi.  '  Ilenfia  de  mime  au  Confeif.  (3)0^ 
am  famufoit  plm  a  blamer  PomrieTj  cptk 
renverferjon  ouvrage :  on  crioit  peu  cotu 
tre  le  tratti  ^  beaucoup  contre  4e  nigocia* 
tetari  er^Jes  Minijtres  penfoient  plm  auic 
maiens  ay  ajokter  quelque  chofe  ^  de  le 
Tendre  mohts  mauvais ,  qtfA  le  defavoiier 
£^  a  le  rwipre.  Cela  me  Ji^JHg^y  9tie 
ceux  jfui  avoient  lejecret  des  affaires  J  fim-^ 
htutotent  bien  quefe  traits  fAiplm  avanta* 
geux}  mau  pfils  y^itoientpas  fkhez^en 
avoir  un.  Je  meretire  enti&ement  de  faf^ 
f(ure.  Cependanty  on  tache  ^afpaifer  les 
oBiez.  Le  Prince  defUmont^  M.  Con* 
tarini  fen  vont ,  ^  certains  articles  font 
tclairds  ^  d^auires  ajoitezavane  la  ratim  . 
f  cation.  Tout  cela  fejit  a  mon  avisy  con* 
clut  BaflbmpierFe ,  pour  danner  lapaixA 
la  Chretiens^  y  qui  falloit  jetter  dans  une 
'cruelle  guerre ,  ^  pour  diconcerfer  des 
intrigues  commencies  avecMonfietar  frere 
.  du  Roi.  Onprenoit  lepritexte  derompre 
k  mariage  projette  entre  lut  &  la  PriUcef^ 
fe  bMtiere  de  Montpenfier :  mats  le  dejfeiu 
-vMtabkj  c^itwt  iexdter  de  nouvettes 
broOiOeries  dans  PEtat,  Lc  Due  de  Ro- 
han marque  d'autres  mott^  dii  Cardinal 
de  Richelieu..  On  attribui'la  caufe  de  cet- 
te paix  fubite'^  inopime ,  -  di^il  en  par. 
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l€^   km  du  traice  de  Mouqon ,  au  defir  que  k 

f^ardinal  avoit  de  vivre  quelque  temps  en 

r epos  pour  affenmrfon  autwiti^  pour  cofu 

certerConprojet  ie  prendre  la  KocbeUe^  ok 

il  votuoit  /i^yJur^  un  grand  itabliffement, 

&  pour  aiffiper  le  nouveau  parti  fortne  en 

France  fom  Pautorite  du  Due  JtAtjon. 

Ceuxqui  lierent  Pintrigue^penfoient^a  ttu- 

ner  la  fortune  du  Cardtnal. 

1?accofli-    .    Je  dois  eclalrcir  id  des  circonftances 

Biodemeat  q^g  jg  Marechal  de  Baflbmpierre  touche 

d^k^leg^rcment  dans  Ton  recit.     Le  Prince 

line  eft  ren-de  Pi^ont  s'emporca  extremement  con- 

4a  public,  txe  16  traite  y  ouand  on  le  lui  comniuni- 

*  «tiW.    q^2L.    Le  bonPere  deBeruIle  fut  deta- 

cne  pour  T^p^fer  ,  en  liii  faifant  eipe- 

rer  que  te  Roi  aideroit  la  Maifon  de  Sa- 

Bifimn  4uy oiQ  a  conquerir  Geneve.    Mais  Vidor 

'S^^sZmi  Aniedee  fe  moqua  d'un  artifice  fi  grofEer. 

J^j^j^JJ^.OnPapella  quelques  jours  apres  au  G}n- 

u%^        feil  du  Roi.    Bien  pr^par^  a  ce  au^it  de- 

,  voit  dire,  Louis  fait  lire  le  trait^  ae  Mou- 

con,  &  declare  d'un  air  content  9  que 

Meretm     dibuis  le  tenips  ^ue  Tacconunodement  de 

^2l**^'    la  Valtcline  ft  negpcie^  les  Efpagnols  n'a- 

^        voient  point  encore  fait  des  propofidons 

fi  raiibnnables.    Le  Prince  de  riemont 

perfifte  dans  fon  ftntiment ,  &  blame  le 

traite.    Louis  le  priedepenier  (erieuft- 

i^m,  F*-  ment  k  cette  aB&ure ;  &  tout  le  monde 

ftaria  Fe-  -convient,  excepte  Vidtor  Amcdee>  qu'il 

nit9.  L.  r/.  y  a  feulement  quelque  choft  a  reformer. 

^^         Le  Marquis  de  Mirabel Ambafladeur  d'Et 

.pagne  etant  a  Paudience  du  Roi ,  l?lkt  a 

DkUf  hii  dit-il ,  que  Dnim^sisfut  au/p 
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figiqne'wm.    Vethontmeafrnt  ieuxmju  tdiS. 
fnesfoHes.    Ilfigne  un  traitifam  commif*  P}mric  St* 

fimaeraccmmtodercecpctl^inalfatt^  aT9m.FI* 
tufiutpat  fim  hj^ruShn.    Cependmt  leF^.  lei. 
jhrf  d'E^fgnel^moipiwvomPrqfiier  d8^<9*  &^ 
titourdme  dt  men  Ambajfaaaer.    EBe 
frotwe  fUe  homt  foahaitons  torn  deux  la 
fabc    Fata'  iimfigner  au  Ret  vHn  mai^ 
treguejejiii  vMtaklement  dms  cette  dif- 
fqfffiamf  je  hd  eiroerrai  ittt  autre  projet  ae 
tndti  i  @  fyfn'ai  le  ntems  de  change- 
mens  qt^HmeferaPqlJikte,    Vaccomma^ 
Jiemem  eficmclu^ineRw^Ef^iigneles 
tefok.    tki  retooche  enfirite  ayec  Mira* 
bel  les  articles  auxquels  te  Confeil  deFfan-  - 
ce  trouve  k  redire ,  &  VECmgaol  eft  de 
fort  bonne  oompoHtion.  II  aemande  feu* 
lement  q^e  pour  £ viter  les  difiicukez  que 
le  Prince  de  fiemont  &  rAmbafladeur  de 
Vemfe  ne  manqueronc  pas  de  former, 
quasid  on  parlera  de  ratincation ,  Lou'i^  ' 
lenvoie  la  fieune  par  avance ,  &  <}ue  Du 
Ftfgis  kdonne^  en  cas  que  Philippe  ac» 
cepte  Ja  reformation  des  articles  concer- 
tee  it  Paris.    Sa  Majefte  Tres-Chretienne 
yconient,  &  Lingendes  retoumeen  EC 
pagne  a  vec  oes  d^peches. 

Philippe  etoit  alors  a  fiarcelone,  le  Car* 
dinal  Bari>erin  y  arrive  en  mime  temps 

Se  Lingendes.  Le  contretemps  paruc 
hevx :  carenfki  9  on  ne  pouvoit  hon^ 
netement  fe  dilpenfer  de  communtquer 
le  traite  au  Legat ;  &  il  ctok  k  craindre 
qu'il  a*en  travedat  la  oondufion  par  let 

deman- 


E 
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Itfa&  demandes  qu^il  pouvoit  faire  de  la  pait 
du  Pape  Ton  oncle.  Voici  I'expedienty 
done  le  Comte  Due  &  Du  Fai^  s'avifi. 
rent  afin  d'eviter  cet  embaras.  lis  dred 
ient  promptement  un  traite  conform^ 
aux  intentions  de  la  France ,  le  fignenty 

'-  ATantidatent  du  (ixienie  Mars  a  Mou- 

^n,  ou  la  Cour  d'Efpagne  ^it  alorSr 
'el  (ut  le  fiicces  des  deux  Lotions  ^ue 
Barberin  avoit  (1  ardemmenc  rouhaitees, 
pour  fe  montrer  dans  les  deuxO>urs  prin- 
cipales  de  la  Communion  de  Rome.  Sy 
lequt  de  grands  honneurs :  mats  il  ne 
lermina  pas  l'a£Eaire  pour  laquelle  il  etoit 
cnvoie.  des  pouvoirs  ne  parurent  pas  a& 
fez  amples  en  France ,  &  quand  il  arrive 
en  EFpagne ,  la  paix  (e  conclut  fans  fa 
participation.  Lefeul  menagementqu'on 
garde  avec  lui  >  c^eft  de  fiiireune(auiIeCi6 
pour  t^moigner  que  tout  etoit  fignl 
avant  Ion  arrivee.  La  vanite  du  )eune 
Legat  meritoitcette  mortification.  II  eft 
bon  que  la  Cour  de  Rome  s'apperqoive 
•que  les  Souverains  aui  rendent  exterieu- 
cement  de  fi  grandes  deferences  a  loo 
Pontife,  prennentplailir  i  femoqyerde 
lui  en  certaines  rencontres. 

Void  les  articles  principaux  du  (ameux 
craite  de  Moucon.  Que  les  affaires  des 
'Grifons  ^  de  la  Vol  feline  ferofU  refuses 
Jans  Petat  oi  ettesfe  trtwvotent  Pan  i6i7- 
Les  Grifons  rentrent  ainfi  en  poflefllion 
de  leur  bien  ,  &  la  France  a  feule  droit 
de  (aire  pafller  des  troupes  par  ia  Valteb- 
ne.    Que  dans  ^te  Prwinct^  il  rPy  aura 

point 
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fmu  ^ autre  exercice  de  Religmtf  que  i€x6J 
de  la  Romaine.  Qiu  les  Valtebns  ilirmt 
kurs  Gotwemeurs^ leursMagifiratspar^ 
m  eux  J  es  etttre  les  Grifims  ,  pourvA 
ftfih  foient  de  la  Conrnnmion  du  Pape. 
Hue  ks  ileSicns  feront  confirmdes  par  les 
GrifoM  f  neah  qtfils  n^enpourrofU  refufer 
h  rat^atiion.  Articles  qui  donnoient 
vne  furieufe  atteinte  k  leur  fbuveraineti. 
%ie  les  Jbr0s  enlevez  au  PapefertM  re* 
$ms  enirefes  mains  y  pour  itre  mcotuimm 
dimoUsMrafez*  Cefiittoutelaiatisiac- 
^on  qu*tl  obtint  de  I'afFront  fait  4  fes  ar« 
mes  par  le  Marquis  de  Gsuvres.  Que  Us 
deuse  Rois  s^emploiermu  fincirement  a  ri* 
fablirJa  paix  entre  leurs alUezqui fout  en 
guerre  i  c'eft-i-dire  entre  leDuc  de&. 
voie  &  la  R^ubliquede  Genes,  ^qnCils 
neknr  donneraui  aucunfecours  puStic ,  on 
Jecret  y  fans  avoir  Prialablemeta  recoerm 
Ai  torn  les  moiens  determiner  leurs  difflL 
rends  par  um  amable  cwnpofttion.  C'eft 
ainfi  que  I^u'is  &  Philippe  traiterent  des 
af&ires^ltalie ,  pl{it6t  en  arbitres  fou- 
Terains ,  que  oomme  parties  intereffiSes : 
hauteur  qui  choqua  egalement  le  S^nat 
de  Venife  &.le  Due  de  Savoie.  Mais  ib 
forent  obligez  de  ceder  Pun  &  I'autre. 

Charles  Emmanuel  firemit  de  colere  & 
ie  rage  guand  on  lui  parla  du  traite.  II 
fappelle  incontinent  le  Prince  dePiemont, 
menace  la  France  de  fe  jpindre  a  1' Angle- 
terire  pour  aflifter  les  Reformez  a  la  pre« 
miere  occadon.  G)ntarini  Ambafladeur 
extraoidiiuure  de  Venife  parloit  haute^ 

inent 
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z52if«  mentaPariscontreRidieUou  Iltiaitoil^ 
le  Cardmaltfe  trompeur  &  de  fourbe.  Le 
Senat  le  nq)etla  incefTaininent,  &  il  fordt 
de  France  aufliirrite  que  le  Prince  de  Pie* 
mom  J  quoi  que  fes  maitres  gardaflhit 
plus  ae  mefiireB  que  le  Due  de  Savoie« 
Louis  ou'^e  «nfin  les  yeux  &  craint  que 
la  iaufle  demarche  dans  laquelle  on  Fa  en* 
gage ,  lie  le  decrie  dans  toute  PEurope>  & 
nelui  hSk  perdre  fes  meilleurs  alliez.  li 
depeche  Cnatbauneuf  Confeiller  d^EtatJ^ 
Venife ,  &  en  Suifle,  avec  ordre  de  ne 
rien  omectre.  de  ce  qui  (era  capable  d'a^ 

rTer  le  Senat  ^  les  Cantons  rroceflans 
les  Grifons ,  &de  leur  bire  a^^er  le 
traite.  Bullion  &t  en  vote  a  Turm.  Oti 
tiche  de  contenter  la  ridicule  ambition  d^ 
Charles  Emmanuel,  en  lui  of&ant  les 
lK)ns  offices  de  la  France  •  pour  le  faire 
reconnoitre  Roi  de  Chipre  dans  toutes  les 
Cours  de  rEurope.  C'dl  ain(i  que  Louis 
Touloit  dedomm^er  le  Sav(Hard  par  un 
titre  imaginaire ,  de  la  belle  occaHon  qu'il 

ferdoit  d'agrandir  les  Etats.      Charles 
Immanuel  accepte  une  propoHtion  qUi 
flate  ia  vanite:    mais  il  n^en  veut  pas 
moins  de  mal  au  Cardinal  de  RichelieUf 
dont  il  feta  deTormais  le  plus  cruel  en« 
nemi. 
Mort  do         Le  Connetable  de  Le(9iguie]?es  ne  fiir- 
!te  LeSt    veciirt  pas  long-temps  a  Paccommodement 
gBJ^f^      a'une  af&ire  pour  lacjluello  il  f ut  li  ibu  vent 
em^oie.    Sa  vie  fiiut  aTec  le  mois  de 
Septembre.    Mecontent  de  la  Cour ,  il 
demeuroit  ta  Dauphine  depuis  fon  re- 
tour 
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ttnir  dltalie ,  &  s'oocupoit  a  reoouvrer  le   lOt^. 
Fort  du  Poulfin  fur  le  Kh^e  c^ue  Brizon  Hifiwi  dm 
Gentilhomme  Reforme  (urprit  avanc  la  S?"^^ 
paix  dans  les  premiers  jours  de  cette  an-^^;^'^ 
nee ,  &  a  reduire  Montauban  de  Gouver-  Uv.  ill, 
net  ae  la  tneme  Religion ,  qui  foutint  un  Chaf*  lo^ 
fi^e  dans  la  maiibn  de  Sovans,  &  s'en->^'^.  . 
ferma  enfuite  dans  MevoiUon.    Ces  der- 
nieres  expeditions^  du  Connetable  paroif- 
lent  d'autant  moins  dignes  de  lui,  que^marw 
Brizon  &  Montauban  firent  leur  paix^^^^ 
d^une  mani&re  avantageule ,  &  reqturent  ^^^ 
de  Targent  en  recompenfe  des  places  qu'ils 
Kvrerent    LefUiguieres   etoit  ibrti  de 
Grenoble  pour  nnir  plut6t  ces  deux  a£. 
fikbres  qu'il  i^renoit  fort  a  cceur.    La  fi6-  Mimohn 
vreleprit  >  illahguit  durant  un  mois^  SiiiRthtm. 
maurui  a  Valence  rajjafii  de  jours  ^conu^^*  ^^ 
hli  deflohre  ^  dit  leDuc  de  Rohan.     Ce 
Gentmomme  du  Dauphini  s*eleva  pear  fa 
valeuTf  par  fa  p^mdence  y  ^parfonbmu 
heur  des  moindres  charges  de  la  guerre  k 
la  plm  haute.  Si  une  proJpMte  cmtinuelU 
menu  ekt  bti  ioute  honte  vers  la  fin  de  fes 
jours  9  &  fifes  dibaucbes  domeiHques  ^ 
bsfames^  ne  hd  eufeni  fait  aiandonner 
Dieuj  ^fomtterJamaifonJPaduUires^ 
iincefies  fublies  ,  U  pourroit  etre  compa* 
ruble  auxplmgraftdsbommesdePAniijui'^ 
a.    Je  foufcrisvirolontiers  au  jugement 

£'un  fi  excellent  connoifleur  porte  du 
rnier  Connetable  de  France.  Ce 
trait  de  M  de  Rohan  juftifie  ce  que  j^ai 
avance  des  le  commencement  de  cette 
Hiftoire  f  &  aflez  biea  prouve  dans  la 

(uite, 
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xStSi  fiiite ,  que  Lefiltguieres  fiit  unfinmcfce^ 

krat. 

Hoonedrf       Si  le  Cardinal  Barberin  panit  tnortifie 

raidiit  en    de  ce  que  Paccommodement'  de  I  afl&ire 

qIJJJ^  *°  de  la  ValteUne  fut  conclu  ians  fa  parcid-. 

Barberin    patiou  ^  quoi  qu'il  fe  trouvacpour  lors  k 

Ug^       Barcelone ,  le  Koi  d'Efpagne  tacha  de  di«: 

minuer  le  chagrin  du  Legat  ^  en  lui  Eu- 

(ant  rendrede  glands  honneurs.  Difons* 

en  quelaues  particulariteaB.  ^  Ceux  ({ui  ont 

la  curioute  de  iavoir  le  cer^moniel  des 

Cours  diffierenteSy  ieront  peut*etre  bien^ 

ailes  de  comparer  ies  deux  recepti(ms  fei* 

tes  aumeme  Legat  en  France  &  en  Elpa- 

MiftPBf    gne.    Nonobftsuit  la  bigoterie  &  la  lii- 

/^<q^    peritidon  Efbagnole ,  Plnfant  Don  Car- 

*•*•'        los  frere  de  Philippe  IV,  foutint  mieux 

Ion  rangque  Gallon  Due  d'Anjou  frere  de 

n^ftfTM  Su  Louis  AUI.  Je  ne  trouve  point  que  fiar«. 

^^Zu^'  berin  aic  vA  le  Roi  d'E{pagne  a  Barcelone^ 

^!/*fri,  4poi  que  la  Cour  y  fut  lors  quele  LegjEit 

Fagl  ufl  siborda.    S'il  eut  aes  entrevCies ,  tout  (H 

isf.         pafla  fecretement  &  iiMTcifm^o  9  jufques  i 

rentree  folemnelle  du  Legat  a  Madrid 

LeGimte  de  Ricla  lui  fit  Ies  premiers  com* 

l^imens  de  Sa  Majefte  Catholiqu^.    Auft 

cbnfins  de  l^ragon  &  de  la  Caj[lille>  S 

trouve  le  Comte  d'Ognate ,  qui  venoit 

gu  d^ant  de  lui  avec  un  grand  cortege^ 

&  fuivi  des  Officters  du  Roi ,  qui  fervid 

iipent  deformats  le  Cardinal.    On  le  &it 

promener  dans  Ies  jardins  de  PAranjuez^ 

en  attendant  qu?  Philippe  ibit  de  retour 

de  ion  voia^ ,  &  il  demeure  i-  Borajas 

9iaifou  du  Laniinal  Zlapata.  pey  diflantc 

de 
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de  Madrid^  jufques  au  jour  de  Ion  entree   i63i/R 
fijceaua4.  MaL 

On  concerte  la  diverfes  chofes  Air  le 
ceremoniel.  Llnfant  Don  Carlos  »  & 
Ferdinand  Cardinal  &Archev^ue  deTo^ 
lede  9  tons  deux  freres  du  Roi  ^  vouloient 
Ueh  aller  rendre  vifice  au  Legat  dans  le 
Couvent  de  S.  Jer6me ,  oii  il  devoit  re* 
oevoir  les  complimens  de  toute  la  Cour 
avant  que  de  raire  (on  entree  i  Madrid  i 
mats  lis  refufoient  de  doiuier  la  droite  au 
neveu  du  Pape^  quoi  que  le  Due  d^An« 
)ou  n'en  eClt  fait  aucune  diificulte,  lors 

SuMl  alia  reoevoir  Barberin  au  fkoxbourg 
.  Jaaues  a  Paris.  Les  deux  Princes  de* 
mandoient  encore  que  le  Legat  leur  dotu 
nat  de  fAlteffe ,  &  pretendoient  le  trai« 
ter  feulement  de  Seigneurie  Illufiriffltne^ 
On  pafle  ce  dernier  article  (ans  difliculte. 
Mais  Barberin  refuie  abiblument  la  droi* 
te  a  Don  Carlos.  Poiu:  ce  qui  eft  de  Fer« 
dinand ,  on  eft  difpofe  k  lui  rendre  cecte 
deference «  comme  a  ion  ancien  dans  le 
Sacre  CoU^e.  Don  Carlos  plus  jaloux 
de  &n  rang  que  Gaftoni  ne  fe  met  paa 
en  peine  de  voir  Barberin  ^  &  ne  lui  rend 
aucune  dvilite  puUique.  Le  feul  Cardii 
oal  Infant  va  le  faluer  i  &  Jerdme.  Ls. 
L^g^  demandoit  "encore  le  Dais  des  hi 
porte  de  la  Ville  de  Madrid  au  jour  de 
km  entree.  On  lui  rqpond  que  les  L^ts 
pr^cedens  ne  Tout  eu  aue  dans  les  E^fli^ 
ks^  Mais  j  repiique  Barberin  ,  m  U 
Jkmna  bien  mi  Prince  de  OaBes^  fwnUU 
fiatecUfokmfuUcmeni^  Madrid.  Etranga 
,v  orgueil 


V 
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x6XS.  orgueil  d'ua  jeune  Pretre  fib  d'un  bour* 
geois  de  Florence  >  aiii  ne  (e  croit  pas  ia. 
ferieur  a  rberkier  de  trots  Couronnes ! 
JjQ  Leg2ft  infiftanc  encore  que  le  Roi  Ca- 
tholique  ne  pent  re&fer  au  lieveu  du  Pa^ 
pe  une  marque  de  diftin<3ion  accordee 
'  aufils  d'un  Roi  heretique>  les  £lpagQol| 
fe  defont  de  Pinftance ,  en  dipinc  que  la 
Cour  d^Angleterre  aiant  donne  le  Dais  4 
vn  Infant  de  Caftilte  a  Londres ,  celle 
d'Eipagne  n'a  pCi  fe  difipenier  de  rendbre 
le  meme  honneur  au  Prince  de  Galles. 
On  demeura  fi  ferine  (ur  cet  article  .que 
Barbe^  fiic  obUg^  de  renoncer  au  Dais, 
quoi  Que  le  Roi  de  France  le  lui  ebt-don- 
tie  k  Paris.  ^  Mais  en  recompenfe ,  Phi- 
lippe vint  lui^meme  recevoir  le  Legat  k  la 
portedelaVilie;  &  Louis  demeura  to^ 
jours  au  Louvre  en  attendant  que  Barbe- 
rin  y  Vint  lui  faire  la  reverence. 

C^iand  ceci  fut  bien  concerte ,  le  Le- 
gat  le  rend  au  Convent  de  S.  Jer6me ,  ou 
les  Rois  d'£fpagne  ont  un  apartement 
Le  Due  de  Sefia  aiant  a  fes  c6tez  leDuc 
d' Albuquerque  &  le  Marquis  de  LicheSi 
&  fuivi  de  pfufieurs  autres  Qrands,  y  viot 
&luer  Barberin  de  la  part  de  Sa  Majefte 
Catholique.    Le  Cardinal  Infant  arrive 

5eu  de  temps  apres.  Le  L^[at  coiut  au 
evant  de  lui  lufques  k  Tetcalier  &  hii 
donne  la  droite»  lis  s*ailient  (bus  le  nic> 
me  Dais  &  s'entreriemient  quelque 
temps.  A  rheure  de  Femree .  oa  coqr 
duit  Barberin  k  laporte  d'Alcaky  ou  lei 
Moines  &  les  £ccleiiaftiques  viennent  m 
>         .  Corps 
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Corps  recevoir  fa  benedidioni  UArche*  l6tS* 
vdque  de  Mexique  Grand* Auni6nier  pa- 
roit  en  habits  ^ontiHcaux,  precede  de 
tous  les  Chapelains  du  Roi,  &  de  la  Croix 
Archiepifcopale  qu'onporte  devant  lui. 
La  Ville  de  Madrid  prefente  une  mule  au 
Leeat,  il  monte  deuus ,  &  trouve  le  Roi 
a  cheval  qui  s'avance  fuivi  de  toute  (a 
Coun  PhiiiDjpe  I'aborde  gravement  a  la 
porte  de  la  Ville  &  lui  demande  des  nou« 
veHesde  Ih  fante  &de  celie  de  fon  oncle. 
Apres  le  remerciment  du  Cardinal ,  Phi- 
lippe prend  la  droite ;  iis  marchent  a  cd- 
te  Tun  de  Tautre ,  &  deux  Grands  d'Et 

Sagne  mettent  entr'eux  unPrelat  Romain 
c la  finite  de  Barberin.  Sa  Majelle  le 
conduit  a  la  porte  de  TEglife  ParoilTiale 
de  Sainte  Mane ,  le  quitte  la ,  &  retour. 
ne  au  Palais.  Le  Legat  trouve  un  Dais 
en  entrant  dans  rEglife  y  on  chante  ie  Te 
DetaHy  il  donne  (a  benediclion  au  peuple, 
&  des  gens  nommez  par  le  Roi  conduifent 
Barberin  au  logis  qu'on  lui  a  prepare. 
C^elques  jours  apres  le  Cardinal  Zapata 
Ekit  avec  beaucoup  de  ponipe  &  de  ma- 
^[nificence  la  ceremonie  du  fiapteme  de  la 
leune  Infante.  I^Legat  la  tint  uir  les  font$ 
w  nom  du  Pape,  prie  d'etre  Parain. 
L'Infante  Marie ,  fcEur  du  Roi  etoit  Ma- 
raine.  Son  manage  avec  Ferdinand  Roi 
dc  Hongrie  fils  aine  de  PEmpereur  fiit 
declare  en  cette  occadon  \  &  des-lors  on 
commenqa  de  la  fervir  en  Rcine.  Telles 
fiirent  les  grandes  fondions  des  deux 
gations  de  Barberin.  II  dtt  la  premiered 
Tome  V.  T  Meffc 
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liis.  MeRe  k  FommtyAAesaii  &  it  tint  k  M^ 
drid  la  place  de  fon  onde  m  Bap^me 
d'un  eAtaac.  - 

€oiironne-      Charles  L  Roi  itim^ette  &  kjiJS, 

Charles  !•    |^ent  fiuitib  ll(|imtI8  ^^^ 

cletene.     ^^  Mouijeiii^^gKlfe  k]lil<l lie  Ssvinr^ 
:  ^enai  de  Veip.    l^^C^nal  d«  i.^ 

beu  avoic  trot^pe  le^  pr^ien  enL.^ 

})lus  finement  que  les  autraf ,  ^#l%m:^ 
inuant  que  Louis  fe  declarerdtt;^^^-^ 
iAdXon  d^utriche  ,  de$  qu^| 
Aire  ^ue  le  parti  Reforaie  nef • 
RiubtoartVs  plus  ^a  travener  fes  defleins.    1 
Hifloricai    Gcneraux  avoient  (1  grand  bdEom /<Me  la 
?f^rS^  Franpc  continuat  du  moins  jdeleiswifter 
i6zc.        fecreteinent»  au'ils  dillimu)^r«itt  le&r  re£> 
f^ntiment.   Cnarles&leDuadbBuddii. 
|ham  crioient  hautement ,  0  iai  perfiJk. 
FiHsrio  Si^Mtiis  uu   nouveau  Parlement  adembl^ 
r/,  Mmorit  au  niois  de  F^vricr  de  cette  ann^e ,  iau 
TmhFI    n^ediatcment apres le Cour<mnement du 
P    *^l^*    Roi,  caufoitde  fi  erands  embaras ,  que 
Charles  &  Budcingnam  occupez ,  ruitil 
obtenir  des  fiibfides  ,  &  4  mettre  Ion  ^ 
vori  a  couvert  despourfuices  de  la  Ch^ 
4mbofttde  bire  des  Communes  &  du  Comte  de  Bdl^ 
diBajfwh^  tol,  I'autre  a  repmklre  aux  acculatioiis 
2^^f.  intent ees  contre  lui  &  fofitfsnues  par  les 
'  plus  habiles  gens  d'Angleterre  -,  que  leRoiy 
dis-|e  ^  &  Buckingham  abandonnent  les 
ai^res  etrangjeres ,  &  didTerent  d'y  pour* 
voir,  jufques  a  ce  que  la  chaleur  pcelque 
^gale  dayns  les  deux  Chambres,  ibitj^n 
peu  raleittie.  Je  repren^  la  fidte  des  ani- 

res 
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res  (f  Angleterre.    H  eft  bon  de  (avoir   ifySm 
quelle  en  ^oit  la  (ituation ,  lorfque  Char- 
les anime  par  Ion  vindioatif  Favori ,  en« 
treprit  de  lecourir  les  Reformez  &  de  £iu 
re  tat  guerre  au  Rpi  de  France. 

I^  Fefte  qui  defbloit  la  Ville  de  Lon« 
dres ,  aianc  cefle  au  commencement  de 
Phiver,  Charles  fut  couronne  Roi  d' An- 
gleterre  le  a.  Fevrier  felon  le  ftile  reqik 
dans  le  pais.  Certaines  fondtions  appar« 
tenoient^  Williams  Eveque  de  Lincoln 
en  qualite  de  Doien  de  Tf^life  de  Weft* 
minfter,  ou  fe  &it  Ja  ceremonie.  Mais 
il  ne  fiit  appeile  ni  au  Couronnement ,  ni 
au  Parlement  qui  devoit  commencer  im« 
mediatement  apres ,  quoi  que  ielon  I'an- 
cienne  coikume  du  Roiaume ,  tous  les 
Sdg^eurs  ipirimels  &  temporels  doivent 
ecre  invitez  a  Tun  &  a  Taucre ,  k  moins 
qu'its  ne  {bient  prironniers  ou  condam« 
sez.  Le  Prelat  difgrade  r^prefenta  hum^ 
blemenc  (on  droit  a  Sa  Ma^efte  Rritannv. 
que.  II  demande  la  permiffion  de  nom. 
mer  un  Procureur  pour  agir  en  fon  nom,  > 
mu(que  fa  prefcnce  n'etoit  pas  agreable. 
Ei^  il  pria  Charles  d^une  maniere  trop 
bade  d'appai(er  le  Due  de  Budkingham, 
auteur  des  injuftioes  dont  Williams  (e 
riaienoit.  I^/yo^m^^jmfje/oAPiA^^ 
hrdDuc  ^Jhttt  mutiTcSy  diioit  r£veque  de 
Lincoln ;  ^  mes  fouiffirances  ne  le  tauche^u 
poifef.  Il  ne  me  rejie  plus  qu^apt'ier  Dieu 
de  le  renJre  moins  infenfihle  f  ^i  demon- 
der  tresJhtwAlement  a  Votre  Majefii  de  ne 
Jbt^frirpi9i  qiion  ahde  defin  nam  pawr^  ^ 
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i62,6»  jUtrir  la  riputation  ^tm  pcacvreEve^ie  ab-> 
fent.    Laud,  ceteniiemi declare de "Wil- 
liams ^  fe  fit  nommer  par  le  Roi  pour 
rempbr ,  a  la  ceremonie  du  G>uronne- 
ment ,  la  place  de  celui  fur  la  ruine  du- 
quel  ilpretendoits'elever.  Avant  que  dere- 
cevoir  l'oiidion,la  Couronne  &  les  autres 
omemens  Roiaux  y  Charles  jura  folem- 
neilemenc  de  maiiitenir  les  Loix  d' Angle- 
terre,  de  defendre  la  Religion  Protellante, 
&  de  conferver  a  fes  fujets  la  jftuiiTanoe 
de  leurs  droits  &  de  leurs  privileges.  Hen- 
riette  fon  epoufe  ne  fut  point  couronnee. 
Ma  coufcience  ne  me  permetpas  de  recevohr 
PonElion  ^  la  Couronne  de  la  mam  ^un 
beretique ,  difoit  la  Reine.  Louis  ion  fre- 
re  pria  le  Roi  de  Ta  Grande-Bretagiie  de 
trouver  bon  qu'Henriecte  ne  partidpat 
point aux  ceremonies  religieufes  de  IE* 
glile  Anglicane.  Que  s'il  etoit  abfolument 
neceflaire  que  la  Reine  fut  couronnee, 
Louis   demandoit  qu'elle  requt  aiUeurs 
que  dans  une  Eglife  Proteftante ,  1  onc- 
tion  &  la  Couronne  de  la  main  d'un  Pair 
d'Anglcterre  Catholique   Romain,    La 
proportion  aiant  etc  reiettee  ,^  Henriette 
a'eut  aucune  part  a  la  ceremonie  du 
Couronnement    Si  nous  en  croions  la 
bomie  PrincciTe  ,  elle  craignoit  de  lean- 
dalizer  les  gensde  fa  Religion. 
II  n'y  a  rien  dejplus  bizarre^  de  plus  ex- 
.  travagant  que  la  iuperftition.    La  Reine* 
de  laGrancle-Bretagiie  aiant  voulu  gagner 
cette  meme  annee  les  pretendueslnduU 
gences  du  JubiU  que  le  Pape  Urbain  ac- 

^cordoit 
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cordoit  aux  gens  de  fa  Communion,  Heiu  i63j6* 
riette ,  a  la  fuggeftion  des  Diredeurs  de 
la  confcience,  fit,  comme  on  dit  dans  PE- 
glife  de  Rome  ,^  ime  de  fes  Rations ,  c'eft- 
a-dire  une  efpece  de  pclennage  de  devo- 
tion, i,  Tybiirftj  lieu  ou  les  criminels 
condatfinez  fouffirent  le  deinier  fiipplice 
pres  de  Londres.  Cejly  lui  faifoit-on  ac- 
croire,  wt  endroit  conjacre  par  le  fang  de 
jplufteurs  Martirs.  Cependant,  aucun  Pa- 
pifte  n'y  fut  jamais  mis  a  mort  en  haine 
d'une  Religion  que  les  Magiftrats  vouluC. 
fent  lui  (aire  abjurer.  On  les  punit  da 
crime  de  leze-majefte,quand  ils  en  font  le. 
gitimement  convaincus  s  &  ils  ont  une 
jpntiere  liberte  de  mourir  dans  la  Religion 
qu'ilS  profeflent.  Etrange  &  ridicule  ima- 
gination !  Henriette  craint  de  commettre 
une  adtion  prophane  en  adiftant  k  des 
prieres ,  auxquelles  tous  les  Papiftes  An* 

{rlois  amftoient  fans  fcrupule  avant  que 
e  Pa[pe  Pie  V.  s'avifat  de  le  leur  defendrc : 
&  la  meme  Princefle  croit  meriter  que 
Dieu  lui  remette  les  peines  du  pretendu 
Furgatoh'e ,  en  marmotant  je  ne  fai  quel- 
les  Oraifons  fuperftitieufes  devant  un 
Gibet  public.  Je  fai  bien  que  le  Mare- 
chal  de  Bailompierre  voulut  nier  la  veri- 
te  d'un  fait  fi  honteux.  Mais  outre  que 
les  Seigneurs  Anglois  qui  I'avancent,  font 
autanc  &  merae  plus  croiables  que  le  Ms^ 
rechal ,  il  repond  au  reproche  d'une  ma- 
niere  qui  donne  a  penferque  les  Anglois 
ne  le  nrent  pas  fans  fondement.  S'ily 
eiU  quelqties  prieres  offertes  a  Dieu  devant 

T  I  Tybm-ftj 
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l63A    Tyburn^  dit-il »  cejiwpour  U  reposda 

antes  des  pendm :  mais  OM  ne  les  invopta 

point  contme  des  Mark's. 

Piaintct  du    UouvertureduParlementliiivitdeprei 

Parkment  la  ceremoiiie   du  Couronnement.    La 

w  wntrTic  Chambre  des  Communes  dont  le  Cheva- 

DucdeBnc-  ^^^^  Heneage  Finch  fut  elii  Oiamir ,  em 

kw^gMn.    treprend  cle  recherc^er  d'abord  la  caufe 

du  mau vais  lucces  de.  rexpedition  en  EC> 

pagne  \  quels  font  les  auteurs  des  oonfeik 

pernicieux  que  le  Roi  a  fiiivis ,  &  d'ou 

vient  que  les  revenus  de  &  Maieftelbnt 

fi  mal  adminiftrez.  Tout  le  monde  jugea 

des-lors  que  le  Due  de  Buckindiam  & 

roit  bien-t6t   attaque  peribmi^lemenu 

^^^^^  Charles  &  fon  Favori  s'efTorceiit  en  vain 

c^S^  de  detouimer  Forage  •  Tun  en  averdffiuK 

i^sf.  ef    les  Communes,  aueja  fituation  preleate 

i62C»        des  affaires  de  rEuFope,  dei^ande  qu9 

leur  Chambre  pourvoie  iiiceflamment 

SirPhisp  aiuc  fubHdes  neceflaires,  afinqueSaMar 

Jfltmairs 

Khi^Sv-  le  a  c'ontradees :  &  Budcinghi 

kf  L  fant  le  zele  Proteftant,  en  preflant  Pey^ 
cution  des  Loix  (XHUre  les  Papiftes .  &ei 
\e^  empechant  d'aller  aux  Chapelles  des 
Miniftres  des  Princes  de  leur  Religion,  & 
particulierement  a  celles  de  la  Reine  &  de 
rAmbafladeur  de  France.  Les  Commu- 
lies  fe  contentent  de  temoigner  beauooup 
d's^edion  A  la  perTonne  du  Rot ,  &  de 
promettre  de  Talfifter  autant  au^il  leur 
lera  pof^ble.  Mais  elles  demanoent  qu'tl 
leur  foit  prealablemem  permis  d'exami- 

ner 
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aerPetatprefentclel'Angleterrey  laesnK  t£2tfi 
je  des  ddbrdres  du  Gouvemement ,  & 
les  moiens  d^y  rem6dier.  Wandesford  un 
de  ceuz  que  la  Chambre  avoic  cotnmis 
pour  oet  examen ,  aiant  fait  ion  rapporti 
die  declara^foe  les  forces  &  la  reputation 
da  Roiaume  diminuoknt  connderabie- 
aent ;  que  le  parti  Papifte  fe  fortifioit  & 
trouvoit  de  Pappui  ii  h  Cour  >  que  la 
JManche  n^etoit  pas  afiez  bieti  prdee;  " 
411'unefeule  peribnneavoittrop  deChar- 
^  &  d'Emptois  differens ;  que  les  Ma- 
^iflaranires  ie  vetidoient  cocBimmement^ 
qii\>ii  avoit  ibumi  des  vaifieaux  au  Rot  de 
Krjttice  pomr  (^primer  fes  fujets  Refor^ 
mes ;  enfin ,  que  Tanseiit  provenu  des 
fiUtdes  accord  an  Roi  hoh  mal  emu 
^Dt^  OB  fe  diffipoit  Plufieurs  d^ckame- 
rnitalovsoomrefiBckingkam^  &unpan-  " 
licid]eriieMnfne(>H)k,dkha«itemerit:  M 
vma  out  ant  mourh-  de  la  mam  Jes  enmmi 
Jk  tmptttru^p$e  Jty  vivre  dans  ^^Mrefjinu 
Qpoi  que  plofieurs  Seigneurs  ndiflent  )e 
Due,  &  qu'£^  Say,  Sdieffidd,  &  queL. 
4ues  autres  eufient  rorme  le  defiein  de 
perdre  un  Favori  trop  puiflant  &  trop  or- 

Eteilleuz  a  leur  avis^  le  plus  grand  nonu 
e  fiiivoit  I'indination  du  Roi  &  tachoic 
de&uverfiuckinjg;hatn.  LaChambreHau- 
te  tente  une  efpece  dediverfion  en  fa  Ri. 
ireur.  Apres  avoir  ecoute  le  rapport  des 
Seigneurs  commis  pour  examiner  ce  qui 
legardoit  la  defenle  du  Roiaume  &  la 
feurete  du  commerce  &  de  la  navigation, 
Teut  desarfenaux  &  des  magazuis ,  & 

t4  les 
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^6l6*  ies  moiens  defortifier  les  Ports  &  les  Pla- 
ces  Importances ,  la  Chambre  declare 
qu'elle  eft  d'avis  qu'on  equipe  inceffiun- 
ment  une  flote  contre  PEfpaj^e ,  *  avec 
un  nombre  iuffifant  de  vaifl&ux  poiir 

furder  la  Manche  ,  &  pour  ecarter  lei 
irates  ,  &  qu'on  peiife  i  renforicer  &  >i 
maintenir  les  troupes  que  le  Roi  de  Da- 
nemark  &  le  Q)mte  de  MaiisFelt  ont  fiir 
pied ,  afin  de  tenter  le  retabliflement  dii 
Koi  de  Boheme  dans  fes  Etats  heredita»- 
res.  La  reTolution  des  Seigneurs  eft  conw 
muniquee  aux  G)mmunes.  LeurChanw 
bre  repond  qu'elle  aura  todjours  Ibm 
4}'entretenir  un  bonne  correipondanes 
:avec  les  Seigneurs ,  de  pourvoir  a  la  ieu* 
rete  du  pais  &  de  conferver  les  privilege! 
dupeuple.  AfoAT,  ajodtent  les  G)mniune^ 
nom  dtvons  cbercber  primirement  les  r^ 
mides propres  aux  ohm  &  aiix  Jtfordres  Ju 
^(mvemement. 

Charles  econne  de  cette  conflance  ecru 
a  Finch  Orateur  des  Communes  qui  lui 
avoit  prefente  de  lent  part  ce  qu^on  nom- 
fneuneAdreffi  en Angleterre,  &  fe  plaint 
fortement  de  la  hardiefle  dela  Chambre^ 
Sachez  ,  difoit  le  Roi ,  queje  7tejbuffii^ 
rat  jamais  que  vompreniez  connoijfance  dt: 
la  cmduite  de  ceux  qui  me  fervefit  $  enc(h 
re  moins  que  vous  faj/iez  des  if^ormatkms 
contre  lesperfimnes  qui  remplijjent  lesprt' 
mOres  Oiorges  de  PEtat.  On  demandxnf 
autrefois  queBe  marque  de  diftifiStion  iifaut 
dornier  a  celui  que  fe  Roi  Imwre  de  fa  fo' 
ffeur,    Aujountbtii  plt^eurs  Centre  vom 

fOCCtt' 
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foccupent  a  trorwer  le  moien  de  dip-ader 
rhontme  que  vbtre  Spuveram  confidii'e  da^ 
vantage,  Je  voibien  que  vom  at  voulez  au 
Due  ae  Buckingham.  Vouvientce  prompt 
changetneitt  ?    Vom  itiezfi  contens  de  lui 
dans  les  demiers  Parlemefis  convoquez  par 
lefetiRoi  monpere :  on  croioU  quefesfei*-' 
vices  n^etoientpas  ajfez  amplement  reconu 
penfez*  Je  vom  puis  ajfjirer  qu^il  nefe  mSle 
point  des  affaires  publiques ,  ^5^  quil  exi^ 
cute  feulement  les  ordres  qiieje  lui  donne. 
hien  loin  d^amajferdefigrandes  ricbejfes,il 
a  depenje  wte  partie  confiderable  de  fon  bien 
imonjervice.  Expidiezau-plutdtP affaire. 
des  fiipfides.    Si  vbtre  dilju  caufe  du  mal  a. 
rEtatfjomfotSrrrezpm'vbtrejaute.  Tour 
^^  >  j^  fi^^  ^  dernier  k  nien  reffentir.     ■ 
La  lettre  du  Roi  ne  fit  aucune  impred 
lion  iur  les  efprits.  Ons'achameplusque 
jamais  contre  le  Favori.  UnMedecin  nom^ 
me  Turner  propofe  a  la  Chambre  des 
Communes  ces  fix  articles  par  maniere  de 
queftions.     Si  la  negligence  du  Due  de 
Buckinghamne  fait  point  per dre  au  Roi  la 
fouverainete  de  la  Manche  ?   Si  les  gratifi^ 
cations  excejjrves  que  le  Favori  ^fes  parens 
0)it  obtettuis ,  ne  diminuent  point  excejjlve^  % 
went  les  revenm  ^  le  dontaine  du  Roi  ?  S 
la  multiplicite  des  Charges  domtees  a  toi 
feulhommej^  lezrmid  noinh^e  defes  crea^ 
tures  qui  rempliffent  hiMgnetnent  les  pre-- 
mierts  places,  nefont  point  la  Jour ce  de  la 
mauvaife  adminiffration  des  affair ef  public 
ques  ?  Si  la  mere  &  le  beaurjiere  du  Due 
deBuc/mghoinPapifteSj  ne  Pengagent  point 


/ 


44A      HISTOIRE  DE 

i67S»  ifavmifer  ceux  de  leur  Rsligitm ,  ^ />er- 
niettre  que  lafe&e  devienne  plm  uontFreU' 
fe  ?  Si  le  Due  tCeft  point  PauieurJufcan^ 
dale  ^du  dommage  quecaufe  dans  le  So* 
iaume ,  la  vente  desdigmtez »  desM^fi/^ 
trafuresy^  desBen^es?  Enfaiy^fi  leDuc 
Amiral  &  Gineral  des  troupes  de  terre^  m 
s^etant  pas  misefipeim  de  commander  la 
fote^  ^  ^aUer  a  TeTcpedition  de  Cadixj  m 

'  de  aonner  de  born  ordrespour  teocecutkm 
die  Pentrep}'ife  J  iln^eftpohurejponfabledu 
niauvatsTucces.  CylTopinion  commune^ 
ajoiitoit  Turner  ,  que  le  Due  de  Btukhu 
gham  eft  lacaufe de  ces defordnres  & deces 
malheurs. 

On  {^te  enfuite  dans  la  Chambre  deis 
Communes  deux  autres  points  impor- 
tans :  fi  eUe  Petit  prptdre  connoijance  des 
chqfes  qui  nont  point  ^ autre  mt dement 
ele  fentiment  mi  public  i  &  fi  felon  Pu-^ 
^e  des  Parlemens precidens  y  eUeadmt 
htenter  la-Mist  acctifation  centre  queU 
qu^tm  ?  Le  Chevalier  Wentworth ,  & 
quelques  fameux  Jurirconfultes  Jbutin* 
rent  qu'il  y  a  grande  difference  entre  I'o- 
pinion  commune  du  peuple  &  un  bruit 

^incertain ;  Que  fi  la  voix  du  public  n'etoit 

{las  un  fondement  legitime  d'accufiitioni 
es  Favoris jpourroient  tout  (aire  impune- 
ment ,  puiuju^aucun  particulier  n'ofe  in- 
former juridiquement  ooncr'euxi  &  qu'en 
tout  cas  f  la  Chambre  des  Communes 
n'aiant  pas  droit  de.prononoer  un  Juge* 
ment  deBnitif,  mais  feuleihent^e  redier- 
cberlaverite^&defeplaiadreaii  eUele 

jugc 
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juge  k  propos »  on  ne  s'expofbiii  point  a  l6i6^ 
commettre  vine  injuftice,  en  examinant  (i 
ce  que  tout  le  peuple  penfe  d'un  partial 
lier  eft  veritable »  ounon.  Wentworth 
ne  prevoioit  pas  qu'il  deviendroit  uiv  jour 
le  premierMiniftre  duRoi,&  que  laCham- 
bre  des  G>mmunes  feroit  enoore  plus  ani- 
mee  contre  leComte  de  Stra^rd  que  con- 
tre  le  Due  deBuddngham.  Lavis  de 
Wentvorth  &  des  autres  fut  fuivi ,  les 
Communes  declarent  que  Topinion  pq- 
blique  iuflit  pour  (aire  des  perquiHtions 
&  meme  des  plaintes  oontre  un  particulier. 

Charles  ne  pouvant  plus  douter  que  LeRoicTAii* 
jbn  Favori  ne  fut  bira.t6t  acode  dans  Iqs  sietem  tft- 
formes,  entreprend  d'arreter  les  procedu-  ^«  f^"^ 
res.  life  commit  trop  facilement :  ^^te^^J^J^ 
(^dinaire  a  ce  Prince  naturellement  bon,  uchambre 
jaioux  de  {on  autorite,  &  peu  capable  de  des  Com- 
difcemer  les  mauvais  oonleils  qu'on  lui  inunet  con* 
donnoit  UChcvalicrWefton»anceHer5*^«i^^ 
de  TEchiquier  prefente  de  la  part  du  Roi  ^^^^^ 
un  memoire  a  la  Chambre  des  Commup 
nes.    Sa  MajeJUy  portoit-il ,  a  Irien  '^f^^^^^j^tubworWs 
MJJhmder  les  paroles  fiMtietifes  du  Settr  Hiftoncai 
CoaAj  ^ferepoferfi^rvimdelapumtionCoUenumu 
iunefi grande  infoUnce.  MwleAois^w^^^^^ 
perfoit  aujour^hui  que  fa  patience  nejert 
qtia  dmnvBT  encore  plm  de  hardiejfe  aux 
gefu  mal-^ntentionnez.    Sans  aucune  coiu 
wijTance  des  chofes ,  ^  coht}'e  la  pratique 
ordinaire  des  ParlemenSy  leDoSewrTttmer 
a  ofepropofer  de  faire  des  mformations  fur 
certains  articles,     (htpritend  qtiili  ne  reu 
gar  dent  quf  la  petfowte  du  Due,  dt  Bii(^        , 

T  $  kin^ 
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•l&t^.   kingham.  Mau  levMtabledeJjfeinJe  celui 

qui  lis  a  drejfez  ,  c'ejl  de  dicrter  radmhuf- 

tration  de  Sa  Mame  &  de  jlitrir  la  we- 

tnoire  dufeu  RoL  unmfot^irapohUime 

entreprife  dune  ft  damgereufe  cofifemence. 

Bien  loin  de  pemiettre  que  vom  fajjjiez  des 

perquifitions ,  contre  tm  Seigneur  dont  la 

perjomte  lui  eft  chere,  ^  dont  il  approuve  la 

condmtey  le  Roi  pretend  que  vow  ne  potcvez 

attaquer  le  momdre  de  ceux  qui  le  fervent 

dans  fon  Confeil.    Vne  fi  grande  bardiejfe 

'  le  furprend.    Sa  Majefte  ne  voitpas  conu 

went  vom  avez  pU  vom  imaginer  qiiette  eft 

capable  de  vom  f aire  un  facrifice  mdigne 

^un  grand  Prince^en  vom  abdndomumt  uh 

de  fes  plm  fidelesfirviteurs.  La  patieftce  du 

Roi  n^rrapasplm  loin.    Ilfouhaite  que  vom 

puitifpez  les  fiditieux^^  que  vom  vom  cort^ 

duijtez  d^une  telle  numierej  qu^ilne/bit 

pHS  oblige   de  fe  faire  lui-mime  junic^. 

Toirner  Todtint  courageufement  qu'ii  tfa- 

voit  rien  die  de  mauyais,&  que  fes  propo- 

iitions  ctoienc  legitimes  &  coiiformes  a 

Tufage  ordinaire  des  Parlemcns.  Le  drok 

Romain  ^  les  loix  canoniques  de  P£g:life^ 

ajo&ta-t^iT,  diclarent  que  topinmt  conu 

.  mwie  fuffit  pour  intefiter  une  accufatiofp. 

Nos  habiies  Jurifcofifultes  en  donnent  deux 

raifonsy  la  puijfance  de  ceux  dont  le  peuple 

feplahttj  ^  leumfubtilite  a  cacheTj  ou  a  di^ 

gnifer  le  mal  quails  font.    Nos  ancetres  en 

0}tt  ufe  de  la  forte,  fom  le  rigne  d^  Henri 

VL  le  Due  de  SufolAfia  accufe  fur  foPi^ 

nian  commune  qu^il  itoit  hauteur  des  (Am 

&  des  d^ordres  du  Gouv^Twnent. 

Bien 
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Bien  loin  que  la  hauteur  avec  laquelte  i6%S* 
Charles  parloit ,  intimidat  les  ennemis 
de  ion  Favori ,  un  autre  membre  de  la 
Chambre  des  Communes  s'eleva  encore 
plus  fortement  contre  le  Due  de  Buckin* 
gham.  La  caufe  de  nos  malheurs ,  dit-il^ 
c^efi  qtfon  peuf  appliquer  a  PAngUterre  ce 
qtfon  dijoit  en  un  autre  fins  de  Lotus  XL 
Rot  de  France :  tout  le  confiil  du  Rot  mar* 
chefitr  tatfiul  cheval.  Puifque  la  0iam* 
bre  veut  reprijinter  au  Rot  les  qualitez  . 
requifis  dant  les  fens  qtCil  doit  appeller  k 
fon  Confiil  y  jefuts  ^avisy  MeJJieurSy  me 
nons  propojions  a  Sa  Majejli  re  que  Jethro 
dijoit  a  Motfe }  de  choijir  aesperjonnes  no- 
bles ,  &  nonpas  Hevees  en  une  nuit  comnte 
des  champignons  ^  de&hommes  de  courage 
qtd  renu>ltlfent  eux-memes  les  devoirs  de 
ieurs  Charges ,  ^  qui  nefi  repofint  pat 
fior  Jtindipus  Lietitenatts  9  des  gens  qui 
craignent  L)ieu ,  qui  ne  chanceUent  point 
entre  detac  Religions  y^qui  favorijent  la 
mduvaifi  par  complaifince  pour  leitr  mire 
^  pour  ietar  femmej  des  ConfiiBers  qui 
aiment  k  dire  fa  v^rite ,  &  nonpas  afiatef 
^  a  f aire  lettr  cour  aux  aipens  dupuhlic : 
de$  peribnnes  deiincereflees  qtd  ne  ven- 
dent  7ti  les  bittifces  y  ni  les  MqgiJIratureSy 
rti  les  dignitez  ,  ^  qui  nepenfiftt  point  i 
s^ilever  fiar  la  mine  des  aiitj-es,  Jethro 
vouloit  que  Mojfi  enprtt  plufieurs  de  cette 
trempe.  Car  enjin  unfiul  liomme  ne  petit, 
pat  tout  faire.  {jsl^^xx  &  lafeurete  fe 
trouvenc  oii  il  y  a  grande  abondance  do 
confeils.  Les  OmciersJiAalte^Ttes  de  Moifi 
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t62jS»  ne  devoient  refoudre  que  leg  affaires  de 
moindre  importance.  II  fata  que  le  Roi 
jn'enne  cofmoijpince  des  plm  grandes ,  ^ 
qtCil  les  jme.  Enjin  Jediro  aif  a  Motfede 
choifir  des  vieiUards  ^  uon  fat  de  jeune$ 
gens.  Ceji  par  ime  nurvaUe  extt'oor- 
dinaire  de  la  grace  de  Dieu  J  que  Salomon 
eus  tant  de  fageffe  dans  wt  age  peu  avand. 
Les  jeunes  Conleillers  dejan  filsgaiereni 
tou^  enfiuvant  leurs  pqffwns.  u  en  (era 
de  mime  cbez  nom  jujmes  i  ce  que  k  Coe^ 
feil  du  Roi  foit  compofe  de  gens  qui  aieut  de 
tege  &  de  PexPirtence.  Cela  s'appellott 
parler  en  bon  Puritain  An^ois  qui  iavoii; 
j^ Bible,  &  qui aimoit  finceremenc  la  R& 
ligion  &  la  Patrie. 

Le  Chevalier  Elliot  h^ngua  en  S^na- 
teur  immediatement  apres.  On  a  prl- 
$endu  nom  huhnider  y  dit*il:  mass  fejperei^ 
MeJJtewrSj  que  Lj^peur  ju  nom  deconceru^ 
ra  pas  memeni  ^  que  nom  ne  puijikms  exa^ 
miner  encore  avec  attention  Faffiure  prt^ 
pofie  a  la  Qmmbre.  II  n^y  a  que  deux  (ho-' 
fes  a  coP{/tdirerj  la  ra^fbn  pourmoi  nom 
jbmmes  qffhnblez » j^  Ntatprejent  de  tA- 
tre  Patrie.  NomjSvons  torn  kiprimiire. 
On  a  aiji grand  join  de  nom  la  reprefin* 
ter^qu^ifferoititiutiled'enparler.  Pourcf 
quiefi  de  lafeconde^  il  efi  apropos  de  la  di* 
couvrir  auxyeux  de  cette  iuuftre  Ajfemhlee. 
Jamais  nomtfavonstimoigniuneaffeSion 
plm  ardente  niplmfincire  aufervice  duRou 
Mais  ceux  qiiU  icoute  trop ,  donnent  des 
usterp'itattons  malfgnes  a  nitre  zfiU  &  i 

nas 
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ffos  bom  dejfehts.    VexpeJition  de  Pinmie  l6a4^ 

prkidenttj  deft  laprhniere  entreprife  de 

Sa  Majeji ;  Efla  repuiatiou  JPim  Prbice 

d^tna  extrimemnit  de  la  ntamere  dont  il 

mtre  £ahord  dans  le  monde.     Cependantj 

Meffiewrs^  laprimiire  demarche  du  Rot  a 

iti  fi  mal  concertie ,  que  les  etrmgtrs  ottt 

beaucoup  rabattu  de  la  bonne  opinion  qifils  • 

avoienf  concbe  delui  &de  la  Nation  An^ 

Jfhife.  On  sefl  repofi  detexiaaion  dupro^ 

jetjtar  cehd  qui  a  le  comnumdement  desfor^ 

ces  deSa  Maj^i  par  mer  ^  Par  terre. 

Potarquoi  ce  grand  Genial  a44lvoulu  laiji 

firtouifaireafesOfficiersfiAalternest^  Le 

Comte  de  Mansfelt  afi  mal  reiiffi^  quemom 

uepouvons  nous  hnaghier  qiiilait  emmeivi 

unji  grand  nombre  de  heaves  gens.   Il  s'efi 

moanci  OMC  WKpoigniedefoUatsjufyuef 

fiar  Usfirontiires  at  Palatitiot,    Qjiel  d(mu 

mage  n^a4^n  pas  caufi  a  P  Aiemagne  y  et$ 

n^ligeant  de  ha  domer  du  renfort  ?  Je 

pQurroisparler  encore  despertes  que  lesCor^ 

faires  ^ Alger  nomont fait foi^frir^  .Mait 

^te  pOTMons  point  nitre  vuefi  loin :  confide-^ 

roMS  Ci  ^Jepaffefom  nosyeux.  Les  premie^ 

res  digmtez  nujes  a-Pencan^  deviennent  me* 

prifables.    On  trqfiquedes  Magifiratures  § 

Jscettx  qui  les  ont  acheteesy  venaent  enjuite 

laJuJUce.     Un  ancien  Romain  rapporte 

2tie  les  Provinces  du  domaine  de  la  JtiipUr 
liquey  demanderent  au  Senat  la  rivocation 
de  la  loifadte  centre  Itpiculat.  Il  parolt 
itrange  que  ceuxM  mimes  qui  ont  joUiciti 
une  loij  enprejfent  P abrogation.  Void  leur 
raifon.  Vmaric^  dtrM(i£iJltr(s$s fefiriH>i$ 

da 
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1626,  de  la  lot  mime  pour  opprimer  dccvantage  les 
Provinces.  '  JVbw  Jommes  dans  le  mhne 
COS.  Ilfaiit  abolir  deformais  nos  loixfitr  la 
waniere  de  choijir  les  Juges  du  pais.  EUes 
foTttfaifes  enfaveur  ,des  perfonnes  capables 
JU  fervir  le  public.  OnavotduquelesMa" 
gijlrattaresmfmt  la  ricompenfe  du  meri^e ; 
*  Ft  aujourahui  elles  incommodent  ceux  qui 
les  obtiennent.  Chacun  doitfountir  a  Jon 
patf'on  de  qudifo&tefiir  le  luxe  defa  table 
^  de  fon  equipage. 

Pour  vom  convaincre ,  MeJJteurs ,  dela 
juftice  du  preset  que  nom  avonsformi ,  je 
vom  rcn>porterai  deux  exemples  trrez  de  iid- 
freHiJtoire.  LethrejbrRoialfetrouvafort 
ipuifeCom  le  rigne  i  Henri  III.  Quelques- 
uns  aefes  Minifires  fenrichijfoient  de  fon 
revenuj  ^  lepeuplefeplaignoit  deplufieurs 
abm  du  Gofuvei'nemeftt.  Henri  convoqm. 
ie  Parlentent  &  demande  derJubJidesJ  On 
ks  luirefufei  H*  les  deux  Chdmbres  prient 
conjoifstement  le  Roi  de  repi-endre  les  terres 
qiCil  avoit  imPrudemment  accordies^  iexjo^^ 
miner  la  conauite  defes  Mifiiflres  £5  de  re- 
cheTcber  la  caufe  des  griefs  dint  lepeuplefe 
plaint.  Henri  donne  les  mains.  Vn  defes 
principaux  Offlciers  fe  trouve  cotipable  y  il. 
eftprivi  defon  finploi  9&  h  Parlement  ac* 
corde  enfuiteunftibfide  atfRoi,  Le  temps 
de  Richard  //,  eft  ajfezfemblable  a  celui^i. 
Efclave  defes  Favoris ,  ce  Prince  changeoit 
hiceffamment  les  priniiers  Officiers  du  Ro- 
iaume.  Des  qu^un  Parlement  hd  avoit  don- 
ne  de  t argent ,  il  en  convoquoit  un  autre 
pOM^obtemr  de  nouveaux  JUbJides.    Les 

Com^ 
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Xkiimitmesfe  rebutifhtt  k  la  fin :  eRes  dirent  i67jS. 
nettetnent  qu^elles  ne  voidoientplm  rien  don-- 
ner.     Oh  fe  plaint  du  mauvais  entploi  des 
deniers  pwlics^  &  de  la  troPgroftde  autih- 
riti  du  OmUe  de  Suffolk  quidijpofe  de  toitt  i 
fafmtaifie.    Le  Rot  eft  fupplii  d^ordojmef 
que  ce  Seigneur  foitr  echercbi.  Alarequete 
tinanime  des  deux  Chamh-es ,  on  examiyi$ 
fatienationdudontaineduRoi^lantaniire 
dontfa  maifon  itqit  riglicj  ^  quelle  difpofi^ 
tion  ilavoitfaite  defes  pierreries  ^  de  eel* 
ies  defonpire  W  defyngrand-pire.  Je  riai 
Yien  entendu  Jure  despienwes  de  la  Coth 
ttmne  i  &  je  rCen  veux  point  parler.    Je 
foulyaiteqi^eBesfoient  encore  toutesici.  Pm 
donc^e  nomjommespeut^treplm  mal  que 
fios  ancetres/om  certaifts  rignesy  cherchons 
Ai  Moins  a  teur  exentple  des  remides  cofrue-^ 
Hahles  aUx  difordres  de  FEtaty  depeur  que 
iepeuple  lag  ^rebutiy  ne  refiijeenfin  de 
doHner  dnvantage.  Pourfuroonslarep&ra^ 
Hon  des  griefs.    Pour  ce  qui  eft  dujubfide 
Propofe  i  je  croi  bien  qu^il  ne  riPondpas  a  la, 
0Oftne  volonti  que  nous  avons  Haider  le  Roi. 
Mais  bn  vMte^c^eft  tout  ce  que  nouspouMns 
faire  dans  le  temps  pr^ent.  A  Dieu  neplau 
fe  que  nous  donnions  des  homes  a  nbtre  zele : 
tm  accardera  davantage  h  la  prochmie. 
Seance  >  fi  le  bien  de  lapatrie  le  demande. 
Nonobftant  ragication  &  la  chaleur  que. 
eaufoit  I'affaire  du  Due  de  Buckingham, 
laChambre  des  G)mmunes  avoit  deter- 
mine le  fujbnde  qu'elle  voulbit  donner  au ; 
Roi  *  On  en  devoit  dreffer  Tadke,  des  que 
Sa  Majefte  auroit  confenti  a  laT^fbrma: 
tiondes  abus  &  des  defordres.  Ou* 
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It26.  Outre  que  Diarkb  ne  pouvok  digerer 
que  la  Chambre  des  Communes  demeu* 
r&t  tottjours  infiexible  fur  le  chafiicre  du 
Favoru  Sa  Maiefte  n^etoit  point  ooiite»tc 
du  iubude.  U  lui  parotfibtt  trc^  modiquf 
par  rai^rt  k  fessrojets ,  &  aux  ei^^we* 
mens  pris  avec  le  Koi  de  Datikemv k  , 
quelques  Princes  d' Alternate  &  le$  Pro* 
'  vinces-Unies.  Le  Roi  envoie  ordre  aux 
Seigneurs  &  aux  Communes  de  le  veok 
trouver  dans  (on  Pakus  de  Whithe-Hall^ 
&  leur  parie  de  la  Ibrte.  J^m  Jes  chqfesfa/ri 
J^ffhrentes  a  £(itt  a  chactau  de  V9t  4nm 
Chancres.  Vom ,  Seigneiiars  de  tm  HmtUi 
je  vom  remeyde  dufoin  que vemfremzdes 
^fflomres  pMifHts  ,  ^de  fwrdnir  mtec  k^ 
fueSe  v(Hts  exdiez  ks  Conmmims  d  Ruvn 
vkreeoumple.  S  Piffiii' de  €€ PmiimeMt 
li^  pii  m(me^gm4e  4  la  NMon ,  «r  m 
firafmvkrefmde:  jedoievom  rtmn  u 
thmtiMie*  QumH  ^vom^  GemUfhmmei 
de  la  Chmihre  Baffi,  c'ef  avec  deagria  fw 
fe  dkUpre  id  y  qw  vom  m  dtuez  attmd^ 
auatn  remerdemeni  de  ma  pan.  Jepn^ 
tens  feuleiheHt  vom  averdr  de  vwfaaMa 
&  de  vos  proUimres  hr^gtdkrts.  Le  &»* 
ineur  Garde  dugrandStau  vom  ks  exfth 
Jera.  fejh/hre^efres  avoir  r^Udaefiarce 
qu'il  vom  dira ,  vomprendrez,  ae  teUes  me- 
pares ,  que  ce  Parlemeut  fatira  beuretrfe* 
went ,  quoi  quHly  ait  eu  aakord  quelques 
obfiacles  a  furmonter.  Co vencri  Garde  du 

{rand  Seau  faii  enAiice  un  long  dilcouis. 
1  s'efforoe  de  perfuader  aux  Communes 
que  janoais  d'Angleterre  li'eut  un  meilleuc 

&0i$ 
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Roi  $  leiir  remontre  le  ton  qu'elles  ont  i62& 
de  laifler  les  difcours  de  Cook  &  de  Tur« 
ner  impuiiis ;  iuftifie  le  Due  de  Budciiv 

{[ham  9  &  reprelente  la  mediocrite  du  Tub- 
ide*  Charles  reprend  la  parole  &  repro- 
die  ^aux  Communes  qu'apres  Tavoir  en^ 
cage  dans  une  euerre,  elles  veulenc  Ss 
lervir  de  Poccauon,  pour  extorquer  defi 
chofes  Gue  fbn  honneur  ne  lui  permet  ms 
d^accorder.    Li  Sieur  Cook  vom  a  ait  9 

dhorerpar  un  ennemi  itroMgerj  que  d'ifre 
ijfprimi  pifT  cmx  Ju  dedans.  Pourmoi^jis 
penfe  ^U  qfi  flm  fupportakle  &  moms  hir 
jftmeauu  Sm^devoirfes  EfasseHvahu  ^ 
defokzPay  un  euuemi  eProHiier  yfue  ditrf 
mprije  dejesfiffets^ 

Covenori  avoit  declare  de  la  part  du 
Roi  aux  Gommuaes «  queSaMajeft^pre. 
tendoit  qu'avant  la  mi  de  la  femaine,  elles 
pri^nt  leur  demiere  refblutton  fur^  up 
bIus  ample  fuUtde.  Plufieurs  fe  recrieiifc 
^deflus  que  ce  n'eft  pas  la  coftivme  de  ^ 
marquer  auifi  un  terme  prefix ,  &  que  te 
Koi  femble  menacer  de  rompre  avec  le 
Parlement »  en  cas  qu'on  ne  lui  accorde 
pas  ce  qu^il  demande.  De  peur  que  les 
eiprits  ne  s'aigriflent  davantage ,  le  Due 
de  Buckingham  eut  ordre  aexpliquer 
rintention  du  Roi  dans  une  conference 
entre  les  deux  Chambres  du  Parlement. 
Le  Favori  tache  de  (aire  comj>rendre  aux 
Communes ,  que  Sa  Majefte  n'a  jamais 
precendu  leur  fixer  un  temps  limite  >  ni 
menacer  de  rompre  avec  fon  Parlement, 

en 
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1626.   en  cas  que  Taflaire  ne  fe  conclut  pas  dans 
quatre  bu  cinq  jours.    Le  Rot,  ajouta-uil, 
a  voulufettlement  vom  averth"  que  le  temps 
d^agh'  p'ejfe ,  ^5^  mftcnplm  long  Jelai  cau- 
fera  un  fort  grand  dommdge.  Ci'oiezrntoi : 
x^eji  une  bonne  methode  qtie  de  craindre 
tout  en  certaines  occafions  &  de  n^apfri^ 
bender  rien  en  dautres.    J'ajo&te  qtCily  a 
des  coftjofiSheres ,  ou  la  libei^aliti  eft  une 
4pargne  Profitable.  Sivomaccordezdepim 
grands Jubjtdesati  Ko/,  on  porter  a  la  guerre 
dans  lepais  emtemij  &  nousferons  id  en 
repos.  Que  file  Roi  n^efipas  en  Hat  ttattst- 
:J9uer^  nom  aemeurons  expofez  aux  decentesj 
C?  les  emtemis  pourront  porter  la  difola- 
tionajfezavant  dans  lepais,  Buckingnam 
tenta  encore  de  ramener  les  efprits  en 
<lonnant  de  bonnes  paroles  pour  fa  refor- 
mation' des  abus ;  il  rendit  compte  de  ce 
?u'il  avoit  ne^ocie  Pannee  pr^cedente  a  Ik 
laye  j  il  fe  difculpa  de  certaines  choles 
Iu^on  lui  reprochoit  y  &  particulierement 
e  ce  que  la  Marine  ne  paroiflbit  pas  en 
bon  ctat  Ses  complimens  furent  inudles. 
La  fierce  avec  laquelle  il  affedoitde  me- 
prifer  les  efforts  de  fe  ennemis^  irritoit  da- 
vantage  la  Chambre  des  Communes;  Oa 
y  prei)aroit  ferieufement  les  che&  de  Tac- 
cufation  projettce  contre  lui. 
le  Roi        Le  Roi  ne  p&t  tenir  plus  long-temps.  Il 
JAjigletef.  faiiut  laifler  a  la  Chambre  des  Commu- 
MM^de    ^^  '^  liberte  de  faire  ce  qu'clle  JugeroiC 
iaililr  one  a  propos  contre  le  Due  de  BuckmgKam. 
mti^re  U-  On  avoit  declare  trop  nettement  dans 
bcrtc  a  la   y^g  rcmontrance  fort  bien  conque  &  prc- 

fencee 
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tee  a  I'occafion  des  reproches  iaits  par  '  i626m 
ventri  de  la  part  du  Roi,  que  les  Com*  J*"*?**^ 
ines  ne  fe  defifteroient  point  en  cette  ^^Jn^"" 
afion ,  de  leur  ancien  droit  de  former 
;  plaintes  &  des  accufations  contre  ceux 
;  le  peuple  croit  etre  les  auteurs  des 
ux  qu'il  fouffre.     Bien  loin  ,  dit-on  jbabwort^g 
IS  la  remontrance,  que  nous  prhtndions  Hiftoricai 
rier  Padmmijh'ation  de  Vbh-e  Majefti^^^^*^ 
recbercbant  les  ohm ,  ^  en  lafuppUant  '•**• 
les  reformer «  nomcroions  au  contraire 
laptm  grande  marque  ^affeSion^  de 
^e9y  que  lesfnietsftujfentdotmer  a  leur 
ruerainy  c^efi  delmprifentej'une  occafion   * 
^aire  eclaterja  climefice^  ^fimmcUna^   ^ 
I  a  les  renare  beureuxi  vertm  vrave^ 
it  dignes  ifun  grand  Roi.    C^ant  a  ce 
conceme  le  Due  de  Buckhtghmu ,  mm    ' 
umtrons  bumblement  a  Vitre  MajeJlL 
c^  eft  P  ancien  ufyge  ^  le  droit  inconfefi 
le  des  ParlemenSy  d^ informer  &  ifinten* 
accufation  contre  les perfofmes  y  de  queL 
rangqtCeUespuiffenteti'ej  qtutnaeUes-  > 
feftt  du  defonb'e  dans  FEtat^en  abufant 
'autoriti  que  le  Souveraiu  leur  a  conjUe. 
%  s^efl  ^atiquiy  nonfeulement  fom  le 
y^e  du^eu  Roi  v^tre  pire ;  mats  tn^i  da     * 
ps  de  vos  nlm  iilujires  predicejfeurs. 
Its  le  lifons  dans  PHi/ioire ,  ^  les  freu^ 
$*en  trouvent  dans  les  Archives  du  Par^ 
rnt.  Cet  etablijjement  eft  raifofmable  ^ 
affaire  au  bien  public,  un'  en/in  y  aucuu 
ticulier  n^ofant  attaqiier  ceux  qui  rem^ 
ent  les  pretniires  places  de  PEtat  j  de 
^  de  s'expqfer  a  leur  rejfattimenty  ilsaun, 

roiefit 
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pkyji  le  Farlement  riavcitptu  droit  de  de^ 
mmder  la  pmitim  de  iaas  rmdvetfatknu 
^  dekwrs  viokmxs. 

On  apretioit  avec  plaifir  i  la  Omr  de 
France,  que  la  fortune  du  Due  de  Buc- 
kingham odieux  4  Louis  &  a  Ridielieu , 
paroiflbit  ^branice.  Les  ennemis  du  Car* 
dinal  furent  bon  fire  aux  Angtois  de  ie 
makitenir  dans  le  arok  d'attaquer  les  Fa* 
voris^  ou  les  Miniffares  qui  alnuent  de  kur 
credit*  Ondeploroftfecre^smentlenKd- 
heur  de  la  France  d^ltiUee  depuis  long- 
temps  d'un  droit  fi  utile  a  la  comervadon 
de  la  liberte  du  peuple.    Les  Af^iaif 
difoient  certaines  gens  aflez  equitables 
d*aiUeurs »  ah^ha  de  kwrs  privileges  ^ 
fouffmi  tnxp  lorn  lewrspj^iteKfims.    Qtm^ 
Me  irr^TOcbabk  jnejoit  la  conduife  JPun 
fofvm  J  €u  ^un  Jnmflre,  il  a  toijotor 
des  envietix  ^desemiemis.    It  tfytpae 
mime  po(^fk  qtiunhonmte  chargi  de  faJL^ 
fnimfiration ah  affaires ptAlifHeiyneecm^ 
me$te  desfautes.    Ses  ennemts  lesrUe%/en^ 
malifwmenfj  Us  Its  eKMggirent  meme^ 
Onfwme  amtre  Ini  unpH^ani  parti  dem^ 
k  Parkment ,  &  fi  m  cabale  prhmut^ 
UH  Ijotnme  qtdfervoit  utUemem  le  Roi^  ^ 
la  Patrie ,  ejijlet^i ,  ore  du  mains  r6dmf 
a  la  condition  ^tm  fimple  partiaitier.  Ce^ 
la  efi  w^ai  ,   repliquoient  quelques-uns 
qui  coniervoient  1^  (entimens  de  Tan^ 
cienne  libette  FrsuM^fe.    II y  aura  des 
imcoifvMens  tant  qu^Uy  mora  des  bommes 
dms  kmende.    Maiseiifinj  ceUudiesAn- 

this 
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\m  e/t  plm  fitpportiMe  que  le  niire.    He    t&S* 
mit^lpasmeux  qtCimpmrtiadierfoii  ex* 
ifi  im^ftrir  une  iniuJlUe ,  que  de  buffer 
%tt  le  petg^e  en  dmger  ieti'e  opprimi 
r  P ambition  £un  Mimftre  qui  dtyerdne  d 
Mir  Im  tirmauey  sAn  de  rigner  abfoh$* 
UHifom le  ftomJmrrince ?  Ceftunnud* 
tut  qtiun  bainle  Mimfire  ^peut-etre  Irien 
Uentioune  j  foit  ehigni  des  uffiures  par 
9iefa9ion  emtemie.  jfyres  UM ,  lap>eTte 
^ejtpat  in'i^arMe.  life  trouue-toifjours 
fumCun  qui  remplit  fa  place  y  ^  texemm 
kau  pridkeffeur  tr(f  rigoureufemeuf  y 
\fms  meme ,  imujlemeue  traiii  jfert  i 
Tidre  r autre  ^  retam  ^pbajage.   U 
faBu  en  venir  a  des  guerres  dmes  en 
ranee  J  quand  on  a  voubi  icareer  Aacrt 
\  Uunes.  Qui  nam  ripmdara  miH  n^arri* 
irapae  quelque  cbsfe  defmmabk^  fides 
rfonnes  pu0maes  emreprenumi  de  s'op* 
{(Br  a  Id  rapiditi  de  Ja  fortune  du  nou* 
mi  Mtmjbre?  On  lia  rien  gagni  contre 
.  deux  priddcejfeurs  i  Ujpaurra  Jidfijiey 
Sibien  que  LumeSj  nudgri  les  mn'tsdn 
yfant  Parti  qui  fefiarme.    Tout  aim  ton^ 
drijies  Jnghis  Ctntendrnt  mieux  aue 
m.    Usiyapoint  defang  repandu  ^bez 
Kiqwnidilejlqwfihn  dejidifaire/ttun 
^n^0rr«  ou^unMwiJireoJieux, 
^  La  chaleur  de  k  Chambre  des  Com^Le  Comte 
oines  oontre  le  Due  de  Buckingfaam^  r^-*^  ^"^ 
Hlla  les  eijieranoesdu  Comte  de  Briftol,  ^^^ 
n  atcendoic  une  occafian  fiivomble  dean  Roi 
venger  desmauvais  trastemecu  qu'il^levant  is 
iiffiroit  depuis  deux  ans.    Les  eimeiniS'^J>»nl»'S 
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i6t6.    du  Favori  encouragerent  meme  Briftol  ,* 
Briftol  ac-  &  lui  promirent  de  Tappuier.    Buckin^ 
de B^ckin^  gham  voioit  ce  manege.    Pour  detour- 
gham.        ner  un  nouvel  orage ,  il  engage  fon  mai- 
tre  a  faire  en  forte  que  le  Comte.ailez  con- 
tent  d^etre  en  repos  chez  lui ,  fe  ferve  de 
Pamniitie  gcnerale  que  les  Rois  d' Angle- 
te^re  accordent  k  leur  Couronnement,  & 
ne  penfe  plus  a  fe  juftifier   de  ce  qu'ou 
avoit  avance  contre  lui  dans  le  dernier 
Farlemcnt  fous  le  Roi  Jagues,  ni  a  pour- 
XmbmortVs  ^ivrc   le  Duc  de  Buckmgham.    Mais 
^tm^    Briftol  ,  qui  avoit  d'ailleurs  de  l-hon- 
itffltf.  *^*  neur  &  du  courage  ,  quoi  que  Tenvie 
de  plaire  au  feu  Roi  Pait  j^orte  a  com^ 
SSrPbiUp    mettre  quelques  fautes ,  Briftol ,  dis-je, 
WarvnclCs  vouloit  avoir  raifbn  de  la  fietriflure  de  {a 
Memoin.    reputation ,  &  prouver  en  plein  Parle- 
ment  que  Buckingham  fon  ennemi^  etoit 
un  calomniateur  fans  Religion  &  fans 
probite ,  &  qu'il  facrifioit  a  (on  ambi- 
tion les  interets  du  Roi  &  de  la  Patrie. 
Le .  Comte  demeuroit  oomme  relegue 
daiis  fes  terres  depuis  le  retour  de  Ton 
Ambaflade  d'Efpc^e.    Le  Roi  etoit  ^ 
trememeht  en  colere  contre  luL    Pre- 
venu  que  Briftol  avoit  voulu  lui  inGnuet 
de  changer  de  Religion ,  &  que  dans  ieS' 
negociacibns  aupres  de  TEm^ereur  &  du 
Roi  Catholique ,  il  avoit  fait  pluHeurs 
chofes  au  prejudice  du  Roi  de  Boheme ; : 
Charles  n^avoit  pas^  voulu  qm  le  Comte 
fut  appelle  ni  a  la  ceremonie  du  Couroiv 
nemeut>  ni  au  .Parlement  qui  fe  devoit 

tenir  enfuite. 
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Bciftol  ravi  de  voir  ion  emiemi  &  fon  i636m 
polecuceur  poufle  vivemenc  par  laCham- 
ore  des  Communes ,  nrefente  requece  aux 
Seigneurs,  &  demande  leur  entremife  au« 
pres  de  SaMajefte>  afinqu'elle  lui  haSe 
h.  liberte  de  jou^  du  privilege  que  la  di« 
gnite  de  Pair  d^Angleterre  donne  k  tous 
ceux  qui  en  font  revetus ,  d'etre  appellez 
au  Parlement,  lors  qu'ils  nc  s'en  trouvent 
pas  exclus  par  un  ju^ement  legitime  rendu 
contr'eux.  Que  fije  fids  cenfe  coup  able  p 
ajoixtoit  le  Comte ,  je  vousprie,  Jitylords, 
aobtejur  du  Roiqtiejefi)tsmtontinentjugi 
felon  les  loix  dans  vbtre  0)ambre.  La  re* 
quete  fut  bien  reque  :^  Car  enfin  les  pri vi. 
Iqges  des  Fairs  etoient  manifeftemenc 
violez  dans  la  perfonne  de  Briftol.  La 
Qiambre  Haute  demande  k  Sa  MajeiU 
que  le  Comte  foit  appelle  au  Parlement 
oomme  les  autres.  Cela  ne  fe  pouvoit  re* 
fuief  {ans  fodlever  tous  les  Seigneurs 
d'Augleterre.  On  envoie  au  Comte  la 
jbmmation  ordinaire.  Mais  le  Garde  du 
grand  Seau  lui  ecrit  en  meme  temps  de  la 
jpart  de  Sa  Majefte  qu^elle  lui  ordonne  de 
d6meurer  chez  lui  en  repos,  nonobftant  li 
ibmmation  qu'on  lui  fait  de  fe  .retidre  au 
Tarlement,  La  procedure  etoit  irregulierd 
&  contradidloire.  En  voulant  opprimer 
fon  ennemi  avec  trop  de  violence ,  on  lui 
donne  .fou vent  de  ravantage  contrefoi- 
meme.Briftolprefente  une  feconde  requfetc 
aux  Seigneurs ,  &  leur  envoie  la  lettre  que 
le  Garde  du  |;rand  Seau  lui  a  ecrite.  Tout 
le  monde  crie  a  Pinjujlice  ^&au  renverfe.^ 

Tome  V.  V  merif 
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1626.  ment  des  loix.  Les  Seigneurs  ont  pitie  de 
'Briftol ,  murmurent  centre  le  Favori,  & 
jugent  par  avance  que  le  Comte  eft  inno- 
.cent ,  puis  que  ion  perfecuteur  a  (i  cjande 
beur  qu'il  (oit  entendu.  Le  Roi  &  Buc- 
kingham n^eurent  plus  d'autre  reflburce, 
t)our  fauver  leur  honneur ,  que  de  fkire 
^Mxufer  Briftol  du  crime  de  Leze-Majefie 
par  le  Magiftrat  qu'on  nomme  en  An^^ 
xerre  f Attorney  Ginird  iu  Roi. 

Le  Comte  coraparoit  ii  la  Chambre 
Haute  en  qualite  de  criminel.  II  y  parle 
livec  cette  noble  &  honn&te  oonfiance  que 
la  bonne  confcience  &  la  &veur  des  Juges 
infpjrent  k  un  homme  iniuftement  p^n&- 
cute.  Apres  avoir  ecoute  les  chofes  dont 
il  eft  charge  Tp3r  P Attorney  >  Briftol  i>r6- 
fente  de  (on  c6te  des  chefs  d'accufadoa 
concre  le  Due  de  Buckingham  &  contre 
Convfrzy  Secretaire  d'Etac  y  &  offire  de 
^rouver  ce  qu'il  avance.  Je  ne  rapiK)rterai 
point  le  detail  de  la  procedure;  ilferoit 
ennuieux.  Je  dirai  fculemenc  que  Briftol 
tie  pClt  obtenir  que  )e  Due  de  Buckinjgham 
fiit  traite  comme  lui  en  homme  l^gidiq^ 

Eent  agcuf^  &  pr6venu  dans  les  tormes. 
^Roi  appuioit  trop  fortement  fon  Favo- 
Xi'  Tout  ce  que  les  seigneurs  deja  perfua- 
dez  de  Tinnocence  du  Comte,  firent  en  fa 
faveur  s  cefut  de  s'opDofer  k  h  tentative 
.du  Roi  &  de  Buckingham  qui  vouioient 
jrirer  Pa&ire  de  la  Chambre  Haute ,  & 
traduire  Taccuie  a  un  autre  Tribunal  ou 
il  auroit  ete  plus  facile  de  Popprimer.  lis 
,ne  vouhirene  pas  encore  ^e  Briftol  ftt 

'  envoie 
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ie  k  la  Tour  de  Londres,  il  demeura  xg^jSm 
la  earde  de  THuilfier  de  la  Chambre. 
iele  Comce  allegua  pour  fa  juftifica« 
[lit  fevorabtement  ecoute.  Rendons- 
iftice  a  deux  ou  trois  articles  pres , 
^Tquels  il  ne  paroit  pas  (i  net ,  Briftol 
fendit  bien^  &  d'une  maniere  tout-a« 
loble  &  reQ)edueuie  au  regard  du 
qui  ie  declaroit  trop  buvertemem 
[ateur  &  partie  oontre  un  de  fes  Au 
jaChambre  desSeigneursparoiflbit  (i 
rable^  a  raocufe^  que  Ie  Roi  &  Buckiii<« 
1  cra^ent  qu'il  ne  ibit  abfbus  avec 
leur,  on  laiile  tomber  Tafiaire :  chofe 
le  flit  pas  moins  honorable  au  G>mte 
iftol  que  s'il  edt  et6  declare  innocent 
m  jugement  d^iinitif.  Toutiemon* 
x>it  convaincu  que  Ie  Roi  &  fon  Fa« 
Tauroient  perdu  fans  resource ,  s'ils 
nt  crii  ^uvoir  executer  le  projet 
s  en  avoient  forme. 

ivigueur&lafermetedelaChambre  LeDacife 
Communes   les  embara£bit  Pun  &Buckm. 
re.    Peu  de  jours  apres  que  celle  dcs  l^^/^ 
leurs  eftt  entendu  le  Comtede  BriC  y^^  ^^ 
a  Chambre  Bafie  envoia  fblemnelle-  Chambre 
t  ^  la  Haute  treize  che&  d'accufation  <iet  Sci- 
re le  Favori.    On  les  avoit  deja  com-  ^",?"'52" 
iquez  aux  Seigneurs  dans  une  conK^  Sm^ 
e  entre  les  deux  Chambres.    Mais  a 
fois  huitmembres  desCommunes  les 
mt  2  avec  ordre  k  chacun  de  les  eten- 
iavancage^&  d'all^guer  aux  Seigneurs 
lits  principaux  qui  fervent  de  fonde- 
t  k  raccu^tion.    U  feroit  inutile  de 

,    V»  rap- 
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1 60,6.  ^  rapporter  id  chaque  article  en  particuliery 
fl^"^^"*w '^  on  juge  bien  ce  qu'ils  pouvoient  contenir, 
CoBtS^s. '  P^^  ^^  ^"®  y^  ^^\^  ^^^   ^  dernier  parole 
J626.  &   extxemenient  maliii.    On  y  accufoit  Bug* 
Sir  Philip   kinghamd'avoirdonneau  feu  Roi  dans  & 
WaradckU  demierc  raaladie  &  contxe  Tordre  expres 
Mmmu   jgg  Medecins,  ie  ne  fai  quels  remedes  qui 
augmenterent  ion  mal ,  difoit^n  ^  &  (jjui 
avancercnt  peut-etre  fes  jours.  Briftol  in- 
iinue  queloue  chofe  de  femblable  dans  ies 
difcours  a  la  Chambre  Haute.  Le  Cheva- 
lier Diggs  fit  comme  I'exorde  de  I'acco* 
fation ,  que  fes  G>llegues  devoient  pour- 
fuivre  run  apres  I'autre.    U  debuta  d'une 
maniere  fort  vehemente,  Ies  fix  autres  pa- 
rurent  plus  moderez  fur  Ies  treize  chefs 

?u'ils  avoient  partagez  entre  eux  ^^  &  le 
/hevalier  Elliot  concTut  par  une  eipece  de 
ferorai&n.  Elle  (ut  plus  vive  que  Texorder 
Elliot  afFeifh  de  trouver  uneparfaitereC 
femblanc^  entreSeianusFavori  de  V£inpe« 
reur  Tibere,  &  le  Due  de  Buckini^am,  & 
il  finit  en  applic^uant  a  celui-d  ce  ^u^on  a- 
voit  dit  autrefois  a  la  condamnation  d'un 
Eveque  d'Ely  Miniftre  du  Roi  Richard  IL 
Ilffoa^erdre  rhomme  qtd  travaiBe  a  liHrt 
none  (^  Pabaiffer  auplktot  de  petar  jii'd 
ne  nous  mette  Jbmfes  pieds.    Cette  grande 
&  celebre  adlion  dura  deux  Jours. 
Artifices      Le  Fa vori  fe  plaint  au  Roi  que  Ies  Che- 
pour  enga-  valiers  Diggs  &  Elliot ,  non  contens  de 
frotoni?  P'^^c"^  ^^^^  caufe ,  ont  avanoe  ulufieurs 
le  Doc  de    choles  injurieufes  k  Sa  Ma jefte.  Les  voili 
fiuckin.     incontinent  enfcrmez  dans  la  Tour  de 
gham.       Loudres.  Qpelques  amis  de  Buckingham 

£oni 
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jbnt  encore  de  concert  avec  lui  tomber  i6l5« 
iin  memoire  anonime  entre  les  mains  de 
Charles.  On  lui  reprePentoit  que  les  enne* 
mis  duDuc  etoient  de  francsRepublicains, 
qui  n'attendoient  qu'une  occadon  favo- 
rable de  fbiilever  fe  Parlemenc  contre  le 
Roi  meme :  que  la  plus  grande  partie  des 
Ghefisd'aocuHition  retomoent  fur  Sa Ma- Rusbw^nVs 
jefte  &  fur  le  feuKoi^puifque  dans  les  faits  -^'^^^^ 
allegucz ,  Buckinenam  a  feulement  fxe-^^^"^^ 
cute  les  ordres  de  ion  maitre ,  &  penfe  a  le? 
feryir  k  Ion  gre :  que  depuis  le  temps  da 
Roi  Henri  IVTfes  fuccefleurs  n'ont  jamais 
jbuffert  qu'on  tint  de  pareiTs  dilcours  dans 
le  Parlement ;  qu -ils  ont  ete  regardez  com* 
me  des  prognoftiques  de  rebellion  ,  de 
guerre  civile  ,  &  meme  de  la  depoution 
prochaine  d'un  Roi :  que  (1  Sa  Majeile 
li'airete  pas  ces  harai^ueurs  feditieux,  ils 
entraineront  tous  les  autres  membres  des 
Commimes ,  qui  craignent  d'etre  traitez 
de  poltrons  &  de  gens  peu  zelez  pour  la 
liberte  de  laPatrie :  ^ue  le  Roi  fait  mieux 
de  fe  fier  a  un  feul  Seigneur  qu'^  plulieurs: 

![ue  parmi  eux  il  y  a  bien  des  gens  qui  veu« 
ent  avoir  les  premiers  emplois  &  etablir 
line  efbece  d'oligarchie :  qu'il  eft  de  I'in* 
teret  de  Sa  Majefte  de  foiitenir  le  Due  .de 
Biickingham  i  quelque  prix  que  ce  (bit » 
de  peur  qu'apres  avoir  obtenu  fon  eloi* 

Snement ,  on  ne  iappe  peu  a  ^eu  les  fon- 
emens  de  Tautorite  fouverame :  que  (i 
les  ^inemis  du  Fayori  ont  une  fois  le  deC- 
ius  ,  lis  feront  pludeurs  demandes  deia 
projetteesy  pour  abolir  les  prerogatives  au 

V  3  Roi 
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m626.  Roi  les  unes  apres  les  autxes :  qu'on  peti& 
a  nommer  les  gens  de  Ion  G>nleil^  a  mar- 
ouer  les  alliances  qu'il  doit  fairey  a  regler 
Ul  depenfe ,  &  a  lui  demander  compte  de 
ion  revenu :  que  fi  le  Due  de  Buddxig^iam 
eft  puni  pour  avoir  obei  aux  ordres  qu'il 
a  req(is ,  le  Roi  fera  bien'-c5t  lui-meme 
refponfable  de  fes  entrepriles  quand  elles 
ne  reiiffironc  pas  au  gre  de  certaines  gens : 
cnfin  qu'en  mettant  a  part  ce  que  le  Due 
paroit  avoir  fait  de  Ion  chef  ^  les  chds 
d^accufation  fe  trouvent  en  petit  nombre 
&  peu  conGderables :  qu'il  eft  facile  d'y 
repondre,  &  qiren  tout  cas  f  la  oonditioa 
^e  Buckingham  n'daint  pas  pire  mie  celle 
du  moindre  particulier ,  il  peut  le  lervir 
de  Tanmiftie  generale  publiee  au  Couron* 
nenient  de  Sa  Majefte. 

Ces  infinuations  entrentjG  a^nt  dana 
Tefprit  de  Qiarles ,  ^ull  va  inoemunment 
ii  la  Chambre  des  Seigneurs » &  leur  parte 
de  la  forte ,  afin  de  les  engager  k  fo&teiuc 
avec  lui  ion  Favori  contre  la  Chambre  deS 
Communes.  Mylm'ds^jeviensvamtemoi* 
£wr  queje  prens  fort  grande  part  a  ce  qm 
touchelesperfamusdevttrermg.  Tf^crk 
Jevotrpunir  les  auteurs  de  quelques  difcmert 
mfblensfaitfenvitreprifefice.  SifaiJiffi* 
muli  certames  cbofes  Mtes  Jam  la  Obanwnr 
des  Communes  y  ce  tf  eft  pas  tentjit  Jtekte^ 
WT  tmfubfide  qid  via  retenu :  matt  je  me 
fimrendu  aux  iniportumtez  de  BtuUn* 
^bam.  Il  mepfioit  de  ne  fatrepAS  atten^ 
Hon  a  ce  qtte  ^foient  fit  emumit^  de  peut 
qiionnefmagmtqiiil  vwk»$ titider  les 
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pourjuites  dont  il  patoijroit  fnaiace.  Ilefi  l&ld^ 
fmt  innocent  de  ce  ^pielcs  Commuues  m  ' 
mputcnti  ^  je  ptm  hd  fsrvhr  molmime 
de  temoin,  Ne  croiezj>as  quejepenfe  a  /i- 
rer  de  vitre  tribunal  taWaire  qiion  y  a 
pcrtie.  Je  vom  declare  J  eulement  pouTr 
ami  je  tiai  pas  puni  plUtbt  les  difcours  hu 
Jolens  que  cej'taines  gens  ontfaits  contre  tat 
Centre  vQm.  T^^i^c  ^  dans  Toccajion 
vomferez  auffljfhuib  a  ce  qui  touche  mon 
bontteuTy  queje  tefuisquahd  on  attaque  k 
vdtre.  dharles  etoit  (i  imprudent^  ou  (i 
inal  conieille^  que  bien  loin  de  menager^ 
poixime  il  faut^  les  Seigneur39  il  les  mecoiK 
tentoit  dans  ce  meme  cemps. 

Le  Chevalier  Rich  vintle^  ptier  le  me-  UCliambrs> 
me  jour  de  la  part  des  Communes^  d'or-  BaflTe  de. 
donner  que  le  Due  de  Buckingham  fut  "^^^^  *"* 
furete  &  mis  fous  la  garde  de  qiielqu^un  >  qu/ufDao 
"arce  quUl  n'etoit  pas  felon  I'ordre  qu'un  dp  Buckiiw 
.^iraieuraccufe  d^un  G,  grand  nom  ore  de  gbam  Ibitj 
jpaaTverfationSy  &  memesducrimedeLe-?"*^ 
a&'Majefte ,  jouit  des  privileges  des  Pairs 
du  Roiaume  &  entrat  dans  le  ConieiV 
My  lords  y  dit  alors  Buckingham  avec  une  RmshmnVg: 
certaine  modeftie  melee  de  fierte  ^  jeme  ^^^^^ 
trouve  dans  une  fkheufe  fituation :  ft  je  ^^^ 
garde  leRlence  y  ondira  pie  je  me  feits  cou-  ^ 
pable :  ig^fije  parky  ne  plamera^t^cn  point 
ia  hardieffe  d*uH  hotnme  qaipritend  mon- 
frer  iajmiffetd  iunfigrmd  nombre  ia^ 
cufati&ns  que  la  Chamhre  des  Communes 
forme  contre  ltd  ?  Vomfavez  la  bonne  opi-^ 
nionqi^elle  avoitdemoij  Uffy  a pa^  longr^ 
iewps,  l&fmS9i$  9uelque  Aofi  qm  tnerite 

V4  un 
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ttfatf.  un  fi prompt  djimgemeftiyjeripn^ 

pai'ole.    Cependafitje  doit  ctnyirvsr  ma  ri^ 
putation  i  ^  je  Jilts  pret  a  mehiMfier  ie- 
vant  quelque  tribtoml  que  cejoi.    S  ks 
Comntujtes  ne  tn^avoient  pas  accufi  devata 
"vousj  je  vompritrois  moumime  deocammer 
ma  conduite.     On  nCafmtplaifr  de  mn^ 
tre  man  affaire  en  defi  bonnes  mains.    Je 
fte  ricrimineraipohU  centre  ceux  qtii  vetu 
lent  me  decrier  @  me  notrdr.    Jejotdfaitt 
quemonprocesfefaffeaupUttit.   Maisjt 
trouve  fort  itrange  que  mes  accufateters 
friteftdent  vom  p'efcrire  la  mamire  iy 
f}'availler  ^^mela  Chambre  des  Cornmu* 
ties  me  juge  ^  me  condamne  avant  qtte 
vom  m^aiez  entendu. 
Mkmten-    L'emprHbiinement  de  D^gs  &  d*ElIiot 
tanent  de  caufauii  mecontentement  prefque  gene. 
I^^fin^  ral  parmi  les  Communes.    Elles  re^de- 
«9ue  k  Rd  1  ^^^  ^^^  adtion  comme  un  renveifement 
iait  empri.  de  leuTS  privileges,  &  un  mepris  affefte  de 
ibimardeaxia  demande  faite  a  Touverture  du  Parte* 
^  kf  ncn-^^^^  par  la  bouche  de  POratcur ,  oue 
^         conferaiement  aux  anciens  droits  des 
Communes,  tous  les  particuliers  de  leur 
Chambre  fuflenc  libres  dans  leur  perfbnne 
&  dans  la  jouifTance  de  leur  bien,  ians 
AdhMHfeV  craindre  d'etre  moleftez,  ou  arretez.    On 
?^BM^  delibere incontinent  for  les mefiires  que 
2™**  les  Communes  doivent  {prendre  pour 
*maintenir  leurs  privileges  violez ,  &  Taf- 
faire  paroit  de  fi  grande  importance ,  que 
la  Chambre  d^raid  it  qui  que  ce  (bit  de 
fortir.  Le  Chevalier  Carleton  qui  vouloit 
fervir  k  Roij  rompt  enfia  le  motile  filence 

■*-  que 
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que TAflemblee affeda  degarder  quelgue   i626» 
temps,  afin  de  temoigtier  {on  deplaifir.  II 
exhorte  les  Communes  a  eviter  autailt 
au'it  leur  eft  poiHble ,  tout  ce  qui  peuc  in- 
{pirer  au  Roi  du  degodt  &  de  raverdon 
pour  lesParlemens :  Etcela  nemanquera 
piu  d^aniverj  ajoiite-t-il ,  Jinotuparotjfons 
vouloh'  trop  entreprendre  fiar  les  droits  ^ 
Jiir  les  prerogatives  du  Souveram.  Il  nous  m 
fait  avertirplm  itcne  fois  ^  MeJJietirSyCnCU' 
fera  enfin  obligi  dep-endre  d^autres  refolu- 
tionsyjinom  refufons  imtretmir  une  bonne 
correjpondance  avec  lui.     QiCentefid4l  ^ 
je  vom  priiSy  par  ces  atttres  rejolutions  ?  Je 
fiofeprefyue  vom  declarer  ce  que  cette  me-* 
nacepeut fignifiery  a  mon  avis.  VomJhveZy 
MeljteurSj  que  torn  les  Roiaumes  de  PEu- 
ropey  avoient  autrefois  comme  nous ,  leurs 
Etats  Giniraux  ouleurs  Parlemens.    Cha^ 
que  Nation  itoit  alors  heureufe  ^floriffan-' 
te.     Mais  cet  Ajfemblees  aiantparii  ettjidte 
trop  turbulentesy  on  a commencede retran^ 
cherpeu  ipeu  leurs  p'iviliges  ^  les  Rots 
out  enfin  cejfi  de  tss  convoquer.  Vous  croi-* 
riez  contme  mot,  MelJleurSy  que  P abolition 
des  Parlemens  ,  ejt  le  plus  ^and  malhettr 
quipuijfe  arriver  a  un  Rotaume ,  fi  vous 
aviez  torn  voiage  dans  les  pais  y  oit  il  ne  s'*en 
tientplm.   Les  Fens  y  fotit  maigrei  ^  aulJJ, 
decharnez  que  aesjqueletesy  nits  ^  malvi^ 
ttiSy  enfin  redttits  a  porter  des  fabots.     En 
void  la  raifon.  Les  Rots  mettant  des  impbts 
excelpfs  ?^  arbisraires  fiar  les  denrees ,  les' 
itoffes  y  ^  les  currs ,  le  peiiple  rCa  pojs  le 
moiets  d^acheter  de  quoi  fe  nourrir  &  fe 
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l(3tf«  vitir  commodhnent.  Exempts ,  graces  i 
Dieu,  de  ces  malhmrSy  nous  vivons  id  Jans 
Pabondance  y  &  le  pet^le  ^Angletmre  efi 
plus  afon  aife  qtCaucwt  autre.  Pourquoi 
cehj  MeJJieurs  ?  Nousfimmes  lesfeuls  qui 
aions  encore  des  Parlemens.  Ne  nous  ex- 
pofonspas  au  danger  de  les per  drey  ^fau 
Jons  enjbrte  aide  nos  Rois  ne  foient  jamak 
tentez  de  les  iwolir.  Le  moien  Jt cutter  cet 
inconvinienty  dejl  £entretemr  une  ft  honm 
cwrej^ondance  eittre  le  Sonveram  @  lepet^ 
phy  que  SaMajefti  ne  fe  digoAte  point  de 
convoquer  k  Parlement,  ^  qtCellefoit  tok- 
jours  bien^ife  de  nous  conjerver  la  Ubre 
jouiffance  de  nos  priviliges. 

Carleton  remarquoit  fort  bien  la  cade 
veritable  de  roppreffion  &  de  la  mi{ere 
que  Ibuf&ent  pmfieurs^  Nations  de  TEu- 
rope.Mais  les  Anelois  ont  et^  plus  /a^es  & 
'  plus  heureux  qu*il  ne  croioit  Bien  loin  dc 
^ermettre,  qul^  Pescemple  des  autres^  leur 
Roi abolition  Farlement,  les  Anglois  ont 
Itl  le  r^duire  it  la  ndcefTite  de  ne  pouvoir 

})]us  fe jpafTer  lui-m&me  d'une  Aflemblee 
i  neceflaire^  4  la  confervation  de  la  Iibert6 
dup^uple.Fafle  leQel  que  TilluftreNatioa 
qui  m'a  fait  la  grace  de  m'accorder  ia  pro- 
teftion  •  &  Phonneur  de  me  rendre  parti- 
cipant de  la  liberte  &  des  privileges  qu'eU 
le  maintient  avec  tant  de  prudence  &  de 
courage,  en  jou'iile  todjours  paifiblemenc 
La  Chambre  des  Communes  ne  fe  deiifta 

Eoint  de  lademande,  quefes  deur  mem- 
res  fuffent  elargis ,  quoi  que  Carleton  & 
midques  autccs  gens  de  k  Gow  rq»re(en- 

taflent 


LOUIS  xiiL  Liv.  xxni. 

taflent  cpie  Dig||S^  &  Elliot  avoienc  im*  l^^6^ 
prudemment  irrite  le  Roi  &  Ton  Favori , 
en  inlerant  dans  leurs  difcours  des  chof^ 
aigres  &  maligi^es  que  la  Chambre  ne  leur 
avoit  pas  ordomie  ae  dire.  L'afl&ire  fut 
accommodee  en  peu  de  temps.  Diggs  pro* 
tefta  qu'il  n'avoit  point  avance  cequ'on 
lui  imputoit ,  &  pIuHeurs  Pairs  du  Roiau- 
me  le  dilculpercnt  malgre  la  redftance  du 
Due  de  Bucldngham.  Elliot  s'expliqua  do 
^n  c6te  J  &  donna  quetques  aaoucifle- 
mens  a  ce  qu'il  avoit  cut  de  plus  fort  co«.  ^ 
tre  le  FavorL  Charles  feiguit  alors  d'etre 
mieux  informe^&  les  deux  priibnniers  fkh 
rem  elams  9  ami  de  contenter  la  Cham- 
hre  des  Co&unes  qui  les  dem^ndoit  av^c 
beaucoup  de  vig;ueur  &  d'empreflement. 

Cette  complajfance  dip  Roi,  le  mit  dans  UChambrt 

.  la  neceflite  d^c  ceder  encore  aux  inftances  ^°^  ^,^ 
des  Seignejurs  mfavetur  du  Comte  d'A-£!2iffe. 
rondeL    On  Tavoit  envoie  a  la  Tour  de  JSt  du 
Loudrcs  k  Toccafion  du  manage  de  (qn  Comte  d'A« 
fils  aine  avec  1^  foeur  du  jeune  Due  de  Le-  ronddarrl- 
nox,  ftue  la  C^mtefle  d'Arondel  &  la  Du-  ^P*  *• 
chefle  Do'uairiere  de  LenQX  avoient  me- 

.^nap;e  conird  rintention  de  Sa  Majefte. 

.  P^  qu'Arondel  iut  arcete ,  jes  Seigneurs 
plus  circ<»iipe«lls  &  plus  moderez  en  ce 
qui  pouyoit  deplaire  au  Roi ,  chercherent 
les  moiens  de  maintenir  leurs  |^ivi)eges 
fans  doimer  aucun  fuiet  de  plamte  a  Sa 
Maiefte.    Le  Garde  au  grand  Seau  leur  RusbwortV$ 
declare  pour  lors  que  le  Q>mte  eft  en  pr^-  j?^^^ 
Ion  pour  eertaines  chofcs  qui  regardent  fjf Jr  ^"*' 
le  Roi  p«i&imdl(»nent  9  &  qjuin'ont  pas 
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j67,6.  de  rapport  auz  af&ires  du  Parlement. 
Cela  ne  contence  pas  les  Sei^eurs.  Us 
ordonnent  ^u'on  cherche  incontinent 
"  dans  les  anciens  regltres  y  les  exemples 
des  Pairs  du  Roiaume  arretez  durant  la 
tenue  du  Parlement^  &  ce  que  la  Chambre 
Haute  avoit  fait  en  pareille  circonftance. 
Apres  une  exadie  recherche^  les  Seigneurs 
fodtiennent  que  c'eft  un  de  leurs  privil^ 
ges ,  qu'aucun  Pair  ne  puifle  etre  arrece 
depuis  Touverture  d^une  Seance  du  Par- 
lement  fan<  un  ordre  expres  de  leur 
Chambre  ,  ou  fans  un  jugement  renchi 
precedemment  par  les  Seigneurs ;  a  moins 
qu'il  ne  ibit  foupqonne  du  crime  de  Leze. 
Majefte ,  ou  de  quelqu^une  des  choies 
comprifes  (bus  le  nom  defilonme.  Li- 
deflus ,  on  prend  la  relblution  de  prefeit. 
ter  requ^e  au  Roi  &  de  prefler  I'elargifle- 
ment  du  Comte  d'Arondel.  Charles  t&che 
d'eluder  la  demande ,  &  dit  qu'il  ne  pent 
repondre  fi-tdt  a  une  affaire  de  cette  im* 
portance :  mais  qu'il  fera  favoir  fes  inten- 
tions a  la  Chambre  Haute^  dans  le  temps 
propre  &  convenable.^ ' 

Cepen(kim<  iln'arrire  point ,  ce  temfs 
^ue  le  Roi  croit  devoir-  attendre  i  ft  il  con- 
tmue  d'eluder  les  nouvelles  inftances  dte 
Seigneurs.  Mais  un  des  d^ux  membres  de 
la  (Jnambre  des  Communes  aiant  obtenu 
fa  liberty ,  les  Seigneurs  fupplient  Sa  Ma- 
jefte de  n'avoir  pas  moins  d'^gard  a  leurs 
Srivileges  qu'a  ceux  des  Commcrnes ,  & 
"ordonner  que  le  Comte  d'Attmdel  ibit 
mis  en  liborte.    Cha^rles^mandeL  les  Sd- 
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gneurs  4  White-Hall .  &  t&che  de  leur  i6it& 
perfuader  que  le  cas  ou  G)nite  eft  fort 
difFerent  de  celui  des  membres  de  la 
Chambre  des  G)mmunes  relachez,  & 
que  Sa  Majeft6  a  de  grandes  raifons  de 
garder  encore  Arondel  en  prifon.  Les 
Seigneurs  ne  Te  paienc  point  de  cette  re^ 
ponfe.  lis  preflent  refpeAueufement 
Charles  de  faire  elargir  le  prifbnnier ,  ou 
de  declarer  pourquoi  il  eft  arret6  9  afin 
qu'on  iache  h  Temprifonnenient  eft  coiw 
traire  aux  privil^es  des  Pairs  y  ou  non» 
Le  Roi  61ude  encore ,  &  promet  de  s'ex- 
pliquer  dans  <^uelque  temps.  La  Cham- 
ore  Haute  mecontente  de  ces  delais  a£. 
fedez ,  prend  la  refolution  de  laifler  tou- 
tes  les  autres  affaires ,  jufq^ues  k  ce  que  le 
Roi  lui  ait  donne  fatisfadlioh.  Le  Due 
de  Buckingham  intervient  &  demande 
d'etre  ecoute  dans  fes  faits  juftificatifis  fur 
les  accuiations  intentees  contre  lui  par  la 
Chambre  des  Communes.  Les  Seigneurs 

•  le  refiifoit  y  &  repondent  qu'ils  n'examk. 
neront  aucune  amiire,  avant  ^ue  celle  du 
Comte  d'Arondel  foit  terminer  II  iallut 
ceder  Silor«..   Le  Roi   envoie  dire  a  la 

•  Chambre  H^ute  que  l6s  chofes  font  remi- 
ies  fur  le  pied  ou  elles  etoient  4l  Touver- 

•ture  du  rarlement.  Le  Cqunte  eft  par 
'coniequent  elargi  &  vient  reprendre  fa  " 
place  parmi  les  Pairs  du  Roiaume.  Tel 
rut  le  malheur  de  Charles  I.  Roi  d'An- 
gleterre.  SonFavori,  ou  des  Confeillers 
maUhabiles  &  flateurs  Teneagerent  fou* 
veiu  i  &ire  aveg  .hauteur  des  demarches 
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Itf9tf.»qu^il  ne^piit  fofitenir  dans  lafuite^  &i 
commettre  mal  a  propos  fon  autonte.  fi 
mecontentoit  egalemetit  les  Seigneurs  & 
lesCommunes  par  fes  entreprifes  fur  leucs 
privileges :  &  quand  il  eft  reduic  a  con- 
tenter  Tes  uns  ou  les  autres  ,  on  ne  lui  eft 
iK>int  oblige  d^une  chofe  long-temm  refii- 
lee,  &  prefque  toQjours  accordee  de  nuui- 
vaife  grace. 
LeDocdte       Le 

dioifi  Chaa-^^S  ^v  -  -  ,•         ^^      ,         . , 

celier  «k     ioti  Qiancelier.    Cette  place  suant  vaque 

rUaiverfi.  ii  Cambridge  par  la  more  duComte  deSuf- 

iHc  Cam.  foiit  ^  le  Favori  fiit  bien^fe  dc  Pobtenir, 

•""*••       &  de  braver  la  Chambre  des  Communes 

dans  le  temps  memequ^elle  entreprenoit 

de  le  perdre.    On  envoie  de  la  part  dii 

Koi  des  lettres  de  reoommandation  aujc 

Jrincipaux  membres  deTUnivaikei  ^ 
uckingham  Temporte  k  la  pluralite  d^ 
^  voix  fur  le  Comte  de  Berkshire  feoond  iUs 
Mushw§rih\^^ feu  Chancelier.    Les  Communes  ch$- 
M^mm    ?^^  ^®  Tavantag^e  que  cette  eledtioa 
uatf.     *  donne  au  Favori*  refolvent  d'ecrire  a  I'lJ- 
niverfit^y  qu'elles  defiprouveni  ce  q^ 
s^t&  fait.    Charks  arrete  incontiQent  b 
X^hambre.    On  y  declare  de  la  part  de  Sa 
Majefte,  q^^  Teledion  lui  paroit  legitime, 
&  que  s'il  y  a  quelque  irr^larite^  c'eft  m 
Ror,  &  non  ^  aux  Communes  d'ea 
prendre  connoifance.    Elies  repondent 
jque  le  choix  fait  i  Cambridge »  ell  un 
mouveau  grief,  &  que  les  Communis 

dont  les  deux  liaiver^ 
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{bntpartie,  ont>45oit  defe  plaindre  de  iSsS^ 
'  ce  qu  on  met  a  la  tifc  d'un  Corps  &  confi* 
derable,  une  peribnne  chargee  de  plu* 
iieurs  malvemctons ,  &  dont  le  peuple 
decefte  la  conduite.  On  repliaue  au  nom 
du  Roi ,  qu'une  acculacion  n  eft  pas  une 
convit^on  y  &  que  les  gens  ne  perdent 
pas  leur  reputation,  des  qu'on  )eur  repro- 
cfae  des  cnofes  qui  ne  Font  pas  encore 
prouvees.  Le  Due  glorieux  d'etre  fupe* 
rieur  aux  eSans  de  les  ennemis ,  ecntib 
Cambridge  une  lettre  de  remerdement 
di|[ne  d^une  perTonne  de  Ton  rang ,  &  qui 
hu  fit  honneur  dans  le  monde.  Xavotul^ 
dit-3  a  ceux  de  I'Uni  verfit^ ,  ^  mm  omu 
kition  eft  coHteiUe.  JTm  tobjours  m  une 
extrime  ^afflon ,  ^Je  la  c<nuerverm  toute 
ma  vie^  Mgtumer  fanuiii  des  gensJe  letm 
tres.  Ce  nef  pas  que  je  croie  nUriter 
thommer  que  vom  niavez,  fait.  Vitre 
dbofx  eft  une  nunrme  de  relpeS  domtee  a  la 
nthnoiredufiu  Roimon  jo»  maitre  ^  le 
plmfavant  Prince  du  mortde :  (feft  une  dim 
jUrettcertHdueaux  recomnumdations  de  Sa 
Majefti.  Jefuis  trap  infhiewr  aux  precis 
dens  djonceiiers  de  vdtre  Vmverfiti.  ]^ 
ftruits  ^  iieyezparmivous  y  ces  Seigneurs 
avoient  aquis  des  connwjfances  que  je  ttak 
pas.  Ufse  feule  chofe  a  pu  votfffaire  penm 
far  a  nun.  Ceft  que  fije  nefuupasfavata* 
je  fai  du  ynoins  rendre  juftice  a  ceux  qui  cul^ 
tfoentlesfciences.  Jecofnfidire  &fjechi^ 
ru  plus  qtCaucun  autre  lesperfonnes  qui  fe 
difirnguent  par  leur4}abileti.  ^ 
Le  Due  ue  Buckingham  rqpondk  enfia 

aux 
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1616.   aux  treize  chefs  d'accufation  que  laCham^ 

R^onfe  do  bre  des  G>mmunes  avoit  prefentez  contre 

Enriim"^'*"*  a  celle  des  Seigneurs.    Le  Chevalier 

■nx  aSSa-  Hyde  dont  Phabilete^  fiit  generalemenc 

tions  de  la  eftim^e  en  ce  temps-la ,  pMe  pour  TAo- 

Chambre    teur  du  difbours  de  Buckingham  &  des 

te  ^m.    reponfes  qu'il  foumit    Hyde  en  fiit  am- 

plertient  recompenfe  peu  ae  jours  apres. 

Le  Qievalier  Crew  Chefde  Jufiice ,  c'cft 

line  des  premieres  Magiftratures  d'An- 

Sleterre ,  Crew  ,  dis-je ,  aiant  reftife  de 
onner  I'argent  que  le  Roi  lui  demandoit 
JbtfihMHPj  par  forme  dej^ret,  on  le  priva  de  iba 
Mifimcai  emploi  9  &  le  Favori  en  fit  gratxfier  fim 
cOiaimtt.  Avocat.  Tout  le  monde  avoue  qu'Hydc 
^  ^  meritoitcette  place.  On  le  blame  feule- 
ment  d'avoir  voulu  profiter  de  la  depoidU 
le  d^unMagiftrat  univerfellemenc  aime  du 

Eeuple ,  &  injuftement  difgrade.  Le 
be  aftede  dans  fon  difcours  de  jg^rands 
menagemens  au  regard  de  la  Chambre 
des  Communes ,  il  la  traite  d'lme  ma- 
niere  honnete  &  refpedhieufe.  Mais  )e 
ne  fai  s'il  n'y  a  point  de  Pironie  dans  les 
Gomplimens  que  le  fier  Favori  iemble  (ai- 
re. Je  Aois  attribiier ,  dit-il »  ks  prod* 
dures  de  la  O^ambre  des  Cofnmunes  contre 
tnoij  auzile  ardent  qu^eh  a  poiarlefervu 
ce  du  Roi  y  ^poitr  le  bien  de  la  Patrie.  Je 
vetix  croire  meme  atie  ces  MeJJieurs ,  bien 
loin  £etre  jahux  de  ma  reputation  &  de 
ma  fortune,  ifontpour  moi  que  lesjenti- 
mens  £une  charfte  vrayemmt  0nretienne. 
Ss  pretendent  m^aveftir  ^  me  corriger  de 
mesfautes:  Ji  pourtant  Popinion  commune 

fur 
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far  laqueBe  on  fe  fonde  J  eflunepreuveque  162& 
jefim  coupahle.  Qtioi  quil  enjoit ,  je  ne 
veux  point  de  mat  a  la  Chamhre  des  Com* 
mtates.  En  cherchant  des  remides  au  mal, 
dont  ces  Meffseurs  me  croient  Pmaeur ,  Us 
ine  donnent  occafion  de  prouver  mon  htno^ 
cenee.  Leurs  pourfidtes  ne  m^empicberonfi 
jamai  Maimer  finciremefU  mes  compatriot 
tes.  Si  mon  cmar  itoit  capable  ihm  fihti-^ 
fuent  contraire J  jeferoishplmladH'^le 
plus  ingraf  de  torn  les  hommes.  Grand 
Dieu  y  qui  foftdes  les  plmfecrets  rePlis  de 
nos  cmars  ^  fi  tuprivois  que  mes  enjims  ne 
fidvront  pas  Pexemple  que  je  leur  donne^ 
renverfe  fecours  ordinaire  de  la  nature ,  ^ 
viccorae-4noi  la  conjolation  de  les  voir  torn 
enterrez  devant  moi.  La  fuite  du  difcours 
prouve  iqu'il  y  avoit  1^  plus  de  rodomon- 
tade que  de  verit^.  Get  homme  4  qui  fa 
confaence  rend  un  (t  bon  t^moignage ,  (i 
nous  Pen  voulons  croire  \  apres  une  re- 

SonTe  a£Eez  fuperficielle  aux  accufatlons 
e  la  Chambre  des  Communes ,  deman« 
de  aux  Seigneurs  quHl  lui  fpit  permis  de 
ie  fervir  d'une  amniftie  eenerale  accord^e 
par  le  feu  Roi ,  &  de  celle  qui  fut  publiee 
au  03uronnement  de  Charles. 

LeParlement  ne  fubfifta  pas  long-temps  Le  Ptrle- 
-apres  que  leDuc  de  Budcingham  eflt  four-  ««"*  ^*An^ 
ni  fes  moiens  iu(lificati&    Charles  aiant  *1^™ 
iait  de  nouveUes  inftances  aux  Commu-  ^ 
nes  9  d'expedier  Taf&ire  du  fubitde,  eUes 
re(blurent  d'obtenir  premierement  que  le 
Due  de  Buckingham  fftt  dloigne  de  la 
CouTj  &  qu'on  c^iat  d'exiger  de  la  part  de 

Sa 
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i426«  SaMajefte  un  certain  Imp6t  accorde  fei^ 

lament  au  feu  Roi ,  &  que  Charles  {ailbit 

^  lever  depuis  la  mort  de  fon  pere,  {ansun 

j^i^vMftVs  nou vel  aAe  du  Parlcmcnt.    Buckingham 

^ttSf^.    &  ^^  ^n^s  indnuenc  alors  k  Sa  Majefte 

S2?      Su'il  i^V  a  plus  lieu  d'efperer  de  figchic 

Fopiniatrete  desCommunes,  &  que  le  feu^ 

iTioiende  mainteinir  lies  prer(^[atives  dela 

Couronne  »  c'eft  de  renvoier  ces  gens  b* 

flexibles chez eux.    Charles  tropiadle fe 

fend  a  cetavis>  nonobftant  la  lage  re- 

montranoe  des  Seigneurs  qui .  Pavertit 

ibient  que  la  diilblution  du  rarlemenc  au« 

^it  des  fuites  facheufes.    Le  voUk  done 

<»i{e  dans  les  formes :  leRoi  aime  miein( 

S'obtenir  point  de  fubHde^  que  de  lacri^ 
er  {on  FavorL  La  Chambre  Bafle  £ut 
alors  publier  la  requ&te  preparee  pour  de* 
mander  Teloignement  de  .Budan^ham, 
On  mit  a  la  tete  une  elbeoe  de  mahifefic^ 
ou  lesCommunes  (e  difculpoient  du  maur 
vais  (iicces  de  PAflemblee ,  &  de  ce  qu^ 
Vexpedition  des  affaires  avoit  ete  fi  loi^^ 
temps  recardee.  Elles  euTejetcent  la  fau? 
te  fur  les  artifices  du  Fa  v<Mri  qui  vouloft 
^viter  les  juftes  pourfuites  de  faChambif 
Bade.  Sre  ,  difbit*on  k  la  fin  de  la  re- 
montrance^  toiaesks  Communes  devUrt 
Boiawne  jjs  Httent  a  vospieds  ^  vomfidh 
plieiU  tris-hmnbUmetit  par  nitre  iqucbe^ 
mCen  ccnfidiraium'  de  flymneur  de  Dieup 
dmule parti  Papifie  <^pmi  fom  main  par 
h  Due  de  Buckinghajn ,  vetUaholir  le  vi- 
ritahle  culte  y  dela  glm^e  que  vom  aquire^ 

m  €H  fandfit^tim  im  figets  %  du  fwa  dt 
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%)6sEiats  menace:^  desplm grands  mcdheurs^  i63^ 
9^  de  nitre  attacbemettt  a  vbtre  perfonne 
Jacr^e  que  nom  riverons  ^  cberijfhm  au 
dernier  poha  j^  it  plaife  a  Vbtre  Majejli 
Jteli^gner  dejaprqence  le  Due  de  Buckhu 
M)am.  Nam  proteJloHs  devant  vom  ^ 
devant  toute  la  terre^  que  fi  ce  Seigneur 
emiinui'  ^admimflrer  les  affaires  publu 
ques  9  bien  loin  J^Jpirer  quelque  bon  fiic* 
cisj  on  doit  extrhnement  craMdreque  Tar-^ 
gent  que  Vbtre  Majej^i  demande  j  f$e  foii 
firt  mat  imploii.  Des  qufeUe  voudra  re* 
midier  a  cet  inconviment  f  vomnomtroum 
verezdij^o^  i  vom  donner  toute  forte  de 
fecouTSj  ^  i  faureplm  pour  vom^  que 
nos  ancetres  nont  jamais  fait  pour  auam 
de  vos  pridiceffeurs.  y 

Charles  publie  de  fon  c6te  une  dedara* 
don «  ou  11  rapporte  les  raifbns  qui  Pont 

C>rte  k  cafler  conlecudvement  deux  Par«  ^ 
mens.  II  fe  plaint  fur  tout  de  certains 
eTprits  eimKxrtez  &  turbulens ,  que  les  ar* 
tinces  duRoi  d'Efpagne  &  duPape  avoienc 
Ib&Ievez  contrelui,  fi  nous  envoulons 
croire  b  dedaration.  La  nuun  de  Joah 
iefi  fmt  co»uo//rf  9  dit- on.  Ctux  qui 
wulent  mettre  enfm  toute  la  Chr Mentis 
tichent  d^empkher  par  lews  injjnuations 
nudignes  que  le  Roi  f^exicute  fes  jujles  def- 
feins.  Mai  ilfe  rtfofejiar  PaffeSion  deles 
hmsfvqets.  Cejljonplmriche  trefor  ^fm 
reffource  la  plus  fire.  Toutes  ces  Mjffpil^ 
tez  ne  decourageront  jamais  Sa  Mmefie^ 
Rien  ffejl  capable  de  la  ditoumerdelari^ 
fobaion  de  loppoffir  aux  andritieux  pro  jets 

que 
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j€26.  P^  l^  R^  it  EJjhagneji  formez  £tmt  Mfh 
nenrchie  tauverjeUe ,  ^  aux  artifices  me  le 
Pontife  de  Rome  emploi^  pour  etenare  fa 
domination  fiir  les  confciences.  Je  ne  fai 
fur  aud  fondement  Charles  apftavanoer 
que  les  intrigues  du  Pape  &  du  Roi  d'E£ 
pagne ,  etoient  la  caufe  du  mauvais  Fuc- 
ces  du  Parlement  d'Angleterre.  Ceuz  qui 
Temporterent  dans  la  Chambre  Bofle  e- 
toienc  les  plus  zelez  Proteftans  &  les  plus 
«ands  ennemis  du  Papifme.  Sa  Majefte 
Britannique  devoit  s^en  prendre  k  elle- 
m&me.  L'ent6temenc  de  Charles  pout 
fon  Favori  acheva  de  miner  les  efpenm- 
ces  de  Tinfortun^  Frederic  Roi  de  Bohe* 
me ,  &  donna  le  moien  a  Lotiis  de  (ub- 

J'uguer  la  Rochelle  &  d'opprimer  les  Re- 
brmez  de  France.    Nous  developerons 
cela  bien-t6c.    Cependsuit  Charles  de- 

Sourvii  d^ai^ent ,  eft  oblige  de  recourir 
des  moiens  extraordinaires,  qiu  caufent 
lin  meconcentement  prefque  general  en 
Angleterre.  ^  Apres  diverfes  tentatives,  il 
fallut  en  venir  a  lever  de  Pargenc  par  ms^ 
niere  d'emprunt ,  &  a  taxer  les  sens  fe^ 
Ion  leur  bien  a  preter  quelque  chofe  au 
Roi.  Et  parce  quepluHeurs  particuliecs 
refiiibient.  on  ula  de  violence.  Desper- 
fonnes  riches  &  conflderables  fe  laiflerent 
mettre  en  prifbn,  Elles  ne  vouloient  pas 
donner  a  leurs  compatriotes  le  pemicieuz 
exemple  d'obeir  au  Roi ,  ouand  il  exiee 
quelque  chofe  fans  le  conientement  de 
ionpeupte.  Carenfin,  il  n'y  a  pas  gran- 
dedjjSerence  eotreun  pretforoe  9  &  une 

excor« 
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cxtorfion  surbitraire  &  violente.  Je  trou-  l636e 
ve  aue  le  Chevalier  Wentworth  fi  con- 
nu  depuis  dans  le  monde  fous  le  nom  du 
Comte  de  StrafK)rd ,  fuc  du  nombre  do 
ceux  qui  aimerent  mieux  etre  arretez^ 

3ue  de  donner  la  fomme  que  le  Roi  leuc 
emandoit  par  maniere  d'emprunt. 
Pendant  que  les  Communes  &  plu- Intrig;oes  I 
(ieurs  grands  Seigneurs  d'Angleterre  ^ra-p^^jlL 
vaiiloienc  ouvertement  k  miner  le  Duc^^^^ffJ^i^ 
de  Buckingham ,  un  puiflant  parti  forme  manage  da 
a  la  Cour  de  France  lioit  Iburdement  mil-  Due  d*An- 
le  intrigues  differentes  afin  de  perdre  le  g"  "^  ^ 
Cardinal  de  Richelieu.    Plus  habile  queJJ;^^* 
les  autres  Favoris ,  il  (lit  fl  bien  unir  les  Her,  &  oont 
propres  interets  a  ceux  de  (on  maitre ,  &  rawer  le 
rendre  Tautorite  du  Roi  meme  fi  d^pen-gardi^  de 
dante  de  la  fortune  de  Ton  Miniftre,  qu'il*"*^^^"* 
fiit  comme  impofTible  d^attaquer  I'une 
fans  donner  attemte  a  Tautre.    Le  fbiblQ 
Louis  craint  d'etre  detr6ne  des  qu'il  per- 
dra  Richelieu.    Demelons  le  nueux  gue 
nous  pourrons  les  premiers  projets  lor- 
xnez  contre  le  Carduial.    L'envie,  V^m-Ailmoint 
bition  y   la  jaloufie  reciprogue  des  gran.^.i^0i^«b 
des  Maifonsy  &  la  galanterie  de  quelques'^^*  '^^ 
Dames  de  qualite ,  concoururent  k  lier 
enlembie  des  gens   qui  ne  s'aimoient/Mfrm/ilr 
point ,  &  qui  avoient  prefque  tons  des  Bajfompttr^ 
vfies  diflFerentes  qu'ils  fe  caoioient  avec***  ^*^*^''- 
un  extreme  fbin  les  uns  aux  autres.    J'ai  j/am  Hifi 
deja  remari^ue  plus  d'une  fois  que  le  kuioria  Vim* 
Roi  eut  deflein  ae  marier  fon  feoond  fils  ^m.  z.  VL 
la  Princefle  fiUe  unique  d'Henri  de  Bour-  <^'^ 
bon  dernier  Due  de  Montpeniier,  &  j'ai 

dit 
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t^l^.  die  ci-deflus  que  lors  qu'il  fiit  temps  d'e-' 
Pittorw  Si'xecatet  ce  projet ,  Louis  temoigna  de  la 

rii  ^w^^^P"?"**^^  *H  "^^^S^  ^®  Galton  Due 
u.  Tom.  VI.  d' Anjou  fon  ftere.  Anne  d'Autriche  pa- 
Pflf.Kjj.  rotfTant  fteriiedepuis  une  faufle  coucne^ 
leRoi  craignoit  que  ion  herider  prefbmp- 
tif  ne  devmt  trop  puiflant,  &  que  tous  les 
Grands  de  TEtat  ne  reeherd^flent  avec 
plus  d'empreflement  (es  bonnes  graces  & 
fa  protedfaon  *  quand  ilslui  verroientdes 
enians.    Celt  pourquoi  Louis  ordonna 

Jjofirivement  a  Omano  ,  dont  Gafton 
ui  voit  les  avis ,  d'empedier  que  le  jeune 
Due  ne  s'accacMt  trop  k  la  Princefle  de 
Montpenfler.  Quoi  quMl  eCkt  temoigne 
quelque  inclination  pour  elle ,  on  n'eut 
pas  de  peine  a  ^teindre  oe  premier  feu,  (iic 
tout  depuis  la  grande  autorite  du  ncru- 
veau  Miniftre  d  Etat.  Par  oomplai&ice 
-pour  la  Reine  Mere  qui  vouloit  luivre  le 
plan  du  Roi  fon  6poux ,  ou  pour  fe  pro- 
curer i  lui-m6me  un  puiilant  appui  au- 
prgs  de  rhericier  prelbmptif  de  la  Cou- 
ronne,  Richelieu  ibuhaitoit  la  concluGon 
du  manage.  U  fe  flatoit  que  (i  la  Prin- 
cefle de  Montpenfier  lui  etoit  redevaUe 
d'un  fi  grand  ^tabliifement ,  elle  engage- 
roit  le  Due  {on  epoux  k  confiderer  un 
homme  qui  I'auroit  utilement  fervie. 
Mais  plus  le  Cardinal  temoigne  d'ardeur 
pour  ce  mariage  &  pour  s'indnuer  dans 
refprit  de  Gafton  >  plus  le  jeune  Prince, 
cue  bien  des  gens  previennent  contre 
1  afl^re ,  &  contre  le  Miniftre ,  s^eloiene 
d^  lui  &  de  b  Princefie  de  Montpenfier. 

Riche- 
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Richelieu  s'im^ne  alors  que  le  moien  de  tSi/i* 
reilflir  dans  fon  deflein ,  c'eft  de  gagner 
Omano.  Le  Cardinal  lait  des  avancesj 
&  c'eft  inutilement :  (bit  qu'Omano  fe 
ibuvint  txep  de  la  part  que  luchelieu  eut 
it  fbn  empnionnement  avant  la  difgt^ce 
du  Marauis  de  la  VieuviUe  ;  {bit  qu'il 
crai|[nit  relbrit  fourbe  &  artificieux  du 
Miniftre,  Irrite  d'un  refus  qu'il  regarde 
oomme  une  injure »  Richelieu  conqoit  le 
deflein  de  perare  un  honune  puiflknt  & 
'engage  dans  les  plus  erandes  intrigues  de 
la  Cour  9  qui  meprife  ouvertement  fon 
amitie. 

Le  Prince  &  lai^rincefle  de  Conde  tra« 
verfbient  de  leur  cdte  le  maria^e  du  Due  i 

d'Anjou.  dont  les  enfans  eloigneroient 
encore  plus  les  leurs  de  la  Gmronne.  Its 
efperoient  meme  que  lors  qu'il  ikudroit 
alnblument  marier  Gafton ,  la  beaute  cte 
Mademoifelle  de  Bourbon  leur  fille  pour« 
koit  le  toucher ,  fur  tout  fi  la  Princefle 
de  Montpeniier  (e  trouvoit  pourvue.    Le 
^Comte  de  Sotflbns  fecond  Prince  du  &ng 
jfl|pit  la  meme  raifbn  de  reculer  autanc 
^^Rl  pourroit  le  mariage  du  firere  unique  ^ 
^K  Roi.  II  fe  flatoit  encore  d'obtenir  pour 
)ui*meme  rheritiere  de  Montpenfier.  En- 
fin  G>nde  &  Soiflbns  crai|[noient  egale* 
Tnent  que  I'alliance  de  Phentier  pre{bmp« 
tif  du  Roiaume,  ne  rendit  la  Maifon  de 
"Guife  trop  puiiiante.  La  Duchefle  DoUai- 
riere  de  Montpenfier  aiant  epoufe  le  Due 
de  Guife  en  iecondes  n6ces ,  leurs  enfans 
^evenoient  fibres  uterins  de  celui  que  ki 

Ck>u- 
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I&t6»  Couronne  regardoit  fi  la  Reine  demearoit 
fterile.  A  quoi  Ics  Guifes  ne  devoient- 
its  pas  precendre  fous  un  beau-fils'ou  un 
beau-frere  devenu  Roi  ?^  II  etoit  i  crain- 
dre  au'ils  ne  fuilent  {uperieurs  aux  Prio- 
ces  aufang,  comme  il  arriva  du  temps 
de  Fraiiqois  11.  qui  avoic  epoule  leur  ni^- 
ce.  C'eft  ^ourquoi  la  Princefle  de  Coii- 
de  txaverfoit  alors  ouvertement  le  mana- 
ge y  quoi  qu'elle  eiit  (ait  femblant  >  il  f 
^  quefque  temps  «  d^en  etre  bien-aife ,  fe- 
lon I'a vis  9ue  le  Marech4  de  Baflbmpier- 
re  lui  avoit  donne. 

Ornano  etoit  touche  de  Pextreme 
beaute  de  la  Princefle  de  Ck)nde.  £lle 
profite  de  Toccafion.    L'Amant  mieuz 

^  reqCi  qu'i  I'ordinaire  profnet  de  decour- 
ner  Gallon  de  penfer  fi-t6t  au  mariage, 
&  fur  tout  d'epoufer  la  Princefle  de  Mont* 
penfier.  La  chole  lui  paroiilbit  d'autant 
plus  £ii{able ,  que  le  Roi  peu  empreile 
demarier  ion  irere,  avoit  dit  a  Ornano 
de  rompre  Tattachement  que  Gafton  fern- 
bloit  avoir  pour  la  Princeife  de  Montpen- 
fier.  Les  Dues  de  LongueviUe  &^k 
Vend6me  augmentent  aui£  bien  Q^d^B 
grand  Prieur  de  France  frere  de  celuu|^ 
le  nombre  de  deux  qui  s'oppofbient  au 
mariage  de  Gallon.  Ces^  Seigneurs 
&  quelques  autxes  craignoient  autant 
que  les  Princes  du  fang  la  trop  grande 
elevation  des  Guiles.  Ce  n'ellpas  tout. 
La  Princefle  de  Conde  infinue  adroite- 
ment  i  la  Reine  Anne  d'Autriche  qu'elle 
perdca.bcaucbupde  fon  credit  fi  leOuc 

d'Anjou 
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d'Anjou  a  bieivt6t^des  enfans,  &  que  i6!a5« 
tout  le  monde  ira  faire  la  Ck)ur  a  I'epoufe 
de  rheritier  prelbmptif,  //  eji  vraiy  Ma^ 
dame  J  atCilJaiidrahienlcmariertmjotir^ 
ajoiita  la  Pnhce0e.  Mais  ne  vaudroitM 
pas  mieux  qifil  ipoufit  Unfmtte  vdf}'e 
jitur?  EJtcasfue  Dieunevous  domtepoini 
ifenfans ,  vom  aurez  du  mohts  la  confola* 
tion  de  voir  far  le  Trine  la  perfonne  qui 
vous  toucbe  deplm  pres.  Vous  vom  acconu 
woderez  parfodtemeitt  bien  avecwtefinir^ 
au  lieu  que  vous  ne  devez  attendre  que  du 
xhagrin ,  Ji  une  de  vosjujettes  vient  ^  renu- 
plir  votre place.  La  Reine  goute  ces  raU 
Tons ,  &  engage  la  DuchefTe  de  Chevreu- 
ie  a  negliger  les  int^rets  de  la  Maifoii  de 
Guife,  ootic  die  a epoufe  un  Cadet,  & 
ii  entrer  dans  I'intrigue  de  ceux  qui  s'op^ 

t^ofent  au  mariage  du  Due  d'Anjou  avec 
*heritiere  de  Montpenfier. 

Lenvie  de  fervir  la  Reine  ne  (lit  pas  la 
feule  chofe  qiii  mit  la  Duchefle  de  Che* 
vreufe  enmouvement.  Le  Marquis  de 
Chalais  (on  amant  etoit  fort  avaiir  dans 
le  parti  oontraire  au  mariage ,  aufli  bien 
que  fiaradas,  un  de  ces  Favoris  que 
Louis  Xm.  prenoit  par  la  perniiilion  de 
{on  Minillre  pour  fes  parties  de  divertifZ. 
fement,  &  pour  Tentretenir  quand  il  s'en« 
nuioit.  Chalais  tua  cette  annee  en  duel 
Pontgib^ut  Cadet  de  b  Maifon  du  Lude 
&  neveu  du  Marechal  de  Schomberg, 
Voil4  toute  la  Cour  partagee  fur  cette  at- 
faire.  Le  Due  d'Anjou ,  te  Comte  de 
Soidbns  &  un  grand  nombre  deSeigneurs 

Tatne  V.  X  folli- 
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l^d2&  IbUicitent  la  graoe  de  Chalais ;  A  ceux 
de  la  Mai£bn  de  Guiie  joints  a  plofieors 
ennxes  demandent  que  le  menrtder  de 
Pontgibaut  foit  pum.  Mais  le  parti  de 
Gafton  Taiant  emport^  ^  Chalais  encrak 
ne  encore  par  le  GranaPrieur  fon  inti* 
me  ami,  le  devoueenderemeBtauDue 
d'Anjou  &  txaverTe  le  marine  pour  le 
venger  des  Guifes.  Ainfi  la  Ducnefle  de 
Cbevretde  excicee  par  ion  amant  s'iBtri- 
gue  avec  plus  d'ardeur  qu'aucun  autre 
Gontre  la  Mailbn  de  fon  ^pouac 

Omano ,  ou  ipielques  aotres  du  partL 
f  emontroient  vivemrat  a  Gafton  ,  qu'u 
devoit  prendre  une  Princefle  etranger^ 
&s'allier  dansquelgue  Maifon  finiv^ai- 
ne  &  capable  de  le  lecourir  &  de  lui  don* 
ner  une  retraite  aflur^e »  en  cas  que  la 


trop  grande  autorite  d'un  Mmifire  ,  oa 
d'unFavori ,  lefotc^  a  febroiiiller  avec 
k  Roi  fon  kexc  m  ipoufant  unefigcfte^ 
difoit-on  au  Due  d' Anjou ,  vom  imew^x 
fiijet  en  tome  manm*e.  lis  grands  biens 
dont  fes  fartm  fretendent  vom  eUoiurf 
rendent  encore  vitre  fortune  plm  dipn- 
dante  du  Roi  ^  du  Cardinal  de  SkbeUeu 
9fii  ve$it  dija  fasreiemsUtrt.  On  nepeui 
mvoirtroP  de  frivQismce  contre  un  bomme 
capoifk  de  tout  entr^endre  pour  confer* 
ver  fon  cridit.  MaJemoifeUe  de  Moni^en* 
fier  vom  apporte  de  grandes  tares  ^  des 
revenm  confiderabks :  mais  ceU  ne  vom 
dmmepMsle  mrnndre  afpui  hors  du  Smau^ 
me. ,  Etvom  n^en  pouvez  trouuer  un^  i 
mmts  sue  vom^entries^dans  faSiance  dun 

Frince 
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frince  ptdjjknt  &  voifin  de  la  Vrance.  \6ijS* 
Quefera  Votre  Altejfe  Roialey  fi  un  Mi-- 
mfire  bautain  &  miperieux ,  engage  fOm 
num  le  Sm  a  OMomter  unefaifie  des  reve* 
ftm  de  vbtre  apamtwe  ^  des  biens  de  la 
Maifim  deMofUper^  'f  II  faudra  fe  ri^ 
foum'e  a  tomher  dam  Pmdigencej  ou  dans 
une  htdignefervisude.  Si  vomfirtez  bars 
de  France  J  vousferez  ^  cboorge  au  Souve-- 
rait*  amuelvom demanderez  unereh-au 
te  i^dufecours,  Pett  de  gens  Jims  fenfu 
hUs  i  la  gloirt  &  a  Pamitk.  Qtii  voudra 
itot^ir  vbtre  qnirelk  centre  tin  puijjanfi 
Mmarque ,  rt/  n^y  a  rien  a  ejperer  pour 
ceux  qui  fe  diclareront  en  vbtre  faveitr  ? 
AUiezrVom  done  a  tm  Prince  que  [on  p%'0^ 
frt  int&it  engage  dfoUtenir  un  hcau  -fils^^ 
QU  im  keau-jrere  beritier  prifomptif  dun 

'and  Bsnasane. 

Lorfque  Gafton  ^ranle  par  ces  iii- 
finnations  y  s^elo jgnoit  plus  que  jamais  ds 
la  Prmcefle  de  Afompenner ,  le  Due  de 
Savoie  enrage  du  traice  fait>  avec  I'Elpa- 

ne ,  ordonne  k  TAbbe  Scs^lia  fon  Am- 

afladeur  fill  France,  de  menager  le  Due 
d'An)ou>  &  de  lui  ofiirir  en  mariage  la 
Princefle  de  Mantoue  heriti6re  du  Moii« 
fertac  &  petite -fiUe  de  Charles  EmnuiF- 
nuel.  ik  propoHtion  venoit  le  plus  ii 
propos  du  monde:  c'etoit  un  parti  tel 
aue  les  confidens  de  Gafton  le  deman^ 
aoient.  L'artificieux  Abbe  lui  remoncre 
encore  que  le  Cardinal  de  Richelieu  s'op- 
Bof^ra  toCijours  aux  defleins  de  Son  Atte£- 
ie  Rdiale»  &  qu'eUe  doit  abfolument  fe 

X  %  defaire 
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jtfaA  defaire  d'un  homme  fi  dangereux.  Or- 
nano  &  pluHeurs  autres  appuien^les  rai- 
fons  du  Due  de  Savoie :  &  depuis  oe 
temps- la  Gafton  &  fcs  gens  penient  au- 
tant  a  ruxner  le  Cardinal  de  Richelieut  i 

3u'a  eloigner  TafEiire  que  Marie  de.  Me- 
icis  prenoic  a  cceur  de  conclure.  Les 
Efpagnols  qui  ne  cherchent  qu'a  donner 
de  Poccupation  a  Louis  dans  Ton  Roiau- 
me ,  fomentent  la^  fadion  ,  &  le  Due 
d'Aniou  negocie  a  Madrid.  .Enfin,)e 
Roi  d' Angleterre  aufll  chagrin  que  Cnar« 
les  Emmanuel ,  de  la  paix  de  la  valteliney 
emre  dans  Tincri^e ,  &  leDuc  de  Buc- 
kingham ennemi  juredu  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  fait  ef^erer  du  fecours  a  Gafton 
en  cas  de  heroin.  Je  ne  {ai  meme  fi 
Aerfcns  AmhaiTadeur  des  Provinces- 
Unies  en  France  n'eut  point  de  part  au 

Jjrojet  qui  f^formoit.  Toutes  fesPuiC' 
ances  ennemies  de  la  Maifon  d'Autriche 
voioient  avec  un  extreme  depit  oue  Ri- 
chelieu detournoit  ion  maitre  (Tentrer 
dans  les  ligues  propofees  oontr'elle ,  & 

J[u'il  penfbit  plus  a  detruire  le  parti  Re- 
orme ,   qu'a   s'oppofer  conjomtement 
avec  les  anciens  alliez  de  la  Couromie 
aux  vaftes  projets  de  TEmpereur  &  du 
Roi  d'Efpagne. 
Artifices  do     Pendant  que  les  ennemis  de  Richeliieu 
Cardinal  de  conCertcnt  entfeux  les  moiens  de  le  per- 
TOarpcfSrc  ^^^ '  ^'  s'appliqua  de  fon  c6te  a  rompre 
k  Ma^hai  '^urs  projets  ,~en  donnant  au  Roi  d'etran- 
d'Ormuo.    ges  foupqons  contre  Omano  le  plus  dan- 
gereux ,  &  contre  le  Due  d'Anjou  le  plus 

puif- 
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puifllant  de  ceux  qui  travaillofent  a  la  rui-   1626. 
ne  du  Cardinal.    U  decache  fous  main 
ion  P.  Jofeph.     Le  fourbc  cultiyoit  en 
apparence   tes  plus  grands  enneniis  de 
Richelieu  ,    a&i  de  les  trahir ,  &  rap- 
porter  au  Cardinal  tout  ce  qu'il  entcndoic 
dire.    Avant  que  le  commandemenc  AeLHinfiu 
Parmee  de  Poitou  emploiee  au  blocus  de  P**^  ^^'  ^ 
la  Rochelle,  fut  donne  au.Marechal  de^^7";;  ^ 
Themines  le  Capucin  ya  trouverOrnano,  M/fnlsres 
lui  dit  que  le  Due  d^Anjou  doi£  demander  in  Due  dt 
cet  emploi  avec  fermetc  &  fans  fe  rebutcr  ^^ 
des  premiers  refus  «  promet  enfin  V^^j^j)fa  eaui 
Richelieu  appuiem  les  inftances  de  Gafl  ^^^."fj. 
ton.  Omano  donne  dans  le  piege  &  pouC-  ^  jid.  * 
ft  (on  maitre  a  demander  le  commande- *'«»  Favori 
ment  de  Parmee.    Bien  loin  de  fervir  le  ^«^*^^ 
Ducd'AnJQU,  Richelieu  remontreau  Roi  '**'' 
aue  Gafton  pretend  fe  rendre  maitre  des 
forces  de  PEtat ,  &  qu'Ornano  fon  con^  Jowmaiie 
fidenc  lui  inlpire  mille   defleins  ambi- ^"J^^'y- 
tieux.    Cela  luffit  pour  perdre  Ornano*'*'  ^***'*^* 
dans  reri)rit  de  Louis,  &  pour  ikire  pren- 
dre au  credule  &  timide  Prince  la  refolu-  mteHo  SS* 
tion  de  punir  au-pldtdt  un  homme  qu'iH»  Mtmont 
foupqonne  de  porter  fon  jeune  maitre  a  yJJ]^^] 
ufurper  une  erande  partie  de  I'autorite  ji^.  i^J 
{buveraine ,  &  de  vouloir  s'agrandir  lui- 1  %%. 
meme  au  prejudice  de  tous  les  ferviteurs 
de  Sa  Majefte. 

Le  Marechal  de  Praslin  etant  mort  peu 
de  temps  apres  •  Gafton  remontre  que  le 
Baton  vacant  e{t  une  recompenfe  due  aux 
iervioes  de  celui  qui  a  eu  fbm  de  fon  edu- 
cadon.  Richelieu  profile  encore  de  Poc- 

X  }  caHon, 
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l6l6.    cation,  &  augmente  la  jakmfie  quele  Roi 
avoit  deja  des  defleins  de  foa  firere  & 
d'Ornano.    Louis  agite  dans  {on  Confetl 
fecret,  sMl  n'eftpointa  propos  des'affu- 
rer  de  ki  peribnne  d'Omano  &de  lui  fai- 
re  couper  la  tete.    Lbs  fuites  de  I'entra- 
*    priie  parurent  trop  perillei^.  Marie  de 
Medicis  qui  avoit  en^e  de  manager  ion 
iecond  ills  &  de  gagner  Ornano  9  remoiw 
Ora  qu'il  valloit  mieux.  oontenter  GaBtaa, 
/r  Que  la  dignite  de  Maredial  de  Fnmoey 
n'm  ((u'un  titre  fans  autorite »  ^landoe- 
lui  qui  en  eft  revetu  >  neietrouve  pas  i 
la  tete  d'une  arm^e.    Ornano  re^ok  sukifi 
le  B&ton.    La  Reine  Mere  lui  £k  entes- 
^e  quHl  lui  en  eft  redevaUe  y  &  ou'eMe 
attend  cette  marque  de  recooDoiunoe, 
qu'il  portera  le  Due  d'Anjou  a  cpouSet 
enfinMademoii^ledeMonti>en(ier.  Or* 
nano  cbnne  fa  paroler    Msan  des  qa*'d 
vest  la  Piinceflf  de  Conde  t  U  edblie  tes 
eneagemeiis  pris  ayec  la  ReineMere.  Cs* 
r«gv  ^  rtcherdte  dtMUis  pans  »  dit  le 
Ihic  de  Roban  >  le  nouveam  MariAdft 
perd  dmts  atte  pnAhriti.    U  J^fflnudt 
avec  la  Rtme  Mire  ^prtaefitie  laferyiry 
t^t  idkem  de  tmeoeies  grat^emtims. 
Mass  les  charmes  de  la  JPriHceJfe  PtfOrat- 
vent  toAjours  dans  le  parti  contraire  asoe 
dejfehts  de  Marie  de  Medicis. 

Cependant  la  Cour  va  pafler  les  beaux 
jours  du  primtemps  a  FontaineUeau:  & 
le  Cardinal  de  Richelieu  y  trayaiUe  de 
toute  (a  force  k  fe  defaire  d'Omano  &  k 
diffiper  im  parti  qui  fe  fbrtifiait  tous  les 

jours. 
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gttrs.    n  avoit  deja  fait  en  (brte  que  le  idatf< 
oi  changeac  de  ienriment  au  resard 
dii  siaris^e  de  &n  &ere«  Par  une  caforn^ 
me  plus  que  dbbolique ,  Richelieu ,  ou 

Kefqu'im  de  fes^  efniiTaires  >  infinue  k 
oiis  one  tous  ceux  mii  s'oppo&nc  a  la 
conciuuooi  de  cette  anaire  »  ont  oonjurd 
d^eafenher  le  Roi  dans  Ou  Monaftere » 
&  de  raarier  enJliite  le  Dw:  d'Anjou  a  la 
Reine  fa  belle^fieiir.  Frappe  de  ce  rap* 
fon  quW  liil  rend  fi  plaufible  qu'il  le 
cntt loCuows  veritable,  &qu']l  ne  voik- 
tut  fos  ioti^ic  qu'oa  Fen  de&bufet  dans 
les  deriuefsi  momena  de  fa  vie>  Louis 
frefle  aatam  h  mariag^  de  ion  firere^ 
w'il  fa  recttle  luCwes  ^  ||refent«  Oa 
£>Uicile  Goftoti  k  aomier.  ion  eotifeme*^ 
amt »  &  le  ACarechai  d'Ormiia  i ec^oifi 
d|ea  ordre$  poHtifs  dnt  Roi  db  preparer  lo 
I)ucd'Anj<3a^GonteKe(Saimle^  Je 
wM$  tm0  m  marey  dk  te  Mveeh^; 
wmA  jent  irouv€€nMrc  micum  Jf/fofi^^ 
dmu  r^rip  it  Monfiaof.  Cette  reponft 
irend  OmaQo  phw^  fu^edt  au  Roi ,  &  Sa 
[efte  Dort  pour  Footaifiebleau  dans  le 

_ein  de  s'afliirer  au.  olftt^t  de  la  per^ 
^jnae  du  MarecluL  La  ehofe  ne  fut 
point  fi  {ecrete  qti'on  ne  lifti  en  don* 
nit  avis ;  mats  tl  le  negligea.  Ne  s'ima* 
einoit-st  point  que  c'etoit  un  artifice  de 
i«  ennemis »  atin  deTenq^ber  de  (uL. 
vre  fon  maiire. 

Le  Prince  de  Conde  broOifie  j^  la  Cour 
c^emeuroit  deputs  un  aflez  long^. temps 
d^fiuiG()ttV6nifim«ntde9ecck  illatf*. 

X4  foit 
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l£l6.  ibit  a  ]a  Princeflefon  epoufe  le  foin  de 
menager  leurs  interets  communs  aupres 
du  Roi  y  &  d^entrer  dans  les  intrigues. 
On  les  tente  Pun  &  Tautre ,  on  leur  dit 
que  leRoi  a  refolu  de  conclure  le  maria^ 
ge  de  {on  frere  avec  Mademoirelle  de 
Montpenfier,  enfin  on  leur  fait  e(percr 
des  bienfaits  s'ils  abandonnent  le  parti  de 
ceux  qui  le  traverfent.    Le  Prince  ^la 
Princejfe  natureUentent  perfides ,   dit  le 
Due  de*  Rohan  y  (e  renJe>a  >  fuoi  qt^Us 
fiijfent  plus  intirejjez  qtie  les  autres  i  em* 
picher  la  conclufitm  de  Pajfaire.    Vtm  em- 
pire iohteivr  DufpJe-Roi  y  terre  du  d(^ 
tnaine  de  la  Couromte  qtCilpritendoit  umr 
i  [on  Duche  de  0}ateau-R(mxj  ^Pautre 
srahtt  defortir  de  la  Cour  y  ok  euife  plai^ 
Jqit  uniquement.  Pour  nueuxjoiier  ieurpeT" 
fomage  y  Condi  vient  a  fa  terre  de  Valeri 
pres  de  Fontamebleau  >  &  la  Princdpy 
fait  divers  voiages.    Le  Marquis  de  Brezi 
beau-frere  du  Cardinal  de  Richelieu  y  aid  > 
trois  fois  fecrttement.     On  dit  y  ajoiitele 
Due  de  Kohan  y  que  le  Prince  Jecauyrit 
toute  P  intrigue  auMarqtuiy&  qtiUy  ajoA^ 
ta  phifieurs  circonjlances  deja  teteyjelon  la 
cq&tumedes  delateursy  qui  ejperentpar  U 
tmeplm  ample  ricompenfe.     La  perfidie 
eft  (i  lache  &  fi  noire  que  j'ai  voulu  rap- 
.  poner  les  paroles  memes  de  rilluftre  Au- 
ceur  Qui  la  raconte.    Conde  fiit  toujours 
capable  de  pareilles  bafieiTes.    D'aifleurs 
le  Due  de  Rohan  etoit  un  fort  honnete 
homme.    Peut-on  le  foupcjonner  d'avoir 
avance  malignement  un  fait  de  cette  im- 
portance 
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Jiortance  centre  le  premier  Prince  tlu   1626. 
ang ,    s'il  n'etoit  pas  certain  $   ou  du 
moins  (I  le  Due  n'a  pas  cru  que  les  bruits 
repandus  dans  le  monde,  fiifTent  bien         ^ 
fondez  ? 

Gafton  ne  ftiit  pas  d^abord  le  Roi  (on 
frere  k  Font;aineb1eau.    D  demeure  a  Pa- 
ris Ibus  pretexte  de  gagner  les  Indulgen- 
ces du  Jtibili  que  Te  Pape  accordoit  i 
ceux  de  fa  G)mmunion.    Egalement  fu* 
perftitieux  &  debauche ,  le  Due  d!AnjoUj 
dit-on ,  fit  fon  Jubile  avec  fotUe  Fitutoriti 
ppjjible  i  c'eft  -  i  -  dire  qu'il  jeftna  en  fai- 
lant  bonne  chere  en  poifibn :  &  Soit  AU 
tefle  Roiale  vUita  durant  quhtze  jours  les 
£glifes  a  piea^  avecune  extreme  modeji 
tie.    Toute  Paujjirite  le  termine  la  pour 
gagner  un  Jubife.    Mais  la  devotion  ne 
retenoit^pas  tant  Gallon  k  Paris  que  les 
infinuations  des  eens  de  la  caballe.  Louis 
&  Marie  de  Medids  inquiets  d'une  ab. 
fence  qui  paroit  afFcdee ,  preilent  le  Duo 
d'Anjou  de  venir  ^  Fontainebleau  j  & 
il  s'en  defend  le  mieux  &  le  phis  long* 
temps  qu'il  pent.  Les  foujpqons  s'augmen- 
tent ;  &  le  Marquis  d'Emat  dit  de  la  part 
du  Cardinal  de  Richelieu  a  Deageant  * 
qu*on  fouhaite  qu'il  fefle  en  forte  queGaC 
ton  fe  rende  a  la  Coun    Ce  Deageant  fe 
trouvoit  alors  dans  la  (ituatton  ordinaire 
des  traitres.    On  fe  fert  d'eux  dans  le 
belbin^  mais  aucun  ne  veut  1^  garder 
aupres  de  foi.  Richelieu  I'occupoit  a  quel- 
ques  commifltons  pen  importantes.  Me- 
contenc  de  ces  emplois ,  le  fourbe  cher- 

X  S  ^^^^ 
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ify6.  choit^  s'accrocher  quelque  part  &  ren- 
der o^s  les  intrigues.  Je  ne  lai  comment 
fl  s'i|iunua  che2  ie  Due  d' Anjou  &  fur 
tout  aupres  du  Marechal  d'Omano* 
Quoi  qu^il  en  foit,  le  Cardinal  ji^gea  que 
Deageantle  pouvoit  fervir  en  cette  occa* 
fion.  U  s'excufa  de  parler  au  Due  d'An* 
jpu  m&me  y  aupres  duquel  il  avoit,  dit-il^ 
tort  peu  d'acces :  Mais  il  of&e  de  faire  la 
propofition  a  Omano.  Effiat  s'en  con* 
tente  j  &  Deageant  s'aquitte  forfbien  de 
fk  commiflton.  II  donne  apparemment 
de  (i  grandes  e(perances  au  Marechal  de 
la  part  de  Richelieu  y  que  Gallon  va 
ce  jour-li^  m^me  coucher  k  Fontaine^ 

^  bleau. 

^  Une  perfbnne  de  qualite  porte  incon* 
tinent  k  Ornano  de  nouvelles  aflurances 
de  I'amitie  de  Richelieu.  On  protefte  au 
Marechal  qu^ilne  doit  rien  apprehender 
a  la  Cour.  Amaud  d'Andilli  &  le  Capu* 
cin  Joieph  lui  inHnuent  meme  mali^e- 
xnent,  qu'il  eft  temps  que  le  Due  d^  An]ou 

J^renne  connoiilance  des  afiaires  y  &  .que 
on  Altefle  Roiale  doit  demander  au  Roi 
d'entrer  au  ConfeiL  Omano  donne  une 
fecondefois  dans  lepanneau.  Iljperdiade 
k  Ion  maitre  de  prefler  le  Roi  de  Pappdler 
au  Conreil ;  &  Richelieu  ne  manque  pas 
{on  coup.  ^  II  repreiente  au  foible  Louis 

aue  Ton  frere  veut  favoir  tpus  les  fecrets 
ie  I'Etat,  &  fe  (aire  des  creatures  juiques 
dans  le  cabinet  de  SaMajefte ;  qu'Oma- 
no  contuiue  de  lui  meccre  des  projets 
,     ambitieux  dans  la  cete  >  enfin  que  ie  Ma- 
rechal 
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rechal  maitre  de  Teiprit  de  Gallon  pr&.  i^a6. 
tend  reculer  toiis  les  ferviteurs  du  KoU 
&  gouverner  hu  feul.  Louis  tache  d'a- 
mufer  (on  frere,  en  lui  promcttant  de  le 
contenter ;  &  Gafton  reqoit  les  complU 
mens  decoute  laCour,en  qualitedenou^ 
veau  Miniftre  d'Etat.    Cependant  queU 

Sues  jours  fe  paflent  ians  qu'on  le  prie 
e  venir  au  uonfeil.  L'impatience  lb 
prend.  U  (e  plaint  a  la  Reine  Mere  des 
delais  du  Roi,  &  menace  de  fe  retirer, 
puifqu'oii  ne  lui  accorde  [)as  un  privilege 
dft  a  fa  naiflance.  Le  voila  done  admis 
enfin  au  Q)hfeil :  mais  on  n'en  dit  rien 
au  Marechal  d'Omano.  U  fait  fes^laiiv- 
tes ,  crie  qu'on  cherche  a  le  decrediter* 
demande  d'accompagner  fon  maitre  au 
Conieil «  &  fe  contente  d'y  etre  debout 
Gomme  les  Secretaires  d^Etat.  On  le  lui 
refufe ,  &  le  Cardinal  ion  implacable  eo^ 
nemi  donne  encore  des  interpretations 
(iniftres  a  la  nouvelle  inftance  du  Mare- 
chal ,  qui  faifoit  drop  eclater  fon  mecon- 
tentement. 

Je  ne  fai  comment  il  arriva   qu^aui^  Mar^ 
temps  de  I'entree  de  Gafton  au  Cpnfei),cbaldK)iw 
onintercq)ta  certains  paquets  envoiez  cn"*J*?^ 
Efpagne  &  en  -Savoie.  Nous  ne  trpuvons***^*^ 
point  ce  qu'ils  contenoient :   ie  lis  leulq- 
ment  qu'ils  furent  caufe  que  le  Rot  refo^ 
lutde  fairearreter  au-pliitot  le  Marechal 
d'Omano.    II  y  eut  a  cet  emprifonne* 
ment ,  dit-on ,   plus  de  ceremonie  qu^ 
Pordinaire ,  a  caufe  du  Due  d'Anjou.  'Le^^MfVff 
4.  Mai  Loiiis  fait  &ire  Texerqice  a  fon  JIq-  a:wumis 
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1626.   giment  des  Gardes  dans  la  oour  du  Che* 

ft  r  lesaf-  val  blanc  a  Fontainebleau ,  comme  pour 

'^Duc^^Ot'   ^^^^'^^^ ^^  fpedacle  aux  deux  Reines  & 

Uau.        ^^^  Dames  de  la  Cour.    Le  Marechal  £e 

crouve  aupres  du  Roi  avec  les  autxes 

G)urtifaiis ,  *&  Sa  Majefte  le  carefle  & 

Journal  de  lui  patle  plus  qu'a  rordmaire.    Ne  de- 

Bafw^ptf"  voit-il  point  foupqonner  quelaue  chofe  ? 

vu  TvmJi.  LqujJs  lyj  montre  une  certaine  renetregriU 

lee«  &  lui  dit :  Voiezrvom  cela,  M,  leMa- 

Mimoms   ricml  ?  c^eft  la  chambre  ok  le  Marechal  de 

di  Rohan.    Bh'onjuf  enfemti  itabord.    LeRoivou- 

j*^'  "^5    '^^^*'  infulter  par  avance  k  un  honune 

wf S  Due  qu'^*  mcditoit  de  pcrdrc  incontinent  ?  Au 

i^OrUms.    lieu  de  renvoier  les  fbldats  du  Regiment  a 

leurs  quartiers  ordinaires ,  on  les  diftri- 

bue  fiir  le  foir  &  en  fecrct  autour  du  Vil- 

i^oiil,  fii-  ^'^S^ '  ^,  '^  cavalerie  de  la  maifon  du  Roi 
jtoriaVi^    eft  poftec  aux  environs  du  Chateau.    II 
nHa.  L.  VL  foupe  de  bonne  heure ,  fe  couche ,  ft  re- 
xtfatf.        i^ve  enluite ,  &  >envoie  qu^rir  la  Reine 
Mere ,  le  Cardinal  de  Richelieu,  le  Ma- 
rechal deSchomberg,  &  le  Cnancelier 
TTtiimo  Si"  Aligre.  Dans  ce  Conieil  fecret,  Sa  Ma}e(l 
ri^Mmorujj^  declare  qu'elle  veut  laire  arreter  fur 
Tm   vi.  I'heureOmano.  II  foupoit  avec  le  Cardi- 
^9gl\^%*  nal  de  laValetteft  quelaues  autres,  lors 
xit>  Cfc*     Qu'on  Jui  vint  dire  que  Louis  le  deman* 
doit.    Le  Marechal  part  incontinent ,  & 
Du  Hallier  Capitaine  des  gardes  Tarrete 
dans  Tantichambre  du  Roi. 

Puylaurens  jeune  Gentilhomme  oue  le 
jeune  d'Anjou  aimoit  •  furpris  ae  ce 
qu'on  lui  ferme  la  porte  de  r-diitichambre 
apres  que  Ornano  y  eft  entre  i  &  de  ce 

qu'il 
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qu'fl  y  a  plus  de  mouvement  qu]a  i'ordi-  1626. 
naire  dans  Tapartement  du  Koi ,  fbup- 
qonne  auelqxie  chofe ,  &  court  prompte* 
ment  a  la  chambre  de  Gaftoti ,  &  lui  dit 
que  le  Marechal  d'Ornano  eft  arrets  felon 
unites  les  apparences.  Le  Due  eperdu  va 
trouver  le  Roi ,  &  des  qu'on  Pappercoit 
dans  I'apartement ,  Du  Hullier  conauit 
le  prifonnier  par  un  efbalier  derobe  dans 
une  chambre ,  ou  il  pafla  la  nuit.  J^ai 
fait  arriter  leMm'ichal  iPOmano  ,  dit 
Louis  a  (on  firere ,  parce  qu^ilvous  donnoit 
de  mmcvais  cOnfiils ,  &  qifil  vousferyoit 
fort  mat.  Gallon  s'emportc  &  temoigne 
Ion  mecontentement  par  fes  eeftes  &  par 
ies  paroles.  Puis  revenant  a  Tui,  il  fe  met 
4  demander  grace  pour  fbn  confident,  & 
i  le  juftifier.  S  It  Marechal  eft  coupa* 
ble  y  je  lefuis  auj(][i ,  dit  le  Due  d'Anjou. 
Ceft  le  plui fidelefujet  que  vom  aiez.  Et 
vous  Potpez  jugfTy  MonJieuTy  quele  MoTm 
quis  de  la  Vieuville  fie  Patitoitpas  ipargni, 
Jtfa  vie  m  s*etoit  pas  trottvee  trretrocho' 
ble  y  hrs  qiCon  vousperfuada  de  fe  ntettre 
enpifony  ily  a  quelque  temps.  Vow  ne  con- 
noiQez  pas  bien  encore  Phomme  en  fayeur. 
dtmiel  vom  vom  intirejfez  Jj  forty  repUqua 
le  Koi  d'un  air  froid  &  feverc,  Ily  a  dans 
fon  affaire  de  quoi  condannie}'  vingt  per^ 
foftmes  a  la  morti  vom  Pabandonnerez 
quand  vOm  ferez  infarmi  de  toiit.  Vom 
ites  fi  bon  firirey  ^fi  bien  intejitionnepour  ^ 
le  repos  de  PEtat ,  que  je  ne  croi  pas  que 
vous  entrepreniez  de  foUtenir  un  homme 
qui  abufoit  de  vdtre  notn  y  afn  de  botde^ 

X  7  v€r/«^ 
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l62/S^  verfermMRoimime.Aui'eftiJefatirai toU^ 
jota^sfaire  tmep^ooide  diJwtSnwB  entre  Us 
inter  its  de  numfrire  ^  ceux  du  MareduU 
i  Oniano.  Cette  reponfe  n^appaife  poinc 
Gafton.  II  fort  de  la  chamore  du  Roi 
daiis  hre(blution  de  n'abandonner  ia« 
mais  un  ferviteur,  ^Ul  ne  croioit  coupa* 
ble  d^aucun  autre  en  me,  que  d'avoir  crop 
bien  fervi  ion  maitre.  Mais  quel  (eoours 
Omano  devoit-il  actendre  d'un  }eune 
Prince  de  ig.ans ,  leeer,  imprudent,  & 
trahi  par  tous  fes  conndens  que  le  Cardi- 
nal  de  Richelieu  ne  manqua  jamais  de 
corrompre? 

Le  Marechal  (iit  enferme  dansje  Chi» 
teau  de  Vincennes  &  depoikille  de  les 
Gouvernemens.  Mazar^ues  &  un  autre 
Ornano  fes  deux  freres ,  font  encore  mis 
en^prifon  aufli  bien  que  Chaudebonne 

tremier  Marechal  des  logis.  Modene  & 
)eageant  furent  conduits  i  la  Baftille. 
On  taifoit  accroire  i  ceux-ci  qu'ils  6toient 
d^intelligence  avec  le  Marechal  d'Omano. 
Mais  le  Due  de  Rohaii  remarque  ibrt 
bien  qu'on  voulut  les  punir  de  lewrs  vieux 
pechez :  Ceit^^ire  que  la  Reine  Mere 
prit  cette  occaiion  de  (e  venger  de  ce 
qu'ils  avbient  fait  autrefois  contr'elle 
pour  gagner  les  bonnes  graces  de  Luines. 
On  chane  en  meme  temps  de  la  Cour 
*  quelques  perfbmies  ibupqonnees  de  de- 

Sendre  entierement  de  la  Reine  Anne 
'  Autriche  &  du  Comte  de  Soiilbns.  Tous 
les  Seigneurs  qui  etoient  a  Paris,  econnez 
de  TemprilbQuemeut  du  Marechal ,  ac- 

courent 
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courent  promptement  i  FontaineUeau.  16%S^ 
Chacun  veut  voir  de  pres  les  fuites  de  la 
r^volutbn »  &  prendre  fes  mefiires.  Ce« 
ptadanc  Gafton  iavflement  peiiuade  que 
le  meilleur  moien  de  ravoir  Ion  confi* 
dent  y  c'eft  de  faire  le  manvais  &  le  fadiet 
parle  hautement  k  laReine  Mere ,  &  s^en 
prend^  aux  Miniftres  d'Etat  Aiant  ren* 
oontre  le  Chancelier  Ali^^  il  lui  deman- 
de  fieremenc  qui  a  oonleille  au  Roi  I'em- 
prifonnement  d'Ornano.  Je  tfenfm  riertf 
Mo9ifietir  y  dit  le  Ms^giftrat  interdit  Je 
ffitfds  Pa$  au  Confeil^  ^  je  tiai  aucune 
part  A  rafaire.  Aligre  tut  olime  d'avoir 
reppndu  pl(!it6t  en  peribnne  privce  aui 
craint  de  s'attirer  le  reflendment  du  frere 
du  Roi  y  qu^en  Chancelier  y  qui  doit  fou- 
tenir  tout  ce  que  fait  le  Souverain,  fiCit-ce 
meme  i  VinTqii  de  fes  Miniftres.  Gafton 
protefta  depuis  qu'Aligre  ne  lui  avoit  rien 
dit  de  (emblable.  Cqpendant  le  Due  de 
Rohan  &  Baflbmpierre  qui  etoient  fur  les 
lieux,  aflurent  le  contraire.  lis  d\(ent  imn  4m 
meme  que  le  Cardinal  de  Richelieu  prit^^^ 
occafion  de  cette  reponle  pour  rendre  ^^^l^i 
mauvais  offices  au  Chancelier  qui  ne  de*  * 

pendoit  pas  ailez  de  lui.  Peut-etre  q|ue 
Gafton  vouloit  excufer  A\me  s  &  faire 
croire  gue  ce  Magiftrat  fut  difgracie  fans 
en  avoir  doiine  le  moindre  fujet  Quoi 
qu'il  en  (bit  >  Richelieu  fut  plus  hardl  & 
plus  ferme.  Le  Due  d' Anion  lui  aiant 
nit  la  meme  queftion,  qu'a  rautre  Mini& 
tre »  Monfieiir ,  repartit  le  Cardinal ,  je 
vous  repondrai  miircweni  que  M.  U  Cbatu 

ifelierl 
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t626*  celier.  Nous  avons  conJeiSe  torn  deux  au  Rpi 

de  faire  arret er  M.  le  Marechal  d*  Omano 

Jkr  les  chofes  me  Sa  Majefie  noun  a  Mm. 

La  pDiflkn.     Le  Chanceiier  eft  fort  peu  de  temps 

oe  du  Cardi-  apres  chafle  de  la  Cour ,  &  les  Seaux  font 

Ml  dc  Ri-  donnez  a  Marilkc  qui  avoit  radminiftra* 

Mgmrate    ^^^  ^^  finances.    Uattachenient  de  cc- 

confid^nu   lui-ci  a  la  Reine  Mere  le  meitoit  dans  une 

biemeat     entiere  dependance  de  Richelieu  qui  pou* 

voit  tout  alors  aupres  d'elle.^  Le  Marquis 

d'eflRat  creature  du  Cardinal  fut  fait 

Surintendant  des  finances  k  la  place  de 

Mariiiac.    Voici  done  Richelieu  en  etat 

de  difpofer  abfblument  du  Scau  &  det 

tous  les  revenus  du  Roi,   qu'on  met 

entre  les  mains  de  deux  homraes  qui 

fe  devoiient  aveuglement  a  luL    Nous 

Jounmiii  I'allons  voir  devenir  encore  maitre  d|^ 

Sajim-     forces    maritimes  de  France  qu*il  aura 

^mtlL    P^^^  ^oin  d'augmenter.    Soit  oue  plein 

de  fon  projet  de  prendre  la^octietle ,  il 

Mimwrit   fe  defiat  du  Due  de  Montmorenci  Amiial, 

^.*'^    &  qu'il  craignit  que  ce  Seigneur  &  queU 

^luioitc  S"^  autres ,  nc  traverfaflent  la  redudion 

%jfiimu»<h  aune  Ville  que  la  mine  du  parti  Refor- 

ittnci.        me  >  &par  xonlequent  la  fervitude  & 

Jdv.  III.    Toppreflion  des  Grands  du  Roiaume^  fui- 

.  vroient  bien-tdt :  foit  que  Richelieu  aiant 

Vkiicebd'^^^  tete  d'obtenir  le  Gouvernement  de  b 

€i  Iw.  IL  Province  de  Bretagne  a  cauie  de  fes  Ports, 

Cb^.i€,    &  pour  y  trouver  une  retraite  en  cas  de 

beioin ,  crut  que  la  difpofition  des  forces 

maritimes   convcnoit  admirablement  a 

Ton  projet :  foit  enfin ,  ou'il  penf at  uni- 

q.uement  a  httmilier  les  plus  gnmdes  mai- 

t  fons 
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ions  du  Roiaume  &  a  fe  retidre  tout-puiC'   16260 
{ant ,   k"  Cardinal  pcrfuade  aa  Roi  de^^^» 
fupprimer  la  Charge  d' Amiral ,  &  de  don-r*^/™'p  . 
ner  feulement  pS:  commiffion  &  pouriT^ri.    • 
uii  temps  le  commandement  de  la  flote  a 
^uelqu'un^  fur  la  fidelite  duquel  Sa  Ma- 
jeftc  pourra  fe  repofen    On  demande  au 
Due  deMontmorenci  (a  demiflion  ihoien— 
naiit  la  (bmme  de  neuf  cens  mille  livres^  - 
&  il  la  donne.    Richelieu  ne  decouvre  pas 
fon  deflein  d'abord :  il  attend  rcccanon 
'  de  {e  faire  declarer  Cfrartd  Maltre  ^  Sur» 
inteudant  de  la  navigation  ^  du  commence 
de  Frame  y  c^eft>4-dire  Amiral  fous  un  au* 
trenom ,  qui  ne  paroit  pas  fi  contraire  k 
la  profeUion  EccUHaftique.    Gafton  de- 
vefoppe  fort  bien,  4  mon  avis ,  dans  une 
Ijttre  au  Roi  fon  frere ,  comment  Ridie-  '  ^ 

Leu  devint  fi  puiffant  apres  la  difgrace 
du  Marechal  d'Omano.  ^otar  colorer 
cette  detention ,  dit  Gallon  k  Loitis ,  ^ 
Pour  vous  perjiiader  qu*ily  avoit  une  nonu 
kreufe  caBaue  &  un  grand  nontbre  de 
complices  J  le  CarMnal  de  Richelieu  Jit  ar^ 
Titer  plupeurs  perfonnes  quife  trouvirent 
innocentes  dans  la  fidte.  Son  dejfein  prinm 
opal  y  c^itok  d'imprimer  bien  avant  dans  • 
vdtre  ejprit  me  vous  deviez  vous  difier 
demoty  &  de  m^infinuer  en  mime  temps 
me  je  lietois  pas  en  feureti  h  c0ife  de  vos 
Joupfons  ^  de  vdtre  defiance,  Apres  a^ 
voirjette  cefondement ,  il  vous  fit  cr&ire 
ftCif  itoit  abfolument  ndcejfaire  k  vitre 
confervation  ,  ^  Phomme  leplus  capable 
de  vous  donnerdes  confeils  forts  ^vigou- 

reux: 
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Jd9ldi  rewc :  leJM  qui  eAi  h  hmdkjfe  ^  k 

ctiurage as  s^opt^fer  itvos  eMnemi§i^  ^  le 

fad  tmz  auMcieux  pour  ttfouti'tu^er  pnr 

une  aaion  Ji  vhlque  ^fi  hyurieme^  qtCeU 

U  ltd  iioii  toute  e^ipcmct  de  fe  rectmcHur 

jcmuus  avec  moi.    Par  ce  nmen  t  U  eia 

fitdvbtrtconfance.  *  Vos  Prindprnix  Mh^ 

fijfires  &  vos  plus  fideUs  firutteurs  fitreut 

ibignez  7  &  H  fiAJitua  fes  eriatwra  i 

kurplace. 

ppn^      Gaftoo  feplaint  (taas  la  nteie  ktire  de 

^^rar    ^  ^^  Rkaelieu  cerroapoit  ka  mmS^ 

fes  confi.    ^^  cie  Son  AlceiSe  Roi^e,  &  4^  oequ'il. 

dens  que  le  iiibit  de  divGTS  suTtifices  pwf  lui  domef 

Cardinal  de^s  domeftiques  fijbomiBS  auparaYanc 

ittM   Mais  die  outre kschofed^itfieetyaii^e 

penie  k  m  6t^  la  vie  pec  le  moien  de 
ces  tndtrcs.  Car  et^Gaftoa  cut  io»* 
y^M  eavie  d^v  de  vioknce  ccnlie  IU-> 


Mimrins   tre.    Nous  altooa  ¥oir  que  le  CiardMial 

fnrUs  ofo-  Qorrompit  en  effet  lea  feniteuis  do  Dufi 

!rc£r  <l'Anioii,  &  queSon Alte&Roiale (emit 

i  la  tete  d^une  Coofpiratkxi  fenn6eooa!> 

tre  la  vie  de  Richelieu^  ou  dii  moins  poor 

ZiHredu  httdoiuier  la  peur  toute  endere  cTetie 

mimg  mi     toL  s'il  ivj^aiioit  rendre  la  Itberte  au  Ma-« 

^^  »      recnal  d'Ornano.    L'epouie  de  ce  Sei- 

^^'*        gneuryDamed'unbonefprit&deerand 

Mimaifis  courage  9  aiant  r€c;(k  ordre  de  fordr  de  P»* 

d*sai  jPocm  vis>  fe  retire  a  GentiUi ,  tieuaflfei  ecarte, 

^ttimr.    matsaunedenu^UeuedelaViUci  LeDuQ 

d'Anjou 
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tf  Anjou  qui  confervok  tme  extreme  con-  i6tS., 
fideratioit  pour  la  Marechale  d'Omano  >  ^^'  *• 
lui  ecrivoit  volontiers,  ckmandoit  fes  j[|;  r^I^j- 
aivis&  concertoit  avec  eOe  les  moienstf.2Viw.f7l 
id'cd>tenir  la  liberte  du  Mstf  echal.    Mais  Fag.  1^5. 
des  que  Gaflx>n  lui  envoioit  }a  moindre'i^  &^* 
depecne,  Ridielieirlafavok  incontinent. 
C^peftan  autrefois  Page  d'Oniano  &  re- 
oompenfe  depuis  de  la  Lieutenance  d'une 
des  G>mpagnie8  C^rfes  >  iut  charge  de 

Srtcr  la  premiere  lettre  de  Gafton  a  la 
ar&diale.    Richelieu  averti  de  la  chole 
feitpofter  des  nrdea  en  certains  endroits 
de  laForec  de  Fontakiddeau ,  pour  arrfr- 
tcf  Qqpeftan  &  prendre  les  mtres  qu'ii 
porte.    Deteirmine  it  mourir  pt£it6t  que 
de  mancmer  de  fid61ke ,  Capdlan  fe  d6- 
fiend  en  Wave  homme,  bldSb  deux  ou 
trois  |pn:des>  s'ediape  &  s'aquitte  de  fa 
oomnuiBon..  LaMaccdialeenvoielare- 
ponTe  par  un  komme  d£giii&  enlaqiois, 
&  lui  ordenne  de  ladoimer  4  Goum  jeUf' 
ne  Qfiicier  de  GaOon  &  coi^dent  de  feft 
plaiiirs.    Celm-d  hk  iemblanft  d'etre  ea 
peine  on  moment  amres  y  &  dit  q<ue  la  kt^ 
tre  (&  tombee  de  Ta  poche  fur  le  grand 
efcaHer  de  Fontainebleau.    Mais  on  hi 
trouve  bien-t6t.   Le  Cardinal  de  RidM^ 
lieu  a  qui  Goulas  Pav^it  envoiee ,  la  lui 
fait  rendre.    Quand  le  Due  d'Anjou  veut 
parler  le  lendemain  au  G)nreil  de  certaina 
articles  contenus  dans  la  lettre ,  il  trouve 
Ijcniis  &  Marie  de  Medicis  bien  prepares 
k  repondre.    On  Ini  refufe  tout  ce  qu'il 
demande :  on  le  menace  mhne  de  reSbCf 

rer 
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j6%6.  rer  plus  etroitement  le  priibnnier ,  en  cas 
qu'il  continue  dc  parler  en  feveur  d'Oir- 
nano.  Enfin  pour  achever  de  mordfier 
Son  Altefle  Roiale ,  on  lit  en  plein  0)n{eii 
&  en  fa  prefence  une  oopie  de  la  lettre  dc 
la  Marediale. 

Arnaud  d'Andilli  un  des  anctens  Ibli. 
taires  de  Port-Roial  &  fbrt  connu  par  fes 
tradudions  Franqoifes  >  avoic  ete  mis  par  * 
le  Marechal  d^Omano  dans  la  maiibn 
du  Due  d'Anjou.  Cefl;  une  des  plus 
grandes  fautes  d'Omano.  Andilli  lache- 
ment  vendu  au  Marquis  de  la  Vieuville 
&  depuis  au  Cardinal  de  Richelieu ,  s'in* 
trigua  je  ne  fai  comment  avecleCai>uciii' 
Joieph ,  &  fuc  un  de  ceux  qui  contribue-' 
rent  le  plus  a  la  pene  du  Marechal.    II 

1)ropoie  en  ce  tems-ci  a  Gafton  d^ecouter 
e  r.  Jofeph  aui  s'offire  de  n^oder  Te-* 
largiflement  du  Marechal.  Le  Capudn 
voit  Son  Altefle  Roiale  I  lui'promet  des 
merveilles,  &  peu  s^en  faut  qu'elle  ne* 
donne  dans  les  Pieges  ^ue  le  fcelerac  cache 
fi>us  un  long  rroc  lui  tend.  Mais  queU 
ques  ferviteurs  de  Gafton^  lui  remontrent 
que  fi  le  Roi  vouldit  fSneufement  met- 
tre  Tafi&ire  en  n^godation ,  il  enverroit 
une  peribnne  plus  confiderable  qu'un 
Moine  fans  carad^e  &  fuietaetre  de(a- 
voUe  fans  confequence ;  qu  Andilli  auteur 
de  cet  artifice  dierche  a  faire  perdre  du 
temps  &  a  ttainer  les  chofes  en  longueur  \ 
enfin  que  Son  Altefle  Roiale  doit  le  punir 
hautement,  pour  empecher  que  lesenne- 
mis  du  Marechal  d'Omano  ne  penfent  de- 

.  formais 
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Ibrmais  ^  la  furprendre.  Convaincu  de  i6i6. 
ces  raiibns ,  le  Due  d'Anjou  envoie  fon 
Capitaine  des  Gardes  dire  a  Andilli  qu'il 
ait  a  fortir  de  la  G)ur  dans  deux  heures, 
&  ^  ne  fe  orelenter  jamais  devant  Son 
Altefle  Roiale.  U  fallut  obeir.  Ceux  qui 
emploient  les  traitres  ne  fe  mettent  plus 
en  peine  de  les  fbiitenir  quand  la  fourbe- 
tie  eft  decou verte.  Le  Capucin  ne  fe  re- 
buta  pas.  Goulas  &  quelqucs  autres  infi- 
deles  domeffiques  de  Gaftonle  preflenc 
encore  de  faire  confentir  la  Marechale.a 
ecouter  les  propofitions  aue  Jofeph  devoit 
lui  faire.  Mais  le  Due  d  Anjou  en  flit  de« 
toume  par  eeux  qui  le  fervoient  plus  fide* 
lement  que  les  autres. 

Cejpendant  laMarechale  d'Omano  per- 
{liadee  qu'il  eft  trahi  par  le  plus  grand 
nombre  de  fes  gens^  ne  fait  plus  eommenc 
concerter  la  raoindre  chofe  avec  lui.  Elle 
s'avife  enfin  de  choifir  pour  entremet. 
teur  un  Gentilhomme  Corfe  nomme  Del- 
fin.  Le  Mareehal  d'Ornano  I'avoit  in- 
txoduit  chez  le  Due  d'Anjou  pour  le  (er- 
vir  dans  fes  diverdflemens  &  dans  fes 
ballets  oil  Delfin  tenoit  bien  fa  place. 
Mais  foit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  eut 
la  precaution  de  prendre  les  devants  & 
de  s'alfurer  par  avance  de  tous  les  domef> 
tiques  du  jeune  Prince ;  foic  que  ce  Rit 
une  chofe  connue  dans  la  maifon  de  Ga£> 
ton^  que  le  veritable  moien  d'obtenir  des. 
bienfaits  c'etoit  de  s'of&ir  a  le  trahir; 
Delfin  fe  trouva  vendu  cpmme  les  aiu 
tres.   n  infinue  a  la  Marechale  d'exhorter 

^  Gafton 
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f£^,  Gaflon^leconfierenciecementaLeCoU 

Seox  fon  Chancelier  &  PreHdent  a  h 
lambre  des  Comptes  de  Paris.  On  $m 
feutpsu^  ^SciitDtwi^  trotcverunboinmm 
flm  pvpre  i  etre  le  Chef  du  CtmfeU  Je 
Mmfieur^  &afervirufilement  M.leMa^ 
richal.  La  |»r^(idon  fe  feifok  de  ooo- 
cert;  avec  Richelieu  ^lePrefident  s'etoic 
livrc  j^  ItiL  La  Mar^chale  iromp^  ob- 
dent  ie  oonfentement  du  Due  d^Aniou: 
&  Le  Coigneux  eft  d'autanr^^  s^eable 
au  Prince ,  oue  c'eft  un  honune  de  plaiiir 
^dedepenTe.  Pnvlaurens  uncksi^ 
iittiflies  ccmfidens  du  Due  d'Anjou  ap- 
pttie  k  dioix  du  Prefident  qui  Im  a  ibu- 
vent  prete  de  I'argeat  ^  &  les  aaares  Gen- 
tHshcnumes  de  la  maifon  de  Son  Altefle 
Roiale  ne  font  pas  ^chez  qu'un  homme 
lie  xobe^donc  les  pretenfions  (bnttxMit^ 
£ut  dinerentes  de  cellescles  gens  d'cpee^ 
ak  ia  princ^ale  diredion  des  aj£dres  de 
Gaflx>n. 

LeG>igneux{kitfortbienla&(^n.  fl 
aocq)te  Peroploi  avec  ^eine  y  &  vent  etre 
prie.  Louis  &  la  Reine  M^re  aiment 
mieux  voir  aupres  cki  Due  d'Anjou  un 
Magiflxat  qu'un  Seigneur  de  la  Couc 
Quelque  fage  &  queli^ue  modere  que 
£ac  un  homme  de  quaUte  ^  il  auroit  vou- 
iu  le  rendre  agrcable  a  I'heritier  prSR>rap- 
tif  de  laCouromie » fl  le  feroit  abatulon- 
ne  peut^etcea  I'ambitiap  ordinaire  des 
Courtifans »  il  auroit  enon  pretendu  aux 
fliemes  honneurs  &  a  ia  meme  diftino- 
tion  que  le  Marechal  d'Omano.    Le 
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Fr^dent  paroiflbit  auffi  traitable.  & 
auffi  fouRiis  que  le  Roi  &  la  Keine  Mere 
le  pouvoient  oeGrer.  lis  eiperoient  de 
le  tenir  toujours  dans  une  eittiere  depen« 
dance  de  leixrs  volontez.  Ecibn  merite 
etant  d'aiUeurs  aflec  mediocre ,  il  ^t^ 
iadle  debomer  fes  pretenfions,  ou  de 
Teloigner  en  cas  qu'il  ae  fk  pas  ce  qu^on 
liii  Dtefcdroit.  Une  chofe  tut  avanta- 
geole  kLe  Ckngneux.  On hii  avohfbxu 
vent  re&x&  I'entree  du  cabinet  &  meme 
de  ia  chambre  du  Due  d'Aiijoup^rordre 
dn  Mareckal  d'Omano ;  &  ie  Prefidenc 
s'en  etoit  plaint  i  plufieurs  perfbnnes  de 
la  Conn  Cela  fit  eloerer^  Louis  &iMa« 
rie  de  Medicis  au'il  ne  fe  mettroit  i»8 
trop  en  peine  de  lervirOmano  dont  il  etok 
mecontent  Qu- il  me  loit  permis  de  lap- 
mrcer  encore  une  .cho&  qui  prouvera  qne 
<^on  manquoit  toutX&st  de  prudeo- 
•ce  &  de  difcemement.  Un  desf  ens  veiw 
dus  au  Cardinal  perTuade  au  iJlic  d'Aii- 
-jou  k  rinftigadon  de  Ridielieu  memey 
cjue  Son  Altefie  Koiale  doit  demander  le 
^ou vernement  de  la  JBaftiUe  pour  un  cer- 
tain Du  Tremblai  firere  du  C^udn  Jo- 
deph  &  par  confequent  creature  du  Cardi- 
«ial.  GaftonenparlebonttementauRoiy 
^ui  lui  accorde  volontiers  une  chofe  ^u'on 
«toit  bien-aife  qu'il  follicitat.  Mais  on 
lui  fait  en  meme  temps  bien  valoir  h 
grace  y  on  lui  reprefente  que  c'eft  beau- 
^xxHip  que  le  &oi  mette  k  ia  recommanda* 
tion  la  BaMle  entre  les  mains  d'un  horn* 
4aie  pour  iequel  laJDuc  s^iterefle.  Tout 
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t67j6.  glorieux  des  grands  egards  que  Ton  ftite 
commence  d  avoir  pour  lui,  Gaftonfe 
vante  a  Puylaurens  &  a  quelques  au- 
tres  de  la  raveur  obtenue.  On  a  milie 
peines  a  lui  dcciller  les  yeux  ,  il  ne  veut 
pas  croire  que  Richelieu  le  )oue  groflie« 
xement.  Pour  yompe>'Jiiaaer  que  nom 
ovens  raifon ,  lui  di(enc  les  confideus » 
dnnandez  pour  qtielqtCun  de  nom  le  Gou^ 
vmtemem  de  Vaugiraardj  ou  de  Nanterre^ 
fuous  verrez  >  Monfiew  ^  fi  le  Roi  vous 
Paccordera, 
^  Conrpira-    Quelques  Seigneurs  concinuoient  de 

kc  ^^SS  ^^^^  '^"^  ^^^  ^^  ^^  d'Anjou ,  non* 
de  Riche-   obftant  fa  broUillerie  avec  le  Roi :  mais 
lieu  dicou'  plufieurs  ne  k  voioient  qu'avec  beauooup 
^rte.        de  referve  &  ^res  en  avoir  demande  la 
permidion  a  Sa  Majefte.    C^iagrin  de 
cec  abandon ,  &  du  renverfement  de  fes 
proiets  par  remprifomiemem  duMare* 
chal  d'Omano ,  Gafton  conqoit  le  deC> 
iein  de  fe  defaire  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu fon  plus  dangereux  ennemi :  &  pour 
mieux  cacher  fon  reHentiment  il  Teint 
Mimdm   de  fe  raccommoder  avec  lui.    Pa|i  de 
^.  *^^  temps  apres  le  Due  d'Anjou  &  huif  de 
lav. IV.    fesconfidens  conviennent  dialler,  fous 

fretexte  d'une  parde  de  Chafle  diner  i 
leuri  chez  le  Cardinal  de  Richelieu. 
^vfTu  Leur  deifein  veritable ,  c'etoit  de  le  tuer . 
TwullL  OU  du  moins  de  lui  mettre  le  poi|;uard 
VinoriQ  .Sir.  a  la  gorge ,  &  de  tirer  parole  de  luiqu'il 
^j-^^^'^ne  traverieroit  plus  le  Due  d'Anjou,  & 
Twtvi  ^^®  leMarechal  d'Omano  feroit  mis  en 
4*^.  14^  hberte.    On  pretend  qu'Alexandre  de 
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Bourbon  Grand  Prieur  de  France  &  fits  i6a6* 
naturel  dUenri  IV.  &  de  Gabrielle  d'E. 
trees  fut  Tauteur  de  ce  confeil  violent  & 
iridigne  d*une  perfbnne  de  Ton  rane.  Quoi 

Su'ifen  foit,  Alexandre  6toit  le  plus^ar* 
ent  de  tous  ceux  aui  avoient  jure  la 
perce  du  Cardinal.  Qialais  Maitre  de  la 
fjarderobe  du  Roi  promit  d*etre  de  la  par- 
tie.  Soit  qu'il  fe  &kt  deja  laifle  corTom* 
pre  par  Richelieu  >  Ibit  que  le  0>mman- 
deur  de  Valance  auquel  il  fit  confidence 
du  Complot ,  lui  ait  v6titablement  re- 
montr^  que  c'etoit  une  chofe  infanoe  k  utt 
Oflicier  de  la  maifon  du  Roi ,  d'entrer 
dans  une  conf^iration  contre  un  Mintifare 
de  Sa  Majefte ,  &  qtfhitimide  par  la  me- 
nace  que  faifoit  le  Cominandeur  de  reve« 
ler  tout .  en  cas  que  Chalais  ne  le  decou* 
viit  pas  lui-meme ,  il  vouli^t  fauver  fa  vie 
&  la  fortune;  Valence  &  Chalais  vont 
incontinent  trouver  le  Cardinal  4  Fleuri^ 
&  Tavertiflent  du  deflein  forme  contre 
lui.  II  remercie  les  deux  Gentilshonv. 
mes ,  &  les  prie  de  dire  les  memes  chofes 
au  Roi. 

Sur  les  onze  heures  du  (bir ,  Louis  or- 
doiine  a  foixante  Cavaliers  dialler  k  Fleu- 
ti  y  &  la  Reine^  M^re  y  envoie  la  Noblefle 

?ui  eft  i  ia  devotion.  Les  Ofiiciers  du 
)uc  d' Anjou  ne  manquent  pas  d'arriver 
le  lendemain  entre  trois  &  quatre  heures 
du  matin.  lis  difent  que  Icur  maitre  doit 
venir  au  retour  de  la  Chafle ,  &  com- 
menoent  de  preparer  fon  dine.  Le  Car- 
dinal leuv  cede  fa  maifim ,  prendle  che. 
Tome  V.  Y  mia 
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italS*  nttin  de  FcmtHiiteUeau »  &  va  droit  k  It 
chambre  du  Due  d'Atijou.  En  i/eriti^ 
Monfieur  ,  lui  dit  Richelieu »  fai  raijim 
d^itretmpeueucoleredecequevtmt^aves^ 
jnti  vwm  mefcaart  tbinmeur  de  me  com* 
manJer  de  vom  doimer  a  diner.  Je  vam 
aurois  rigali  le  mieux  qi/Cil  nfauarmt  iU 
pqffible.  Mais  v6m  Jbubaitu  tfipmrem* 
went  Silrt  en  tiberti.  Je  vom  abandonne  * 
nm  fttoifoH ,  vom  enjnnevez  dij^fer  com* 
me  a  vom  pleura.  C^fton  furpris  de  voir 
le  Cardinal  (lu'il  n'attend  Pas  t  &  encore 
flus  dv  compliment,  diffimule  de  iaa 
mieux  &  repond  aux  hoiuiiteteE  de  Ri^ 
dielieu.  II  continue  d'entretenir  Soa 
Altefle  Roiale  avec'autant  de  liberte  que. 
s'il  n'e&t  rien  apris  de  ce  qui  fe  tramoit| 
lui  donne  la  chemife,  &  prend  conn 
tfclle.  . 
Le  Cardinal  Inquiet  du  danger  quUl  court  de  perdre 
delUche-  la  vie  k  tons  momens^  le  Cardinal  pen* 
lien  traTaii-  ^  ierieufement  a  le  mettre  k  convert  de 
icDuTde  8^®i^'®5  entreprifcs,  &  recherdie  avec 
Vcndtac  ^A  ^^  principaux  auteurs  de  tant  d'in- 
trigues  differentes  &  de  la  conlpiratioa 
fenn^e  c6ntre  lilL    On  I'averut  enbn 

Jue  I'Abbe  Scaglia  Ambafladeut  du  Du6 
e  Savoie  fournic  divers  expediens  pour 
leruiher,  que  la  Duchefle  de  Ckevreule 
Kit  de  concert  avec  laReiiie  •  &  oue  le 
Qrand  Prieur  eft  le  j^us  violent  de  fes 
/Mrm/  dr  ennemis.    Le  voila  relolu  a  perdre  coua 
B^cm^      ceuxqtt'iLpourra,  &  a  eloigner  dumoim 
^TmulJ     ^  autres. .  U  isoiu;oit  une  mine  mortnA* 
le  waxxse.  hk^ifiSfA  ^^^dsiak  >  &  deputt 
:    ^i  L  .  .  ce 
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ce  temps-d  Charles  Emmanuel  &  lui   isxs. 
cherchenc  a  fe  faire  reciproquement  tout  Mimoirn 
le  mal  imaginable.    Alexandre  GT2inii^^^ 
Prieur  &  Celar  Due  dcVend6me  fi^rent^Sj^^ 
les  premiers  que  Richelieu  attaqua  four- 
dement.    Les  deux  fireres  vivoient  tnrktwU 
fort  bonne  intelligence.    Quoi  que  Q^SM^Mmd- 
iar  fut  alors  dans  Ion  Gouvemement  de !!'« •^•^Sr 
Bretagne,  Alexandre  qui  pouvoit  toutpf.*^r 
(iir  fon  emrit ,  Tavertiflbit  des  defleinsi|^' 
iecretSj  &  Pentretenoit  dans  la  diipoHtioi^ 
de  fervir  le  Due  d' Anion ,  &  de  traverTec 
fon  mariaee  avec  la  Frincefle  de  Mont^ 
penfier.    Kichelieu  ravi  de  trouver  ua 
pr^texte  djd^  le  Gouvemement  de  Bre« 
ta^e  au  Due  de  Vend6me ,  &  de  fe  Je 
faire  doimer  pour  les  raifbns  que  j'ai  re« 
marquees  ;  remontre  au  Roi ,  que  lo 
Gnmd  Prieur  (e  d^lare  le  plus  ardent  dt 
tous  les  partifans  du  Due  o' Anjpu ,  qu'ii 
difpofe  eomme  il  lui  plait  de  Cefar  \  ^ni 
Gallon  eft  affure  d^une  retraite  en  Breta* 
gne  •  ou  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Elpa* 
gne  lui  enverront  faeilement  du  (ecours  i 
que  la  prudence  ne  permet  pas  de  laifler 
entreles  maim  duDue  de  Vend6meune 
Province  ou  il  a  de  grandes  pretenfions 
par  la  Duchefle  fon  ^pouFe  heritiere  de  la 
branche  alnee  de  la  Maifon  de  Luxenu 
bourg ,  &  par  coniSquent  de  eelle  do 
Penthieure  \  que  (i  Ce{ar  execute  fon  pro* 
jet  de  marier  {on  fils  a  Painee  des  nlies 
du  Due  de  Retz  ,   ^ui  a  deux  bcMujes 

{ilaces  dans  la  Provmee  y  Venddme  j 
era  encore  plus  puiflant  que)amais^  en« ' 
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1626.  fin  que  Sa  Majefte  ne  i>eiit  preventr 
afTez  t6t  de  pareils  iiiconveniens.  Frs^* 
pee  de  ces  remontrances ,  elle  retoume 
'  incontinent  a  Paris  ^  prend  la  refblution 
de  faire  arreter  fes  deux  fireres  naturek.  & 
d'aller  enfutte  en  Bretagne  afin  de  sWu« 
rer  de  )a  Province.  De  peur  que  Gsiar 
&  Alexandre  ne  s'allarment  •  on  ne  parle 
d'abord  que  d'un  voiage  oe  la  G)ur  k 
Blois. 

Se  recondlier  avec  ceux  qu'on  a  p& 
ofFenfery  leur  demander pardon,  &re- 
chercher  leur  amitie  ^  ce  font  des  adions 
veritablement  Chretiqnnes.  Mais  puifque 
les  Courtiians  veulent  fe  mettre  au  demis 
des  preceptes  de  l'£vangile,^s  devroient 
du  moins  prendre  garoe  a  ne  fe  perdre 
pas  fouvent  eux-memes  par  leurs  rcintes 
reconciliations.  Le  Grand  Prieur  donna 
de  la  forte  occafion  a  Richelieu  de  Jul 
tendre  un  piege  &  au  Due  de  Vend6me. 
Alexandre  deconcerte^  de  ce  que  Pentre- 
prife  de  Fleuri  a  ete  decouverte  >  &  de  oe 
.  que  le  Cardinal  parolt  defomms  fupe- 
rieur  a  fes  puiflans  ennemis  1  le  va  trou- 
ver  ',\m  £iit  de  grands  complimens,  & 
le  prie  de  lui  obtenir  le  Commandement 
de  Tarmee  navale  du  Roi.  Le  Grand 
Prieur  eft  fort  bien  recu.  On  le  carefle, 
on  lui  donne  de  grandes  efperances.  Je 
ne  prevoU  qtCwi  ohjlacU ,  dit  le  Cardinal 
au  Grand  Prieur.  Ls  Roife  difie  de  M. 
de  Venddme.  On  croit  qtCil  ecoute  trap  des 
gens  mal  intentionnez.  Ilftuub^oit  ijfacer 
frimiiremens  Us  mauva^s  in^ejjkns 
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qtton  a  ionnies  de  ltd  au  RoL  Alexandre  i67S. 
s'offire  d'aller  ^uerir  luKmetne  Ton  firere, 
&  de  Pamener  afin  qu'il  fe  juftifie.  II 
demande  feulemenc  ^uelque  amirance  de 
Sa  Maieft^ ,  que  fi  CeFar  yient  i  la  Cour, . 
il  n'y  recevra  aucuii  deplaifir.  Fort  bien. 
repnt  BLichelieu.  U  Rot  veitt  aUer  fe 
Mverthr  a  Bloit.  PartezPtMr  Ifi  Bt'etttgne 
^  venez  a  Blois  avec  M.  ie  Due.  Quant  i 
taffurancc  que  vom  detnandez ;  c^eft  au  Rot 
de  la  domter.  Il  ne  vom  la  refufera  Pas. 
Le  Grand  Prieur  fort  content  pane  a 
Louis  qui  le  trdnipe  par  une  bafle  equivo- 
que. M.  de  Vmwmu  pent  vetiir  a  Blots  ^ 
dit  Sa  Majefte.    Je  vom  dmtne  ma  parole 

JtCon  ne  luiferapasplm  de  mal  qita  vom. 
Jexandre  remcrcie  leRoi,  &  part  incon- 
tinent dans  le  deflein  d'amener  Cefar  ^ 
a.filois.  L'un  n'y  eut^  plus  de  mal  que 
Tautre.  Les  deux  frere^  y  reflbntirent  ies 
siiemes  effets  de  la  prevention  de  Louis 
contre  fes  plus  proches  parens. 

Avant  que  d'exicuter  Ion  projet  denfeiatiie 
po'dre,  ou  d'iloiener  de  la  Cour  tant  de  vonloir  fe 

Serfonnes  confiderables  t  Richelieu  crut^g^f^^^^y 
evoiretre  encore  plus  aJSure  de  la  bien-*^*^ 
veillance  &  de  la  protedion  du  RoL  Le 
diffimule  Prelat  fe  plaint  de  fa  mauvaiie 
Jante.  Au  lieu  de  luivre  Sa  Majefte  oui 
revient  de  Fontainebleau  4  Paris «  il  (ait 
lemblanc  de  chercher  du  repos  dans  Ik 
maifbn  de  Limours  ^  quelques  lieues  de  la 
Capitale.  De  la  il  envoie  iupplier  Louia 
de  lui  permettre  de  mener  deformais  pne 
vieprivee.    JE^  vomfervant^  Sirey  dit-on 
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Idst6.   au  Roiy  M.  le  Cardinal  ne  fefi  jamak  pr^ 

f!^f!f^^'pofid'aut}'eb$aqui  laghire  de  Voire  Ma^ 

iia^Hi t yfii^  &l'  himdePEtat.    Cependant H 

Jubety.      vcit  ovecun  extreme  d^laifir  la  Cowr  dhi^ 

Uv.  IL    fee  ifim  ocea/im  %  ^  la  France  m^nade 

J^vne  guerre  civile^    Sa  vie  ne  ha  coUiera 

rien  quand  ilfera  qu^on  de  la  donnerpoar 

^jfmv  iuvbtrefervice.  Maule danger  continue dl^ 

'Si^mSmL    trea£aJPmi[hmvosyeux^efiunec^^ 

i^g^        hmitne  dejcn  caraSire ,  doi$  eviter  avec 

plmdefosnqjfaucun  autre.    MUteperfofh 

nes  inconnues  afpreacbent  dehd  a  la  Cour: 

II  eB  facile  kfes  emtemit  Jtenjubcmer  and* 

^^_^«wW.    SVetreMajepibuhaite  oueM. 

h"^^J^  Cardinal  cmitimudelafennr,  U  bdoUu 

$t.2'cm.FL  rafans  refliquei  carenfiuj  il  tCapae  £a»- 

i'«f*i5x-   tres  intirets que  ceux del Etat.  uvmmfrie 

^^         fndement  de  cot^iderer  loie  cbqfe.    Chare 

que  Vitre  Majejiferoit  fkhie  de  voir  ufk 

ae  fes  bans  ferviteurs  mourir  avec  fi  pm 

d^honneur  y  dans  unpareil  accident  %  vHra 

autoriti  parf^troit  miprifie^    VcUapwr^ 

auoi  MJe  Cardinal  vamjupplie  tresJntm- 

plementy  Sre^  de  hd  accorder  laPermiffkm 

de  fe  retirer.    Let  micontens  aecmcerte^ 

fiauront plm  aucun  pitexte  de broHiMer^ 

Rkhelieu  conjura  encore  la  Keine  M^ 

de  raider  a^bbtenir  la  grace  qu'tt  deinaii* 

doit  auRoi.  En  minageantnueuxmafan^ 

ti  9  difoit4l  dans  un^lettre  a  Marie  d« 

Medicis  y  jepwrrai  fervor  pdm  hng-tetMt 

VbtreMmcniy  &}e  ne  feraipaitout^-fiit 

inutile  i  fEtat. 

Louis  &  fa  m£re  allarmez  de  la  fdnts 
seiblution  d|i  Gurdinal,  le  pjieot  inflanu 

nieni 


LOUIS  xni  Liv.  xxra.7»r 

ment  ilanit  une  tnixnt  leetre  9  de  nt  \»  iSaa* 
abandonner  pas  9  lors  me  fes  bons  con- 
Jeiis  &  ie$  fervioes  l«ur  ioitf  plusneceffid- 
res  c|u«  jamais.  Le  Roi  raflUre  d'une 
fndore  protection  concre  le  Due  d' Anjouy 
fontxe  les  Princes  %  &  centre  les  plus 
crands  Seigneurs  de^  Fninoe.  On  pro* 
met  de  lui  r^v^ler  fidelement  tout  ce  qup 
ies  ennemis  diront  a  fon  defavantage, 
^Sins  exiger  de  lui  auoune  jufldficatioit. 
£nfia  f  Sa  Majefte  trpuve  bon  qu'ti  dk 
iiontinueUement  aupres  de  lui  un  certain 
fiombre  de  i^ns  armes ,  afin  de  veiller  a 
la  eon&rvataon  d^une  perTonne  qui  lui 
(sft  ehere  &  predeiife,  Au  retour  du  voya- 
ge de  Br^t^e «  on  doivie  au  Cardinal 
ime  oompagnie  de  noarante  gardes  a  ch6. 
Val*  j€  fat  9  lui  oit  le  Roi  en  prefence 
ide  la  Reme  Mere  &  deGa(lo|i»  qiitnme 
firvmiirien9VQmvotftifesfmtungraHd 
nvmkr$imHemk.  J^veuxvontmettrea 
mevtrt  if  kurs  tntreprifes.  Ridielieu 
ffPfiercie  Louis  avec  beaucoup  de  modet 
tie.  Jamais  pnnevidun  plus  grand  Co* 
m^en.  U  fe  defend  en  dttant  que  la  prd- 
caution  n'eft  pas  neceflaire  9  &  Qu'en  tout 
oa8>  il  lui  fera  fort  glorieux  oe  mourir 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefte.  EUe  per- 
Bfte  dans  fon  deflein  9  &  le  Cardinal  pa- 
roit  accepter  avec  repugnance  une  ft  gtan*- 
de  marque  de  diftin<^n. 

Dans  le  temps  meme  qu'il  demandoitnjovi  It 
ia  permiffieip  de  fe  retirer,  le  monde  vid  Prince  de 
•vec  etonnement  le  Due  d' Anjou  fon  ^^^^^*  * 
fnnoni  d^6i  &  le  Prince  d^  Condi'^^^X^l^ 

Y  4  qu'il  maovais 
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1 616.   qu'il  avoit  fait  mettre  autrefois  en  prifbli^. 
jfficc«  j«   lui  rendre  vifite  a  Limouts  &  bnguerik 
Dnc  iTAn.  p^nvi  Pun  di^Pautre  fes  bons  offices  au- 
'^  pres  de  Sa  Maiefle.    Quoi  aue  Conde 

ne  flit  pas  abfblument  relegue  dans  fbn 
Gouvernement  de  Berri  y  n  ne jpouvok 
vcnir  a  la  Cour  fans  uae  permiffiqn  ex- 
prefTe  du  Roi ,  ni  fans  le  confentement 
de  Marie  de  Medicis.  Le  Prince  ne  jpou* 
voit  demeurer  honn&tement  a  la  Cour 
fans  entrer  dans  le  Confeil  du  Roi ;  &  la 
Reine  Mere  devenue  plus  puiflante  dei> 
Jmmuiii  puis  la  mort  du  Connetable  de  Luinet 
zljj^      n'y  vouloit  pas  foufirir  fon  plus  grand 
^m  IL    ^nnemi.    Impatient  d'etre  fi  long-cemps 
eioigne ,  le  Prince  crie  que  fbn  abfence 
de  Paris  caufc  un  extreme  prejudice  a  fes 
dinJdi'^^^^^^  domefliques.    L'envie  d'obtenir 
MichtBtu   ^>^  rappel  >   fiit  encore  un  des  motifs 
fur  Avhtfy^qm  le portorent  i  commettre  la  petfidie 
liv.  JL     dont  j^ai  parl^    Richelieu  profite  habU 
Chaf.  9.     lement  de  Toccafion  afin  de  tenir  Ic  Re- 
ntier Prince  du  fane  dans  une  entiere 
Lettridu   dependanoe ,  &  de  bire  peur  au  Due 
^^o^  .^'Anjou  ,  in  hii  mcmtrtMj  dit  un  des 
^Tmu^^^  de  Gafton  ^  les  verges  dont  il  pour* 
^       roit  bim  hre  foiietti.    Le  Guxlinal  ob« 
Jfimcins  tient  un  pouvoir  de  ni^goder  avec  Cond^ 
j***!j£^l®  retour  du  Prince  aupres  de  Sa  Majefle 
•"  *"'***•    &  de  le  promettre  en  cas  qu'il  Ic  juge  i 
propos.    Gaflon  &  Conde  font  promp- 
r^'^.  cotement  avertis  de  Paffiure;  on  le  pre- 
ri ,  JKfiMltendoit  bien  ainfi.    Le  Prince  parle  d'aU 
rii  ReccndiAet  de  fa  maifon  de  Valeri  rendre  vifite 
u.Tem.rj.^u  Cardinal  i  Limours.    Les  infideles 

^t*  J5X.  do- 

152. 
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domeftiqiies  du  Diic  d' Anjou  \ui  remofA  1626m 
(rent  en  meme  temps  que  s'il  ne  preiid 
lesdevants,  Richelieu  qui  a  befoin  d'ap* 
pui ,  &  qui  cherche  a  eloiener  infehfible' 
snent  Son  Altefle  Roiale  des  afFaires  >  ou 
du  moins  k  dimitiuer  I'autorite  qu'elle 
doit  naturellement  avoir  9  pourra  bien' 
remettre  Conde  dans  ]e  Conieil  du  Roi  / 
&  menager  la  recondliation  du  Prince 
avec  la  Keine  M^re.    Gallon  aflemble 
les  confidens.    Le  G)igneux  &  quelaues 
autres  devoUez  au  Cardinal ,  confeillent 
aleurmaitre  de  Pallet  voir,  &  de  s'ac- 
commoder  avec  lui ,  de  peur  qu'il  ncr 

Erenne  de  trop  erands  enga^emens  avec 
i  Prince  en  le  m&nt  revenir  i  la  Cour« 
Le  Due  court  4  Limours.  Richelieu  lui 
accorde  volontiers  une  chofe  qu'il  nV. 
voitpasenvie  de  reftifer^  &  la  fait  va- 
loir  comme  un  iervioe  important  qu'il 
veut  bien  rendre  k  Son  Altefle  Roiale. 
Conde  arrive  le  lendemain.  On  le  ca. 
refle  j  on  Pamufe  ians  lui  donner  aucu- 
ne  parole  pofitive  de  fon  retour.  Le^  la* 
che  Prince  ecrit  meme  k  la  fuggeftion 
du  Cardinal  une  lettre  refpedueufe  &. 
jbiimife  au  Roi.  II  y  promettoit  de  ne 
&ire  plus  aucune  inftance  pour  obtenir 
]a  permiflion  de  revenir  k  laCour,  & 
d'atcendre  paiflbl^ment  le  bon  plaifir  de 
SaMajefte. 

Content  de  ce  que  les  efforts  de  fes  en«. 

nemis  >  bien  loin  d'ebranler  fa  fortune, 

lui  donneiit  occafion  de  Petablir  encore 

mieux »  Richelieu  s'approche  de  Paris.: 

^  Y  T  Sous 
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iCtfii  Sous  pr£texte  que  la  foiblefle  de  la  Smti 
lie  lui  pertnet  oas  dy  demeurer  fi-tbt, 
il  va  loger  k  Qialiot  chez  Caftille  beau- 
p^re  de  Chalms.  Cetoit  pour  oonferer 
^lus  oommodement  &  fans  bruit  av€c  k 
leune  Gencilhomme  qu'il  acfaevedefiw 
iomer.  Qialais  decouvre  les  (ecrets  de 
la  Duchefle  deChevreufe  fbn  amante, 
ft  promet  de  fervir  le  Cardinal  aupres  du 
Due  d'Anjou ,  dans  la  confidence  duqud 
il  eft  fort  avant ,  &  aupres  du  Grand 
Prieur  de  France  bon  ami  ^  de  Chalais. 
Bien  inftruit  par  Richelieu ,  il  pr^  G^ 


ton  de  {brtir  de  la  Cour ,  &  propole  di* 
yfecs  endroits  ou  SonAke^  Roiale  peyt  fe 
retirer.  Cefi  par  la  feulenum  y  lut  diRnt 
rinfidele  confident,  fue  vam  oktUndm 
la  liberti  de  M.  le  MariAal^OmamK  Le 
Due  d'Anjou  penfa  en  eflfet  k  s'en  alter 
tant6t  au  Havre  de  G^race  ,  &  tantAtik 
Laon  en  Picardie.  Mais  ceuz  oui  com* 
mandotent  dans  Ihuie  &  Pautre  Place  re* 
fuf^rent  dd  les  lui  livrer.  Chdais  ren- 
doit  au  Roi  un  compte  ezad  des  divers 
pro)ets  de  Gafton,  &  ajoutoit  encore  queU 
quechofedu  fien,  pourie  rendre  plus 
neceflaire  &  plus  aereable  ^Louis&aiba 
Miniftre ,  <|ui  de  Ion  c6te  donnoit  avec 
art  la  demiere  main  a  tout  ce  que  le  trai* 
tre  difoit  a  la  iii^eeftion  du  Cardinal.  Par 
ces  indignes  artifices  ,  Richelieu  acheve 
d|e  perfuader  k  Louis  qu'Omano  eft  ve- 
sitablement  ooupabie;  &  que  Gafton 
craignant  im  examen  juridique  d'une  a& 
Cure  oil  ilJ^trouvera  envelope  Uii-me* 

mpi 
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me ,  (e  porte  a  des  refblutions  extoeniet,  idUL 
afin  de  iau ver  ^  ion  Marodial  i  quelquc 
prix  que  ce  fbit,  &  d'arreter  ia  redier«    ^ 
die  de  pluHeurs  adiions  enormes  dont  let 
mauvais  confeils  d'Otnano  Pont  rendu 
0omplioe. 

C^elques  jcnirs  apres  au'AleiQndrc  LeDoeifo 
G^rand  Prieur  de  France  eft  aUe  quQrir,V«?^* 
CeTar  Due  deVenddmc  fonfrereenBre.fcJ?^lj 

tagne^  Lbuis  part  de  Paris  &  laifle  ieMrefimt 
Comtede  Soiflbns  pour  y  commander  en  «^rr«tez  i 

iba  abfence.    La  Resne  Mere  &  leDuf;^^ 
d'Anjou  jQ^ent  le  Roi  i^  Orleans  j  S^ 
la  Cour  (e  rend  i  Blois.    Soit  que  Riche<-/<»^  ^ 
fieu  craignit  de  n^etrepasenfeureti  dans^^^ 
mi  lieu  oil  le  monde  venoit  de  touxjs^xom.'lL 
parts  ^  fi>it  qu'il  jugeat  a  propos  de  faire 
encore  le  mgladeyle  Cardinal  fe  logea  pres 
de  Blois  a  Besurqgard,  maUbn  fort  a^e^l-  ufj^  . 
blement  (ituee.  Le  Qngodux  y  va  (omeat^]^!^ 
n^oderavecluidelapartdeGaftont  quiz/v./r. 
sieie laAbit  point  de ismemder  la  liberty &f  ^un 
in  Marecfaal  d'Omano.    Mais  Louis  &^^^ 
Richelieu  difoient  taut  diechofes  contra  ^^ 
ce  Seigneur  infortune ,  que  (on  maitre  le ' 
CEut  prei^  abibhinient  perdu.  Incereain 
^  de  peou'ii  fera  pour  &uver  un  ancien  & 
fidele  ferviteur ,  le  Due  d'Anjou  &  dietorL^^'^'f^,  ^ 
iDihoita  fuivre^teconfeil  de  fci  Duchefle^r^  y£^ 
de  Chevreufe  &  de  quelques  autres  H^^yhhtrntnt 
mes,  quilepreflbienctotliours  deforcir  dti^f  Mrs.  4$ 
la  Coun   Mais  fes  confidens  lui  aiant  re^  Vtndim. 
niontre  que  &  retrake  devoit  etre  vMQUxt 
concertee  avant  que  d'edater  deia^Tdrte^l^r  iu  Due 
il  preod  ip  parti  degagner.  encore  ^^Ef'^x' 
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|dat$.  temps  y  en  feienant  de  n^oder  avec  Ri> 

chekeu.  On  oemande  au  Cardinal  la  iur- 

{eanoe  des  procedures  oommencees  oontxe 

Omano,  la  permiflion  a  Gafton  de  fe  ma* 

rier  quand  £  ^  qui  bonlui  femblera ,  une 

affurance  que  le  Roi  lui  dcmnera  bien*t6i 

un  apennage  fixe ,  &  Paugmentation  de 

Pttfifrio     la  penfion  annuelle  au^il  recevoic  Riche- 

SmMiwc^  lieu  fiut  le  dilficile,  &  fe  rend  apres  quel- 

u.T^!jn.V^f^  refiftance. ,  Puis  feignant  d'etre  fur. 

Fitg.  i^9.'pris  a  cette  fbisj  il  menace  de  ne  s'em- 

140.  ff€.   ploier  plus  en  faveiir^  du  Due  d'Anjou  , 

puifque  Son  Alt^Roiale  ne  But  rien  pour 

^  contenter  le  Roi.    C'eft  ainfi  que  I'ardfi. 

deux  Miniftre  amuibit  Gafton  jiilques  i 

ce  que  le  Due  de  Vend6nie  &  (on  frere 

juflfent  aBlois.  Us  yarrivent  enfin*  IxMii^ 

les  re<;oit  agreablement,  leur  propofe  une 

partie  de  QiaflEb  pour  le  lendemam ,  &  ils 

s'excuienc  iur  la  &ti^e  d'un  voiage  zSk% 

long  fait  fur  des  chevaux  de  poitie.    Ils 

voient  leurs  amis  j  &.  deux  jours  apres 

leur  arrivee  on  les  arrete  a  trois  heures 

du  macin  dans  leur  lit    DeBlois  ils  font 

conduits  all  Ch&teau  d' Amboife,  &  Louis 

envoie  un  ordre  expres  a  la  Dudieffe  de 

Venddme  d'aller  inc^sflammentaiamai* 

fon  d'Anet 

^Gafton  ne  douta^plus  alors  aue  le  de& 
fein  de  perdre  ies  amis  &  fes  ferviceurs , 
ne  fut  enti^rement  form^.  II  veut  fbrtir 
au  plutot  de  la  Coun  L'Abbe  d'Aubazine 
va  demander  de  fa  part  une  retraice  en 
Guiemie  au  Due  d'Epemon:  II  paroit 
iuic  malcontent  i  &  biea  de;  gens  s'iiqa^ 
,^M.;  c    i  ginoient 
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anoient  quUI  n'attendoit  qu'une  occa-  i6i6; 
uoii  de  broUillen  Chalais  outr^  de  Pern* 
prifbnnement  du  Grand  Prieur  ion  inti* 
me  ami  *  veut  ft  domier  de  bonne  foi  au 
Due  d' Anion :  il  ]ui  ofire  d'envoier  aii 
Marquis  oe  la  Valette  a  Mets,  &  dele 
difpoier  k  y  recevoir  Gallon.  Quelque 
fjtmd  que  mt  le  ch^frin  d'Epemon  &  de 
b  Valette  fon  fils  oontre  RJchelieu^ils  n'a* 
voient  nulle  envie  d'entrer  dans  une  ca- 
balle,  dont  le  but  princi|^l  etoit  de  tra^ 
verier  le  mariage  de  la  Pnnoefle  de  Mont^ 
penfier  kurprocheparenteavec  Ph6ritier 
pr^ibmptif  de  la  Couronne.  Bien  loin 
o'ecouter  les  proportions  du  Due  d'An- 
jou,  Epemon  donne  avis  de  tout  au  RoK 
^  envoie^i  Sa  Maieft^  la  lettre  que  Ga& 
tdn  lui  a  ecrite.    Four  ce  qui  eft  du  Mar* 

J|uis  de  la  Valette ,  il  r^pond  aue  le  Due 
on  p^re  etant  Gouvemeur  ae  Mets ,  il 
ne  pent  diibofer  de  la  place  fans  le  con. 
.fentement  de  cdui  qui  lui  en  tfconfie  la 
garde.  Je  trouve  qu'un  nommd  Boyer 
vint  de  la  part  du  G)mte  de  Soiiibns  of- 
£rir  au  Due  d'Anjou  cinq  cens  mille  eais 
d'argent ,  huit  miUe  hommes  de  pied  & 
dnq  cens  chevaux »  eii  cas  qu'il  vouli!kt 
prendre  les  armes  pour  faire  eloigner  un 
Miniftre  odieux  it  toute  la  France.  Le 
meme  homme  propofe  k  Gafton  de  s^en 
aller  droit  a  la  Rocnelle  y  ou  le  feu  Roi 
ion  pere  avoit  (bu  vent  trouve  un  azile  aC 
^jtire  contre  les  perfecutions  de  la  Cour. 
Cetoit  peut-^tre  le  meilleur  parti  que  / 

Gafton  p£it  prendre.  .  Mais  quelqu'un  de^ 

Y  7  fc» 
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i6a6»  lesoonfidenshiiayantreprefem^qiiecet^ 
te  demarche  le  rendroit  lufpedt  a  tous  lea 
Catholiques ,  il  eluda  la  propofidon  de  I4 
Rochelle,  remerda le  Comte de Soiflbna 
de  fts  omes  obli^eames,  &  Taflura  mx9 
dans  peu  il  lui  feroit  (avoir  Ik  demin 
nefolutton. 

Chalais  plus  imprudent  encore  que  le 
Prince  qu^il  pretend  fervir  dans  &  retrai* 
te,  le  flatoit  de  tromper  Richelieu  auquel 
il  s'etsoit  livre.  Dans  letem^m^equ'il 
je  fait  l'e(piott  du  Due  d'Anjou  aupres  do 
Cardinal ,  il  parte  a  Richelieu  Gomme  %% 
eontinuojt  d'etre  le  fien  aupres  de  Gaftom 
Mais  leMiniftre  plus  fin  &  phjs  dairvoianft 
qu'un  jeune  etourdi,  reoonnuthiefi-t6t  I9 
man^.  Infbrme  desfirequens  &  longs  en* 
tretiois  de  Chalais  avec  le  Due  d'Anjouy- 
9  demandoit  au  Prefident  Le  Cojgneux 
mi  fo(biant ;  quel  hamme  gf-^r  qae  Ch^ 
Ims  ?  Onpouvoit  Hen  Im  repmdre  qua 
c'^it  leflus  leger  &  le  moms  fenie de 
tpus  les  (Jourttfans.  Soit  que  les  naroles 
du  Cardinal  qui  ^  paroiflotent  ugnffier 
beaucoup^euflent  intimideOiaiaiSyguand 
Le  Coigneux  les  lui  rapporta  i  foit  quo 
« fut  un  ejiec  de  ion  iaoonftance  natot 
nelle,  il  fe  repent  de  fi>n  ewagemeitt 
avec  Gafton  &  s'offi'e  encore  a  KioieUeu^, 
On  le  prend  au  mot,  on  le  cajolle  ,  on 
lui  fait  promettre  dexeviSler  tous  les  pro- 
)ets  duDuc  d'Anjou.  Chalais  change  aud^ 
qu^  jours  apres.  II  ne  veut  phis  rien  aire : 
si  prie  le  Commandeur  de  Valance  d'aOer 
trottver  le  Cardins^t  &  de  rftirer  la  pa# 
.1  role 
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role  que  Chalais  lui  a  donnee  de  le  (ervir   ISSS^ 
aupres  de  GaftoiL    Valeno^  refiife  de  & 
diarger  d'line  pareiUe  commiffion,  & 
avertit  {on  ami  qu'il  prend  le  chemin  de 
h  prilbn ,  &  peut-toe  de  quekjue  choft 
de  pire.    La  remontrance  ecoit  bonne. 
Mais  Chalais  n'en  profita  pas.    II  s'opi- 
niiktre  &  envoie  une  autre  perfonne  &ire 
le  compliment  au  Cardinal.    On^  le  re- 
Qok  fort  mal.    Richelieu  fe  (buvient  de 
la  partie  de  Fleuri,  aoit  que  la  Duchefle 
de  Chevreuie  a  regagne  ton  amant  j  & 
lurebrperte  de  ChSais.    On  a  reproche  LeHn  M 
au  Cardinal  qu'il  avoit  oofttume  de  fe  A&^.DuefOf' 
&iie  de  cevx  qu'il  emploioit  i  Tex^cudon,^  ^ 
de  (es  defleins  contre  qudqu^un^  de  pcur  **• 

qu'ils  ne  revebflent  fes  calomnies  &  fes . 
noixs  artifices.  Si^nous  en  croions  Ga& 
ton>  Chalais  avoit  trophien  lervi  Riche-i 
lieu  en  direrfes  rencontres »  &  ce  fiit  1^ 
une  des  caufi»  de  la  fin  mattieureuTe  du 
jeune  &  imprudent  Gentilhomme. 

Louvigm  cadet  de  la  Maijbn  de  Gram-  chahtt  eft 
mont  fournit  bien-t6t  au  vindicatif  Car^  mis  en  pri- 
dinal  de  quoi  faire  couper  la  tete  4  Cha^-^^^^  ^^^ 
lais.    Le  Comte  de  Candale  fils  aine  du 
Due  d'Epemon  &  Louvigni  aimoient  la  joumti  it 
Duchefle  de  Rohan.    Elie  fui voit  la  Cour  Bafmfiir^ 
afin  d'examiner  tout  ce  qui  s'yt  jKiflbit,  ^^*  Tom.IL 
pendant  que  le  Due  ioi\  epoux  s'occu*  * 

poit  en  Languedoc  a  fortifier  le  parti  Re* 
ibrme,  ou  du  moins  a  v  eiitretenir  Vm^Mmoimii 
nion  &  la  bonne  correlpondance.    Sott  Rcban. 
que  LouY^gni  ne  p6t  foul&ir  que  fon  ri-  ^'  ^^* 
val  fto  mieux  qve  lui  aupres  de  la  Du*;^.^  j^J 

chefle :  <f  orii«w. 
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i€lS.    cheflle :  foic  quMl  eCit  quelqii'autre  fujet 
Z>«rf  dif    de  chagrin  contxe  Candale ,  il  s'avifa  de 


€e  auRrieu  '^  ^^^^'^^'l^'^  ^  Saumur  durant  le  vois^  du 
U^u        K.01  de  Blois  k  Nantes.    Chalais ,  Route- 
ville  &  quelques  autres  die  leurs  amis 
eommuns ,  t&bhent  de  les  accommoder. 
Mais  Lx)uviG;ni  felon  la  oofttume  de  oeuz 
Piu&rh  SI-  qui  ont  le  plus  de  tort ,  refuTok  abfblu- 
f7«  JHemtHi  ment  la  reconciliation.    Les  amis  le  me- 
^tcmMi.   nacent  de  fe  declarer  contre  lui  ^  en  cs^ 
j»^uil   Qu'il  continue  de  quereller  (on  ni«l.    B 
144.*     *    le  moQue  des  remontranees  &  des  mena^ 
ces  ;  oc  recommence  plus  Que  jamais  a 
Saumur  &  au  Pont  de  Ce.   5es  meilleurs 
amis  Tabandonnent ,  &  offient  leuis  ier. 
vices  a  Candale.    Louvigni ,  ce  m^ant 
garam  en  fut  tellementpifui^  dit  le  Mare- 
chai  de  Baflbmpierre,  qu*il  r&uilaphifieurs 
diofesqt^iljavoitj  ^  imUres  qiiil  ne  fa-^ 
voitpAs.    Expliquons  ceci.    Louvigni  en 
eolere  contre  Chalais  9  &  fubome  en&U 
te  par  le  Cardinal  de  Richelieu  j  auquel 
il  ie  li vra  d'une  maniere  infame ,  vsk  dire 
au  Due  d'Elbeuf ,  que  Chalais  aenvoie 
La  Loubiere  fon  domeftique  a  Mets,  pro* 
pofer  au  Marquis  de  la  Valette  dV  reoe- 
voir  le  Due  d'Anjou.    Louvigni  pouvoit 
bien  lavoir  cette  circonflance*  elle  eft 
inconteftable.    Mais  void  ce  quHl  ne  la- 
*  voit  ^as  ;   &  la  calomnie  eft  diabolique. 

Louv^m  ajoute  que  Chalais  a  promis  de 
taer  le  Roi  \  que  Gafton  &  fes  oonfidens 
fi>nt  de  la  Conlpiration ,  &  qu'ils  doivent 
le  trouver  tons  a  la  porte  de  la  chambre 
de  Sa  Majefte «  zSax  d'appuier  &  de  fau- 

ver 
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ver  l^ai&flin.  Elbeuf  ennemi  d^lare  de  i&tA 
C^alais  vatout  dire  k  Baradas  Favori  de 
Louis  >  &  Baradas  eSira]6  avertic  fon  mai- 
tre  de  la  pretendue  G)nrpiration.  La 
Cour  etoit  alors  i  Ancenis.  Sa  Mzjefki 
mande  incontinent  Louvigni ,  qui  con* 
firme  tout  ce  qu'il  avoit  dit  au  Due  d'£k 
bcuf. 

Des  que  la  Cour  eft  arriv^  a  Nailtesy 
Chakus  eft  arrete  ^  &  le  Roi  nomme  des 
Commiflaires  choiifis  dans  leParlement  de  * 
Br^tagne  pour  travailler  au  proces  du  pri* 
Ibnnier.  Jel'ai  dit  peut-etre  plus  d'une 
ibis.  Cette  mani6re  de  faire  fuger  les  iii- 
jets  contre  les  andennes  Uhx  duKoiaume^ 
par  des  gens  nommez  au  gre  des  Minill 
tres  ou  des  Favoris  >  eft  un  des  grands 
snoiens  que  Richelieu  &  les  autres  aptes 
lui,  ont  emploiez  pour  perdre  indifierenw 
ment  les  jnnocens  &  les  coupables , 
quand  lis  les  ont  regardez  comme  leurs 
ennemis.  Si  Marillac  Garde  des  Seaux 
e&t  aime  fincerement  ia  patrie  ^  bien  loin 
6e  (emettre  4  la  t£te  d'une  pareille  com. 
miifion «  il  sV  feroit  oppofe  de  loute  (a 
force.  Un  premier  Magiftrat  veritable^ 
ment  int^e,  auroit  prefle  le  renvoi  de 
Paocuie  devant  fes  Juges  naturels.  Mais 
Marillac  ^t  alors  vendu  au  Cardinal  del 
Richelieu.  Le  liche  Garde  des  Seausc  ne 
pr^voioit  pas  aue  ion  propre  fr^re  fera  un 
tour  ofjmme  de  la  m&me  mani^re,  &  que 
le  Minilfare  qu'il  fert  indignement ,  fera 
couper  la  tete  au  Marshal  de  Marillac 
par  des  Comniiflaires  choifis  au  gre  de 

fon^ 
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lCSl4i  ion  mortel  eiinemi.  Chalais  inoertam 
cntre  la  crainte  du  fuppiice  dont  il  eft  me^ 
nace »  &  Tefperance  de  la  grace  dont  Ri- 
dielieu  fait  le  flater ,  avoue  tout  ce  qu^on 
veut ,  &  accufe  ceux  aue  le  Girdinal  liii 
indiquc*  B  d^pofeiqii^on  a  parl^  de  bk$ 
declarer  le  Roi  mputffam  >  W  renfemm 
dans  un  Monaft^re  ^  &  de  marier  le  Dut 
d'AnfOu  avec  la  Reine  Anne  d'Autnche. 
Que  certains  ^tourdis  aient  tenu  pe«^ 
^e  de  pareils  difcours,  now  ne  ppuvoni 
pas  le  mer  abfolument.  Mais  il  eft  incoo^ 
teftable  aue  hi  la  Reine ,  ni  Gaftpn  »  up 
les  deux  Vend6mes »  ni  Omaao  ne  ooo^ 
<;urent  jamais  un  fi  noir  attentat.    Cc^ 

rndant ,  c*eft  ce  qy'oix  infinuoit  au  Roi« 
crut  la  Conrpiration  veritably  iiiiquei 
ap  dernier  foupir  de  fa  vie :  tm%  le  perfi^ 
oe  Ordinal  eut  foin  de  lui  mettre  ccCM 
c^omnie  bien  avant  dans  reipnt. 
dn    Richelieu  aHost  feer^tment  a  en  habit 


»"k!Ii^  ^  dq^iiJe,  tanc6t  feul ,  &  tant6c  av^c  ouaW 

poM^om-  «»es*wns  de  fes  phk  intimes  ccm&tenVi 

per  Chaiaift.  voir  le  de(ble  Cnalais*    On  lui  prpmect 

toit  de  le  fervir  ^  &  de  lui  ditsnir  fam» 

ce,  pourvCi  qu'il  ne  confeflat  iamaisoV 

voir  a  Tinftig^cion  du  Cardinal »  foltidtv 

le  Due  d'Anjou  de  fortir  de  la  Cour ,  & 

qu'il  iperHftat  a  confirmer  la  dq^fition  de 

touv^i  f  qu'il  y  avoit  unr  noire  Coni^ 

Zettft  iu    piration  contre  le  Rot  >  &  que  fubome 

Due  ^  Or*   mx  Gafton  y  il  avoit  promis  d'affiUItner 

J??l^  ^  Louis*    C'eft  ce  que  le  Due  d'Anjou  loCh 

^       tint  depuis  hautcment  dws  une  lettro 

icrite  au  Roi  fou  frere  &  eiiyoieeituPaF# 

lement 
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lement  de  Paris.  Ce  Prkioe  raoonte  eiu  t0i$^ 
jporeqjue  Richelieu  diibit  a  Chahus  de  ne 
idSmer  point ,  quaiid  meine  ii  y  auroit 
im  Arret  de  mort  prononce  centre  lui» 
WfndtFritrf^  ajoCitoit le Cardinal ,  vom 
tfs^  vifr0  iraciy  ^'je  vom  ripens  dt 
O^e  vkfior  la  wienne.  Des^jimcfe^ 
^  r^  de  Fafair^  que  mes  emiemis  <nt$ 
^dpre^soH/re  mof ,  jefef'oi  at  forte  qt0  h 


JSdijpfm  conAle  de  mens  &  J^hotmeursmt 
^  dilideceqi4iv<n»pwve:^ejpirer.  Gaftoa 
^^  procefte  ou'il  z  des  fre^oes  clwres^ivU 
4e9iSes  de  la  verite  de  tout  ce  qu'il  a vance; 
~  foange  embairas  d'un  Hiftonen  qui  veu( 
itat  fincere  &  deGnterefle !  Me  voici  r&» 
^uit  i  une  ficheufe  alternative.  Dirai«> 
jejQu'un  Cardinal  que  tant  de  gens  ont 
fmite  comme  le  pr^miisr  homme  du  moni» 
de  f  Ak  la  m^moire  duquelMeffieurs  de 
rAcadj£mierFran9oire  dotuient  encore  df 
Tenceas  tous  les  joursi  etoit  le  plus  grand 
foeliacc  ^nt  nous  ai<m$  entenou  patler  ? 
lUje^term^je  auifi  le  temoign%e  a'un.hek 
iritier  preibmptif  de  la  Couronne  de  Frarv* 
ffe  f  comme  o\m  Uche  &  infame  catomi. 
jnateiir  ?  Je  laifierois  vobntiers  zu  Leo* 
teur  la  liberte  de  prendre  quel  parti  il  jup- 
(era^  le  meilleur.  Mais  la  jullice  &  In 
Jincerit6  m'obligent  i  faire  ici  qudqyes 
jreflexions.  Le  menfonge  &  I'impomire 
ne  coutent  ibuvent  gueres  aux  perlcMinefi 
du  premier  rajig  dans  leurs  manifeftes  & 
dans  leurs  apologies  contre  des  Miniftres, 
ou  des  Favoris  ou'ils  entreprennent  de 
decmTi^    C^Ia  eft  certain »  &  nous  en 

avons 


iei6. 


Koovelle 
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avons  v6^es  exemples  dans  Tafiaire  do 
Maredial  d'Ancre.  Ceft  pourquoi  je  ne 
ferois  pas  difficulte  de  fiiipendre  mon  j^ 
gement  G  je  n'etx)i8  perfuade  d'ailleurs 
que  Gafton  n'eut  jamais  un  auffi  mediani 
coeur  que  le  Prince  de  G>nde.  S  ^it 
incon(&nt ,  facile,  imprudent  &  quelque^ 
fois  emporte  jufques  a  la  brutalite.  Msa§^ 
ilrevenoiten  un  moment;  &  la  moin* 
dre  remontrance  Tarretoit.  Tout  le  mon- 
de  lui  rend  ce  temoignagequ'il  avoit  na^ 
turellement  I'efprit  doux  &  le  oceur  bon. 
Ce  Prince  eft  mort  avec  de  cprands  (enti- 
tnens  de  Religion ,  &  dan^  le  deflein  de 
ricnoncer  abfolument  au  monde ,  &  de  fe 
Tetirer  dans  fa  maiibn  de  Chambor.  Ses 
Confefleurs  furent  des  gens  de  bien,  Su- 

ferieurs  generaux  de  la  Congregation  des 
tbttes  de  rOratoire  en  France.  Or  nous 
lie  voions  point  qu'il  ait  r^trade  ce  qu'il 
avance  id  des  perfidies  &  des  crimes  du 
Cardinal.  Voila  un  grand  prejuge  comre 
lui.  Qu'il  nie  fbit  permis  aajoiiter  enco- 
re quele  monde  a  to&jours  mi  Ricfaeiiett 
capable  des  adions  les  phis  atroces,  quand 
9  etoit  queftion  de  perdre  fes  ennemis. 
oudemaintenir  fa  fortune.  Onnereul 
nier  qu'il  n'ait  fubome  le  Comte  de  Lou- 
vigni :  j'en  rapporterai  bien-t6t  des  preu- 
Ves  inconteftables.  Le  Cardinal  a  done 
bien  pCi  fuborner  encore  &  tromper  Chi^ 
lais ,  comme  G^fton  le  lui  reprodie. 

Durant  ces  grandes  aritations  de  la 
Cour  de  France^Marie  de  ^edids  preflbic 
extrememeot  la  condufion  du««ians»e 
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de  {on  fecond  fils  avec  Mademoifelle  de   Ii5!z5« 
Montpenfier.  LaReine  Mere  reprefencoic  Rol  de  nui- 
laiis  cefle  a  Louis ,  &  Ic  Cardinal  de  Ri-^  £"  ^^ 
chelieu  dilbit  la  meme  chofe  ^  que  c'etoit^^^ 
lefeul  moien  derompre  les  intrigues  &Moiitpe»- 
lesj>rojets  des  ^emieres  perTonnes  dufier. 
Roiaume  diverlement  intereflees  dans 
cette  a&ire.  Le  Roi  donne  Ton  confente* 
ment  ^  &  oommande  au  Due  de  BeU^r* 
de,  au Maredial de Baflbmpierre ^  &au 
Marquis  d'Efiiat  Surintendant  des  finan« 
ces  d'amener  laPrincefle  aNantes  ibus  une 
bonne  eiborte^  avec  laDucheiie  deGui- 
ie  la  mere.  Soit  que  le  Comte  de  SoiflbnSy/Mrm/  4§ 

8ui  demeuroit  i  Paris  dans  I'abience  Aw^fi^fi^'r 
Loi  •  eftt  veritablemeiu  forme  le  deflein'''*  ^••••K 
d'enlever  Pheritiere  de  Montpenfier  qu'il    . 
avoit  demandee  en  mariage :  foit  que  ce 
fbtunmauvais  office  oue  Tes  ennemis  AnMimdm 
Comte  lui  euflent  rendu ,  ou  bienun  ar-^?^^^^ . 
tificedelaReineMere,  afind'engager  le^^'^ 
Roi  i  mander  inceflammentMademoifeU^r^/^^j, 
le  de  Montpender,  Sa^Majefte  ne  fe  preila 
tant  de  la  (aire  venir  a  la  Cour^ue  fur  le 
ra|)pprt  du  projet  attribue  au  C!omte  de 
Soiifons.  Lesfoupoonsneparoiflbientpa&'^/jMnri 
mal  fondez  j  &  if  etoit  aflez  fecile  d'enl©-^*«»  f^*^^ 
ver  la  Princcflc.  Des  qu'^lle  eft  arrivee  a""  ""^^ 
Nantes,  on  fait  de  nouveaux  effi>rts  pour 
detourner  encore  le  Roi  de  la  donner  en  ^|^^>  su 
mariage  auDuc  d'Anjou.  Nous  ne  favons^;  Mttno. 

}»as  bien  fi  Baradas  Favori  duRoi,  Tron- rtv  Rtamdu 
on  Secretaire  du  cabinet,  Sauveterre  pre-*^-  ^•»-  ^^* 
mier  Valet  de  chambre ,  &  un  ou  deux^*  *^^* 
autres  furent  gagiiez  par  les  perfonnes 

conu^ 


p«      HISTOIRE  DE 

I&t&  ooniidetables  qui  traveribient  le  manage^ 
ou  s'ils  agirent  fimplemetit  par  im  zele 
mal  entendu  de  plaire  a  Lauis  ,  &  dete^ 
moigner  uii  pluis  grand  attachemenc  i  & 
perionne.  Quoi  qu'il  en'ibity  ces  Mdt 
ueurs  luj  remontxent  gu'il  oublie  (es  ve- 
ritables  inters  en  alliant  Ion  frere  auz 
Ouifes  qui  ont  tente  autrefois  d'ufurper  la 
Couronne;  auDucd'Epemon&afesen- 
hns ,  enfin  a  quelques  aucres  Maifbns  rU 
ches  &  puiflantes;  queG^on  maitre  d'ua 
bel  apennage  joint  aux  grands  biens  de  b 
Princefle  de  Montpenfier,  &  fbrtifi^  d'un 
grand  nombre  d'alliez  qui  ie  devotteront  k 
uii  y  aura  une  oour  phis  nombreufe  ^uo 
leRoi)  &  qu'ii  ne  reftera  plus  a  SaMajdl 
te  que  I'exterieur  de  la  Roiaute. 

Get  remontnnces  croubl^rent  Lotiis 
d*uiie  fi  Strange  maniere ,  que  le  Jefiiita 
Suffiren  Confraenr  de  Marie  de  Medictf 
dcant  entre  un  matin  dans  )e  cabinet  du 
Roi  qui  sV  abandonnoit  a  ion  duninf 
LdUis  luifauteiau  cou9rembrafle,&  cutles 
larmes  aux  yeux :  Je  voi  hitH  qtie  laRtme 
ma  nUri  n^auUiepohff  ce  qui  iefipajfe  a  la 
mortduMairiAm  JtAnere.  Elk aimermm 
Jrin  plm  piJt  nun.  Di  la  vient  k  Fraud 
ifMrefJimnit  de  le  taarier  i  ma  coi^te  d0 
Man^eHfier.  Surpris  de  ce  difbours,  Su& 
fren  t^he  de  confoler  &  de  raiTurer  leRoi, 
en  lui  proteftanc  que  rain6  des  enfiuis  de 
Marie  de  Medicis  >  dent  la  premiere  dsw 
ce  dans  le  ooeur  d'une  fi  bonne  m6re.  £lle 
n'eft  pas  moins  etonnde  que  Ton  Confet 
feur,  quaadoi  kiirapporte  oe  ^e  le  Roi 

vient 
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VieiR  de  dire :  &  le  Cardinal  dft  Ridieliei^  lS%t% 
cec  ardent  promoteur  du  mariage  qui  re» 
muoittant  de  reflbrts  pour  en  avanoer  la 
"oondufion,  ie  trouve  etrangement  deoon« 
certe.  0  attendoic  a  tout  moment  que  le 
Roi  Tenvoiat  a  Rome.  Mais  la  ReineMere 
pleura  tantaupresde  Louis  9  &luiditde8 
^oTes  fi  tendres  &  fi  preflantes,  que  gui- 
ri  des  mauvaifes^impreffions  qu'on  lui 
avoit  donnees«il  decouvrit  m^es  aMarie  .4 

de  M^cis ,  oe  quelle  part  elles  venoient. 
Tronibn  &  Sauveterre  fimc  incontinent 
diaflea  de  la  G>ur  y  &  un  autre  eft  enfer* 
medansleChAtsaud'Ancenis.  Louis  eut 
du  moins  la  dilcretion  de  ne  nommer 
point  Baradas  fon  Favori  y  quot  qu'il  e&t 
ixi  de  tous  les  oonfeils  tenus  oontre  le 
manage  du  Due  d'Anjou.    Cela  ne  fut 

SIS  d'une  grande  utility  i  Baradas.    Sa 
veur  ne  dura  pas  long«temp6  qircs  It 
ictour  du  voiage  de  Bretagne. 
,    L'emprifbnnement  de  Chalais  fut  unlncoiiibiu 
nouveau  coup  de  foudre  au  Due  d^An^^ce  ften- 
jou.  D  penfe  derechef  4  fortir  de  la  Cour  i  ??^** 
mais  il  ne  fait ou  trouver  une  retraite.  L^^ax^ 
PreGdent  LeCoigneux  &  les  autres  confi* 
dens  de  Son  ARefle  Roiale  rapportoient 
tous  fesprojets  auRoi  &  au  Cardinal  de 
Richelieu.     Apres  quoi  oes  Mdfieurs 
joUoientgroifi&ementleur  maitre.  Jefum  j^gfiggi  ^ 
avnti  Jehnmnepart^dit  un  jourLou'is  k  Le  Bafompier^ 
Coigneux ,  jue  mon  frhrt  veia  s^en  oHer.  rt.  Tm.lL 

'  V(m  ^utuorez  pas  Jbn  d§ffem.  Mmsjefii 
trim  auffi  comment  je  dots  vQmjnmir  >  /j/ 

fak  ymfonilUipiifie.  Lc  Prefident  r^ 

pond 


'l 


IW*  US-  V^eiqu  un  cue  piaiiammeni  a  pre 
|)reteiidu  fcrupule  duPreHdent,  qu 
jamais  de  la  confacnce  qu'en  cet 
contre.  Quoi  queGafton  nc  afiez  q 
fes defi*eins etoient  decouverts,  il 
perniler  dans  fa  refolution  de  fe  re 
la  Cour ;  Ibus  pretexte  d'une  pa 
Chafl^  il  tence  de  Tortic  de  Nantes 
Le  Cotgneux  &  Fuylaiirens  ragiio 
tenant  comme  les  autres,  fe Tervei 
,  conjonAurepour^carterdurantqi 

jours  ceux  qui  diiTuadoient  encon 
riaee.  En  leiirfaifantpeur  d'etre; 
on  les  empeche  de  revenir  avec  ( 
Cependant  on  reprefente  i  Son  Alt 
iaie  que  le  Due  a'Epemon  &  le  A 
dela  Valette  re{uraBt  de  la  rece> 
Guienne,oubienitMets,ellen'aph 
tre  reflburce  que  de  s'accomniodc 
le  Roi.  Oa  rengage  meme  a  voir 
Richelieu  ;  &  I'adroit  Cardinal  to 
bieii  relprit  dU  Prince  qu'en  iui  mi 
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d6me,  le  Marechal  d^Ornano,  &  Chalais.  i626m 
Tel  fut  le  defaut  ordinaire  deGafton.  Ses 
Favoris  &  fes  domeftiques  vendus  au 
Cardinal  de  Richelieu  perfuaderent  preCi 
que  toCljours  a  leur  facile  &  imprudent 
maitie  de  s'accommoder  avec  leKoi ,  & 
de  negliger  enfiiice  les  interets  &  la  vie 
meme  des  premieres  peribnnes  du  Roiau* 
me  qui  prenoient  Ton  parti. 

n  n^ecoit  point  encore  (i  bien  appaiie, 
qu'ilnepartitfbuvent  incertain  &  chan- 
celant.^  Un  lui  entendoit  dire  qu^il  aim&. 
roit  mieux  it}'e  Jiable  que  marie.  £tRich&> 
lieu  le  preflant  un  jour  de  conclure  enfin 
une  affaire  qui  trainoit  trop  long-tcmos^ 
fepwfirM  Mademoifelle  de  Montpenjter^ 
repondit-il :  mais  ce  tie  fera  pas  fi^ot.    ll 
faia  que  je  fois  premiiremem  gueri  {Tttn 
certain  mal  que  feu  aniajfi.    Le  Cardinal 
deconcerte  par  cette  reponfe  ne  fait  plus 
ou  il  en  eft.  Per(uad6  que  les  coniidehs  de 
Gallon  continuoient  de  le  detourner  du    \ 
mariage  y  Richelieu  leur  demandoijt  lors 
qu'ils  venoienc  lui  parler  de  la  part  de  leur 
maitre  j  tCites  -  vom  poini  auffi  malades 
comme  Monjieur  ?    Une  autre  fois  apres 
avoir  embraflle  le  Roi  fon  frere,&  baile  la 
ReineMere  avec  alTez  de  tendrefle  &  d'at 
fedion,  leDuc  d'Anjou  s'emporte,fe  don^ 
ne  des  cont6r(ions«  &  fait  Penrage.  Ma<- 
rie  de  Medicis  lui  demahde  la  rai&n  d'un 
ft  prompt  changementi^  .&  il  repond  en 
jurant  d  une  maniere  execrable,qu*il  n'eil 

i>as  content,  £c  au'il  en  a  grand  fuiet  C^- 
avientj  lui  die  la Reuie Mere ,  aeceque 
Tome  V.  Z  vom 
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l62/6*  vometes  mal  avec  Dim.  tiy  a  Umg'4emps 
qite  vote  ne  vous  ites  amfe^e  y  ^  les  re-- 
mords  de  vdtre  confcience  voits  tourmtntntt^ 
-    Laiffez-nioi  en  reposy  dit  Gafton  jjeneme 
fouciepdsplm  de  Dieu  que  du  diabk.  Louis 
&  Marie  de  Medicis  demeitrerent*  telle, 
fiienc  ]iuerdits>  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu c)ui  vouloit  faire  rhomme  de  bien, 
avertic  Leurs  Majeftez  qu'elles  ne  de- 
voient  pas  fouffrir  que  le  Due  d'Anjou 
blaibhemat  de  la  ibrte  en  leur  pr^ence. 
Le  Roi  &  ia  mire  n'ofant  encore  ouvrir  la 
bouche,  Richelieu  prend  la  parole  &(Ut 
au  Prince  d'un  au'  grave  &  {eneux.    Vom 
QtiblieZi  MonfieiiTj^  que  vom  Hes  devant  It 
Rot.    A  quoi  pemezrvom  deproftrer  ainfi 
des  chofes  qui  ne  dotuetU  jamais  pnrtir  deia 
.  hotwhe  d^uueperfonnedevbtrermigy^  que 
le  Roi  ne  peut  pasfot^ir  ?  Galfam  ren- 
tre  en  lui-meme  &  ie  talc.    Jevompriey 
Madanie^AiUTX  feulemenc  a  la  Reine  fit  me^ 
re  en  fortant  du  Confeil ,  ttavertiy  Af .  le 
Cardinal  qiCil  ne  fe  donne  jamais  la  liberti 
de  nie faire  des  lefons.  Jemfuisplm  iage 
a  fimffrii'  un  Piaanf  dariere  moi. 
',    RicbelioL  ne  lailToic  rien  echaper  de 
tout  ce  qui  pouvok  lui  fervir  a  rendiv  fo 
cnnemis  encore  phis  odieux  auRoi  &  a  hi 
ReihQ  Mere.    Celle^ct  lui  parlant  un  jour 
avec  une  extreme  lurprire  des  emporte*- 
mens  du  JDut  d'Anjou  y  il  infinue  a  ime 
femme  credule  & %>erltitieufeque  foa 
£Js  iait  des  contoruons  de  poflede ,  & 
^u'il  eft  a  crahidre  que  le  Martechal  d'Or«. 
iianon6l!iatenroroele.   Cetboattneent^ 

.  de 
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dePAflrohgiejudiciaire^  diibit  encore  le  1626, 
C^TduvdjOvoit  mis.  dans  la  tite  de  la  Reine^ 
quehRpi  devoid  rmntrir  ati  mois  deMai  deT' 
fuevy  ^  qu'elle  epotiferoit  enfuite  Monfieur. 
Depim  CQ  voiage  deBretagtieLoius  conquc 
en  eSet  une  extreme  averuon  contxeAnne 
d' Autriche  Ton  epoufe.  Gafton  fe  rend  en- 
fin  tout  de  bon ;  &  a  la  foUicitation  de 
tous  fes  coniidens  dont  aucun  n^ofe  plug 
ie  difluaderjil  confent  a  fon  manage.  Parr 
donnons^hii^  ce  chaii^ment  apres  une 
longue&opiniatre  reiiftance.  uiPriuce& 
k  ecoit  belle  &  d'un  efprit  fort  doux.  £U 
le  Rit  gagner  en  peu  de  temps  le  cosur  de 
(on  epouxy  &  fe  Faire  aimer  tendremenc  de  ^ 
celui  qui  Tavoit  rejetcee  avec  trop  de  me- 
pris  en  apparence.  Mais  que  dirons-nous 
d'uneautre  ineonflianceduDuc  d'Anjou? 
Non  QontQnt  d'of&ir  fon  amitie  pour  tou- 
)ours  a  Richelieu  9  quoiqu'ilei^t  jure  peu 
de  jours  auparavant  de  ne  lui  pardonner 
jamais  >  Gafton  fait  une  declaration  en 
prefencedu  Roi ,  de  la  Reiue  Mere ,  du 
Cardinal,&  duGarde  desSeaux>qui  ugne* 
vent  Tade,  dans  leouel  il  oonfeflbit  cjue  le 
Comte  de  SoiHbns  lui  avok  confeille  de  fe 
retirer  a  la  Rj:)chelle,(Hie  la  Reine  fa  belle* 
four  lui  avoit  ecrit  plufieurs  billets  pour 
le  detoumer  d'epoufer  la  Princefle  de 
Monttien(ier>que^'Abbe  Scaglia  Ambafla^i 
dftur  de  Savoie^travaiUoit  plus  qu'aucun 
autEe  a  lier  les  iuCDgues;  enfin  ,  que  le 
Comte  dsHplkMid  &  Carleton  Ambafla* 
^urs  d'Anglieterre  y  etoient  entrez,  auflt 
bien.  (|ti'AeK(fin&  >Ajmhafladeur  des  Etats 
.   :.:  Z  %  Gene- 


nx      HISTO^RE   DE 

i67jS.   Generauxdes  Provinces -Unies. 

Gafton  i-       Qaftoit  aianc  ainii  dornie  les  mains  a  (on 

poufe  u     -mariage,!!  (brt  deNantes  pour  alier  voir  la 

Frinceflfe  de^gj.  ^  auelques  licues  dc  la,  charge  lePr&- 

fiCT^&^dc-  fident  Le  Coigneux  du  foin  de  negoder 

vient  Due   Papeiuiage  que  le  Roi  doit  donner  k  foa 

d'Orkans.  jrere  unique  ^   &  recommande  fur  tout 

d^obcenir  la  delivrance  de  Chalais.  On  ac- 

corde  lans  peine  a  Gafton  les  Dudiez 

-d'Orleans,  &  deChartres  avec  leComte  de 

^       Bloisi    LaSeigneurie  de  Montaigis  fut 

Journal  M  ^oCitee  depuis.   II  obtint  encore  unepen- 

BuffomfUr- (lOTx  conHderable   &  d^autres  gratinca- 

rr.  ^<»»*^^*  tions :  de  manierequ'il  jouiflbit  en  tout 

jUimmris    d'un  million  de  re  venu.    La  Princefle  de 

mumimesfur  Moutpenfier  lui  apportoit  outre  oela ,  les 

^  'H^^^  Principautez  de  Dombes  &  de  la  Roche- 

gOrkmu.    ^^^-Yon,  les  Duchez  de  Montpenfio: ,  de 

Chatellerauty  &  de  S.  Fei^eau,  avec  plu* 

jMhtoiTis   fieurs  autres  belles  Seigneuries  qu  die 

f  *^ISr^^  a voit  de  fon  pere,  &  dont  le  revenu  mon- 

4u  "nomu    ^qJ^.  ^  ^j^^jg  qu  quatre  cens  mille  livrcs  par 

.an.  LaDuchefIedeGuife,quoi  que  fort ri- 
che  par  elle^meme  comme  h^ddere  des 
Fhtorio  Su  eraiids  biens  de  la  Maifbn  de  Joieuie ,  ne 
ip*^!^*"'  domia  rien  en  mariage  a  la  nlle  de  fon 
T^m!^L  P^4"^6i^  li^-  £^ile  f^  contenta  de  lui  £iire 
Pag.  157/    prefent  d'un  rare  &  precieux  Dianum^ 

?u'on  eftimoit  quatre  -  vingc  miile  ecus, 
.e  Cardinal  dc  Richelieu  ne  s'oublie  pas 
dans  un  mariage  dont  la  conduGon  lui 
caufoic  de  fi  longues  &  de  fi  cuifantes  in* 
quietudes.  II  fe  fit  donner  pour  fa  livree 
la  terre  deChampuaut  qui  smparteiioit  a  b 
Princefle,   L'enoroit  etoic  rart  a  ^  bien* 

»^  A  fiance 
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ieance  a  caufe  du  voifinage  de  Richelieu  167/6^ 
qu'ii  vouloit  faire  eriger  enDuche  Pairie, 
afin  d'iliuftrer  fon  nom  &  fa  Famille.  Vou 
ci  done  Gafton  (ait  Due  d^Orleans  :  c'eft 
k  nom  que  nous  lui  donnerons  defor* 
mais.  Quand  LeCoigneux  lui  rapporta  le 
fiicces  de  la  iiegociation ,  ou  rarciclc  de 
Chalais  fut  reietce  par  leRoi,un  confident 
de  Son  AlteiTeRoiale  s'ccria  i  QiCefi^eqtw 
€€la  veut  dire  ?  l^  mariiX2e  deMonjkurfe* 
ra^4l  dottcfmt^lant  ?  ft  ie  fut  en  emc :  ^ 
Richelieu  le precendoit  aiii(i.  Ily  eu t  peu 
de  ceremonie  &  d'appareil  aux  nanqailles 
&  4  la  benediction  nupciale.  Tout  ie  paila 
de  lamaniere  du  mondelaplus  trifte.  Le 
marie,  dit-on,  ne  prit  pas  meme  un  habit 
neuf.  Le  Due  de  fiellegarde  fut  fait  Surin- 
cendant  de  la  mailbn  &  premier  GentiU 
bomme  de  la  chambre  de  Son  Altefle  Ro- 
iale,  &  la  Duchefle  de  Bell^rde  devint 
Dame  d^honneur  de  la  nouvelle  Duchede 
d'Orleans. 

La  joie  que  leCardinal  de  Richelieu  fen*  on  donnt 
toit  en  (e  vengeant  de  fes  ennemis ,  fiit  an  Maii- 
mdee  dequel^u'amertume,  avant  meme  ^^^  «>«TW- 

iue  la  Cour  oartit  de  Blois.  II  comptoit  fi  GjIJ^ernc- 
ieti  fur  le  Uouvemement  de  Bretagne,  ment  de 
qu'il  avoit  engage  leMarquis  de  Sourdeac  Br^tagne. 
k  fe  d^mettre  de  celui  de  Breft  le  meilleur 
Port  de  la  Province  moiennant  une  re- 
compenle.  Richelieu  eiperoit  de  Tobtenir  Mhndns 
en  m^e  temps  (jue  celui  de  Bretagne.  ^'.***S 
Mais  Loi/is  feifoit  quetquefois  certaines  '"^*  ^ 
chofes  fans  oonfulter  fes  Miniftrcs.    II  Mtrcw 
voulut  confier  la  Bretagne  au  Marechal  ^«»f «». 
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1626.   de  Theifiines  J  &  le  Cardinal  n^ofe  s> 

oppofer ,  quoi  qu'il  ne  diit  pas  vouloir 

Fittori0  5?-  beaucoujp  de  bien  au  pere  de  celui  qui 

w,  Mtmwie  avoit  tue  le  Marquis  de  Richelieu iirere  du 

T^FL  Cardinal.    Je  nc  fai  s;il  n'efpAna  point  dc 

Fag^'^SZ'   faire chaneer  cette  difpoHtion ,  en  per- 

154.*         iuadant  ala  Reinc  Mere  de  demander  le 

Gouvernement  deBretagne  pour  elle-m^ 

me.    En  ce  cas ,  Richelieu  eftt  pris  celui 

de  Breft ,  qui  ne  raccommodoit  pas  fi  un 

autre  que  Af  arie  de  Medicis,  ou  lui>  avoit 

le  Gouvernement  general  de  la  Province. 

Les  efperances  du  Girdinal  furent  vaines 

de  tons  cdtez.    La  Reine  Mere  ne  vou- 

lut  point  de  Bretagne.Elle  craignoit  qu^on 

lie  fa  Ibupconnat  d'avoir  feit  imprifonner 

leDuc  de  Vend6me,  afin  de  prendre  ion 

Gouvernement.   Pour  ce  qui  eft  de  celui 

de  Breft ,  Louis  le  donna  encore  de  /on 

dtef^unvieux  Ibldat.    Ricfadieu  toume 

alors  fes  vCies  v^s  k  Havre  de  Qrace.   Vi 

veut  s'afTurer  d'une  retraite  en  ca^  debe^ 

foin.  Le  Marec)ial  de  Thymines  liit  inf. 

tdlle  dans  le  GcAavemement  de  fir^^ne 

durant  les  Etats  ijui  fe  tenoiem  &  Nantes 

eh  prefence  duRoi.  On  crut  rendre  la  dc^ 

titution  de  C^ar  Due  de  Vend6m^  moms 

odieufe ,  en  excitant  les  membres  des  E- 

tats  a  demander  auRoi  qu'ilplfktiSaMa- 

lefte  de  ne  donner  le  Q)uv^nement  de 

leur  Province  a  aucun  de  ceux  <^  pou* 

roient  avoir  queique  pretention  a  cet'ait* 

cien  Dudie. 

Chahit  eft      On  continua  de  travailler  au  proces  de 

coDdimo^  Chalais  honobftant  les  n6ces  du  Due 

^^•"^  d'Or. 
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^'Orleans,  ll  faifbit  tous  fes  efforts  pour  i62,6m 
iauyer  la  vie  au  pauvre  Gentilhomme ; 
mais  en  fignant  les  articles  du  niariage, 
fans  ftipuler  ia  moindre  chofe  pour  fes  ler- 
viceurs  &  pour  fes  amis,  Gafton  perdit  la 
feule  occauon  qui  lui  reftott  de  temoi^er 
fa  reconnoiilance  &  fa  fidelite.  Le  Roi  I'a- 
roufe  feutement  de  peur  qu^il  ne  fafle  de 
Teclat.    Le  G)igncux  lui  vint  dire  de  la 

IjartdeSaMajcft^qu'ellevouloitqueCha-  ,  ». 

ais  flit  juge  ^^  mais  que  P Arret  ne  s'exccu* 
teroit  que  liuit  }ours  apres  qu^l  auroit  etc 
rendu.    Gaftoh  croit  qu'on  lui  la  i  tie  du 
temps  pour  folticiter  la  grace ,  &  fe  Bate 
que idloi  ne  la  lui  refufera  pas.  Je  ne  rap* 
porterai  pas  le  detail  de  laprocedure.    II  Mhmrts 
juffitde  remarquer  ici  queChalaisfutcon-  deRoharu 
dunne,  parcc  qu^etant  domeftique  du^^,^^  jsj^^ 
fioij  fl  avoft  porte  le  Due  d'An)ou«defbr-  ^„^  3ii  Due 
tir  de  la  Coor,  &  xixAik  de  lui  trouver  une  tCOrlnau. 
fetraite.  ^  Si  c^eft-l^  un  crime  de  Leze* 
Ma)efte«  je  m'en  rapporte  aux  habilesju* 
lifconiiiites.    Ctei  n  ofa  faire  mention  des  LiHri  di  cr 
mitres  aocufarions  atroces.  Jettouveque  -P»^«*  ^ 
ks  Juges  lui  demandercnt  ea  Ic  prefen--**''"*^^*" 
tant  a  ia  queftion,s'il  etott  vrai  qu'H  n'eut 
confeHe  les  diofes  done  il  ^toit  charge^ 
qu'a  la  Ibllicitation  de  certaines  gens  qui  Mimoins 
hii  promettpientfa  grace,  &  qui Tintimi- p<»«l.^?*^ 
dpicnt  par  leurs  menaces ,  en  ras  (\fi\^J,^SZi 
n  avoiiat  pas.    Je  nat  rten  cortfeMe  qui  ne  ^  Ricbeiinu 
Jbit  vM fable  ,  repondit-il.    Jejerots  bkn  1^26. 
michant  de  m'accufer  moi  -  n$efne  ^  de 
charger  les  autres  de  faux  crimes.    On  Mercun 
yoit  bieu  le  but  de  cette  interrogation.  Francois. 

Z^  Le»^^^- 
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t626.  Le  Garde  desSeaiix&les^utresp>mmit 

^ttui.Hi*  faires  :cherchoient  a  mettxe  la  reputation 

\^l,'yjA^  Cardinal  dc  Richelieu  a  oouvert  des 

itfad.        bruits  qui  fe  rcpandoient  dans  le  monde. 

Mais  tout  bien  confidere ,  la  i;,epon{e  du 

f)retendu  criminel  ne  decruit  point  ce  que 
e  Due  d'Orleans  ib&tint  depuis  auCardi- 
jR*  ^^iSrT*'  *^^^  ^^  Richelieu.    II  peut  y  avoir  de  Tc- 
7)m.  FL  quivoque:  demelons  ce  (ait  que  bien  des 
ift^.  151. '  gens  ont  vbulu  embroUiller  pour  faire 
leur  cour  a  un  JVIiniftre  puiiiant. 

Chalais  fiit  interroge,  &  il  repondit 
feulement  fur  les  chofes  dont  il  etoit  duir« 
ge  &  qu'il  avoit  confefleesdans  I'inftruc- 
tion  de  Ton  proces>c'eft-a-dire  fur  les  con- 
^  feils  donne2  au  Due  d^Anjou »  &  fur  les 
mefures  prifespour  faciliter  ion  evafion. 
Cela  eft  veritable  j  &  Chalais  a  p(ifoF( 
bien  dire  qu'il  n'a  rien  confeile  de  faux  i 
cet  egard.  Mais  il  eft  oueftion  de  {avoir  & 
le  Cardinal  de  Richelieu  ne  le  fuboma 
point,  pour  lui  faire  dire  certaines  chofes 
atroces  qui  ne  furent  pas  enoncees  dans 
les  informations  juridiques,  &  (ju'on  fei» 
gnoitde  cacherau  monde,afin  d'epargnetj 
difoit-on ,  la  Reine  &  le  Due  d'Orleans. 
Richelieu  a  pd  tromper  Chalais  en  lui  (ai« 
fant  elperer  (a  grace  jufques  au  moment 
de  I'execution  s  &  Chalais  qui  Pactendoit 
toujours,  n'apas  fait  diificulte  deperiit 
ter  dans  ce  que  le  Cardinal  I'avoit  engage 
a  confefler.  Ce  ne  fut  qu'a  la  demiere  ex- 
tremite  que  le  Gentilhomme  trahi  ou 
abandoime  par  tout  le  monde^s'ecria  plu- 
(leurs  fois,  Ab  !  traitrtCariiiud^  tapfi^f^ 

die 
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^  ^ta  midnancefe  nftmf  nm  ok  je  fuis.    i67jSp 
Ceft  eii  vain  queRichelieu  a  voulu  fe  pre- 
valoir  de  ce  que  Chalais  temoigna  de 
prands  {encimens  de  Religion  avant  que, 
le  momer  (ur  Techaf^ut ,  &  de  ce  quil 
reconnut  dans  ces  derniers  momens  la 
juftice,  &la  bonte  duRoi  a  (on  e^rd.  Cet 
aveu  general  qu^un  homme  preta  mourir, 
fait  a  la  fug^eftion  d^un  G>nfefreur  fou- 
ventgagn^>  nc  prouverienen  particuHer. 
Chalais  apCife  perTuader  que  les  confeils 
donnez  k  Gafton ,  &  peut-etre  fes  calom-* 
nies  a vancees  centre  ia  Reine  &  con tre  le 
Due  d'Orleans^m^ritoient  le  dernier  fup. 
plice.  Nous  li(ons  dans  les  lettreis  ecrites  ^ 
de  Nantes  par  des  partifans  du  Cardinal, 
ou  par  des  perfonnes  qiui  ne  connoiflbient 
rien  du  fonds  de  l'afiaire,que  le  matin  da 
jour  de  {on  iupplice.  Chalais  nefouvtHtfi 
refoudre  a  la  mcrt^  ^  qu^il  frojeiroit  miUf^ 
in^etez»  Cela  ne  nippoferoit-il  point  qu'il 
etoit  encore  l^rre  de  Tefp^rance  de  fa 
grace ,  &  qu'il-femit  a  blafphemer  &  i 
jurer  contre  le  Cardinal,  quand  il  s'aper- 
dXt  que  fa  bafle  complaifance  &  fa  foible 
&  imprudente  credulite,  ne  lui  fauvoient 
pas  la  vie  ?  Alors  il  rentra  en  lui  meme,& 
il  temoigna  du  courage  &  de  la  conftance. 
Enfuij  le  defaveu  queChalais  firde  ce  que 
|e  Comte  de  Louvigni  avoit  dit,  neprou« 
ve  Doint  que  le  Cardinal  n'ait  pas  luggere 
i  Cn^Uais  de  ie  conFeder  complice  d^une 
Confpiration  conore  la  perTonne  du  RoL 
Car  enfin,  Louvigni  ne  jfut:  oinfronte  a 
Chalais  <pi'iuiu^  hfeiMce  avant  le  Aipf  lice  de 

Zy  celui- 
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i6ij6.  celui.ci,qui  n'erperoit  plus  rien  alors.  Ete 
plus ,  Louvigni  accufoit  Qialais  d*avoir 
voulu  aflfeffiiier  le  Roi  dans  fa  chambre : 
&  nous  recherchons  fi  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu  n^cngagea  point  Chalais  a  dire, 
qu'il  y  avoit  un  oomplot  fortpe  d'enfer- 
fner  le  fRoi  dans  un  Monaftere  ,  &  de 
Kiarier  enfuite  le  Due  d^Anjou  k  la  Reine 
Anne  d'Autriche.    Ces  deux  chofcs  font 
fcrt  difFerentes.    II  ifeft  pas  impoffible 
que  Chalais  ait  nie  d'avoir  jamais  voulu 
commettre  un  aflaffinat ,  &  quHl  ait  con- 
fefle^a  la  fuggeftion  du  Cardinal  d'etre 
eiitre  dans  une  caballe,  dont  les  auteurs 
*  penfoient  adetrdner  leRoi  &  amettrela 
Couronne  fur  la  tete  de  (on  frete. 
^'  La  m^re  de  Chalais  Sdbe  de  la  Maifbit 
fle  Monti  lie,  fit  dans  cett^trifteponjonc* 
ture  ce  qii'on  devoit  attendre  d'teie  mere  • 
Qui  aime  tendrement  fcs  enfans.  EHe  de* 
hiandoit grace  de  latnahiSre du monde Ml 
plus  toucnante.    Toute  la  Cour  admira 
fa  conftance ,  &  olaignit  ft>n  malheur. 
Louis ,  Marie  de  Medicis ,  &  Richelieu 
ftirent  feuls  infenfibles  k  fts  larmes  &  i 
fes  prieres.    Le  Due  d'Orleans  fc  remue 
inutiknient  apres  la  condamhation  di 
Chalais.    II  envote  l6  Pr6fident  Le  Coif 
gneux  prier  leGardinal,quc  felon  la  para- 
ie  dtlRoi  portee  a  Son  Alteffe  Roiale  par  le 
meme  Le  Coiglieux  ,  Pexccution  foit  it 
moins  ftircife  pduf  qudqUes  jours.    Je 
n'ypm  rihi^  repdud  frbidemeiit  Rifche- 
Keu ,   qui  'a  d6ja  oiibliS  la  'gratifititTOii 
4u^Qotf)urfa{ahede4a6ei^edeCfMmi 
-  -    "  1  "-^  puaut. 
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miaut.  Outre  de  fe  voir  jolie  de  la  Ibfte,  1^26^ 
le  Due  d'Orleans  fait  mettrc  Jes  chevaux 
a  fbn  caroiTe ,  ordonne  k  fes  Miniftrps 
de  s'oppofer  a  I'ex^cUtion  de  Chalais  juC^ 
-qucs  a  ce  qu'il  fiit  oui  en  jprefeitce  deLou- 
vi|[ni,  &  fe  retire  a  Chateaubriand ,  poinr 
-cvitcr  d^cre  fpedlateur  de  la  langlante 
tragedie  qui  ie  prepare  k  Ion  occadpn. 
Chalais  &  Louvigni  forenc  confrontez  eti 
prefence  du  Garde  des  Seaux  &  des  au* 
tres  Juges.  Le  premierjiie  abfolument  Ic 
felt.  On  demande  a  Pautre  de  qui  il  a 
done  apris  la  Cotvfprrdtion  contre  la  vi^ 
'du  Roi,  Rant  a  la  cbajfe ,  repond  Louvi- 
;gni  eonius  &  interdit^/ai  eniendu  desgetp 
Vitus  derris  ^  queie  ne  connoispohtt^  qui 
difoient  aenriere  tm  bmjfon  ce  que  fai  rap^ 
parti  a  quelfues  Seigneurs  de  la  Qnir,  -  T 
«ut-il  jamais  ime  dcfeite  pliis  frivc^c? 
Toutes  les  perfonncs  judieieufts  jitgeteiit 
QueLouvigni  avoit  ete  (uborne  par  te 
Cardinal  de  Ridielieu>  &  ce  que  je  remar- 
qnerai  bien-^t  le  prouve  clairemenc. 

Les  amis  ou  les  parens  de  Chalais  don- 
nerent  de  Targent  ?ru  Boureau  de  Nantes, 
afinqu'il  fe  eadi^t.  On  precendoit  (atije 
difFerer  Pexccution  de  deux  ou  trdis 
jours ,  pendant  lefquels  on  ariroft  en  fi- 
veur  de  Chalais.  Mais  Richclieti  etcut 
trop  empreffe  de  fe  d^feire  d'un  homme 
dont  la  vie lui  pouvort  ctrcfunefte,  fi  dn 


. ,.1*4- 

tience  4e maiider  ledoDteau  de  Renntfi. 

Z  6  Deux 
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i626*  Deux  homines  deftmez  k  la  potenpe  {ont 
•  tirez  des  prifbns  de  Nantes,  &  re9oiveiU 
Paifurance  de  leur  grace  a  condition  que 
I'un  fervira  de  Boureau  y  &  que  Tautre 
ailiftera  (on  camaradc.    Le  nouvel  exe- 
cuteur  fans  experience   &  tremblant, 
.prend.l'cjpee  d'un  SuiiTe  &  donne  deux 
coups  a  Chalais  aui  le  bleflent  feulement 
On  apporte  la  doioire  d'un  toqnelier ,  & 
Chalais  reqolt  plus  de  trente  coups,  avant 
qpe  la  tete  foit  feparee  du  corps.  Au  ving- 
tieme  il  crioit  encore  Jefm  Maria ,  feion 
laco(itume  des  gens  de  fa  Religion.  Telle 
.fut  la  fin  deplorable  d'Henri  cadet  de  la 
M aifon  de  T allerand ,  Marquis  de  Cha- 
lais &  Maitre  de  la  garderobe  du  Roi 
.  Louis  Xni.   Son  imprudence  &  (a  lege- 
rete  le  conduifirent  (ur  I'echafiaut  comme 
Je  Commandeur  de  Valence  (on  ami  le  lui 
predit.  On  le  blame  fur  tout  d'avoir  aban- 
donne  les  interets  duRoi  fbn  maitre,pouc 
•embrafler  ceux  d'un  Prince  qui  ne  Pou» 
voit  pas  lui  faire  tant  de  bien  qu  u  en 
avoit  deja  reqft  dc  Sa  Majefte.  La  feule 
conHderation  du  Grand  Prieur  de  Fran- 
]ctf  aui  avoit  voulu  expofer  fa  vie  pour 
]ui,  rengagea,  ditun  defes  amis^  k  ie 
'  donner  entierement  a  Gafton,  afin  de  tr». 
vaillera  la  delivrance  du  Grand  Prieur. 
;  Le  Due  d'Orleans  que  Chalais  avoit  aU 
,  ternativement  trahi  &  fervi,  re<,-at  la 
%.  nouvelle  dc  la  mort  de  ce  Gentilhomme 
.  avec  b  derniere  indifFerence.    Sou  AU 
'tefle  Roiale  joiloit    lors  qu'oi>  la  lui 
'porta.    Bien  loin  de  temoigner  quelque 
':    .  .  ...  ''egret. 
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regret ,  elle  continue  Ion  jeu  ,  &  paroit  i676» 
ztxffi  gaie  oue  R  Chalais  efit  requ  fa  grace. 
Fut-ce  difltmulation  ?  Fut-ce  in|ratitu- 
de ,  ou  inlenfibilite ,  vices  ordlivaires  des 
t^rinces  ? 

La  Duchefle  de  Chevreufe  s'etoit  reti^Lbuu  mak 
rce  au  Verger ,  maifon  dii  Prince  de  Gui-^'*®  ^* 
'  mene,  pendant  qu'on  travailloit  au  pro.  ?^J^^ 
ces  de  fbn  amant.    Elle  lui  faifbit  rendre  ^^  coi^ 
iecrettement  des  lettres,  afin  de  l'inftrui*uiL 
re^  ou  de le confoler  dans  une  (i  facheufe 
afraire.    Apres  la  mort  de  Chalais  >  le 
Roi  envoie  ordre  i  la  Duchefle  de  de- 
meurer  au  Veranr :  mais  on  ne  I'y  trouve 
plus.    Elle  pana  promptement  ^i  Lor- 
raine,  &  de  li  eii  Angietcrre.    Belle  &^*^!^  * 
indnuante  au  dernier  point ,  la  Duchefle  ^^f^ 
donne  de  Tamdur  aux  Princes  ou  aux^MM,/!: 
grands  Seigneurs  dans  les  Cours  differen- 
ces qu'elle  viHte )  &  leur  inipire  en  meme  Mimdm 
terns  de  la  haine  contre  la  France.    Lc^.JWmw. 
Comte  de  Soiflbns  n'attendit  pas  le  retour  ^^*  ^^' 
du  Roi  k  Paris.    Sage  aux  depens  des  au- 
tres,  il  fe  retire  d'abord  a  Turin,  &  v^N^BiM' 
ie  promener  en  Italie.    On  fiit  bien-aife"?^^]^** 
de  le  voir  loin  du  Due  d'Orleans ,  &  tel-  ^^^^^ 
lenient  allarme  qu'il  n!o{bit  plus  revenir 
en  France  fans  une  permiiEon  exprefle 
de  Sa  Majcfte.    Elle  voulut  le  modifier  ruurio  St' 
en  empechant  qu'on  ne  lui  donn^t  Ar»»i»/fifwfff 
PjlUeJfe  a  la  Gour  de  Rome.    Louis  engjj^- 
fait  ecrire  a  Bethune  fon  Ambafladeur.p^/i^^* 
Si  M.  le  Conae  eS  coupahU  j  repondit-il  ido. 
^ec  beaucoup  de  bon  fens ,  k  Roi  doit 
iejnminn  France^  ^  turn  pas  lechagii^ 

7  Iter 
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^26.  ner  itune  maniere  ok  Phorifieur  de  U  Om* 
rotmeferoit  uuh'ejfi.  Xahne  tnieux  quif^ 
ter  mon  emploi  que  d* avoir  part  a  une  hidi' 
gniti  qu^on  me  reprocheroit  itemeUetnent. 
Anne  d'Aucriche  ne  futpas  a  couverc  du 
refleiidtnent  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Non  content  de  Tavoir  perdue  jpar  fcs 
noires  calomnies  dans  Tefprit  du  Koi  ion 
epoux  9  il  petiuade  a  Louis  de  la  man- 
der  au  ConfeiL  Quelle  fut  la  douleur 
&  la  mortification  de  la  Reine ,  <}uani 
Louis  lui  reprocha  devant  les  Mimftres> 
qu^elle  avoit  voulu  deux  maris  enmeme 
temps  \  II  lui  fit  lire  encore  la  depofitioii 
fecrette  de  CSialais ,  touchant  le  confmlot 
d^enfermer  le  Roi  dans  un  Monaftere  lous 
pretexte  d'impuiflance ,  &  de  la  marier 
enfufte  au  Due  Ton  Beau-frere.  On  de^ 
fendit  qu'aucun  homme  n'entr&t  dclbr* 
maisdans  le  cabinet,  oudansla  diambre 
de  la  Reine ,  i  moins  que  Louis  n'y  fin 
prefent.  Richelieu  ne  pretendoit  pas  en 
demeurer-la.  II  penfoit  a  faire  juger  le 
Due  de  Vend6me  &  le  Grand  Pneur  par 
des  Cpmmiflaires.  Mais  Pun  allegue  les 
privileges  des  Pairs  de  France ,  &  rautre 
ceux  de  la  Religion  de  M^te ,  dont  ii  e(L 
Les  procedures  fiirent  arrctees  par  cet  ex- 
'  '  pedient  &  les  deux  freres  font  transferet 
d'Amboife  a  Vincennes. 

Le  Marechal  d'Omano  y  mourut  a- 

vant  que  le  Roi  f&t  revenu  de  fon  voiage 

-    en  Bretagne.  *  Cet  accident  fitparlerle 

hionde.    Les  amis  du  Marechal  puUte- 

rent  que  Richelieu  ravoit^mpoifonne  ;^& 

\  ^  le 
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h  Due  d^Ofleans  rinGnue  dans  une  let-  i^at$# 
tre  qu'il  ecrivicdepuisauRoi.  Tenons*- 
nous  en  au  temoignage  du  Due  de  Ro« 
han.  n  rapporte  qu^Ornanp  mourut  de 
la  pierre  qui  lui  caufa  une  retention  d'u* 
rine.  En  recevant  la  Communion  au  lit 
de  la  mon^  le  Mareehal  protefte  fiir  le  (a- 
hit  de  {on  ame ,  que  le  Due  d'Orleans^  ni 
hji ,  n^ont  hmais  conqfl  le  noir  deilein 
d'attenrer  a  la  perfonne  du  Roi.  //  eft 
vrai'y  ajoftta-t-il ,  que  Monfiew  \  itonit 
iloigne  des  affaires  par  le  Cardhtal  de  Ri*' 
cheJieuy  on  a]rfk  des  mejitrespoto'  dimhmer 
la  trop  grande  autorite  d'tm  Mmifirey^ 
pour  doftner  a  Monjieur  plm  de  part  au 
gouvemement.  VoUatoittelaCmjpiratim. 
S  qtielqtCim  eft  aUiplm  loin ,  c"^  fans  ma 
participation ,  &  je  rlen  m  aucune  connoif- 
jTiptce.  Je  croi  que  le  Cardinal  de  Riehe^ 
heu  n'apasavanee  lesjours  du  Maredid 
trOmano.  Mais  en  v^rite,  3  a.  dono^ 
grande  occaiion  aiix  fotipqons.  Sa  eon^ 
Suite  montroit  trop  qu'il  profitoit  de  la 
deteftable  leqon  de  Ion  Machiavel ;  qu'il 
ne  faixt  TOs  etremechant  a  demi  ^  quand  fl 
feft  qufeftton  de  faire,  ou  de  maintenir  une 

frande  fortune.  La  perfidic,  la  violenc^ 
mjtrftice ,  la  calomnie ,  8c  te  meuitre 
teeme ,  car  ;enfin  la  mort  de  Chalais  eii 
eft  un  des  j>lus  atroees :  tons  ces  crimes 
ne  lui  eoutcrent  rien  pourdifliper  le  par- 
ti forme  cbntre  lui. 

''  Void -done  le  'Gardiita^  qni  revient 
triomphartt  'de-^itagnb  avee  la  Gour. 
Sa  puiflance  6g^e  &  iiurp^  tnferaes  celle     -  - ' 

du 
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j€t6»  du  Roi  fon  maitre.  La  Rejue  eft  dc(br*' 
mais  iufpede  &  odieufe  a  fbn  e^ux» 
Outre  que  le  Due  d'Orleans  n'etl  pas 
morns  perdu  dansl'elprit  duRoi,  il  s  eft 

Jntierement  decrie  en  abandoiinant  fes 
erviteurs  &  fes  amis.  Qui  ofera  delbr- 
mais  lui  donner  des avis y  &prendre (on 
parti  ?  Des  deux  Princes  du  fang ,  Pun  a 
promis  bafllement  d'attehdre  avec  padeiw 
ce  que  le  Roi  le  raijpelle  k  la  Cour,  &  Tau- 
tre  cherche  un  azile  hors  du  Roiaume. 
Les  deux  plus  puiflans  des  quatre  fr^res 
naturels  de  Louis  ibnt  en  prifbn,  &  tous 
les  fipnds  Seigneurs  effiraiez  {k  d^vottent 
au  Cardinal,  ou  demeurent  dans  le  si- 
lence. Le  Due  d^Orleans  meme  ne  peut 
avoir  juftice  contre  Louvigni  >  on  Penfer- 
ma  par  faqon  dans  le  Chateau  d'Ancenis, 
afin  d'arreter  les  plaintes  &  les  oris  de  Son 
Altefle  Roiale.  Mais  des  qu'elle  Ibllidce 
le  Rold'ordonner  fue  Louvigni  (bit  trans* 
(ere  4  Paris  &  mis  entre  les  mains  du 
Parlement,  Richelieu  que  des  Magiftrats 
eclairez  &  int^es  n^accommodent  pas 
^itelargirLouvi^y  &  le  oomble  iecret- 
xement  de  bien&its*  .  Apres  cela,  pnU^oH 
rivoquer  endoiaej  bondutfortbien  Gat 
ton « qtit  ce  mijhrable nefi  fut  vendu^  ^ 
quM  nefervH  Jtoriane  mi  Qirdmal?  Sa 
detention  feinted  Jon  ivafim  k  frtmvent 
wntifefiemem. 
Let  domeC  L'Abbe  Scaglia  Ambafladeur  de  Savoie 
tiquesFnn-itoit  eiitrc  fi  avant  dans  les  intrigues 
|[J!f„^  J»|ij.  dopt  je  yiens  de  parler ,  qu*il  ne  fiit  plus 
skterrt     agreaole  sila  Cour  de  Fiance  j  des  que  le 

^  Car. 
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Cardinal  de  Richelieu  commenc^a  de  les  i^ltf. 
decouvrir.    Charles  Emmanuel  ordonne  ^o?^  ^^^  , 
a  fon  Miniftre  de  pafler  en  Angleterre ,  &  ^^"** 
&y  fejoumer  pendant  le  voiage  de  Louis 
en  Bretagne.    Sci^Ha ,  dit  le  Due  de  Ro-  ^^^ 
han,  y  porta  fes  rejjhttmensparticuliers'^^^j^^ 
^  ceux  defon  maltre.    Le  Due  de  Savoie    ^* 
&  r Abbe  avoient  une  egale  paflion  de  ne 
jrien  epargner ,  afin  de  fe  venger  du  Cardi-  i^^^^ 
nal  de  Richelieu,  &  de  lui  fuicitcr  de  nou-  S^J!^ 
yeaux  embaras.    Buddngham  fe  trouve  7001.  '//• 
de  meme  humeur ,  &  donne  avec  plaifir     % 
dans  les  pr^ets  que  Scaglia  hii  propofe  doAmbafade 
la  part  de  Charles  Emmanuel.  Leravori*»  »'»» «» 
etoit  deja  tente  de  feire  renvoier  les  do-  ^Ki*^^^* 
meftiaues  Francois   d'Henriette  Reine 
d' Angleterre.    lis  appuioient  avec  une  Mtrctin 
eztrone  ch^leur  les  Anglois  de  leur  ReU-i^«"f^ 
gion  y  &  domioient  un  libre  acces ,  ibu*  ^^^^ 
vent  meme  une  retraite  chez  leur  maitrefife 
aux  Jefu'ites  &  aux  Pretres  Miflionnaires 
de  TEglife  de  Rome.    Cela  fbiilevoit  le 
Parlement^  &  les  bons  Proteftans  fcanda- 
li{ez  du  devot  pelerinage  d'H^uriette  ^ 
Tyburn  >  crioient  hautement  contre  les 
Franqois.    Buckingluim  cnit  qu'il  gagne- 
roit  peutretre  la  Chambre  dfs  Communes 
du  prochain  Parlementy  en  perfuadant  aq 
Roi  de  fe  delivrer  de  ces  etrongers ,  qui 
mettoient  fouvent  de  la  mefintelligence 
entre  lui  &  la  Rcine.    Cette  marque  djs 
zele  oontre  le  Papifme  paroiilbit  au  Fa* 
vori  dequelque  utilice,  afin  de  fermec 
la  bouche  a  ceux  qui  Paccufoient  d'indif- 
ference  au  regard  de  la  Religion  Proted 

tante.  ^ 
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1 5^5.  tante.  En  fe  vengeant  de  la  Cour  de 
France ,  il  efberoit  de  fe  rendre  agrcable 
au  peuple,  &  fur  tout  aux  Puritains.  L' Ab- 
be ScaRlia  qui  n'eft  ni  plus  b^ot  >  ni  plus 
fcrupuleux  que  le  Due  ion  maitre,  encoo- 
rajge  Budringham  a  pourfuivre  ion  det 
fein ,  reprefente  ou'en  France,  en  £ipa- 
gne ,  en  Savoie  &  aiUeiirs ,  on  renvoie 
ordinairement  les  domefliques  de  laPrm« 
cefle  etrangere  que  le  Roi ,  ou  le  Souve« 
rain  a  epomee  v  a^ere  le  grand  nombre 
de  meoontens  quMl  a  laiflez  a  ia  Cour  de 
France ;  exfaorte  le  Fa  vori  kpxeSkr  le  Roi 
d'Angleterre  garant  de  la  deniiere  pais 
acoordee  aux  Reformer,  d^einpecher  que 
Richelieu  n'adieve  de  les  oppraner,  pro* 
met  enfin  que  fi  Sa  M afefteRricaiinAnie 
'  veut  pompre  avec  la  Fcaaoe ,  Chanes 
Emnuinuel  fera  divei£on  de  ibo  o6te , 
if,  donnera  bien  des  afEitres  a  Vomdl- 
leux  Cardinal.  Ces  iafinuataons  '^can- 
lerent  le  Due  de  Buddngham  aflez  poite 
ie  himkme  a  fe  venger  du  chagrin  que 
la  Cour  de  France  lui  donnoit  depvis  ijaeU 
que  temps. 

II  envoie  pron^itement  Montaigufon 
confident  a  Nantes ,  porter  je  ne  iai  queL 
les  lettres  peu  jmportantes  a  la  Reine 
Marie  de  Medicis.  Le  prctexte  eroit 
|rofIier.  L'ai&ire  ne  meritoit  pas  que  Sa 
Majcfte  Britannique  depechat  un  Gentil* 
homme  de  (a  Cour.  On  decouvrit  bien* 
ti6t  que  Montaigu  yenoit  examiner  la 
difpolition  des  efprits ,  encourager  les 
mecontens  s'il  en  tcouvoit  occaHon  y  & 

unrir 
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offirirtnemeaGaftondufecoursdclapart  i6%S* 
in  Roi  d'Angleterre.  Montaigu  demeiu 
re  {eulement  quinze  jours  a  Nantes  y  & 
fort  peu  de  temps  apres  ion  depart,  Louis 
aprend  que  tous  les  domeftiques  Francjois 
d  Henriette  fa  fbeur  font  renvoiez  ,  ex-^ 
ceptele  Confefleur,  un  Aum6nier,  &  une; 
fiile  de  chambre.  La  chofe  s'etoit  faite 
isms  aucun  menagement.  Charles  avoit 
tnis  depuis  peu  quatre  Dames  Proteftan«» 
tes  aupres  de  la  Reine  fon  ^poufe,  la  Du- 
diefle  de  Buckingham,  laMarquife  d'Ha- 
milton  y  &  les  Comteffes  de  Dembieh  Sc 
de  Catlile.  Xf  ais  il  ne  parloit  point  de  lui 
6ter  celles  qui  Potent  venues  de  France 
avecelle,  ni  fes  autres  domefliques  Fran« 
qots.  Sans  la  wqiarer  i  vote  leparation 
qui  doit  lui  earner  une  extreme  douteur ; 
on  envoie  tous  les  Strangers  de  £iniaifon 
k  Vh6td  de  Sommerfet ,  &  ik  reqoivent 
en  m^me  temps  ordre  de  fe  preparer  k  re* 
toumer  enFrancedam  viiigt-miatre  heu« 
res.  Le  Roi  les  va  voir ,  leurdedare  lui* 
mtme  ia  volonte ,  &  ieur  fait  quelques 

Eefens.  On  les  embarque  au  pldtbt  >  & : 
iirs  remontrances  pour  obtentr<]uelque 
delai,ne  font  point  ecoutees.flenriettea£^ 
folee  ecrit  en  France ,  fe  plaint  de  rinfrac-* 
tion  faite  a  fes  articles  de  mariage ,  &  de- 
mande  la  proteftion  &  rupjpui  du  Roi  fon 
frere.  Louis  &  fon  Confeil  fe  trouvent 
embaraifez.  On  craint  une  rupture  avec 
TAngleterre.  Richelieu  inquiet  d'un  ac- 
ddent  capable  de  renverfer  fon  projet  de 
prendre  laRochelle,  propofe  d'envoser  le 

Ma* 
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I$26.  Marshal  de  Baflbmpierre  en  qualite 
d^ A mbaflladeur extraordinaire,  afind^a(> 
oommoder  a  ramiableune  affaire  dontle 
Cardinal  apprehende  les  fuites ,  &  quel« 

Sues  autres  diflerens  (urvenus  a  ToccaGon 
le  quelques  Vaifleaux  pris,  ou  arretes  de 
pajfC  &  d'autre.    Uexpedtent  eft  d'autant 
mieux  reqii ,  que  Louis  &  fes  Miniftres 
font  d*avis  d'eviter  une  guerre  etrangere 
autant  qu'il  eft  poflible.  On  drefle  a  Naiw 
tes  rinftrudion  du  Marechal  de  Baffom- 
pierre,  &  le  Roi  lui  ordonne  de  fe  preparer 
incdflfamment  a  partir. 
Le  Due  dc     Sa  Majefte  reqoit  avis  en  ra^e  temps 
Buck!"-     que  Montaigu  revient  a  Nantes  fairc  let 
exhort  **    conipliniens  du  Roi  d'Angleterre  fiir  le 
fous  mida    ^^^^^^ .  ^u  Duc  d'Orleans.    Le  Cardi- 
IcsR^r-   nal  de  Richelieu  chagrin  des  intrigues  de 
nes  de      Montai|[u  k  font  voiage  prec^ent  ^  lui 
F«nje  i     fait  fignifier  de  la  part  au  Roi  qu'u  ait 
prendre  les  j^  g^g^  retoumerproroptementfur  fepas. 

•""**•  Carleton  paroit  immediatenient  aores,  & 
prie  Louis  de  la  part  de  Sa  Majelte  Bri- 
tannique  d'agreer  ce  au>Ue  a  fait  au  re- 
g&urd  desdomeftiquesd  Henriette.Le€on». 
pliment  eft  fort  mal  reqd,  &  le  Marechad 
de  Baflbmpierre  a  des  ordres  plus  preffiuis 
de  hater  fon  depart.  Ces  m^contente- 
mens  redproques  des  deux  Cours  km- 
bioient  devoir  aboutir  infaiUiblement  a 
une  rupture.  Je  ne  fai  pourtant  ft  Budcin- 
gham  avoit  dcja  oonqu  le  deflein  d'enga« 
[er  le  Roi  fon  maitre  i  fe  broluller  tout 
le  bon  avec  la  France.  Entete  de  folks 
mnwrs  en  R'once,  le  Favori  de  Charles  * 

^t 
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dit  le  Due  de  Rohan ,  pretend  fe  fervir  de  iS3/S^ 
rocc^fion  des  broUilleries  qu'il  canie  lul- 
meme ,  afin  de  voir  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche  >  dont  il  fe  declaroit  Tanaant.  Buc- 
kingham oi&e  de  venir  a  Paris  en  qualic^ 
d' Ambaflladeur  Extraordinaire ,  &  d'ajuC' 
ter  bien-t6t  tons  le^  differens  au  gre  de  Sa 
Majefte  Tres-Chretienne.  A  la  fugeeftion 
du  Cardinal  de  Richelieu,  Louis  n  y  vou« 
lut  jamais  confentir.  La  vanite  du  r  avori 
&t  extremement  choquee  de  ce  fecond 
Te&s.  II  s'abandonne  a  tout  ce  que  foa 
d^pit  Ibi  infpire.  Defefperant  de  voir  I'ob- 

1'et  defapamon^  il  prend  la  r^lution  de 
ui  montrer  du  moinSy  que  s'il  n'eft  pas  ne 
Roi,  {apuiflance  n^eft  gueres  inferieure  9 
celle  des  Tetes  courbxmees.  EibiethditM 
en  iurant,^itf  qiionrefufs  de  me  recevoir 
en  France  cmmte  un  Anwajfadeur  quivenf 
porter  lapaix  j  fy  entrerai  malgrieux  en 
Genbral  icarmee  qui  forte  la  guerre. 
.X>es-lors  il  fe  prepare  ferieufement  a  Tex^- 
cucion  de  Ton  proieC.     Voila ,  r^marque 
cfort  bien  le  Due  de  Rohan ,  comme  d^ 
Jbttifes  de  Cour  caufent  de  grands  imnive^m 
mens  dans  Us  Roiautnes.    Les  mtirets  ^ 
'Favoris  font  crdinairement  Porigme  des 
tnaux  dont  lepei^le  eft  affigi.  Ilsjejauen^ 
deleurs  maitres  pour  nrntumhr  ^  oupour 
augmented'  leur  fortune^  ^  quelquefoit 
pourfe.venger. 

Soubize  animoit  Buckingham  de  ibti 
c6te.    II  lui  reprefisncoit  qu'une  puidante 

frotedtion  accorded  aux  R^oi^mez  de 
ranee,  rendroit  foa  nem  f^ms^  &  inv- 
<    •  .  jnorteL 
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t626»  moitd.  (>/^ei^marcibe,  ajoCktbitSoubizet 
gagftera  torn  les  bom  Protejiaus  AfigUm , 
mugemijfent  detppprqffkn  delewrsmrer. 
Charles  perfiiade  par  fimFavori  depeche 
fecrecement  au  Due  de  Rohan  un  Goidk 
homme  Fninqois  liomtne  De  Vic.  Lt  Rm 
JP Angletenrcj  dit-il  au  Due,  voit  avet  im 
eocirime  Jeplaijir  me  la  Gourde  France  s*^ 
artificieujemem  Jervie  de  ltd  pour  tromper 
let  Kiformez^  II  swapper foit  qiiau  lieu  de 
remett}'e  la  Rochelle  en  liberie  y  leCardind 
deRichelieufepr^area  topfrinur.  Sa  ih^ 
jefti'  Britamtique  voudroit  etre  itffmrmie 
phn  pM^ictdierement  de  la  perfeaaion  que 
ceux  denbtre  Religion fou^ent  en  Langue^ 
doc.  EMejuge  qKilJei*oitapafmtas  que  Us 
Riforpiez  lui  portafifa  leurs  fJaiutes  J  ^ 
qtc(»i  tui  demandat  la  gantmie  de  la  der^ 
mire  pahc.  Celadomurok  un  Jmet  iegi^ 
time  auRoi  ^A^ekferre  de  prtfir  la  iy(- 

?  oration  des  infrmiom9tiony  afiates^  ^ 
execution  poitSueUe  an  traiee.  Ronan 
convaincuque  le  fecaurs  de  rAngletorre^ 
eft  le  feul  moien  de  (auver  la  Rochdle~; 
repofid  avec  beaticoup  d'hooneur  &  de 
reconndtfiance  a  VxiSm  da  Roi  Charie& 
Man  les  Reformez  ,  ajotee^il ,  nefei^ 
vem  ecrire  m  en  corpSy  ni  enparticumr  i 
Sa  Majefti  Britannrque  y  fims  s^eo^qfer  a 
Hre  ddcoHverts :  Et  cela  refwerferwt  leprf^ 
jet  des  [on  primer  connnencenient.  J^en^ 
'verrm  de'moncbefun  Gentilhomme  enAiu 
gleterre  a^ec  w^e  leUre  ppur  k  Roij  ^ 
fauraifoinqueSaMmeJiefoi^  exaSemenf 
infornkf  des^fu^  Je  pUmstts^  qut^nom 

avons 
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mxms  en  Languedoc  &  aiBeurs.  De  Vic  itfjiff; 
s'eti  retounie  fort  content,  le  Due  de  Ro« 
han  envoie  S.  Blancart  a  Londres.  U  lui 
ordonne  de  pafler  premierement  par  la 
RocheUe^  d  examiner  avec  foin  Tetat  du 
Fort  deS.  Martin  dans  rislede  Re,  &d'en  i 
rendre  un  compte  exadt  au  Roi  d' Angle- 
tcrre  &  au  Due  de  Fuckingham.  S.  Blan- 
cart s'aquitte  babilement  de  fa  commiC 
(ion,  pafle  a  la  Cour  d'Angleterre,  &  parle 
fi  bien^qu'on  y  prend  la  refolutton  d^ 
rompreavec  la  Frances 

C'eft  ainii  que  la  troiHeme  guerre  de 
Religion  dont  je  dois  parler  1)ien«t6t ,  fiit 
premierement  ooncertee  entre  le  Roi  de 
fa  Grande-Bretagne  &  le  Due  de  Rohan. 
^u'il  me  foit  permis  de  ramorter  ce  que 
STui-d  allegue  pour  fa  jtonfication,  A' 
ajpreg  Poffire  Ae  Sa  Majefii  Britamu^  qia 
nom  euffions  perdu  la  BocbeUe ,  dit-il ,  le 
Roi  SAngUterre  en  aurcit  rejette  la  ftaUe 
fur  mot  y  ^  je  detneuroa  en  eocicration  a 
tomceuxdetna  Religiou.  Quechaamji 
mene  en  ma  place.  Pouuois*^  reaifer 
efi  cwtfciencef'  Je  fentois  bien  la  pefanieur 
iufardemi  queje  meUoispour  la  trmfieme 
fokfiar  mes  ipaules.  Je  ne  mefouvenois  que 
Prop  de  finconjlance  de  uospenpleSf  de 
fiufideliti  des  principaux  Centre  nom^ 
de  eavarice  d€S  VUUs .  ^  de  Pindiffiren^ 
ce  que  nom  avonsprqque  tomftar  ta  Relu 
gion.  Toutes  ces  chofes  auroUns  trwbli 
un  ^hrit  pha  fort  que  le  mien.  Je  m^a^ 
handamie  enfin  a  la  Providence.  Plein  de  ^' 
cof^ice  qm  Dieu  qutpCafofaemim  datu 

.       tres 
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t6i6.  tres  occajjons  y  m^ ajjifier a  encore  y  jeferme 
Us  yeux  a  toute  autre  con/ideration  tpik 
celle  du  bien  de  fon  EgUJe.    Je  loiiai  la 
generojiti  du  Rot  d'Angleterre  y  ^  bd 
fromis  qtCapres  la  dicetae  defes  tnnfes 
dans  risle  de  Re ,  jeprendrois  les  armes* 
&  non  plktdt  y  parce  qWun  pareU  egwL 
Ion  itoit  necejfah'e  pom-  imouvohr  nos  gem. 
En  attendant  le  fucces  de  la  negocia^ 
tion  de^Baflbmi^ierrey  &  Texecution  des 
defleins^  du    vindicatif    Buckingham  > 
voions  ce  qui  k  pafle  en  Allemagne  & 
enltalie. 
Lt  gnenre    Valftein  Duc  de  Fridland  &  le  Comte 
oontio^e     de  Tilli  G^ueraux  des  troupes  Imperia- 
BdTcSsze. ^^^ ^ Bavaroifes  menacjoieiit to^urs les 
'  Princes  &  les  Vilies  de  la  Bafle-Saxe  d'u- 
ne  oppreilion  prochaine.    On  fit  durant 
rhiver  diverfes  propofitions  d'accomma- 
dement  dans  une  A0embl^  du  Cercle  i 
Brunfwick..  Mais  les  Minilfares  de  TEm- 
pereur  rejettant  avec  une  extreme  hau- 
teufr  les  articles  qui  concernoient  la  feu« 
KaH^m^tetQ  de  la  Religion  Protcflante ,  &  les 
%pj^  Evechez  dont  les  Princes  de cette  Cora- 
1626.    "    munion  fjb  trouvoient  en  poffeffion. 
Ghriftian  IV.  Roi  de  Danemark,  General 
des  troupes  de  la  Bafle-Saxe ,  publia  un 
Fufeniatf,  ^nanifeflie.    II  y  expofoit  fes  raifbns  de 
(^mmtnu    prendre  les  armes  pour  la  defenle  de  la  li- 
sll^lZtrum^^^  SaMajefteDanoife 

'  chaife  enfuite  Ulric  Frederic  Duc  de  VoU 
fenbatel  qui  refufoit  defejoindre  auxau- 
Mircwi    ^^  Princes  de  la  Bafl*&>Sixe,&  met  GhriC- 
f2?^*    tiattdBBrunfwickAdminiftrateurderE- 
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iredie  d'Halberftat  en  pofleffion  des  Etacs  t  dtjuSL 
le  VolfenbuteL  L'annee  du  Ccrcle  mori-  Mimoirn 
oit,  dit-on»  k  foizante  mille  hommes^^^^ 
Boins  ^erris  &  plus  mal  difciplinez  p^l'^ 
me  les  vieilles  troupes  de  I'j^pereur.  asi.  aga. 
.^e^ndanc  Valftein  &  Tilli  n'auroient  of6 
;enir  la  campagne,  (i  le  Roi  de  Danemark 
k  les  Generaux  n'avoieut  lepare  tnal  k 
>ropos  leur  arroee  en  crois  corps.  Peuu 
tre  que  la  difetta  des  vivres  &  du  foura. 
;e»  ou  quelqu'autre  ralfbn  ipecieufe^ 
eur  fit  prendre  ce  parti  ^  afin  de  fubfifter 
)lus  commodement^  ou  de  (ecourir  quel- 
[ues-uns  de  leurs  alUeZj  ou  d'embarailer 
es  Imperiaux  par  deux  puiilantes  diver<* 
ion&  Quoi  ou'il  en  foic ,  TAdminiftra* 
eur  d'Halberlcat  fe  iette  dans  les  Eve* 
:hezr  d'Ofnabruk  &  (THildesheim  j  ou  il 
^ere  de  trouver  des  vivres  en  abondau<» 
;e  &  lever  de  grandes  contributions.  Le 
!k>mte  de  Mansfelt  fe  char^ea  de  marcher 
lu  c6t^  de  TElbe « de  chafler  Valftein  du 
>ais  de  Magdebourg,  &  de  s'avancer  ttu 
uite  vers  hSilede.  Le  Roi  de  Danemark 
iemeure  (iir  le  Vefer  ^  &  pretend  s'oppo. 
^r  au  Comte  de  Tilli.  Mais  celui-ci  de- 
■Tenant  bien-t6t  (uperieur  a  Sa  Majefti 
Oanoife  •  elle  rappella  rAdminiftrateur 
i  Halbernat.  H  revient  &  meurt  d'une 
ievre  maligne  a  VolFenbutel.  Le  bruit 
x>urut  qu'ii  avoiteteempoifonn^ ,  &  les 
Vl^decinSj,  dit-on  9  en  trouverent  des  mar« 
Hies  certaines  a  Touverture  de  fon  corps. 
jQ  Prince  ^toit  dans  la  trenti6me  annee 
lefon^e.  II  fe  fit  unm6rite  de  travail  ler 
Tom  V.  A  a  fans 
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Ss  fiufisr^licheaur^btiflementde Frederic 

Roi  de  Boheme.  La^ailiQiiviolentequ^ 

con(;Cit  pour  EiL^beoi  d' An^lecerre  epoufc 

fe  de  Frederic,  fie  ke  oortoit-eUe  pome  4 

cette  entreprife  noble  &  gtoereiife  i  Peu^ 

fetre  auffi  qu'il  fe  cmc  ieulement  oblige  k 

fecourir  un  Prince  (on  Alli^  aue  P£mptf> 

reurdepoikiUoitinjiiftement.  La  mere  dc 

rAdminiftrateur  etant  de  la  Mai<bn  de 

Danemark  &  fosuv  d^Axme  Reine  d' Angles 

terre,  mere  d'Elizabeth  Reine  de  Bohem^ 

H  le  trou voit  coufin  germain  de  celle-cL 

Je  loUerois  votonders  le  courage  &  labnik 

voure  de  Chriftian  ^  (i  je  tCy  trouvois|^ 

de  ferocite  que  de  veritable  vertm 

«  &    Le  Comte  de  Mansfelt  Ton  bon  ami  le 

^     fuivit  de  fort  pres.    H  pretendoit  joindit 

if    Bethlen  Gabor  dans  la  SileHe,  apres  avoir 

chafleValfteindel'Archev6ch6^M2«dok 

bourg.  Mai8  le  Comte  fiit  auffi  malheu^ 

teux  dans  fa  demiere  expedition  que  daak 

les  precedentes ,  Gabor  Prince  de  Tram 

(il  vanie  prometcoic  de  rompre  encore  avec 

TEmpereur  &  d'attaquer  la  Hongrie  &  kl 

Provmces  voifinea.    II  epouia  cette  ai^ 

nee  une  Princefle  {bcsur  ae  I'Elefteiir  de 

firandeboure.  Ne  fe  crbiant  pas  fort  inft- 

rieur  aux  Tetes  couronn^es »  il  eel^bie 

fes  ndces  a  Cailbvie  avec  toute  lapoow 

.^  fe  imaginable.    L'Einpereur ,  le  ^nmd 

^^  Seigneur  «  les  Rois  d'Ejpagne  ,  de  Polo^- 

-^ne ,  de  Hongrie  &  pluueurs  Souverains 

d'Allertiagne  y  (urent  invites.    Ceft  une 

fs  ^hofedtigutl^reciueGethommeelev^d^it. 

he  fonurie^mediocre  i  b  Ptincipaut^  de 

Tian. 
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Titofilvanie ,  aquic  une  G  grande  confi*  i6^ 
deration  dans  coute  TEuropepar  fes  gaev^^^^^y 
res  concre  la  Maifon  d'Autriche  &  par  fi>ft  f^J?** 
etroite  alUance  avec  la  Porte  Ottomane, 
que  tous  les  Princes  invitee  a  fes  ndces^omV/Kr}?*. 
avec  un  fafte  fiirprenant ,  crurent  devoir'jj?  ^««*«u 
hii  faire  des  complimens  ,  &  lui  cnvoier*^*"  ^^' 
des  preTens  conflderables.    Valftein  fu^ 
Mansfelcdansfa  marche,  le  joint  au  pontPttjemhrf^ 
deDeflau  qu'il  attaquoit,&  met  fon  armee^^MM#. 
en  deroute.    Toujours  pWis  heureux  a^"*^  ^^ 
ramafier  de  nouvelles  troupes  qu'a  les^^iT^ 
conferver  ,  te  Comte  a  bien-tdt  quinzei 
mille  hommesy  dont  PEledeur  de  Brande^ 
bourg  &  rAdminiftrateur  de  Magde^ 
bourg  lui  fbuniiflent  la  meilleure  partie. 
Mansfelt  continue  fa  marche  vers  la  Site- 
fie.    Valftein  eavoie  d^abord  trois  niille 
chevaux  apote  lui.  .  Avant  que  de  fortir 
de  la  Baflfr^axe »  il  voulut  s'affurer  do 
VAdminiftrateur  de  Magdebourg  &  du 
Marquis  de  Brandebourg.Celui-ci/intimu 
de  du  progres  des  armes  Imperiales,  con- 
fure  I'orage  dont  11  eft  menace  y  en  recon- 
mnSant  MaximSien  Due  de  Baviere  oom-< 
me  Eledeur  de  I'Empire.    Le  Marquis 
eut  du  moins  la  gloire  d'avoir  ete  plua 
eo&ftant  que  le  D  uciie  Saxe.  lis  protefte* 
rent  Tun  &  Pautre  contre  Pinveftiture 
donnee  au  Bavarois.    Mais  TElec^eurde 
Saxe  s'ecoit^deja  defifte  de  fa  proteftation^ 
Gomme  je  Pai  remarque  dans  un  des  livres 
preoedeos; 

Valftetn^urfuit  Mansfolt  &  le  trou^ 
veemkocafiedans.la  Sile^e^  icaufe  den 

Aaa  delais 
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16260  d^lais  &  de  ta  lenteur  affedee  deBethlen 
Gabor.  Avant  que  de  rompre  avec  TEm- 
pereiHT ,  il  voubit  voir  quel  ftroit  le  fuc- 
oes  des  armes  du  Roi  de  Danemark  dans 
la  BalTe-Saxe.  Mansfblc  enferme  par  les 
Imperiaux  entre  deux  Rivieres  ,  trouva 
le  moien  de  s^echaper  en  Hoi^e.  Le 
frereide  Gabor  IV  joint  avec  trois  mille 
chevaux  &  un  oon  corps  d'infanterie 
TurQue.  Mais  le  Trannivain  averti  de 
la  deBaiite  du  Roi  de  Danemark  par  k 
Comte  de  Tiili,  neveutplus  (e  declarer 
cohtre  TEmpereur.  D  ecoute  felon  fit 
co(itume  des  propofidons  d'accommode* 
ment.  Les  Turcs  s'en  vont,  &  les  foldats 
de  Mansfelt  fe  debandent.  II  donne  le 
rede  de  fes  troupes  fatigue^  &  aflbiblies 
ii  Bethten  Gabor,  pafle,  lutvi  de  quelques- 
uns  de  fes  Ofiiciers ,  llir  les  terres  du 
Grand  Seigneur ;  s'aboudie  avec  des  Mi- 
niftres  Ottomans  •  &  entre  en  nenm- 
tion.  Le  deflein  de  P Avanturier ,  cetoit 
d'^er  a  Venife,  par  la  Dalraade,  &  de 
retoumer  de  la  en  Allemaene,  k  moins 
que  le  Senat  ne  hii  donnat  de  remploi  fl 
tomba  malade  &  mourut  de  phmie  «  igi 
de  quarante-flx  ans,  i  Vracovitz  mraiant 
Village  de  la  Bofline  fiir  les  confins  de$ 
Etats  de  la  Republique  de  Venife.  Ondit  . 
qu'^  rexempfe  d'un  Empereur  Romain, 
il  expira  debout  &  entre  les  bras  de  fes 

fens,  auxquels  il  avost  command^  de  I'ha- 
•iller  &  de  lui  mettre  Tepde-  au  c&ce. 
Ceux  qui  le  comparent  au  rameux  Atdb 
ne  renconorent  pas  maL    Un  Autcvr  V^ 

nitien 
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iiicien  a  railbn  de  dire  oue  Mansfelt  dt  16»6. 
un  de  ces  guerriers  que  la  Juftice  divine 
Jiifcite  de  temps  en  temps ,  quand  eiie 
yeut  punir  les  pechez  des  peuples.  Celui- 
d  fut  veritablement  lejkau  ie  Ditu.  U 
porta  la  terreur  &  la  de&lation  dans  la 
Boh^me ,  dans  le  Haut  &  Bas  Palatinat » 
dans  la  Franconie ,  en  Al(ace  >  en  Lorrai- 
ne«  en  Champagne,  dans  le  Brabant>  dans 
k  Haioaut ,  dans  la  Frife ,  dans  la  Veil, 
dhalie ,  dans  la  Bafle-Saxe ,  dans  la  Sile- 
Se ,  dans  la  Moravie  ,  &  en  Uongrie. 
Seiu  &  fans  Etats  Mansfelt  ofe  attaquer 
la  puiflance  formidable  de  la  Maifon  d'Au« 
tjAAe.  Todjours  battu ,  il  fiit  (e  rendre 
encore  plus  redoutable  au  Vainqueur , 
par  fon  adrefle  &  par  fa  promptitude  i  rai- 
ber  les  debris  de  fon  arm^e  de&ite ,  &  i 
xamader  de  npuvelles  troupes.  Eg^al  & 
peiit^re  fiiperieur  aux  premiers  genies 
oefpn  temps  pour  la  negociation  d'^ne 
afl&ire,  hardi  &  intreoide  dans  le  peril , 
lieureux  &. habile  a  s^en  tirer,  patient 
llans  la  diTette  &  dai\s  les  advel-dtez ,  elo. 
quent  &  delie  quand  it  etoit  que(tion  de 
parler  &  de  s'intinuer  dans  I'efprit  de  ceuic 
^'il  vouloit  gagner  •  avide  du  bien  d'au- 
trui  &  prodigue  du  uen ,  il  vecut  plein  de 
yaftes  proiets  &  de  grandes  efDerances,  & 

Siourut  enfiii  fans  terres  &  Tans  argent, 
'eft  ainfi  que  leProcurateur  Nani  Ta 
peint  d'apres  nature. 

La  viooire  remportee  par  le  Comte  de  Lt  Roide 
Tiili  fiir  Oiriftian  Rot  de  Danemark .  Danwjwk 

adieva  de  himer  les  affaires  desProtei-'*  ?fX-. 
...  a  5  tanSjtedeTiUi. 
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i^&mS.  tans ,  en  Allemagne ,  &  mit  TEmpereur 

Ferdinand  en  etat  de  tout  entreprendre. 

Apres  quelques  places  emportees  pres  du 

Vefer,  afin  de  chafler  le  Danois «  oode 

Tengager  a  une  adion  g^ende,  Tiili  ^e» 

gea  Northeim.    Mais  une  maladte  iiir. 

venue  Tobligea  de  quitter  Tarmee.  ChriH 

tian  marche  au  fecours  de  la  place ,  s^ap- 

proche  y  &  (ait  lever  le  fiege.    H  ne  iot 

Fiifttiioff^  fzs  profiter  de  fbn  avantage.    Au  lieo 

J***"'^e*attaquer  Tennemidans  fa  retraite,  ie 

jcmmi  »«^g^Qi  donne  le  temps  au  G>mte  dc  ft  gui- 

dr,  & defe  remettre  41a  t6te  de  fts  troUi* 

pes  rafiaichies.  Tilli  t&che  d^amuftr  &  de 

fetieuer  Tennemi  par  des  marches  ftmteSr 

j^M\^Q^-£ntin  apres  divers  campemem ,  les  demr 

^/^t^jTr*"  armces  fe  trouvent  en  vdkc  pres  de  Lutter 

iM.        Village  dans  leDuchedeBrunfwicfcU 

General  de  rEmpereurpreTentelabatait- 

jffimmm  k  &  Chriftian  I'accepte.    Les  Imperiaor 

de  SiroL    ^rent  enfonces  &  penHrene  leor  canoa 

au  premier  choc    Mais  TiHi  rallie  &  en«| 


Jfiumt    iourage  fi  bien  fes  gens  plus  a|uerris  M 
Frofifou.    mieux  difciplkiex ,  que  Tennenu  perd  a 

S'il  a  £;agn6>  &  fe  voit  enti^rement  df 
t  apres  un  combat  fort  opini4tre  f 
part  8c  d'autre.    Le  Comte  fit  tout 
^u'on  devoit  atten^e  d'un  brave  & 


On  rend  ce  temoigns^e  au  Roi  de 
mark  >  qu'il  ft  ftgnala  dans  oetteo< 
par  une  bravoure  tout-i-fait  extrad 

f 
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Irallfafesgensy  &  les  ramena  au  cooibat.  K^ 
On  voioit  Chriftiaii  par  tout  ou  il  y  avoi( 
du  danger  &  de  Tavantage ,  rafluranc  lep 
UDS|  &  mfpii^t  im  QouveaM  courage  au^ 
aiitrea.  Mais  il  fkUut  ceder  enfin.  TilU 
IHreod  Nordbeim  wres  fa  vi<%>ire,  fc  reni 
tnaitce  d^  E^ts  q§  Bjrunfwick  &  de  Lur 
nebourg,  &jecce  la  condernadon  daii$ 
toute  laBaflb^axe* 

.  Ce  ne  liit  pas  1^  feul  fruk  fue  Fecdir 
imnd  taisa  fik  ia  de&ite  da  Hoi  de  D^n^ 
oad^  Lss  paiL{aii9  de  la  fUvfit  Autrichf 
revoltcz  ftvoj^iicaii^^e  Uiia.&  portpien^ 

pereur  cmborafie  de  cme  af&ke  irnprer 
viie ,  pria  Maxinailien  Due  de  Baviere  d^. 
Vaidct  dsms  ime  o^alion  ou  la  ^loir<e  da 
Dim  fe  trauvoil  intereflee ,  ^oic  F^d^ 
luuid  y  pttta  anie  les  rebell^  eroi^nt  tpus 
Procefl^Ds,  Ic  demandQieu^  leUbre  ^er^ 
cice^de  leur  Religion.  Le  Bswarois  £u(bit 
le  de  vot  &  le  selepour  fon  PapiTm^  Mais 
fl  pretendoit  aum  trouver  fes  avancs^es 
pardculiers  dans  toutes  Iks  rehgieufes  ex- 
vutditions.  11  confea$  k  fivre  la  guerre  k 
lesdepen&y  Scoffiredereduire  les  pa'i&ns 
rebelles.  Mais,  e^eft  a  condition  que  Sa 
Majeft6  Imperiale  lui  ei^agera  la  Haute 
Aucriche  commo^  elle  avoit  deja  Fait  ix>ur 
k  guerre  de  Boheme*    Ferdinand  qui  n'a 

Slus  d'EIedlorat ,  ni  d'Etats  confifquez  a 
onner  ,  afin  de  retirer  les  fieas  quand  ils 
ieront  engagez  ^  rejette  la  ^propofition. 
Delivre  deformais  de  rinquietude  que  let 
nouvj^mensiie  laBafle«Saxe  lui  caufpien^ 

A  a  4  il 
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i6x6.  si  fe  ccHitente  que  leDuc  de  Bavierelui 
donne  quelques  regimens  ^  &  it  envoie 
contre  lesrebellesPappenheim  revenu  dl* 
talie  avec  fes  troup^.    Les  paiians  md 
dilciplinez  &  ef&aiez  des  avantages  des 
artnes Imperiales  par  tout,  font  bien4dt 
reduits  par  des  troupes  r^lees  &  par  un 
habile  General. 
K^kMoo     Pappenheim  inutile  dans  le  Milanoif 
deBaliion  depuis  la  paix  de  la Valteline^  avoit  lait 
■  A«M»«     jj  ritalie  occupee  de  diveiies  n^pcia^ 
tions  fur  ^acceptation  du  traite  de  Mou- 
^on  &  fur  la  maniere  de  1'ex^ter.  Bul« 
lion  Ambafladeur  extraordinaire  de  Fran* 
ce  a  Turin  y  trouve  d'abord  beaucoup  ds 
Mnl^^sfr^facilite  aupres  de  Charles  Emmanuel    11 
n^"^  ttttribuoit  afafouplefle  &  i  fa  dextcrite , 
i4g^      la  grande  condefcendance  du  Due  a  tout 
te  ou^on  lui  propoibit  de  la  part  du  Roi 
de  France.    Af  ais  le  diifimule  Savoianl 
Vitttorio  Si.  n'etoit  de  fi  bonne  compofition ,  qu^afia 
^J^M^'  d'amufer  Louis  pendant  aue  Son  Alteffi 
Tm!ri   ti^ocioit  a  la  Cour  d'Angieterre  &  dans 
J'tn^-  i%u    le  paiti  Reforme.    On  travailbit  four* 
tfa.  &c    dement  k  exciter  de  nouvelles  broliille. 
ries ,  k  la  laveur  defouelles  Charles  EnU 
manuel  pretendoit  le  d6doramager  en 
^«Mwip     Provence ,  ou  en  Dauphin^  de  fes  eQ>G- 
^*  fl^  ranees  perdues  du  c6te  de  la  Republique 
^J^toT      de  Genes.    Des   diverfes  Dropodtions 
£hf.JL     que  Bullion  apporta»  celle  de  reconnoi- 
tre le  Due  comme  Roi  de  Chipre ,  (ut  la 
mieux  reffiii.^  B  demande  fes  memes 
prerogatives  dont  jouiflbient  les  andens 
iLois  de  cette  Islet  fiir  laqueUe  ii  a  des 

pr^ 
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pretenfions  en  vertu  du  manage  desi  deux  1626. 
demi^res  Pritice0es  de  la  Manon  de  Lu* 
2igiian  dans  cello  de  Savoie  .  &  des  diC- 
pofitions  qu'elles  fireht  de  leurs  droits 
au  Roiaume  de  Chipre »  &  que  le  Pape 
Innocent  VIIL  trouva  bonnes  &  legiti- 
jnes.    Avec  cette  Roiaute  chimerique  , 
dontCharles  Emmanuel  fe  repaitjil  fe  flate 
d'aller  du  moins  de  pair  avec  les  Rois  dd 
Suede  &  de   Danemark.    So(i  Altefle 
pric  (eulement  Louis  de  lui  donner  de 
la  Majefii  dans  une  lettre ,  &  de  le  trai- 
ter  de  Roi^  perfuadee  que  Idf^rance  aianc 
fait  ime  fois  cette  demarche  ,  I'Empe- 
reur «  le  Roi  d'Efpagne ,  &  plufieurs  au- 
tres  rrinces  fuiwont  k  la  foliicitation  du 
Roi  Tres-Chretien ,  engage  defbrmais  k 
fbiitenir  im  titre  que  fa  fosur  &  fes  ne- 
yeux  prendront  mres  la  mort  de  Char- 
les Emmanuel   Bullion  lui  donne  de 
belles  paroles ;  &  le  Due  feignant  d'ac- 
pepter  le  traite  de  Mouqon ,  accorde  une 
lulpennon  d'armes  avec  la  Republique  de 
Genes.    On  devoit  cependant  convenir 
de  quelques  arbitres  pour  terminer  l'a£. 
jbire  du  Marquifat  de  Zuccarello,  qui 
{ut  le  pretexte  de  la  guerre  du  Savoiard 
contre  les  Genois.    II  n^etoit  pas  telle- 
ment  ent^e  de  (on  pretendu  diademe 
qu'il  ne  previt  les  obftacles  qb'7  forme* 
foient  les  Venitiens  paifibles  pofleiTeurs 
du  Roiaume  de  Chipre,  avant  que  les  In-* 
fideles  s'en  emparaiient  ^  &  qu  il  ne  s'ap- 
perciit  que  la  France  neeli^eant  les  v^ 
ritaoles  interets  d'un  ajlie  9  lui  oi&oi( 

A  a  f  par 


vBafi. 


fSx      HISTOIRE   DE 

1)ar  fa<;on  ce  qu^elle  n^avoit  pjas  droit  As 
ui  donner.    Ceft  pourquoi  il  ne  cefi 
Eoint  de  s'intrijguer  avec  m  Dues  de  Ro- 
an &  de  Budcinriiam, 
N^«»-        L' Aubefpine  Aobe  de  ^eaiix  que  noui 
JJJ°  ^*  9^tivcms  vfi  emploie  dans  la  grande  AinbaC 
Venile  &    ^^^^  ^  Atlemagne,  a  I'occaiion  des  mou- 
CO  Suiflk.    vemens  c^u 'y  caufa  la  revolution  de  Bo- 
heme ,  pnc  depuis  le  nom  de  Chiteau- 
iieuf.    Ceft  lui  qui  (ut  envoie  a  Venift 
&  en  Suifle  pour  y  fake  agreer  le  ttdii 
de  Mouqon.    II  a  voit  ordre  d'appaifer  k 
Senatj  enluiofirant  leoonfentementda 
Roi  de  France  %  que  les  troupes  de  la  Re- 
publique  eudenc  en  cas  de  befbin  la  liber* 
te  de  pafler  par  la  Valteline ,  ians  dero- 

S'  au  nouvel  accord  fait  entre  les  cfeuc 
uronnes.    Les  V^nitiens  ne  le  mirenc 
';  pas  autrement  en  peine  d'une  propoHdon 
abiiitm.    ^  ^u'ils  auroient  re<;ue  autrdfois*avec  grand 
Idv.  IL     pl^t-   Par  le  traice  de  MouQon  deuvan* 
tageux  k  la  (buyendnete  des  Griibns,  la 
France  perdoit  Ton  credit  &  Ion  aucoriti 
Kmd^EU  parmi  ces  peuples.    £t  en  accordant  la 
£f^^J^ demolition  des  forts  de  b  Valteline* 
wfa^*       Louis  quictoit  ^  pour  ainfi  dire ,  la  drf 
du  paflage  qu'il  pr^ndoit  aooorder  aux 
flutres.    II  n'ecoit  plus  le  maitre  de  I'ou^ 
vrir  a  fes  aUie2,  ni  de  le  fernier  a  fes  enne*^ 
^*}^     mis.    Tout  d^pendoit  deformais  du  ccm- 
rURt^M^  fentement  des  Grifons.  ChacunpouyoiC 
u,  Tom,  VL  acheter ,  ou  forcer  le  paflage  ,  malgre  les 
i'ar- 1 99*   precautions  que  Louis  prit  de  le  comerver 
»H»  fi^«»    a  lui  feul.    Les  Venitiens  obliges  de  s*ac» 
€oiHmDd«r  au  ceqit^s  repondiretit  cmk* 

V      •  ment 
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inent  jk  Chkeaimeuf,  &  s^exculerenc  d'en<  i4M. 
-trer  dans  auountraite ,  par  iequel  ils  pa- 
4rullent  approuver  celui  de  Moucon ,  tait 
Jans  lent  rardcipatton  •  &  a  leur  deTavan- 
tage.  L'elogueace  &  les  itifinuations  de 
Coateauneiu  furent  auifi  inutiles  aupres 
des  Gnibns  &  des  Cantsons  Sutflies  Proce£. 
tans.  Les  uns  &  les  aucres  cefiifent  de 
con{entirautraitedeMoiu;on.^  LesGri- 
&ns  Bchez  de  oe  qu'on  les  prive  de  cer- 
tains droits  m(eparables  de  leur  (buverai-  . 
sete  fur  la  Vaiteline,  envoient  des  Ambail 
&deiirs9  afin  de remoitcrer  Jeucs  grieisa 
•Ldu'is.^  Les  Suifles  Proteftans  tronvent 
anaovais  que  leur  Religion  foic  abfblumenc 
ibannie  de  la  Vaiteline  &  des  G>nitez  de 
ChiavenneAdeBormio.  Les  ieuls  Can- 
tons Catholiques  agreent  un  traite  ayantst- 
Sixi  leur  Papifme  ^  &  fait  au  gre  de  la 
urdeRome. 

Pour  en  fadliter  Fezecutbn ,  le  Due  Ex^ution 
de  Feria  fiit  rappelle  du  Gouvemement  ^  traits  4e 
de  Milan.    II  Fauroit  empechee  ,  ou  du  ^««^«- 
moins  retard^e  par  fes  artifices  ordinai- 
res.   Don  Gonzalez  de  Cordoue  plus  mo- 
dere  &  moins  snterefiS  k  tcaverfer  I'ao- 
comnuxiement  d'un  difierenddans  lequ^l 
il  n'efl;  point  entce,  prend  la  place  der^  mfiamJm 
tisL    Les  Couronnes  furent  ailez  lon^  Mniji^etbi 
temps  fans  pouvoir  oonvemr  de  la,ma.9'5£"f'* 
niere  dont  les  forts  de  la  Vaiteline  feroient  1^1% 
demolis.     On  demeure  enfin  d'accord 
que  Taf&ire  ie  negociera  entre  les  MiniC  y^vete 
tres  du  Pape  k  Rome,  Bethune  Ambafia^^  ^'>  dm 
dour  de  fxance ,  4  Ognate  Ambafladeitr  7^%, 

Aatf  d'Et^^-^^ 
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'iSHS*   d'Efpagne.    Voici  la  fiibftance  de  Tecrk 

KanuHU  drede  en  cette  occaiion ;  cme  les  forts  & 

•^"^^jplj  rqht  mis  entre  les  mains  deTorquato  G>n^ 

itfstf.       *  d'General  des  troupes  d'Urbain :  que  oeU 

les  de  France  fe  logjsrontoependant  dans 

les  lietix  qui  n^ecoient  pas  du  d6p6ts 

rificrio  Si' que  les  forts  feront  demolis  incontineiit 

'»'  ^«*^aprcs  la  reftitution  faite  au  Pape  ;  que 

JJJ'jFjJ^les  armeS)   Partillerie  &  les  munitions 

Fag,  171.  *  appartenantes  aux  Eipa^ols  leur  feront 

i7A«  i7|.    rendues ;  qu'apres  les  dediai^es  doiw 

fsfc*         nees ,  les  troupes  du  Pape  &  des  deux 

Couronnes  ibrdront  de  la  Valteline  ft 

.des  G)mtez  de  Qiiavenne  &  de  Boi«- 

mio ,  qui  rentreront  ibus  la  puid^noe  des 

Grifons  leurs  Souverains.    Louis  aiant 

ratifie  Taccord  {ait  4  Rome,  il  fiit  eze^ 

cut^  de  part  &  d'autre.  ^  Le  Marquis 

'     deC(Euvress^effi>r(^envaindefiiireoon- 

venir  les  Grifons  &  les  Valtelins  iiirh 

fomme  que  ceuz-ci  foumiroient  pour 

Tentretien  des  troupes  deftinees  a  la  garde 

de  leur  pais.    Les  Grifons  refiiierent  de 

donner  aucun  ade  de  leur  conienl)mient 

k  Pexecution  du  traite  de  Moucon.    L^ 

deux  Kois  reglent  en  arbitres  {ouverains 

que   les  Vsdtelins  paieront  viM^t-^aiiq 

fliille  ^cus  par  an  aux  Grifons.    £n  di£ 

pofant  ainli  de  ce  qui  ne  leur  appanient 

pas ,  Louis  &  Pbilippe  aflbupiflent  pour 

un  temps  Taflaire  de  la  Valteline  >  &  ne 

la  termment  point    En  vertu  de  quoi 

oes  deux  Princes  tranfigerent-ils  entreuz 

du  bien  d'autnii  ?  Feuquieres  conduifit 

ca  Franoeies  troupes  que  leRoi  avoiten* 

^     J  c  .    .  oore 
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^re  dans  la  Valteline ;  &  te  Marquis  de  tSt5!» 
Cosu  vr^  rec6t  avant  fon  depart  le  brevet 
de  Marechal  de  France.  U  le  fit  apjpeller 
le  Marechal  ^Etries  du  nom  de  ia  famiU 
Je,  queoecte  nouvelle  dignite  illuftroit. 
Nous  ie  defignerons  ainfi  dans  la  fuite  de 
.ceC  ouvrage. 

Achevons  unc  annee  (kmeufe  en  intri-  !>  Mtrf. 
p;ucs  &  en  n^iodacions.    Voions  quel  fiit  ^  ?^  ^*^ 

le  iucoes  de  celle  de  BaffompierreaupreSarrivTaB 
AvL  Roi  de  la  Qcande-Bretagne.    Le  Ma*.  Anglctctrb 
r^chal  flit  aflez  mal  rei;^    On  n'envoia 
point  de  vaifleau  pour  le  tran^rcer  de 
.Calais  a  Douvre.   II  y  arrive  comme  uil 
^mple  pafll^er  ^^  &  quelqu'un  Pavertit 
^ue  Charles  a  refolu  dans  fbn  Confeil, 
.^u'il  ne  fera  ni  \oft  ni  defraie  par  Sa  Ma^ 
jefte.     On  fretend  nom  rendre  la  pareiMey  Jomrml  U 
jQit  Baflbmpierrey  ie  lajividxriception^^f^ 
Je  Carletmi  la  Cmr  Je  France ^  1& fe""^*  ^^^ 
venger  defti0rmtfait  i  MontamL  Mai 
les  Amlois  Je  trm^ent,     Bien  hm  de  me 
mort^eryitsmefimtplaijhr  deme  liuff^ 
vreatnavnide^Janscontramte.  Jeveux^^^^ 
Hat  n^ avoir  obligation  qtiau  Roi  moh  mai^  ^ngMfm. 
trey  qui  me  dome  de  quoifaire  une  depen* 
fe  convenabk  atix  per^fmes  de  mon  raw. 
La  fin  que  je  mepropcfe.  deft  de  tii'er  du 
Jruit  de  mon  votage  y  ^  de  paroitre  id 
avecofientation.    En  acceptant  cette  oni^ 
reufe  commifflon  ,  je  me  Jius  refolu  a  tout 
ce  quipourroit  arriver.     Onmefrraplai* 
fir  demelaijfer  vivre  en  repos  ^ en  liber* 
ii.    Je  ferai  qffez  hien  repA ,  fifobtiefu  la 
fiifufaSHm  que  leRm  mon  maitre  demande^ 
\  ,       Aa  7  Cefi 
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Jdd«  Cejl  wti  dhoft  qtiil  fma  fotdkuietj  num 
je  nofe  Pejhirer.  J*cu  trouvi  de  PhwrnS- 
ti  parmi  tes  ^agmds ,  dit-il  encore ,  ^ 
^la  dviliti  can  Jes  Ruffes  dansmesAm^ 
kajfades  pricidefUes.  Les  Aigloa  ne  vei^ 
km  rien  rakattre  de  Jeur  Jiertd  naturdk, 
Baflbmpierre  (uc  pourtant  les  gagnec 
Malere  les  defagremens  qifil  trouve  d'a^ 
bord  il  tnens^e  its.  chofes  avec  une  fi 
gnuide  deacterite )  qu'il  conclut  un  trake 
avant^geux  a  ia  Reine  d' Angleterre,  poor 
^quelle  il  venoit  prindpalement.  Lr 
JViaredial  e&t  encore  obteitu  lareftitudoa 
des  raiiieaaz  piis  ou  anteE  par  les  An* 

flots,  fi  k  Qxileii  de  France ,  ouplucAc 
I  Cardinal  de  Ridielieu  n'e6t  pas  tout  gi- 
tJk  par  des  repr^aiUes  Jk  contreoemp& 
^admire  IHiwefle  de  rAmbafladeur. 
quand  \%  confidere  les  dfficultes  qs^ 
cut  4  furmonter  a^omtqne  d'entrer  en  ne> 
^  cociation*  Vend  comme  il  les  reprefente 
eans  one  lectre  a  Herbaut  Secretaire 
tf Etat. 

Xovoisbienprivk  ^  dit-il ,  que  la  com* 
pagme  du  P.  de  Sand  potevoii  keauamf 
nuire  it  nton  deffehi  J  ^meBenemeferoU 
pas  degrmde  utilUL  d'etoit  le  fils  ain6 
de  Hanai  de  Sanci ,  fameux  par  les  (er- 
vices  importans  rendtis  au  Roi  Henri  IV. 
&  encore  plus  par  la  maniere  dont  oe 
Prince  injgrat  depoiiiUa  im  bon  (erviteur, 
qui  Ic  detounioit  d'epouier  Tindigne  Ga- 
briel le  d'Etrees  fa  maltrefle.  Le  P.  de 
Sanci  depuis  Eveque  de  S.  Malo>  fiitpn^ 
Buereraent  Ambartadeur  de  .Franoe  a  h. 

Porte 
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Porte  Ottomane.  Touche  de  qnelques  tSiS* 
lentimens  d^  devotion ,  il  (e  retira  par- 
mi  les  Pretres  de  POratoire.  Le  P.  de 
BeruUe  Infltituteur  de  cette  Cotifi^regation 
^tant  venu  en  Angleten^s  avec  la  qualite 
tie  G>nFefleur  d^Henriette ,  douze  Prd- 
tres  de  I'Oratoire  le  iuivirent  ^ur  tore 
Ch^elains  de  la  Reine.^  Sand  le  plus 
conitderable  de  fes  confreres ,  eut  le  maU 
heur  de  deplaire  plus  qu'aucun  autre  at^ 
Rot  Charles.^  Un  z^le  mal  entendu  ne  k 
porta-t*il  point  ik  s^itriguer  trop  avec  les 
rapiftes  Anelois?  Peut-tere  qu'il  fe 
Inroiiiila  fin^ement  avec  le  Due  de  Buc- 
kingham  ,  ou  bien  il  donna  occafion  de 
croire  au^ii  contribuoit  a  entretenir  la 
inennteUip:ence  entreCharles  S^fonepou* 
fe.  Quoi  qu'il  en  ibtt ,  il  ftit  oblige  de 
ibnir  d' Angletenne.  Pour  )e  ne  £u  queU 
]e  raifim ,  Louis  >  ou  la  Reine  fa  meret 
voulut  que  Sand  retoum^  comme  Con- 
fei&ur,  ou  Goi^Uer  fecra:  du  Marechai  ^ 
de  Baflbmpierre.  Le  pofte  etoit  au  deC 
^us  de  Sanci ,  iflii  d\ine  Maifbn  Sen  no% 
ble  &  diftinguee  par  de  grands  emplois 
dans  Tamiee,  &  dans  le  Parlement  de 
Paris.  Le  Roi  d'Angleterre  trouva  mau^ 
vais  que  le  P.  de  Sand  revint,  &  voulut 
oue  JBaffompierre  le  renvoiit  en  France*. 
Cette  affaire  embarafTa  le  Marechai.  Vo* 
nons  aux  autres  difiicuttez  qu'il  ren^ 
contra. 

fat  i  cetnbattre  ft^rk.  Jk  la  Rente  , 
pourfuitBaiibmpterre,  tellemem  indigiii§ 
de  Fcfiitr^ge  q$C(mrlui  afiu$^til(^gma$iftf 

domef. 
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tSxS*  domefliques  Franpis ,  queje  ncpm  la  r#- 
^  mettre  en  auctme  fafon.  Les  Prifres  ^ 
ks  Catholiques  Angloisfotimunt  wte  n^ 
fure  eutre  les  deux  Owronnes.  Us  ^img^ 
.  ginent  que  la  guerre  cofitrihuerapeta^Hii 
au  retablijjhnent  de  la  Religion  dans  hat 
isle.  Les  Purit^bts  la  veulent  pour  wtit. 
taitre  raijon.  Ceux^i  fefiatmt  qtt^aveck: 
ficours  ^  la  prote&ion  de  leur  Jtei ,  4* 
Huguenots  de  France  obtiendrostt  de  mdk 
ieures  conditions.  M.  de  Soubize  trmmk 
le  de  Jon  dti  A  fomenter  les  nUco9a0tte^ 
enensdu  Bsi  Jt  Angleterre  J  &  les 

fflezd 


fadeurs  Anglois  md  fe  font  nm 

niirepaix  aonnee  aux  gens  de  la^ 
leter  aiantfim  promk  que  le  Roi  f^^HI^ 
doit  J  follidtent  la  nature  avec  la  nM||||l 
Les  rimes  Angloifes  &  les  donnJUqu^t 
la  pteme  Nation  f  que  le  Roi  de  la  Gran^ 
de^Britagne  a  mi  au^es  de  la  Reinefin 
4poufe «  me  font  encore  contraires.  lb  Wi 
pritendent  pas  faire  place  k  ceux  ^  ji 
weux  ritablit.  Enjin  fai  miSe  pemes  4 
vaincre  tefpritde  Sa  Majejl6  Britannique. 
Ceft  un  Prince  fier  y  opmiatref  ^ammi 
contre  les  domejiiques  Franfoa  @  par  fa 
propre  inclination  i  ^  par  wu  opinion  mt> 
vitirie  qt^ilsfont  cauje  aes  hrotMeries  trt^ 
firementes  entre  la  Reine  fon  epi>ufe  ^  ha* 
Baflbmpierre  ne  fe  plaiiic  point  dcs  tra- 
VerTes  lecretes  du  Due  de  Buckingham. 
En  void  la  railbn.  Soit.  que  ce  Favori 
toiijours  vain  &  entte^  defesfoSes  amours 
en  France y  s'imagine  qu'enfervant  VKm* 
bailadeurj  il  obuendra  enfinlapecmiifion 

d'al- 
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ler  voir  la  Reine  Anne  d'Autriche,  fott  iSXSk 
Baflbmpierre  le  flate  adroitemenc  de 
e  efi)erance,  Buckingham  fiporte^ 
le  Marechal  j  avec  tmt  depqlfim  ^ 
roftcbife  kfwTt  riiiffhr  la  nigociatitnh 
fans  fa  fuijfmite  qffijlmtce^  Baflbin- 
re  n'auroic  pt^  venir  a  bout  de  fes  ddt 
s. 

Introdudeur  des  Ambailadeurs  le    ^ 
;  prendre  dans  la  Berge  de  la  Reine  4  * 

veiend.  Le  Comte  de  Dorfec  Che- 
er de  la  Jarreti^re  Patcendoit  k  Gren. 
h  avec  celle  du  Roi.  On  mit  pied  k 
e  pres  de  la  Tour  de  Londres  ,  &  le 
rechd  monta  dans  un  carofle  de  Sa 
die.  '  II  ne  Bit  ni  loee  ni  defraie  par  ' 
01  :  £t  ce  n'eft  pas  ians  r^pi^nanpe 
Sa  Majefte  envoie  le  Comte  de  Dor* 
lu  devant  de  lui ,  quoi  que  ce  Ibit  la 
nime  d'en  uier  de  la  forte  k  la  rece&- 
.  des  Ambafladeurs.  Buckingham^  & 
ntaigu  virent  fecretement  Banotnmer* 
ies  le  fi>ir  meme  de  fbn  arriv^e  k  Lon- 
\.  Le  Favori  gronde  fort  contre  h 
\T  de  France ;  &  le  Marechal  fe  plaint 
m  tour  de  celle  d^Angleterre.  Oti 
oudt  enfiiite  de  part  &  d'autre ;  & 
mveriation  finit  par  des  of&es  reci. 
mes  de  fervice.  L'Introdudteur  des 
Dafladeurs  vient  lin  jour  apres  de  la 
du  Roi  commander  a  Ba^mpierre 
envoier  le  P.  de  Sand  en  FranciB.  Le 
'echal  le  refiife  abfolument,  &  dit 
Sand  eft  fon  domeftique  p  &  que  Sn 
eftenepeut  rien  ordonneren  ce  qiii 

con* 
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tSSS.  ronpecne  la  maifbn  d'un  Mimftte  etnm> 

en    S  maperpmne  titfipas  agrhklt  m 

\Qi^  ajoute-Ml ,  jt  fuis  prit  a  Jbrtir  Ju 

Jioittunu  y  &  a  nimrummur  en  frmn^  \ 

ce.    Le  Comte  de  Montgommery  Gnmd  ' 

CharobeUsm  fait  de  nouvdles  inftanoei 

£ir  cet  ardde  de  hi  part  du  Roi  {hnfldat 

tre ;  &  TAmbafladeur  perGfte  dans  ibi 

«    rfefus. 

Vrfaii^es  j   II  fut  conduit  a  Hamptoncourt  par  k 

S°^!^^   Comte  de  Carlile.    Charles.  Atsnkc  U 

BXmpicr.??n»«'^  ^  ^  premiere  audience.    Bue- 

re  par  le   ki^^iam  aiant  averu  Bailompterre  me 

Roi  de  la   ie  BLoi  defiroit  de  favoir  ce  que  i' Amlnik 

Cmde.     deur  y  diroit  j^  SaMajefte  >  le  Maiednl 

fifetagne.   y^pQ^d  qu'elle  ne  Fapcnuka  que  de  liii> 

mteie  ,  &  que  Ge  neft  pas  la  CDtaime 

de  prelcrire  \  un  Amfaa&deur  le  diiboon 

qu^ildoit  tenir  an  Prince  vea  le^uel  'A  A 

Jo9«rnal  de  ^nvoie.    Je  vom  praiefie »  repri  t  Boddft- 

^•^7;^am,  que  fiSa Maiefii  JimandiCikik 

^       ^  vom  J  eefifm-ee  qtitUe  crmmde  fi  mOtn 

mcolire^  €M  cd$  que  vom  bti  ponies  farm 

tenunt  de  certames  cbolet^     Un  emfortp^ 

tnentferoie  mal  feant  Jans  une  mudieua 

Imhafide  putlique.     La  Reme  y  feroprifettie.    Qm 

2*1*2^  uomfipomira  qnfeie  ne  pkwrera  pae  y  oa 

^Hmem.  ^^n^  nefera  pas  ^fuelque  (hq/e  nuUapro^ 

poSy  qumdvom  vtenarez  i  yompiamdn 
du  renvoi  de  fes  domeJHques  ?  Le  Roi  ne 
veuipma  fe  commettre  devant  le  monde* 
Jl  aime  ntieux  vom  donner  une  andkna 
parHcuIiire.  doi^ezy  ou  tromjezrMom 
qnelfue  moien  £iviter  ces  incotrveniem* 
mflompiecre  eft  emfaaiafl£  d'abonL    B 

veut 
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yFcat  foumiif  Ion  cafadere  &  craint  Pa£i  i&JB 
front  de  s^eiif etoumer  a  Londres  fans  au- 
dience  pubiique.  Puis  que  vom  me  denuou 
iezunexpiJUetit  enrnnlj  repond-il a Buc 
kin^iam  ,  jevousen  fourmrai  unvolon* 
fiers.  Le  R&i  eft  le  maltre  ie  me  ioimef 
fOie  audience  plus  'ou^^  ou  plm  courte. 
Quand  fentamerai  raffah'e  aes  domefiu 
ques  y  ilpeut  m^interrompre  ^  dire  que  ia 
Aojiilant hnportante J  ileiiveutconfini^ 
mvec  mot  daks  une  audience  particulieref 
&  que  pwr  cettefois  Heft  content  £ap^ 
prendre  des  noteveUes  du  Tmfim  heaur-frtre 
l^dela  Reme/a  bette^mire.  Biiddnehanl 
gofiice  Inexpedient  &  le  &it  agr^  a  fim 
m^tre.  Vomenfm/ezplmquenom  ^  dit* 
U  en  embiaiEHiic  Bafloitipierre.  Je  vom 
etuois  offert  mon  ajjiftance  j  je  retiremmnm 
tenons  ma  pwrole.  Vom  rii0irez  fart  kien 
fitns  moi. 

'  Tout  fe  pafla  oomme  ie  Marechal  Ta. 
^oit  wnoatk  avec  le  Favori.  LoHque 
Baflbmpierre  eft  fur  le  point  de  s'en  m 
Courner  a  Londres ,  Conway  Secretaire 
dfEtat  iui  declare  de  la  part  duRoi,  qii*oii 
He  hii  donnera  point  d'audience  oarticu- 
liere)  k  moins  qu'il  ne  renvoie  le  P.  de 
Sanci,  &  que  Sa  Majefte  fe  dent  offeniee 
du  rehis  opiniftre  de  I'Ambafladeur.  S^il 
itoie demon  devoir  oudela bienjiance Jto* 
biir  an  R(n  en  cette  occafion  J  reparttt-il  en 
lie  vant  la  voix  afin  d*ecre  entendu  de  tout 
k  monde ,  je  Pauroisfaitauprimierconu 
fnandement  de  Sa  Majefti.  Jelaprietriu 
bwnUenmude  vouloir  Uenje  contender  de 

la 


tmA'e ,  ficrirai  au  Soi 
bd  JmimJeraiJis  orJn 
rapM  attendre  id  trt^  i 
Ji  ce  qUan  ait  hfipttaij 
me  Jmmer  auMence. 
I'empoita  par  fa  fermet 
bien  r^ooiiter  quoi  que 
meure  to&jours  en  A 
Due  de  Budongham  ne 
fibre  un  merite  de  la  o 
fon  maScre. 

Bafibmpierre  voit  le  I 
daiis  la  gallerie  dliamf 
Mmce  fut  lougiu  ^  Ha 
MarecnaL  Charles  fe 
parle  avec  une  extxime : 
r^ond  le  plus  tnodef 
poOible ,  &  le  Roi  furv 
pedierde  dire :  Moafiei 
voiM  7tt  vom  a^ttezp^ 
fon  prmdpalt.  Oh  m 
vom  veniez  me  declarer  I 
iuK<«vttre  maitre.  I 
fomrierre  .  ie  ne  fm  pi 
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Ainibafladeur  rapporte.  Je  vu  /i,  iS^S^ 
te-t-il,  une  grande  hardiejfej  pour 
dire  J  Mronterie  duDucae  Buclmu  . 
Lorjque  nomMons  leplm  ichaiif* 
iljHgrtit  de  la  mam ,  ^  fejoignant 
rs  entrele  Eoi^moi^  je  viens^  diu 
tttre  le  hola  entre  vom  deux.  SUors 
num  chapeau  y  &  je  refufai  de  me 
hr  J  <ip4oi  fiue  le  Rot  &  le  Due  nfen 
fent  mjianmieftt.  Quand  cduixi  fe 
Hri ,  je  remit  man  doaPeaufans  au 
^  que  M  Maiefli  me  le  aii.  Le  Due 
manda  en/iate  pourqum  fen  avoi 
ia  forte.  JT^  vouhi  vom  f aire  btnu 
tui  repartU-je  ^  vomferiez  demeuri 
\)ert  pendant  aue  fauroa  eu  le  cha^ 
urlatite.  it  me  [At  bon  gri  de  cef 
,  ^  loiia  ma  dviUti  en  plufieurs 
Ures.  Je  nehd  avou  P^diclarimm 
principale.  Cetfeftpmune  audieiu 
bttiqlfadeurf  maii  une  eonverfation 
ulUrey  des  qt^un  troifiime  ravifi 
rvemr  mat  apropos. 
Mar6chal  aiant  protefte  dans  cetke 
M  que  le  Roi  ion  maltre  vouloit 
en  Don  frere  avec  Sa  Majefte  firi-  . 
lue  y  fi  cela  e0  y  r^ndit-elle  brut 
onCy  time  doit latjfer  en  repas  ^ en 
^  d)ez  moL  Aucun  Souuerain  du 
^f^adroit  defemiler  de  mes  affahret 
\iques.  La  Keligion  de  la  Reine  eft 
r.  On  ne  lafmcitepoint  dfembrM^ 
iitre.  Mais  je  neptkens  paaqtC^e 
Ir  dufecbuts  & dela proieclion  Jttm 

ftte  de  moi.    lamoMvaife  cmdmte 
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tSgiiS*  &  ^  intiigtm  J^fes  domeJHques  E^mpm 
Tffcnt  enfitt  mis  Jans  la  nicejjiti  de  Its  rm- 
voter.    Me  eti  ufe  mieux  avec  moi  difuis 
^que  ces  gens4a  fofU  eloifnez  y  &  fffjpere 
me  fatarai  encore  plus  de  contentetnent  i 
favenhr.    Si  le  Rot  vbtre  ntaftre  a  de  h 
con/iderationpournsoij  U  ne  doit  pas  de* 
ntander  que  je  rapPeUe  desperfannes  dotH 
fat  Jujet  de  me  piaindre.    Je  rCy  conffn^ 
iirai  jamais*    Mon  ^oufe  a  une  maifm 
^onvenable  afon  ran^  i  je  ltd  ai  la^  d» 
'domefitques  de  fa  Religion  9  &  e&  fer» 
Mijotars  traitie  en  RHnej  taM  as^eUe  ash 
jra  de  la  complaifance  ^de  lajoJimiffm. 
Quaiid  PAmbaifl&deur  voulut  parler  eo 
•feveur  des  Githoliques  Rotnains  d'AA- 
^glecerre«  ;Ie  Roi  repatdt  que  leucs  cabat 
Jes  avec  Tes  domeftiques  Fnmqois  d'Hoip 
^tte^  avoient  etoufie  fa  bonne  voktnte 
401  regard  de  fes  fujets  P^piftes  »  &  Qu'fl 
if  auroit  de  I'indulgenoe  poUt  cux  qu  au*. 
ctant  que  le  bieo  de  {es  amires  ie  lut  per* 
metcroit*    Pour  ce  qui  rq;ardoit  le  oonw 
meroe  &  les  vaifleaux  piu^  Charles  die 
;qu'il  enverroit  une  perfbnne  de  oonfianci 
^mii  r^leroit  tout  avec  les  Miniftrcs  de  Sa 
JvIajeiSe  Tc^Chretietme.  On  jugea  hioi 
:que  le  Due  de  Buckinfiham  etx>it  oetti 
perfomte  de  confiance.    II  brCiloic  d'impfr- 
xience  de  voir  encore  Tobjet  de  fa  belle 
fiainon. 
Socc^deUk    Apres  un  refijs  fi  iec  .&it  pofitif ,  Ba& 
2^>^^^.fompienecetoit  d'avis  qiMiLottis  le  rap- 

lUBiS^m:  Pdl^^    ^>  ^  Conrefkde.£imice  qui 

pUri«.       vouloit  e^ker  .ime-^gueaDT  .eiimigp^B  ini* 

w  tanc 
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tant  qu'fl  ftrok  poflible  crtit  qu'on  ne  d&*  itfSUL 
¥oic  pas  fe  rebuter  futdt ,  &  que  rAinba& 
fiideur  pou voic  iaire  encore  quelque  tenv 
tative.    Les  eTprits  parurent  s'adoudr/MmM/a^ 
lorijque    Baflbmpterre  s'y    attendoit  ItBafompief^ 
inoins.    Je  ne  Jefejperer at  Jamais  en  ni^  •''•  T9m.IL 
Mciant  avec  les  AngloiSj  muil  dans  unc 
Imre  ii  Herbaut  Secretaire  d'Etat.  Quand  jmhaJUt 
ces  Meffiewrs  fembknt  plm  diffciles  ^  ondumimem 
peia  Jeflaier  ^un  memewr  fuccis.     Le  Angieum. 
chatipemenc  dons  te  Maredial  eft  ftirpris^ 
venoit  de  ce  que  le  Due  de  Buddi^lfaanl 
reconoHd  avec  la  Reine  d'Angleterre  pat 
rentrenufe  de  Baflbmpierre ,  croioit  ob- 
tenir  enfin  la  permiifion  de  venir  en  Fran^ 
ce  y  (i  Pai&ire  des  domeftiques  s'accom« 
tnodoit  au  gre  de  Sa  Majefte  Tres^Chre^ 
denne.    Apres  une  aflez  oourte  n^ocia^ 
tion  avec  les  lyiiniftres  du  Roi  d'Anglei^ 
tttrre,  oaconvientderendrei  Henrietta 
un  certain  nombre  de  domeftiques  Fran«- 
ijois ,  moindre  a  la  verite  que  le  premieri 
mais  elle  devoit  raifbnnablemenc  s'ea 
contemer.    Avam  que  d'en  venir  la^ 
Baflbmpierre  &  les  Anglois  fe  dirent  recw 
firoquement  des  chofes  aflez  fortes  &  mh^ 
mepiquantes.  A  Toccaiion  du  refus  que 
LouiS  avoit  fait  d'entrer  dans  la  ligue 
oontre  la  Maifon  d'Autriche ,  ceux-d  re^ 
pr^{ent&rent  une  chofe  que  je  ne  puis 
omettre.     Tmt  que  les*aeux  Couronnes 
enaretiendront  une  bonne  ^  itroUe  corref- 
pondmtce  f  dirent  les  Commiflaires  de  Sa 
Ma)dfte  Britannique  ,  Pemtenii  commun 
fte  fimrimdmi(iMai$Ma>JdQnii^ 

laqtiellc 
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f6a£m   Fi'ome.    Lots  quefavois  deta  ohemi  U 
^M07M/df  mahuievie  desvaijfeaux  ^  aes  ntarcharu 

^XmJiL^JIS^  *^'^  ^*  rfftfw/  id ,  lajjaific  des 

'  iffeis  Jes  Atiglois  faite  a  Roiien  ^^  con^^ 

^        nUe  par  k  ConfeuduRoi  y  fans  m^m  avoir 

prentiiremeta  ecrity  a  iti  caufe  tumfeuk- 

Jmbafide   ment  ^tot  refus  ^acam^Ur  ce  qtfan  ni^ 

iuwhnm  ^tpromisy  mais  encore  £wi  ordte  en* 

^Hi^ttm.  ^^^  j^  ^^^^  i^^  ^^^  ^^  R-mifois. 

Jeme  fids  fi  fouvetu  plaha  de  nttremau- 
vmsprocidi^  que  f ai tort devomlereprom 
Mimohns   cber.     On  doii  etrookr  iid  uuAmbqffk 


Xi^^jp  ^^^  extraordinaire  y  i|/&f  £ajufier  ce 
•  firend.  II  fera  encore  certaines 
tiofts  qtConne  m^apM  dites.  Budc 
pretendoic  fe  chai|[er  de  la  commiffioiL 
Lors  que  Baflbmpierre  attend  a  Douvre 
le  bon  vent  pour  pafler  en  France  au  coia- 
mencement  du  mois  de  Decembrey 
Montaigu  arrive  de  la  part  du  Favcxi ,  & 
le  prie  de  revenir  iur  fo  jpas  fuf^ues  a 
Gmtotbery  y  ou  Bucking^m  fe  trou^ 
vera.  Le  Marechal  devine  le  deflein  du 
Due,  en  ecrit  au  Roi  de  France ,  &.  va 
au  render-  vous.  Vc^aire  de.nos  vatf- 
feaux  arritei^ encore  depnupea  a  BUryey  i 
Boi4rdeaux&  dans  risiedeRiy  ^t  Boo- 
kingham  a  Baflbmpierre,  eji  ^unefi  gran^ 
de  cenftquence  qtceBe  caufera  info^Me- 
tnent  une  rupture  entre  les  deuxOmronnes. 
La  Pqffixm  ardenie  que  fai  de  privenir  ce 
ma/heuTj  nia  fait  accepter  rAmtaffad^ 
eoctraordbuure  en  France  y  &je  wns  vom 
prefer  de  pt^ftr  la  me^  avec  vomt. 
Le  Marechalfidt  miqe  de  GKoii;€  que  Ic 

mal 
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mal  n'eft  pas  fi  grand  que  le  Favori  le  .l^44» 
iuppofe.  II  infjnue  qu'en  tout  cas,  Buc- 
kingham n^eft  pas  lat  Midedn  projn-e  a  k 
guMr ,  &  le  detoume  de  fe  commettr^ 
avant  que  de  (avoir  la  dilpofition  du  Rot 
de  France »  &  la  mani^  dont  Sa  Maje& 
te  lerecevra.  On  n'a  point  de r^fbn  de 
douter  de  la  vertu  de  la  Keine  Anne  d' Au- 
triche :  Je  Pai  dit  &  ie  ne  m'en  retrade 
nas.  Mais  quand  je  rais  rcflcxi(m  fur  le 
nirieuz  empreflement  que  l&Duc  de  Bu&> 
king^iam  temo^e  de  raller  voir ,  je  fuis  \ 
cente  de  croire  que  par  megarde,  ou 
peut-icre  pour  ie  m verdr »  Anne  a  donn£  i 
a  cet  homme  vain  &  entete  de  {on  propre 
merite  y  quelque  fiijet  d'elperer  qu'avec 
une  plus  longue  afliauite  y  it  pourroic  de- 
venic  enfin  un  amant  heureux  ^  cpiv- 
teni  Buddngham  irfite  d'un  troifieme 
refus  y  fait  romnre  Taccord  conclu  avec 
Baffi>mpierre  y  cc  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu perfuade  ^  Louis  de  delavoilier  fon 
Amba&deur. 

En  arrioant  a  Parky  dit  le  Marechal Diignce  de 
avec  fa  naivete  ordinaire  «  je  trouvai  Ba-Bandai. 
radMiwmJiademenf  hw-s  M  faveuTy  mau 
encore  chajfi  ^  7*mni.     On  mit  a  fi  place 
pris  du  Rpi  un  jeune  gar  (on  iTqlfez  pauvre  Jownat  Jk 
tnmey  ^  de  plm  pauvre  elprit ,  fk>fnmi  Bafompitr^ 
Saha  Sinwn.    Soit  que  la  Keine  Mere  &*"'•  ^^^^Z- 
le  Cardinal  de  Richelieu }  chequez  de  ce 
que  Baradass'ecoit  joint  i  ceux>qui  tra- 
verlerent  le  mariage^u  Due  d'Orleans,  Hi^mn  tk 
euflent  infenHblement  degodte    Louis  ^'«»;^^ 
d'un  Favori ,  qui  pretendoit  fe  mf lerjj^^^*^ 
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i6l6.  d'atnre  chofe  que  d^ine  partie  de  Chafe, 
ou  de  diverdflement :  foit  que  nou  con- 
tent d'etre  premier  Ecuier  du  Roi ,  &  on 
,des  premiers  Gendlshommes  de  Ja  cham- 
bee ,  Buradas  fe  liiit  rendu  crop  importun, 
-en  demandant  encore  desbientaics&des 
emplois  conliderables  pour  fes  parens  & 
pour  fes  alliez ,  le  Roi  mi  ordonna  de  for. 
tir  du  Louvre ,  &  le  reduiHt  au  fimpie 
exercice  de  fes  Charges.  Enrage  de  & 
<lifgrace  >  Barados  querelle  dans  la  cdiam- 
bre  du  Roi ,  le  Comniandeur  de  Souvr^ 
qu'il  foupronne  de  lui  avoir  rendu  de 
inauvais  omces ,  &  dit  qu'il  veut  voir 
Souvre  l*epee  a  la  main.  Get  emponc' 
menc  adieva  de  perdre  Baradas  dans  I'et 
prit  de  Sa  Ma)ene.  On  le  chade  de  b 
Cour,  &ileftdepoUiUede  fes  Chaises. 

FmJe  la  prince  Partie. 
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Roi  de  France  &  de  Navarre. 
L  i  V  KB    XXIV. 

SAint  Simon  (tit  redevable  de  fi  igTf. 
fortune  k  la  peur  que  le  Cardi-  Di^m  m^ 
nal  dc  Richelieu  avoit  de  Toiras.  J**  ^»  ^ 
Le  Ro!  aittioit  tendremdnt  c^JJJiett.* 
GendUiomme,  dont  la  bravou- pour  main- 
ire  &  la  conduite  etoient  gen^ralement  ef^  temr  IbntiK 
timees ,  &  qui  fe  faifoic  un  grand  nombre  to"**- 
fl*amis  a  la  Cour.    Richelieu  Ten  61oi- 
moic  avec  grand  (bin ,  fous  pr^texte  que 
la  T>re{ence  etoit  n£ceilaire  dans  Tlsle  de 
Re,  aiin  de  Ferrer  la  Rochelle  de  plus  pres. 
Le  Cardinal  eft  bien-aife  que  Toiras  fbit 
gratifie  de  la  Lieutenance  generale  dans  le 
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16270  paisd*Aunix.  Lenouvclemploilyarr&. 
toit  encore  plus.  II  alia  voir  leRoi  a  Nan- 
tes avec  quelques  galioces  armees  d'une 
^^^j  niai^ere  Icfte  &  galante.  Charme  de  la  pc- 
^^•'''tite  flote ,  Louis  monta  fouvent  fur  la 
JJv.  IL     principalc  galiote ,  &  prit  plaifir  a  fe  pro- 
mener  avec  Toiras  vers  Pembouchure  dc 
la  Loire.  L'inclination  du  Roi  augmentei 
&  Richelieu  inqiiiet  fait  renvoier  Drorap- 
tementToir^  a  Texercice  de  fes  Cnarges. 
Viuerio  55-  Le  Gentilhomme  qui  ne  penfe  qu'a  s*a- 
^sf^TT^'  vancer  par  la  belle  voie ,  &  a  meriter  de 
Tom.  VL    P*us  grands  cmplois,  ne  le  met  pas  en  pci- 
Ptf^r.  341'    ne  d'etre  a  la  Cour ,  ni  de  profiter  de  k 
bonne  volont^  (|ue  Louis  lui  temoi^ine. 
Le  Cai^diml  craignit  que  Sa  Majeftede- 

Soutee  deBaradas  n'a^pell^tTpiras  aupres 
^elle ,  &  que  celui-ci  d'un  genie  &  d'un 
merite  fuperieuf ,  ne  fe  rendit  makrede 
Pefprit  du  Roi ,  oc  ne  lui  (it  adroicement 
fendr  que  Richdieu  n'etoit  point  fi  neoef- 
faire,  que  I'Etat  ne  pdt  etre  bien  gouver^ 
lie  fans  un  Pr elat  plus  attentif  a  17ausmeBr 
tadon  de  fa  fortune,  qu'au  repos  &  jk « 
gloire  du  Prince.  VoiU  pourquoi  S.  St- 
mon  ftit  mis  fi-t6t  en  place.  Le  Roi  pa* 
rut^  fe  plaire  quelquefois  avec  lui :  cren 
etoit  auez.  Ni  JVlarie  de  Medicis  9  ni  le 
Cardinal  ne  veulent  pas  tiue  Louis  ,  qui 
ne  fe  pent  pafler  de  Favori ,  en  prenne 
un  qui  ait  du  naturel  pour  les  af&ires. 

Des  que  Richelieu  s'eft  delivr^  d'un 
embaras  ^  il  en  trouve  incondnent  tl^au^ 
tres.  La  lalouHe  &  la  defiance  reciprpque 
du  Roi  GL  du  Due  d'Orleaiis  que  le  Car* 

dinal 
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dinal  entretenoit  avec  tant  d'artifices,    1627* 
fervoient  a  le  (oAtenir.  I^es  deux  freres 
avolent  egalement  befoin  de  la  mediation 
de  laReiaeMere  &  du  credit  qu'ellecon-^ 
(eryoit  fpr  I'efprit  de  fes  fils ,  &  Marie  de? 
Medicis  ne  faifoit  rien  que  de  concert,' 
avec  Richelieu.  La  grofleiie  de  la  Duchei^ 
fe  d'Orleans  augmenta  fort  les  eFperances 
ie  Ton  ^poux.     II  attendoit  avec  impa« 
deuce  qu  elle  lui  donnat  un  Bis.  Tous  les 
^nds  Seigneurs  &  tous  les  Courtifaus 
paroiflbient  ^devoir  tourner  plus  c^ue  ja« 
nais  duc6te  de  Theritier  prelbmptif,  des, 
u'il  auroit  des  entans  capables  de  fucce-: 
er  a  la  G)urotine.    £t  que  ne  i)ouvoit-il 
>as  entreprendre  apres  celajfuivi  desGui-* 
es  &  des  autres  Seigneurs  auxquels  il  s^e<* 
;oit  allie  en   egoinant  la  PnnceiTe  de. 
Montpenfier?   Le  Cardinal  effraie  des. 
wholes  au^ilprevoit ,  ^tache  de  s'lndnuer, 
Lupresdu  Due  d'Orleans ,  &  de  ferac-^ 
x>mmoder  avec  lui.   Mais  Gaftonirrite  * 
les  injuftices  faites  au  Marechal  d'Orna^ 
10 1  aux  deux  Vend6mes  &  a  fes  autres 
imis «  ne  pent  pardonner  a  Richelieu.  Le 
3ucae  Bellegarde  premier  Gentilhomme 
ie  lachambre  &  Surintendant  de  la  xnai* 
on  de  Son  AltefTe  Roiale,  lui  devient  fud 
ediy  parce  qu'on  k  regarde  comme  un 
Jouvemeur  donne  par  la  Reine  Mere  & 
ar  le  Cardinal.  LePreHdent  Le  Cpigneux 
rofice  de  PoccaGon.    II  renonce  a  les  an* 
iennes  liaifons  avecRichelieu.  En  fe  don- 
ant  de  meilleure  foi  a  fon  maitre  ^  il  a 
lus  de  part  a  la  confiance  de  Gaftoti 

Bb*f  que 
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'Ht>7.  que  Beltegarde  i  quoi  <|u'on  e&t  mis  oelui- 
ci  en  place ,  afin  d'ecarter  Le  Coigneiix. 
dont  Marie  de  Media's  &  le  Cardinal 
commenqoient  de  fe  defier.  Tout  ce  que 
ftichelieu  peut  (aire  pour  arreter  le  Due 
d'Orleans ,  c'eft  de  lui  donner  k  entendre 
que  s*il  s'avife  de  Tattaquer^on  faura  bien 
rappeller  le  Prince  de  Conoe  &  le  Comts 
de  Soiflbns  k  la  Couv ,  &,  les  oppofer  a 
Son  AlteiTe  Roiale.  Ceux  de  la  Maiiba 
de  Guife  &  les  aucres  Seigneurs  alliez  du 
Due  d'Orleans  caufbient  d^extremes  in* 
quietudes  au  Cardinal  lis  {buhaitoient 
touslaruine;  parce  queleur  credit  de» 
Voit  augmenter  k  mefure  que  Gafton  de* 
viendroit  plus  puiflant. 

L'habile  Miniftre  trouve  deux  moieos 
de  maintenir  fa  fortune ,  &  d'aquerir  en* 
core  une  plus  grande  autont^  9  lad^hruo* 
fion  du  parti  Kefbrme ,  &  la  diminutioa 
de  la  puiflance  des  Seigneurs*  en  leur  re- 
'  tnmchantunegrandepartiedeleuispen. 
iions,  &  en  6unt  k  chacun  d'eux  oertai- 
jies  Places  fbrte^  dont  ils  ^toient  les  mai- 
tres  dans  leurs  Gouvememens.  Plus  les 
Grands  duRoiaume  (eront  humiliez  &  a£» 
feibli$ ,  &  moins  ils  pourront  {bfttenir  le 
Due  d'Orleans ,  en  cas  qu^il  Ibit  jamaii 
tent6  de  prendre  les  armes ,  pour  deman- 
der  I'eloignement  d'uh  Miniftre  qui  le 
veut  tenir  dans  la  dependance.  La  mine 
du  parti  Reforme  privoic  les  Princes  &  ks 

5 rands  Seigneurs  d'une  grande  reflburce 
ans  leurs  mecontentemens  5  &  la  demo* 
Ution  des  Places  qui  ne  ie  trouroient  p« 

fron- 
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Frontieres,  leur  6toit  un  des  grands  iSi/f* 
tnoiens  de  (e  cantonner  daits  un  Gouver* 
hement)  &  de  s'y  defendre  mftme ,  s'ils 
Vouloienc  reHfter  ouveitement  aux  voi. 
lontez  du  Roi.Enfin2par  le  retranchement 
des  peniions  >  les  Seigneurs  &  les  Princeft 
perdoient  la  plus  grande ,  &  peut-itre  la 
phis  li^uide  partie  de  leur  revenu.  Maik 
ce  projet  paroiflbit  iujet  a  des  inconv^ 
tiiens  cababl^  d'eflraier  &  d^arrecer  ' 
I'homme  du  m<Mide  le^tus  hardi  &  le  plus 
entreprenant  L6  Roi  d' Angleterre  prdi- 
tmd  tore  garant  de  la  demiere  i^  accx>F» 
ilee  aux  Reformez  de  France ;  il  menace 
'd\ine'd^claration  de  guerre ,  en  cas  que 
Louis  reftile  d*executer  ce  quMl  promh 
I'ann^e  demiere  a  ceux  de  la  Rochelle. 
Attaquer  cecte  Ville,ou  la  ferrer  de  plils 

£isy  c^eft  done  s^expofer  a  voir  toutes  IcSs 
rces  na^alesde  I'Angleterre  fondre  fide 
la  France,  &  k  m^htenter  les  Etats  Gi^ 
iieraux  oes  Provinces-Unies.  Etcom- 
menufiure  la  guerre  aux  Reformez  farts 
iever  de  nouvelles  troupes  »  &  lans  char* 

{er  encore  plus  le  peuple  d^ja  fort  acca- 
le?  Tout  le  monae  criera  contre  le  Mi* 
-fiiftre ,  &  les  Sei^eurs  chagrins  de  de 
^'on  pretend  diminuer  leurs  revenus  & 
^ur  autorite  ibus jpretexte  de  retranchdr 
^grtfndesdepenies  duRoi  enpenfions^ 
^dansj'entretien  depluOeurs  garnifoiis 
deformais  inutites  eh  certaines  Places  de 
leurs  Gouvernemens ;  les  Seigneurs,  dis* 
>  awuieront  le^  plsiiiltes  du  peuple  & 
foweveront  Sous  main. 

Bb  S  Tout 
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1^7.  Tout  cela  n'arr^e  point  \t  Cardinal.  H 
forme  le  deflein  d'attaquer  la  Rochelle  k 
la  premiere  occaHon  i  &  d'engager  les 
grands  Seigneurs  a  iervir  le  Roi  concre 
Teur  propre  interet.  Maitre  abiblu  de  la 
maripe  par  la  fuppreflion  de  la  Charge 
d'Amira! ,  Richelieu  jiBvaille  k  Taugmeii- 
tadon  des  forces  maritimes  du  Roiaume$ 
&  pour  etre  micux  en  etat  de  refifter 
aux  flbtes  d^Angleterre ,  il  projecte  une 
ligue  avec  le  Roi  d^Eipagne  contre  celui 
de  la  Grande-Bretagne.  Les  Etats  Gene- 
raux  dejs  Provinces-Unies>oa  elp«re  de  Ici 
'  amufer  au{&  bieh  que  les  ^fpagiiols ,  jul^    I    ^ 

2ues  a  ce  que  la  Rochelle  ibit  nrile.  Le 
Cardinal  ue  pent  sMmaginer ,  &  cela  n'e^ 
toit  pas  meme  vrai^fembfable,  que  lesPnv 
vinces-Unies  vouluflent  :en  iaveur  des 
gens  de  laRo^helle  ^  s'expo^raperdrelef 
avantages  de  leur  alliance  avecjaCoucoo^ 
,ne  de  France.  II  ne  refte  plus  qu'a  fe 
niettre  a  couvert  des  clameurs  du  peupl^ 
contre  Paugmentation  des  forces  4e  tec- 
re  &  de  mer  y  &  contre  les  nouveauz 
imp6ts.  ^  Voici  Texpedient  dont  Riche> 
lieu  s^'avife.  Ilperfuade  a  Louis  de  coiv 
voauer  une  Ajjembiee  de/Noiakles  f  fenw 
blaole  acelle  qui  flit  tenue  a  Rotten  av 
commencement  de  la  faveur  de  Luines. 
Cela  s'etoit  pratique  dans  certaines  n&- 
ceflitez  preilantes ,  qui  ne  permettoieat 
pas  d'attendre  la  convocation  des  Etats 
Generaux  du  Roiaume.  On  le  mit  depuis 
en  ufage ,  pour  en  impofer  au  peuple ,  ea 
'  e vitant  une  aiTemblee ,  que  la  Qqiir  pent 
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i  conduire  fi  facilement.  Lespre^  i6X7m 
\Notahles  ^  genschoiHs  au  gre  de 
lieu  qui  faura  bien  les  amener  a  fes 
demanderont  a  fa  fuggeftion  le  re- 
lement  des  penfions  &  la  demoli- 
3S  Places^  inutiles ,  ibus  pretexte  de 
uer  la  depenfe  du  Roi.  On  les  fen 
itir  enfuite  a  de  nouvelles  levees  de 

5  y  &  a  rarmemenc  d'lin  plus  grand 

re  de  vaiiTeaux ,  afin  de  tavorifer  ,  ^ 

on  i  le  commerce  &  la  navigation.  \^ 

)i  temoignera  vouloir  contenter  le 
I  en  remettant  quelque  chofe  des 
IS  impots  :  mais  le  Surintendanc 
lanoes  &  fes  Officiers  fubalcemes 
eront  le  moien  de  dedommager  Sa 
le ,  &  d'augmenter  fes  revenus  d'uh 
c6te.  Ainfi  I'habile  &  delie  Car'*  / 
prendralaRochelley  ruinera  le  par- 
oitoe-y  faumiliera  les  Princes  &  les 

6  Seigneurs  y  devfendra  enfin  plus 
lit  ()ue  jamais ,  en  fcignant  de  {uivre 
nieils  donnez  au  Roi  par  Paifemblee 
otables. 

Tavoit  indtquee  aux  dernfers  jours  AflemU^ 
3is  de  Noverobre  de  Pamiee  precei-J"  Not»- 
.  ^  Afin  d*en  im^ofer  au  peuple  par  ^^^"** 
terieur  a  peu  pres  femblable  a  celui 
;dts  G^neraux  du  Roiaiime  ,  on  dit 
[eife  folemnelle  dans  la  Qathedrale 
:is ,  &  Cpfpeah  Eveque  de  Nantes /eifnia/  ib 
:he  en  prelence  du  Roi  &  de  ceux  Bafom- 
)ivent  compofer  raflemblee.  Don*?^"^'- _ 
en  quelaiie  detail.    Les  Francois  ne  ^•**  '"• 
li&itf  pftusm'4intenaat  ces  fortes  do 
*^  Bb  7  coa^ 
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iSftt-  confeils  esctraordinaires  que  les  Rois  ocm- 
pii  du  CoT' voquoient,  pour  conferer  avec  les  prind- 
»^  r  P?i»3C  du  dergi ,  dc  la  Noblefle  &  du 
^  ffiy.  Tiers  Etat  Ces  reftcs  de  Pancienne  U. 
Jjv.  IL  '  berte  font  entierement  abolis  {bus  le  ik^ 
Ckof'  9*  gne  de  Louis  XIV.  II  a  fb  fe  deti vrer  de 
tout  oe  oui  lui  fembloit  trop  oontraignant. 
IJonvtSi  On  n'oie  pas  mfeme  parler  de  ce  qui  a  ta 
^  •*«  inoindre  apparence  de  liberie.  It  ea  eft 
Ziv^IT^  de  (on  regne  comme  de^ celui  de  Domi* 
Mifioiriim  tiexL  Lcs  Frau^ois  auroieut  perdu  la  m6^ 
MmiM*  dumoixe  de  ce  qui  fe  pratiouoit  autrefois  i 
m$m9. 1626.  g^ii  ^{i  aujgj  ^ciig  d^oublier  que  degar- 

™^  der  le  filence.  L*ouvertare  de  raiTemblee 
iTrHiftMre  ^  fit  avec  grande  pompe  le  %.  D^mbre 
iu  mim  dans  la  grande  (alle  du  Palais  des  Tuille- 
1^37.  ries.  Le  Roi  s*a(fit  (bus  un  dais  pofc  ao 
defliis  d'un  th^tre  fort  eleve.  La  Rone 
Finorh  fa  m6re  y  ^toit  a  {a  gauche.  Gafton  prit 
^^J^^  fa  pbice  for  le  theaore  hors  du  dais  a  la 

J^fjW^^^^^u^^^*  LesCardinaiixdehRo^ 
^ag.  M.  *  chefoucaut  ^  de  la  Valette  &  de  Ricneliett 
s4^  &c.  reveti»'  de  leurs  grandes  chappes  rouses 
doublees  d'hermine  fe  mirent  un  peu  pioi 
bas  que  le  Due  d'Orleans  fur  un  Dane  ]> 
chement  couvert.  Au  deflbus  d^eox  A 
fur  un  autre  banc  fiirent  places  le  Mare^ 
chal  de  Schombere  &  quelques  autret 
Seigneurs  du  Conleil  de  Sa  Majefte.  A 
la  gauche  du  Roi »  fur  le  theatre ,  fe  mic 
Marillac  Garde  des  feaux  feul  fur  un  banc> 
rev&tu  de  fa  robe  jk  grandes  manches  de 
velours  violet «  double  de  iadn  roug^ 
cramoiii.  Le  Comte  de  Tremes  Capital- 
Be  des  Gardes  &  un  grand  nooibte  dc 

CcNir- 
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rtiians  Te  tinrent  debout  derri^e  le  idf # 

Les  Herauts  d^armes  vetus  de  leurs 
2S  de  velours  violet  femees  de  fleurs 
s  d'or  ^toient  k  genoux  iur  les  bords 
heatre  y  aiant  leurs  mafles  dorees  a  la 
1.  Hors  de  rang  &  fur  un  echaflaut 
[e  pres  de  la  muraille  it  laeauche  du 
y  on  voioit  la  Princefle  deCondy  le^ 
aieres  Dames ,  &  pluHeurs  des  prin-  • 
ux  Seigneurs  de  la  Cour.  Au  bas  da 
tre  &  devant  le  'Roi ,  on  mit  une  ta- 
couverte  d^un  beau  tapis  &  un  banc 
iere*  Herbaut ,  Ocquerre ,  &  Beau- 
;  Secretaires  d'Ecat  s']r  affirent  d6* 
/erts.  II  y  avoit  a  c6te  droit  &  pres 
fences  un  autre  banc  pour  le  Con* 
eur  General  &  les  Intendans  des  fi- 
ces  qui  demeurerent  pareillement 
mverts.  Aux  pieds  du  theatre  on 
;ea  de  part  &  d'autre  de  longs  bancs 
^erts  de  drap  d'or.  LesjDr^tniers  Pxe^ 
ns  &  les  Procurieurs  G^neraux  des 
lemens  de  Paris ,  de  Languedoo ,  de 
mandie ,  de  Guienne ,  de  fiourgogne» 
'rovence,  de  Dauphine,  de  nreca- 
&  de.  Navarre  fe  mirent  defliis  a  la 
ite.  Quatre  Archeveoues  &  huit  E* 
ues  s^ailtrent  a  la  gauche.  Enfin  les 
niers  Pr^fidens  des  Chambres  des 
nptes  de  Paris  &  d'aflleurs  furent  pla^ 
au  dedbus  des  Pr^lats^ 
iejjieurs ,  dit  U)ms ,  je  vom  ai  convom 
5  dans  le  dejfein  de  remidier  par  vos 
aplujieurs  defbrdres  qui  font  dans  cet 
t.    Jevetm  UremetPremfuprimUr^ 

jpien^ 
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i6X7»  ^leHJeio'.  M.  le  Garde  desfeaux  vom  di^ 
clarera  plusparticuliiremenf  ma  vohnti. 
Marillac  pric  la  parole  &  fie  un  long  & 
mauvais  aifcours.  U  y  mele  des  flateries 
bafles  &  ridicules.  Louis  XIII.  pofledoit^ 
en  un  degro  fort  eminent ,  fi  nous  eyi 
croions  fon  Garde  des  feaux ,  toutes  les 
qualitez  propres  a  former  un  Prince  ac- 
compli. Pardonnons  a  Marillac  (es  hy- 
perboles outrees.  Que  dirons-nous  de 
k  hardiefle  avec  laquelle  il  (butient  en 
prefence  du  Due  d  Orleans  que  le  Roi 
avoit  veritablement  decouvert  des  con* 
{pirations  fecrdtes  contre  fa  perfbnne  k, 
contre  fon  Etat  ?  Le  Garde  oes  feaux  do-, 
voit  etre  convaincu  de  la  fauflete  de  ce. 
que  Louvieni ,  &  ^uelques  autres  avoient 
calomnieufement  avance :  £t  pour  faire 
&  cour  au  Cardinal  de  Richelieu ,  le  era-, 
ve  JV^giftrat  ajppuie  des  rapports  capables 
de  fletrir  la  reputation  de  la  Reine  &d^ 
rheritier  prefomptif  de  la  Couronne,  que 
Richelieu  vouloit  rendre  complices  ae3 
crimes  atroces  y  fur  lefquels  il  nt  mourir 
Chalais,  &emprifomier  ou  releguerplu- 
(leurs  perfonnes  imiocentes.  Marillac 
merita  d'etre  lui-meme  envelope  dans  une 

{|retendue  cpnipiration  contre  PEtau  qui 
ervit  de  pretexte  a  Richelieu  pour  (e  ae- 
faire  une  feconde  fois  de  fes  ennemiS) 
dont  le  Garde  des  feaux  devint  un  des 
plus  dangereux.  II  expofa^enfin  les  rai- 
ions  pourquoi  Sa  Majefte .  con voquoit 
raffemblee.  E^le  ne  touchoit  pas  plus  de 
feize  ou  dix-huit  millions  de  ^oa  reyenu 

^  annuel 
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annuel.  Cependant  depuis  Pan  1620.  t6l7« 
Louis  en  depetifoit  environ  quarante  par 
an.  Quoi  qu'on  eCit  recouru  a  des  moiens 
extraordinaires  pour  flibvenir  auxbefoins 
du  Roi ,  11  fe  trouvoit  endctte  de  cinquan* 
tc  millions. 

Sa  Majefii  dejtrant  Jtiviter  de  pareils 
mconvAiiensaPavenirj  pourluit  le  Garde 
des  (eaux ,  croit  qtCelle  nepeut  mieux  fat-* 
re  que  ^egaler  lad^enfe  a  la  recepte ,  en. 
migfnenians  Pune  ^  en  dimirmant  Paiare. 
Ceft  potarqmi  le  Roi  a  refolu  de  retran^ 
cher  leaucmp  de  la  depenje  defa  maifon  , . 
^  Jt  exciter  fesfujets  par  le  bon  exenipU 
quHlvem  lewr  aonner  y  a  Pobfervation  exy: 
a3e  des  loix  fompfuaires  publiees  depuis 
peu.     Outre  (es  ewbaras  que  caufoit  la  tropl 
grande  autorite  iPun  Coftnitaile  &  d^tm   ' 
Amiralf  le  Roi  domioit  a  cbacun  iteuxplta- 
de  deux  Cfns  mille  livi-es  pear  an.    Leurs 
Charges  ont  ite  Rippi'imies.    Sa  Majefli 
projette  etuore  de  plus  grands  retrancl^e^. 
mens  J  en  dimifmant  lesgamifons ,  &  eri 
Jemoliffani  plufieurs  Places ,  qui  caufenti 
des  depenfes  inuiiles ,  ou  contribuent  a  top^ 
frejjion  du  peuple^y  ^  engagent  le  Roi  a 
entretenir  des  oi^mies ,  des  qu^ily  a  le  moin^ 
dre  mouvetnent  a  craindre.    Qmnt  a  ce 
qui  concerne  C augmentation  de  Ta  recepte  ^ 
si faut  chercher  les  expidiefis  les  moifjs  one^ 
reux  au  peuple,    Et  peut^on  mieux  faira 
que  de  racheter  le  domaine  du  Roi  engagi 
a  vil  prix ,  ^  les  droits  alienezfur  lejel 
&fur  les  tailles  ?  Marillac  reprefente  en- 
luite  que  recabliiTement  du  commerce^eft 

le 
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%6tf.  le  moien  le  plus  propre  a  enrichir  le  pen^ 
pie  &  k  reparer  moimeur  de  la  France. 
Ceji  uned>ofepitoiabley  dit*il>  ^  qtdcaU' 
je  nteme  de  FrnJignatioH ,  que  la  leiaargk 
dans  laqueUe  notk  vhms  aepuk  plufieurs 
Ofinees.  Nos  voifins  nom  t^fujettilfha  i 
leurs  toic.  Us  metteni  le  prix  a  totoes 
nos  marchandifes^  ^  }tom  oMigent  deprenm 
dire  les  leurs  aux  conditions  qU^H  teurplait 
de  nous  preferire.  Les  phrases  piOent  bf^ 
funimepit  Jur  nos  cites  ^  enlevent  lesju^ 
jets  du  Rot.  Nomfomntes  JPautantplm 
Uamablesqup  nom  avoHs  dans  leRtnaume 
twites  les  commoditez  nic^airespour  mm 
rendre  forts  fur  la  nter.  Nom  lesfourmf 
fons  a  des  voifins  que  nom pourr ions  fokmet^ 
tre  ^  rendre  depeptdans  de  nom. 

La  vue  etoitrfort  bonne.  On  ne  poa-^ 
Voit  mieux  iaire  que  de  fe  rendre  puifiant 
&r  mer  &  d'^tabur  le  commerce.  Col- 
bert  y  a  travail}^  plus  fortement  que  Ri* 
ehelieu ,  &  cependant  il  n'y  a  pCk  rettiCr. 
Pli^s  appliquez  Pun  &  Tautre  a  opprimer 
h  peuple ,  qu^jli  mrocurer  Pabondanoe  &ii 
maintenir  la  juile  liberte  de  leurs  oom-^ 
patriotes>  ces  deux  Miniflres  n^om  pas 
v&  que  le  commerce  n'eft  jamais  fbriflanc 
en  un  pais  dont  les  habitans  ne  peuvent 
compter  fur  la  libre  jouillance  du  fruit  de 
kur  induftrie.  L'experience  apprend  a 
tout  le  monde  que  le  commerce  eft  in« 
compatible  avec  la  tinmnie.  Uun  s'e» 
teint  k  mefure ,  que  Tautre  fe  fortifie.  La 
fituation  avantageufe  d^un  pais  ^  nV  ^t- 
tirera  jamais  ks  Marchaura ,  a  moins 

qu'ib 
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8  n'y  trouveht  de  la  Uberti.  Lon<i  itfiT* 
&  Amfterdam  font  moins  bien  fu 
s  que  plufieurs  Villes  de  France  & 
pagne.  Et  cependant  il  y  a  plus  de 
merce  qu'en  aucun  endrpic  de  VEu* 
.  D^ouvient  cette  difference?  On 
;  en  feuret^  de  (on  bien  en  Angleterre 
I  HoUande.  Le  Garde  des  S^ux  ii- 
^n  propolant  la  neceflic^  de  faire  des 
onnances  plus  (ev^res  contre  le  pe- 
^9  &  pour  prevenir  les  oonfpirations 
)  ibiUevemens.  Qui  ne  aoircnt  en 
t  ces  difbours  ^diez ,  que  LoUis  & 
MBniftres  penibient  leneu&ment  i 
tner  les  abus  du  Gouvemement? 
-toe  que  le  Rot  ne  manquoit  pas  de 
tes  intentions.  Mais  le  veritable 
in  de  Richelieu  >  c'^it  d'^cablir  le 
^otr  arbitraire ,  &  de  r^ner  abfblu« 
;;  Ibus  le  nom  de  Ibii  foible  maltre^ 
iS  unpeu  de  patience  >  &  nousver^ 
que  de  oesjpropofitions  ip^deufes, 
mdra  oe  qui  eft  plus  propre  k  humi^ 
OS  Princes  &  les  erands  Seigneurs,  & 
idre  le  Roi  plus  abfolu  &  plus  formi* 
3.  Pour  ce  qui  repiarde  le  Ibulage- 
t  des  liijets » bien  loin  de  s'en  mettre 
nne ,  on  les  accableta  plus  qu'aupa- 
tit. 

I  Marechal  de  Schomberg  prit  la  pa* 
enfuite ,  &  dit  en  peu  de  mots  que  le 
avoit  form(§  le  deilein  d^entretenir 
:e  mille  hommes  de  guerre  &  de  les 
paier.  SaMafeJUj  a)o(!ita-t-il ,  m'« 
fi  de  qwljues  memoir es  qui  marquefse 

les 
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1^7.  les  moiens  defintmir  a  cette  depenje.  J$ 
les  communimurm  a  PAJfembUe.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  fe  leve  alors ,  &  fait  un 
Difcours  inGnuatit  &  artificieux.  Rappor« 
tons^le.  11  efl:  bon  de  voir  commenc  les 
PoKciques  &  les  Miniftres  d'Etat  en  im- 
pofent  au  monde.  Sous  pretexte  de  don* 
ner  de  Tencens  auRoi,  le  Cardinal  ie  loua 
lui-meme.  Ilvanta  ion  adminiftration, 
&  finic  en  promettant  des  merveilles. 
ffijioiri  iu  Sircj  dit-il  en  s'adreiTant  d'abord  a  Louis^ 

ZlStir'  ''9"P'"  W"'^  «'«/«T*  j'  ^t^ 

Efcheiieu.  J^^^  ^  ^^^^^  tUuJlre  compogmc^  lesgrwu- 
itfsd.  its  aSions  que  vbtre  Majefti  a  faites  de^ 
puis  un  an.  M.  le  Garde  des  Seaux  ieis 
Mtrewt  eA  dimement  aquitti  y  &  les  chofes  par^ 
FraifgoH.  lent  iteUes-4nimes.  Tout  le  monde  recon- 
noit  que  Dieu  a  voulufelh-vir  de^  lapUtif 
du  courage  y  de  lapnuCnKe^  &  des  aum 
tres  vertm  qtiil  a  iwTej.  en  vom  jporurfaire 
en  peu  de  temps  a  tavantage  de  cet  Etai 
ceque  beaucoup  de  Fe^is  jugeoient  b^iuqfji^ 
hie  ^exkuter  enpTufieursfiicles.  Iinefi 
pas  befoin  non  ptm  d*expofer  les  fommes 
extraordhutires  que  ces  aQioiis  jignalees 
coiftent.  Chacun  fait  qu'en  matiere  £E- 
tat ,  les  grandes  cfjqfes  mfefont  pas  a  peu 
de  Jraix.  Let  armies  fWfnSreufes  que  Vi* 
tre  Majejle  a  eues  au  dedans J^au  ddwrSf 
ont  fait  admire>' vot^e  puijjknce ,  &  beau» 
coup  de  gens  douteht  encore  de  la  po^Ai* 
Ute  de  ce  quails  voieni  de  lewrspropres  yeux. 
II  n'y  a  perfonne  Centre  yom ,  Mef}iewrs% 
mi  nefache  combien  la  depeuje  etoit  ueceP 
fari-e^  &  avec  quelle  integrkt  P argent  a 

iti 
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iti  tnhtagi.  La  prohiti  de  ceux  qtd  ont  16x7. 
admimfire  les  finances ,  juftifie  le  dernier 
point,  ^  foptrejjion  des  allien  de  la  Coiu 
'  ronne ,  la  reheuton  formee  par  les  hiritU 
pies  au  dedans  i  enpi  les  tnouveinens  pro^ 
jettez  par  des  perjomes  qui  vouloient  cofi^ 
tre  les  intefttions  du  Rot ,  &  de  ceux  qui 
le  touchent  de  plus  pris,  fe  prevaloirpar 
la  perfe  de  la  France ,  des  occupations 
que  Sa  Majefte  avoitpour  la  ritablir  dans 
fa  prhniirejplendeur ,  font  ajfez  conmitre 
la  vMti  de  lapremiire  chofe  que  fat  dite. 
Vutiliti  que  PEtat  &fes  alliez  ont  ref&S 
de  telle s  depenfes  .  les  rendoit  nicefpures. 
JBien  loin  de  s^enplaifidre,  les  bonsjujets  du 
Rot  font  fort  cant  ens. 
.  Tous  les  auditeurs  du  Cardinal  ne  {e 
laiflerent  pas  eblou'ir  de  fes  grands  mots. 
Plufieurs  ibikirent  en  penfant  aux  mer« 
veilles  inou'ies  &  incroiables  que  Louis » 
ou  plCtt:6t  fon  Miniftre  pretendoit  avoir 
ikites  depuis  un  an.  A4^n  vouluy  direht 
quelques-uns  en  fortant  de  Taflemblee , 
nous  Parler  de  deux  ou  trots  chateaux  enle^ 
vezjior  les  mecbantes  troiwes  du  Fape,  avec 
un  corps  ^armie  cofnpofe  d'un  petit  nom*  ' 

hre  de  rigimens  levez  des  denier s  du  Roi. 
^  du  fecours  fowfiti  par  les  Veuitie^ts  S? 
par  le  Due  de  Savoie  ?  liny  apas  ladequoi 
fe  recrier.  Vexpedition  contre  la  Rjipu-, 
blique  de  Genes,  ejl-ce  one  entreprifefijur-^ 
prenante  ?  II  afaUu  abandomter  tout  ce 
qiionavoitpi'is.  Le  plus  beleotploitdu  Con* 
tiitable  de  Lefdiguiires  dans  fa  demiere 
compile,  c'ejH  tme  retraite  a  la  vke£uH 
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i5A7*  GMral  novice  dans  le  mtHer  de  lagutm^ 
ou  l&fecota's  d^une  Income  mal  qjJwFeepar 
les  ^pagnoUt  La  viaoire  NavaTe  rem* 
forteeparle  Due  de  Montntorend  ^  par 
Houtftem  Atnird  de  Zilande  fur  la  fioie 
de  la  RocheUe  &  la  decente  de  T^asdans 
Tisle  de  Ri^  font-ce  des  avantOMes  qtddi^ 
dommagent  le  Rot  defes  dipenTes  ?  Ona 
trowpi  le  Rot  d'Angleterre  ^  les  Rati 
Gineraux  des  Provinces^Unies ^  j^m  qu^ib 
mtgageaf[eni  le  Drw  de  Rohan  &  les  RO' 
fhelois  Sattm  a  fe  consenser  des  conditima 
mion  letar  ojfroit.  Le  traiti  de  Moupm^ 
men  loin  de  nom  f  care  honnetar  ^  ejltout-i* 
feat  honfeiix.  Nos  aUiez  ont  Hijoiiezj^ 
les  Grifons  depoiiUlez  de  letar  jotiverame^ 
$6.  BtSn  les  conspirations  queM.leCar^ 
dmaldefignentafignemenf^JftMtiauigina' 
,  res.  Vemprifonnement  du  Maridaai  JtOr^ 
aano  f§  de  M.de  Vendime^  la  mart  it 
Oiolau  lacbement  train  ^  inw^emettt 
{^pprhniy  Peodl  de  la  Duchejfe  de  Qonrrtt- 
fe  ^  de  qtielqties  autres  perjhmtes,  FaC' 
complijfement  du  ntariage  de  Monfieia 
traverfipar  des  intrigues  de  Com',  teat 
cela  mertte-^il  les  nsagnififues  iloges  ma 
M*  le  Cardinal  fe  donne  a  lui-meme  jom 
pi'etexte  d^ exalt er  lapUti ,  le  cotarage  ^ 
la  prudence  du  Roif"  Lacnofe  ijuiraro^ 
(bit  la  plus  loliable  dans  ie  Miniitere  (k 
Richelieu ,  c'etoit  le  fecours  donne  aux 
E^ats  Generaux  des  Proviiiges-Unies,  aii 
Roi  de  Danemask  &  a  quelques  Princei 
d*Allemagne ,  afiii  quUls  renftaflent  aux 
puiflans  ^Sxt&  de  la  Maifon  d'Aiuri^ 

Mais 


LOUIS  XIIL  LI  V.  XXIV.  5^99 

Mais  des  depenfes  fi  modiques  a'excu-    i6%f% 
Sbicnt  pas  les  dettes  extraordinaires  du 
Roi  y  niles  grandes  levees.de  deniers  fw 
le  peuple.    Continaons  de  rapporter  la 
hanmgue  du  Cardinal. 

Les  afahySf  a}o(kta-tril, /p»/  mahtte^ 
wml  y  graces  a  Dieu  ,  en  ajjez  bon  itat. 
Mais  on  rioferoitSepromestre  qu!ellesy  ^ 
psewreiU  toAjours.  Ee  ce  feroit  mauquer 
ie  jugement  que  de  ne  cowipisrepas  qtfil 
ksjfiaa  poujfer  plm  avant.  Nomfimtnes 
ims  lanicejjitiy  ou  iekujfer  le  Koutume 
eocfopS  auxtnauvais  deJTeins  ^  mx  entre^ 
prim  de  ceuxjtd  en  nUMem  torn  les.joure 
fabaijfement  ^  la  rtme  j  ou  Je  trouver 
Jks  eicfidieiu  (^Jio'ez  pour  Pen  gara^itir^ 
Le  jRoi  projette  de  riglerfi  bien  toutes  cho^ 
JeSfjtitfon  rigne  Sgaiera »  que  dis^je^fiar^ 
pqffera  lemeiMewr  de  torn  les  pricedens,^ 
miilfenm'a  Jfexemple  ^  de  moddle  au^ 
jiicceffeurs  de  Sa  Maje/U.  Lamaniiredon^ 
Dieu  tafbutenue  jtyfues  a  prefent  dans  les 
affaires  Us  plm  diffiales ,  nom  donnefujei 
gPeJkerer  unjucces  beureux  detous  les  born 
Mjeins  du  KoL  fhfeUeraifim  aurions-^iom 
JSendmaer'f  LaKeinefamireUfeconde: 
jpe  Monfieur  inviolablement  assaclji  awe 
'vo/onSez  &  aux  intirifs  du  Roij  concourl 
avecbii  dans  Pexicutionde  fes  nobles  pro- 
jets.  Mais  Dieu  feul pent fah'equelquecho^ 
federien.  Four parvenir  done  a  la  bonne 
fn  que  le  Eoifepropofe^  ilfausdiniinuer  les 
dipenfes  ordinaires  de  Sa  Majefie^  augmenr 
terfes  revepusy  ^peutritre  /aire  tun  ^ 
f  autre  tout  enjhnble^ 
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l6Z7.       Ij  ^ft  impofphle  ik  toucher  aux  J^penfes 

nicejfaires  a  la  confervation  de  PEtat:  y 

penfir  fetdeme^ ,  ce  feroit  un  crime.    Le 

Roi prefh'ont  le  bien  public  a  fes  avant^ges 

partiadiers ,  fe parte  de  bd-tneme  a  retrau 

daer  quelque  clyQfe  defa  maifon  y  ferns  epar- 

g}i€r  fa  propreperfomie.     CfqtCilf<min 

jaireauregm-ddesautreschofis^  Sa  Ma^ 

jejle  vous  en  laijje  le  jugetnetit.     On  perfe- 

ra  peut^tre  (gte  le  temps  n*efl pas propre  i 

une  pareille  reformation ,  qui  caufera  des 

murmur es  &  des  mecontentemens.    Mai 

dans  Pordre  qtCon  veut  itablirj  les  Grands 

&  les  pet  its  y  trouvermt  egalement  Inar 

compte.    Chacun  fera  ricompenfifeionfin 

,  merite.    La  conation  mediocre  ae  ceuM 

nefera  Point  meprifer  leursfirvices,  ^ks 

autresjeront  d'autantplm  diftinguez ,  ^ne 

la  qualite  des  perfomtes  rend  les  aSHans 

plm  recommandables.    Les  riglemensfevi^ 

res  femblent  doux  a  Pejprit  le  mains  rah 

fonnable  y  quand  le  Souverain  nefepropO' 

fe  point  a  autre  but  que  lefalut  de  fEtat. 

Qui  aura  fujet  de  Je  plaindre  >  quand  <m 

ne  fera  rien  que  par  rappwt  a  unefibonm 

foi  ?  Les  depends  feront  riglees  fur  ce  que 

le  feu  Roije  prefa-ivit  a  lui-meme^  F^Si 

Majefii  fuperieure  aux  loix  ,  tftutjmjir 

£exempk  &  s*y  fobmettre  exaSanent. 

La  Reinevdtre  mere  vomfupplie^  Sre^  Je 

trouver  bon  qu'ellefqjfe  ce  que  vdtreMe 

reconnoijfance  ne  vous  pennet  pas  Jteja- 

ger.    EUe  pretend  fe  reduire  a  un  moinJre 

revenu  quecehd  qui  bii  fuP  CLfJlpie  penr  le 

feu  Roi.    Pendant  vdtremiwriteplufittsrt 

pa'' 
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perfonnes  ont  ete  comblies  des  bienfaits  de  \6Xtm. 
cette  Princejfe  libef^ale  y  parce  que  vdtre 
feruice  le  requeroit.  En  ctugmentant  le$ 
revenm  des  Prhues  &  de  vos  principaux. 
Ojjiciers ,  elle  a  nigtige  de  rendrefa  condi-m 
tion  meiUeure.  Si  let  dipenfes  ont  iti  plt» 
gi^andes  dwrantfim  adminijiration  j  ce  rCtk 
etc  qt^afin  de  vous  conferver  le  Roiaume  en 
fan  entier.  -  La  Reine  Mhre  vom  confeille 
maintenant  pour  la  memeraifon*  d^enufer 
tout  autrement.  La  divemte  desconjonc^ 
tures  exige  des  remedes  differ  ens.  Avec  det 
ntoiens  contr aires  ^  onparvient  fouvent  a  Im 
memefin :  Et  ce  qui  ejf  bon  en  un  temps,  ft 
trpuve  prejudidable  dans  un  autre.  Let 
tempite  oblige  lepiloteajetterfon  hen  danf 
la  tner  >  quand  il  efi  quejtion  Stmter  It 
naufi'oge.  On  po'droit  tout  en  voulane 
tq^tfauvet:.  Vinteret  despm-ticulierstexi^ 
ge  auji  bien  que  celui  du public.  Un  dfujen 
Pretat  du  Roiaume  a  jort  judicieufonent 
dit ,  quUl  ejl  impqjjible  que  [abondame  fuhm 
fijhr  &  que  lesjujets  conjervent  leurs  ri^ 
caejjes.j  qtuxnd  lEtat  ejl  pauvre.  Avec  le 
menage  que  findique ,  la  depenfe  dinmmerct 
de  trots  millions  par  an.  Lajomme  eji  con^ 
fiderable  j  mats  eUe  nefiiffitpas  encore  pour 
egaler  la  depenfe. 

,  Il  rejie  a  pow'voir  A  taugmenttaion  des 
revenm  de  SaMajeJiii  nonpardenouveU 
velles  impofitiom , .  que  les  Peuples  ne  peu^ 
vent  plus porttfTymais  par  des  moiens  inno^ 
fcpj,  a/i^i  queje  Roiptiiffe  continuer  dejou^ 
lager/esfujetspar  faJnkinution.  ties  taiiies, 
contmeil afaiticette annie.    Onenviendrik 

.  Tome  V.  Fait.  IL      Cc  li 
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idl7«  In  en  radbetan^lt  Jomahte  de  Sa  MtgeJU^ 
Its  Qrefesj  ^  Its  autrtsdroks  eugnga^^ 
mi  nument  itplm  de.vingt  nuUmns.  U 
deffeUk  efinonfttdemptt  utile  ^  mau  cNcan 
jt0e&n^cejjliure.  Onnepritend  poireA* 
nerpar  caaerise  des  cbcfesy  doM  les  partial* 
tiers  jw^evt  dc^  borne  foL  Leplm  grmii 
gain  me  les  Rois^  les  EtiUs  puiffhafmep 
c^eft  de garder.  lafcHpukltque^Jtrndtiid* 
puifablej  ^  reffmrce  affhree  Mur  trouuf 
de  P argent,  dans  It  be fSn.  iiomdierdieM 
^outres^tHoiensdeJukvemr  aux  nic^fflte^ 
pifentes.  Le  Rm  a^fait  des  Aqfes  qm  m 
font  pas  nmndres  que  ceBes  quifeprojetteutf 
&  avec  la  grace,  de  Dieu  ^  U  en  fir  a  de 
plm  diffidles.  Si  SflMajepjouSt  imles 
ans  du  revenu  qui  froviendro-  de  ces  ra^ 
chats  ^  ce  qtdnous  JentUe  nuintesmit  iau 
PoJSme^  ^  nh^murim  ttk^aire  pour  h 
Hen  de  fEtat^  deviendrafart.aifih,  Lepeu^ 
plequicontrimUplmparJonfang^  que  pan 
Jes  Jueurs  j  ferafoulagik  En  ne  levant 
plm  rien  que  ce  qui.  ek  tndiJpes^aUe^  dt 
peur  que  lesfigetsfiouhUent  leur  amditiou, 
^  quails  neperdent,la.cQAtume  de  cautrim 
buet  auxfiaix  publics  J  bieuJoimdeJk 
cer.qt^oH^m^qfifa^  ik.croirout^qufa 
domie  beaucmp.  i^iond^il  firM  qiu^^^ 
di.  r^fteti^  a$m  eutneprifes  des  insa^gets  i  [ 
m,  mm  aux.  rebeHiqns  iutffiines^  fi.  Dieu. 
les  pennety  encore,  po^ar,  nos^pkkex  ^  on 
d^exicutax  un^prajd^  titUe,  ^r  fforipec  i 
/IJBr^y  U  RoLuim  p^fubkhpae,  Psi^^am 
Jaute  Ssa^geuii  ll  ulauKU^plm..  t^eeffun^A 
des  nsoiesss.  octKoeesdihMm^  c^  mw^  ne 
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feronrph^  dam  h  ftdceJjM  de  memger  Us  ^^7^ 
Partijaniy  o/fo  ^avoir  Imts  avis  ^  de 
nuttre  la  mam  danr  leurs  bmarfes^  quoi 
qtidles  nt  foient  ordhuurement  rmplies 
que  de  ce  argils  mtfru  au  Roi.  Norn  ne 
verronsptm  les  Cours  foaverames  occtjpies 
i  virifier  dt  noitoeaax  Edits  pecwnahres^ 
&  k  Kor  «f  parottra  fio^fin  lit  dendjice  , 
qtie^pmar  findagwfesfiijftSy  en  amHiffaptt 
ce  (foelanic^mi  des  affaires  Pa  obligi 
Sordonner.'  B^  les  chafes  feront  can" 
formes  moivauxtfux  les  gens  de  bknfont 
deptm^lmijg'tenfps  r  &  leMon  ot'dre  r6abli 
durera  derfiicUs  eutierr. 

Vem  medirez  r  Meffieurs^  &  je  lepenfe 
pem-^itre  ntoi-nitnteyquUl  eft- facile  de  fi 

rien deplm ap-iable  que £enparler ,  inak 
que.  feximtiofi'em  ^morP  Jti^ale.  Cepefu 
daut^apres  y. avoir Jerieufenient  rMchi  , 
jlojfe  db^  en  la  prifeme  au  Roi  ^  qmnota 
wvBM  deS'  e^Mens  arables  de  mm  cqu^ 
diure  a  lafitjffcet  ouvragt.  Sa  Majefti 
foom  'a<eauvoqik:i^f  Meffieurs  ^ur  les  exa^ 
mittevsyP^pom^J^rifbudreavecvom.  Soiez 
perpeadeKi  (petct.  pMle  determbterafitr  let 
oust:  ^-vqmlki  Jonnerez^fera  ponSueU 
ItmeM'^exicud:  Bien  loin  de  [imager  uh 
maladty  latfnpgrandequantitedereme^ 
des'bd  caufefouveta  la  mart.  .  Cette  ri^ 
fiexionx  i^^lmge  d  dh^  iei^enpajfant ,  que 
ptnanrendredia  France  fiaiianaeft  iclat « il 
fiefiigaram^lme^  dipuUfer  de  nouveiles 
Ordemuaim.  '  Cejiigfez  itolfirve^^ 
ftieUempazceltes  4i4ei  nimjdbaos^i  Jeude 
.^j  C  c  a  pa-' 
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%627.  pitroles  ^  beaucoup  ^effets  ;  voila  ce  qdm 
attend  aes  bonnes  intentions  ^  duJobJe 
Mfcememeni  de  ceux  qui  compqfent  Peffeu^* 
blie.  Le  Roine  doute  pointy  MtJJieurs^ 
-quevom  nefaffiez  vbtre  devoir  en  cette  oc^ 
cafion.  Vous  connoltrez  par  Vivtmmait 
que  SaMajeffifeJkrpaJJeetie-'ntemey  quani 
il  s*agit  deaomter  afesfujets  des  maraues 
de  fa  bienveillance.  La  glair  e  du  retaUf 
fementdela  France ^  eft  refervee  a  la  vertu 
d*tm  fi  grand  Monarqae.  Combien  hi 
etes-vout  redevcAles  de  ce  qu^il  vom  ^^Jode 
a  Paccomplijfement  Junprojet  qui  reudra 
fa  rnemoire  immortelle  f  En  mon  partial 
tier  J  je  benirai  Dieu  iil  me  retire  dece 
tnonde  apres  que  faurai  vA  Pbeureax  fac- 
ces  d'une  fi  noble ,  fifainte  ^  fi  glaneufe 
entreprife, 
-    Le  Difcours  du  Cardinal  de  Richelieu 

i)aruc  beau  &  bien  ooncerte.  Otttrouvi 
es  reflexions  julle^^  lea  promedes  ma- 
gnifiques  ^  &  les  maximes  foUdes.  J*d 
peur  fenletnent  i  dit  quelqu'un,  qt^il  liy 
en  ait  qtCungde  bienfiavie.  On  mora  foin 
de^  nous  faire  fouvenirde  nitre  conJitMt 
&  itempecher  que  mm  uePerdiomla  coi^ 
tume  de  contribuer  mtx  aipeufo  JuBoL 
M.  le  CartUiud araifou  de  nefoubaiierdt 
nwurir  qti^  apres  avoir  vit  PexicutioM  Jet 
merveilles  qifon  nom  promet.  En  ce  cest 
il  pourroit  vivre  autant  que  les  anaan 
Pat}iarches4    Les  gens  d^elpnt  ne  fiireot 

K:  ii  (implca^Ue  ^de  s!iniaginer<  que  le 
i  &  la  El^iiiB  Mere  vduludent  retrain 
dier  la  muiodtechofe  de  Jcurs  dcpenie^ 
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&  (}ue  Louis  n'occuperoit  plus  les  Cours'  xiSX7« 
ibuveraines  a  verifier  de  nouveaux  Edics 
pecuniaires.  Verdun  premier  Pr^Hdent 
au  Parlemenr  de  Pans  oonnoiiroit  les 
allures  &  les  vues  fecrectes  de  Richelieu. 
II  parla  immediatement  apres  le  Cardi- 
jidi.  Le  bon  Magiftrat  lotla  beaucoup 
Heiui  IV.  &  le  defifem  que  Louis  avoit 
de  marcher  fur  les  traces  de  fon  pere.  II 
fink  en  priant  le^  membres  de  I'aflem- 
blee  de  n'etre  point  muets  &  de.  donner 
quelques  (ignes  de  vie.  L'ardeur  avec 
la^uelle  Verdun  demande  qu'il  plut  a 
Dieu  de  donner  des  etiians  au  Roi ,  fie 
mgcT'  que  le  Pirefident  prevoioit  c^ue  la 
j^rance  feroit  agitee  de  fiidions  conunueU 
les ,  unt  que  la  Reine  demeureroit  ikc^ 
lite ,  & qUun  Eccl^fiailique  ambitieux 
voudrpit  gouvenier  abfolument  {bus  le 
nom  du  Roi.  Marillac  Garde  des  feaux 
reprit  la  .parole  ,  &  dit«que  Sa  Majede 
enverrottfespcopoGtions  arAfiembleey 
par  le  Procureur  General  au  Parlement 
de  Paris.  .^      , 

t  Louis  n'aiant  pas  deflem  de  fe  trpuver^Gafton  Due 
^toutes  les  {eances  de  raffemblee  des  ^^'O'leana 
Notables,  il  nomraaGafton  Due  d'Or-  g^XTte 
leans  pour  y  prefider  j  &  fous  lui  le  Car-  f/^ffembl^ 
dinal  de  la  Valette  &  le  Marechal  de  lades  Noci- 
Fbrce.  Bailbmpierce  leur  fiit  adibint  £U)res  bleu 
ibnretour  d'Angleterre.    Gafton  preiida 
le  7.  Decembrejpouif  la  premiere  fois  dans 
la  grande  &lle  des  Tuilferies,  lieu  marque 
pour  les  (eances.    II  etoit  aflis  (bus  un 
dais.    Le  Cardinal  de  la  Valette  fe  mit  a 
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Jtf27w»  la  droite  d&i  One,  &  ks  Macfdiaus  de 

France  i  la  gauche.    Dix  Seignours  dom 

h  plfi.^art  ecoient  Qievaliers  ^bs  Onices 

du  R019  fonn^rent  comtne  un  demi-^cer* 

Jmamaidi  de  auCouT  de  GaftoiL  Les  DiKs  de  Gttifi^ 

Smfifm-     de  Nemours  9  &  de  Beil^arde  (urem  du 

^MRkV/.    nombre  de  ceux  queSaMa^e  apfielk 

d'abord.    Mais  ks  daix  premiens  siaDi 

MimOris  eu  conceftatioti  pour  Ja  pmemcey  eUe  oe 

ptutfirvir  vouXut  pas  pronoiioer  &r  lediffirend»& 

dfc^!^  pour  6tcr  tout  fujct  de  jidoufie  aucmi  £hic 

U27.  sept  Eveques  furent jplaoez  nir  dcs  faam 
a  la  gauche :  les  Prefidens  &  ks  Fdooi- 
reurs  GcnerauxdesCliaaibres  desOnn- 
tes  ft  mirent  au  deflbus  d'eux.  Les  Jm- 
giftrats  des  Parleraens  s'alfircat  deoteK 
iur  des  bancs  i  h  droite.  Le  LteuteiuBit 
Gvil  de  Paris  &  k  AreT^t  das  Maniiaiids 
de  lamfeme  ViHe  fiisent  Jes  demiersioi 
deAbus  de  cenx-d.  Au  jroflieD  deilV^s^ 
Qfi  entre  ksigBBS  de  Boobe  &ie  Ckfogi^  tm 
a^ok  mis  im  Bunmi  poMT  ttaidier  ra^ 
ffiier  Commis  d'Herbaut  Secretaire  JTE* 
taty  &  nomme  Gcefikr  de  KMeniUae.  Le 
Due  d'Orleaos  dedaraqiie  Jb  Roi  vol 
que  diacun  die  fim  Jieuti«em  aviec 
entiere  liberte^  &  Son  Altefle  RniailrTyA 
ta  qo'elk  en  uleroit  de  meitte^  Bms  an- 
xune  oonfid^radon  que  oeik  cui  hies  de 
PEtat  &  du  firvioe  da  VJoL  Ls  Ahn- 
chal  de  Schomberg  pn^&  cnfime  ua 
r6gletnem  ppw  la  goidtnnene ,  Apour 
la  rtformation  des  abus  qui  ie  commet- 
toieat  akkvee » auzpafiges^i&au  poie. 

nyffit 
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meat  des  troupes.  H  y  eat  alors  one  con-  tl&if. 
^te&ation,  fi  on  opineroit  par  corps,  ou  pat 
tete.  Les  gens  de  Robe ,  dont  le  notnbrb 
vtXMt  plus  £[ratid  ,  infift^eiit  pour  le  der- 
aiier.  ^  Le  difl^end  eft  nottii  au  Roi ,  & 
il  d6dde  d\ine  aflez  pmiiatite  mani^re^ 
-Due  fur  les  ardcies  cofi[teftek,  les  avis  ft 
-ooimeront  par  corps,  &  que  dans  ceux 
^i  leront  unanimement  a(»prouvez ,  on 
Dpinerapartete.  Lemondejugeades-Ior^    . 

£e  RichdieupPdtsndoit  fe  rendre  maitre 
I  d6Kb^raddns.  En  o^inant par  cotps, 
'de  trois  Voix,  le  Cardinal  '6toit  (iHr  de 
deux  contre  les  fens  de  Robe ,  sfm  repre- 
ftntant  le  Tiei^s-Etac  vonc  plus  droic  au 
l>ien  &  au  foulagefneittdu  poiiple.  II  n'en 
«ft  psD5  xle  mhtae  de^  £cel£haftiqfUas  &  Hes 
Geodishomtnes.  L'efp^ttuieedefe Bdiid- 
4fioe5  i&  des^cifiQatibn^  qu'un  ^^remiier 
jtf  iniftre  mmui^  1^  rtndoit  extreme- 
Aietitift  k  ne  rien  cUre  qui  ne  Jfot  & 


v» 


i    L'AfllnilUife  e^pedia  peu   (te  chofts  Le  Cardimf 

llaiis  tout  ie  tMk  de  D^tribfe.    L^  Car-  deRkheiica 
4iiial  ae  Rkhelku  y  Visit  Vmd^mha^  ^'J!!f^L 
^ier,  &  ¥m&i^ki^4  la^<^e  du  £Kit;|[^£|r^ 
'd'CMeahs  im  deflU^  du'G«rdiiidl  de  la  Vau  biie. 
lecte.    Le  MinMh^e  pr^enee  \iti  rtilmoire 
^e  trafee  artides,  Itir  termiels  le  Roi  do- 
fli^dbit  l^vis  de6  NoMtes.    Hardier 
JM  iohla toaoi^,  ftRidfeKau  Ids  tfxpti- 
i|ue  4iu Img  avec  ]R>fti«k^<lfll i&  fa dml- 
moladon  ^M^kns^e^    i^  ^enii^  atticle 
toHottnoit  la  ftidd^rfltibn  dds^inte  bt-. 
doim^  wanted  te&ct^tttitftkd'Ettit.  Oti 

Cc  4  pro- 
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tfit7.  propdibit  de  tes  reduire  a  la  feule  priva* 
cion  des  Charges  &  des  Emplois  a^res  la 
'  feeonde  defobeiflance.  L^^  Magiffarats 
naturellement  portc^  a  la  feverite  &  a 
Tobfervation  des  anciennes  Ordonnanoes 
pour  maintenir  la  tranquillite  publique  \ 
VttiuCw'iz  recrient  &  difetit  qu'il  faut  s*en tenir 


*»«/^  **•  aux  loix  deja  faites.    Ccft  ce  i^ue  le  (^. 

«j.^f«r  ^^  fouhaitoit.    Determine  afaire  pu. 

liv.  IL    nir  ngoureuiement  ceux  qui  exciteront 

Chuf.  9.     deibrmais  le  moindre  mouvement  contre 

fa  trop  grande  autorite,  &  a  n'epargner 

FiinauveB^qui  que  ce  fok ,  Richelieu  fe  dtlculpe  par 

du  mime,    avance  de  la  mort  de  ceux  qu^il  (aoifieni 

X»v.  //.     peut-ecre  a  fon  ambition.    D  veut  pen- 

voir  dire  au  monde  qu'il  n'a  pas  tenu  a 

lui  que  ]a  rigueur  des  Loix  ne  Git  mode> 

MArmrtt  i^ce.    DeiuQ  autres  articles  concernoieift 

fmtrfmir  la  guerre  dont  le  Roiaume  {embloit  ecre 

ifonllf/'  menace  de  la  part  de  rAndcterrc.    La 

i«ff.        ^Joblefle  &  le  Clergc  font  d'avis  ians  un 

*  ^^'        plus  grand  examen ,  que  le  Roi  {bit  fuptt 

r  oe  f^  rendre  le  plus  fort  fur  les  mers  qui 

>  bornent  fes  Etats  >  &  de  lever  dix-huk 

Ifrrtmf    mille  hommes  de  pied  &  deux  miUe  ciie- 

•^^^*    vaux.    Les  Pro  voices  devoient  foumir 

iw»7-        extraordinairement  un  tiers  de  la  depeA> 

fe  &  le  Roi  le$  deux  autres.     Eli-<t  ah^ 

dirent  entr'eux  quelques  Magiltrats  ecla]*^ 

rez  &  bien  intentionnez ,  que  M.  k  Car* 

MmU  pi'itettd  executor  fon  grand  projet  Je 

remeth'e  m  fix  mis  tabonJance    dmts  k 

Roiawne  ,   iPaqtutter  les  detfes  du  Roi » 

&  de  fimlnger  lepeuple?  Cela  nefepeui 

yart  i^e  amis  tme  frofonde  paix  :  & 

vcki 
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void  qtConparU  dija  Swie  nouvelle guerre.  i6%T» 
II  eft  facile  de  conjurer  Parage  quiparoii 
fe  firmer  du  cbti  de  P Angleteire  ,  endoru- 
nant  quelque  fatisfaSlion  aux  Huguenots 
Jtpr  leur  dermere  paix ,  ^  en  dintolijfant 
tout  au  plus  Je  Fort  Low's ,  cotnme  on  Fa 
fait  ejpirer  aux  gens  de^  la  RocheUe.  La 
reformation  necqfaire  des  abus  &  des  di-* 
Jordres  de  PEtat ,  ne  demande-^t-elle  pas 
ce  petit  facrifice  ?  MejJletO's  du  Clergi  ^ 
Jt  la  Noblejfe  donnent  aveuglement  dans 
ces  propofitiom. :  ceux-ci  parce  quails  ne 
re^irent  que  la  guerre  qfin  de  s^avancer^ 
^  ceuX'la  parce  quails  ne  fefoitcient  pas 
me  le  Roiawne  foit  eptdfe  ,  potirvU  que 
la  Cow  travaiSe  k  la  dejbrmim  des  Hu^ 
guenots.  \^ 

Apres  que  le  Cardinal  de  Richelieu  eut 
fini  Ion  difcours  fur  les  trei^e  articles  9  Ip 
Marquis  d'Effiat  Surintendant  des  finan- 
ces pre{enta  un  long  memoire  lur  Tetal 
present  des  revenus  &  des  dettes  du  Roi. 
Si  pour  Jriett  gouvemer  wigrand  Aoiaume^ 
diloit  Effiat ,  il  itoit  befbin  de  choifir  maiyt^ 
tenant  des  regies  dont  fexpirience  eittapris 
les  bons  effets  y  nomifenpourrionstroiii^ 
ver  deplm  fkres  que  cedes  dont  le  feu  Roi 
s'*eft  beureufementJervL  Des  qt^il  eut  don* 
nela  paix  afes  fujets ,  la  France  devintfio^ 
rijfanre^  ^  tout  ce  que  la  cofiMion  des 
guerres  crviles  avoit  caufi  de  mal^  Jut  bien^ 
tit  repare.  Henri  le  Grand  Jit  obferver 
exaSement  les  anciennes  Loix  touchant  les 
finances  i  &  fa  prudence  parut  teRemettt 
dans  la  dijtribiaian  defis  liber alitezo  i^'on 
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l^7.  Ji  tajropcfe  aujoutdUnd  comme  un  modL 
le  J  &  que  tarn  ks  fidcles  fidvans  FaJmin^ 
f(M.  Jamais  il  n^accordoiS  une  JT^f^ 
nation  g[ue  pour  une  preffaute  nicfffhe  j^ 
que  dam  la  v&e  de  parvenir  a  une  fat  a- 
^anfageufe  qu^il  fe  Prcpofoit.  Man  com^ 
me  ilefi  mp^iffibkaepriyemrfamlesmaux 
quipeuvent  arriver  j  divers  aeddens  coH' 
Jerent  des  dipetifes  extraardinaires  aufea 
Rot  J  ^  dans  quells  amies  il  en^hia 
€inq  miUifms  au  dela  de  eemCUaw^mdL 
Cefa  Jut  catde  que  lefyge  ^ privoiatu  Mo- 
fiarque  rifoha  Jtipaarmer  torn  les  ansqua^ 
ire  ou  chtqmBionSy  ©delesrtferver.  Voh 
aqtieUeitoitfapenfee.  llpritendoitavoer 
tobjours  de  quoijutvenir  aux  Itejimu  m* 
previfs  ^  eocfraordimires.'  Ee  d^  aa£ 
qiiil  laiffa  phifieurs  ntiikms  sfris  [a* 
mart. 

Le  Surintendaitc  cxpofe  enfiiite  les  lai- 
Ions  ^rquoi  il  y  eut  tant  de  d^rdrei 
les  premieres  annees  du  r^e  du  fuoset 
leur  d'HenrL    II  feroit  inudle  de  les  n^ 

forter.  Outre  que  le  detail  ea  eft  long^ 
Iffiat  pallie  le  mieux  quUl  peut  la  inaiv> 
vaife  adminiftration  de  Marie  de  Medids. 
Bien  loin  d'imiter  la  prudente  economie 
du  Roi  (on  epoux ,  elle  donna  cent  mille 
^cus  dejpenfion  au  Prince  de  0>nde,  deux 
cens  mule  livres  au  Prince  de  Conti ,  au« 
tant  au  Comte  de  Soi(I(»is ,  cent  mille 
au  Due  de  Guife  &  i^  quel()ues  aucres.  Les 
Dues  &  Pairs,  les  Ofiiciers  de  la  Cou- 
ronne eurent  part  aux  gratifications}  en- 
fiu  prefque  tous  les  Courtifans  ,  &  pli^ 

(ieun 
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sGrentilshditimcs  d^'f^vince  rectteil-  HBI7* 
t  queique  cboft  de  la  profenon  d^uhe 
nte  indifoette ;  de  maniere  que  h 
iiftribiioit  tous  les  ans  qwitre  ou  ctnq 
(MIS  ien  pentions.  Soh  dothame  re^ 
>it  a  peu  de  chofe  %  caufe  des  enga^ 
;ns  hits.  Des  tallies  qui  montoient 
B  de  dix-ndif  millions  par  an  ^  il  n'en 
lioit  pas  ivL  On  nous  en  mar^ 
lion.  Cet  argent  paflbit  par  les  mains 
ingtJeux  mille  CoUemurs  ^  qui  \t 
ntnt  a  cent  {bixahte  Reteveurs  des 
6.  Oedx-ci  le  remettbieht  k  vingb^ 
Leoeveurs  g^eniux*  chaii^  d'eiv- 
r  au  Roi  oe  qui  lui  reiioit.  JLaferme 
rale  des  Gabelles  etoit  de  fept  mil- 
!  &  demi  |  lans  y  comprendre  les  ' 
des  Fermiers  qui  montoient  k  deu& 
xs  {ept  milb'ons  &  demi ,  il  y  ea 
t  plus  de  fix  d'engagez  s  &  le  Roi  ne 
oit  qu'environ  douze  cens  miUe  & 
.  La  ferme  des  Aides  portoit  plui 
nix  millions  de  charges^  &  les  deux 
de  toutes  les  autres  Fermes  fuflU 
It  i  peine  pour  paier  les  diverfes  choa 
itm  elles  ^ient  charg^  En  un 
i  le  defordre  des  affaires  de  Louis  ft 
^t  fi  grand >  qu'il  d^enfbit  trent6 
ons  par  an  au  dela  de  (oh  revenu  or« 
ire.  Au  commencement  de  1627,  H 
vok  deja  man^  plus  d'un  quartier  ^ 
le  grande  partie  du  refte  demeurois 
l^ee  pour  dePargem  empsante  8i 
desaTances" 


Cc  f  Cefl 
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i:^7«  Cj/t  avec  douleur  ,  difbit  le  Marquis 
d^Emat ,  que  je  dicouvre  le  mmevau  etat 
de  la  France :  non  que  je  craigne  que  tm 
voifais  en  tirent  de  Pavantage,  ^  Us  font 
encore plmmal  que  fum.  Le  Surintenaant 
defigne  les  Elpagnok.  Nous  lifbns  dans 
un  memoire  prefente  au  Roi  Phili]^  nL 
en  1619.  que  les  aflalres  de  fesRoiaumes 
etx)ient  en  fi  mauvais  ordre  y  qu'on  ne 
craignoit  pas  de  lui  dire  que  les  grandes 
levees  de  Ibldats  qui  fe  lailbient  tous  les 
)Oursy  la  diiette  d'argettt,  &  rimpoflibilite 
de  paier  les  imp6ts  hatoient  la  fat  de  fa 
Monarchie.  Nous  la  voionscettejEKpre- 
dlte  au  fils  de  celui  qui  fut  iur  le  point  de 
lubjuguer  toute  I'burope.  On  en  dim 
tout  autant  au  fuccefleur  de  Louis  XlV'f 

Seut-etre  a  lui  •  menie.  Tel  eft  le  fort 
es  Princes  aui  forment  le  pro|et  amU^ 
tieux  d'une  Monarchie  uni  verlelle.  Oook 
.  fez  4  des  guerres  continuelles,  ils  epuifenc 
leurs  Etats  d'hommes  &  d'argenL  Le 
commerce  fe  mine ,  &  les  cerres  demeu* 
rent  incultes.  Nos  ntaux ,  ajoiite  le  Afar- 
quis  d'Effiat  j  ne  font  Pas  fi  extremes  qtCm 
ne  les  ptiiffe  pdrir  f  &  il  v^ejlpas  inM^i^ 
de  rendre  a  laFrancefm  anciennejhtenaewr. 
Y  a^t-on  lerieufement  travaiUe  depuis? 
Le  Gtrdinal  de  IRjchelieu  qui  feint  d^ea 
avoir  le  deffem,  fe  prepare  a  ru'iner  le  Ro- 
iaume  par  des  guerres  inteftines  &  etran* 
geres  >  fous  pretezte  de  detruire  le  pard 
Reform^ .  &  d^alxittre  la  Msufbh  d'Autri- 
che.  S'ilexpofe  le.mauvaisetatdesBnaiK 
cesjcen'eft  pas  pour  yremedier.  Ilcher- 

c  .  che 
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che  liniquement  a  fe  difeulper  &  a  d^cla-  16X7* 
rer  au  monde,  que  les  maux  dont  te 
Deuple  fe  plaint  •  {bnt  plus  anciens  que 
tbnAfiniftere.  Certaines  gens  le  loUent 
ck  ce  qu'il  a  di  rendre  les  Rois  plus  abfo. 
lusy  humilier  les  Princes  &  les  grands 
Seigneurs,  & fraier le chemin au fucceCl 
Peur  de  Louis  XIIL  qui  eft  enfin  j»arve^ 
nu  k  cetce  pui&nce  ^orme  que  TEurope  ' 

regarde  avec  tant  de  craince  &  de  jaloune. 
^e  nc  puis  lire ,  ni  entendre  des  diofes  fi 
eraifonnables  ians  indignation.  Hen* 
ri  IV.  eft  mort  le  plus  redoutable  Prin- 
ce de  Ion  temps.  ^  Avoit>il  ruin^  leis  Re- 
[brmez?  Les  trois  ordres  du  Roiaume 
Bcoient-ils  reduits  a  un  efclavage  hon« 
ceux  ?  On  regrettoit  le  bonheUr  de  fon 
regne  avant  la  prile  de  la  Rochelle ,  on 
ra  regrett^  depuis ,  on  le.  r^[rettera  ^ter* 
nellement.  Pourc^oi  fes  d^ndans  n'onc 
lis  pas  fiiivi  (a  niethode  ?  Richelieu  &  {es 
creatures  avoiient  tout  publiquement 
qu'il  eft  impoffifale  d'en  trouver  une  meiU 
leure.  Louis  XIIL  &  fon  fils  ont  fiut 
plus  de  conquetes  au  dehors  que  Henri : 
la  France  n'en  eft  ni  plus  heureufe  ni  plus 
Boriflante. 

Le  but  principal  de  la  convocation  D^iWnn 
I'une  aflemblee  de  Notables ,  c'cft  ordi-  *«» Je  r  AC 
nairement  dV  propofer  &  dV  faire  con-ff^J^!:!,; 
ormer  ce  que  lesMiniitres  ont  deja  relo-tion  de  plo- 
u  J  quandf  ils  craijgnent  de  s^attirer  la  fieurs  Fk- 
lame  des  ^nds  Seigneurs  en  diminuant  cet. 
leur  autorit^  ou  du  peuple ,  en  ordon-* 
lant  des  levees  eztraordinaires  de  deu 

Cc  7  niers. 
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tSlSfm   niert.    Apres  que  RJchdievi  eftt  pris  fti 

precautions  au  regard  de  oe  dernier  ard- 

cle ,  il  Vint  a  I'autre ,  &  fit  en  {brte  que 

les  Notables  demandauent  au  Roi  la  de^ 

snolition  des  Places  qui  ll'etoient  pak 

fronti^es,  fous  ie    pr^tezte   ip^cieux 

^u'eltes  fervoientuniouemeht  d'arileaut 

mecontens  9  &  que  rentretien  de  leuc^ 

MSmahit   garnilbns  coiitoit  beaucoup  au  RoL    Lb 

f^f^^  Due  de  Guife  Gouverneur  de  Proveno^ 

^o^ihLi  &  leMarechal  deCr^qui  Lieutenant  G^ 

iiRUhfUtiu  nerm  en  Dauphine ,  qui  penetroient  fe 

itfi7«        deflein  {ecrtt  oe  diminuer  mfenfibletnent 

la  puiflkfice  defc  Gouvemeurs  de  Plrovio^ 

ce ,  crierent  oontte  rentnq;>ri{e  dii  Gan& 

nal  de  Kidielieu.    Mais  il  (allut  oeder  A 

jMpmldt  fetaire.    LesParlemensjaloux  du  credit 

TMiSi  4u  Gouverneur,  &  ordinairementbcoHdb 

^  '  lez  a vec  lui  y  preflbient  ytvenicnt  k  di* 

molitiondes  Pkoes  inutiles,  fins  que  le 

VUuHo  51.  Cardinal  batCit  s'to  mHer.    Guile  »  Cr^ 

^jf^^^'  Q^  >  &  les  autres  n'avoient  nas  meme 

Xm^PI.  une  raiibn  ajpparente  de gronoer  oontre 

Fag.  H5*'   lui.    Le  Roi  accordoit  feulement  ce  qus 

t4^  cfaaque  Province  demandpit  avec  itafian^ 

ce.    Quel  de&ut  de  prevoianoe  ^  quel 

aveuglement  des  Magiftrats  &  du  peupM 

Us  ne  voient  pas.  qiie  la  diminution  de 

la  puiflance  d'Un  Gouverneur  de  Proving 

ce  y  le  met  hors  (Tetat  d'en  Ibfrtenir  les 

droits  &  la  lib^e  y  &  ()u'une  Provinod 

iiica^ble  de  {aire  la  moindre  refiftancey 

eft  bien-t6t  reduite  a  Teicia  vage.  Le  I>njh 

phine  i  le  Languedoc  i  la  Provence ,  la 

Bretagne  out  perdu  peu  k  pea  ie  refte  de 

leurs 
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leurs  droits  depuis  le  C^ardinal  deRiche-  i6!X7W 
lieu.  Si  certaines  Pcovinces  confervent 
kurs  Etats  «  ils  n'ont  plus  d'autorit^. 
Ces  Aflemblees  fervent  tout  au  plus  a 
czeinpter  ie  peuple  de  quelques  impbts 
extraordinaires.  Encore  les  lui  fait-on 
ladieter  par  une  ibmme  confideraUe 
dVgent 

Le  Mar^al  de  Baflbmpierre  parla  pea 
devant  les  Notables ,  quoi  qu'il  fi^t  un 
^es  Pr^Hdens.  C3iacun  opindt  du  bon» 
net  k  toutc»  les  pro^fitions  (kites  de  Im 
part  du  RoL  Mais  il  harangua  fiir  une 
chofe  ^ez  particoU^  Louis  Xm.  bftk 
tiflbit  fort  peu.  Perfuad^  que  Ion  Peupid 
^it  d6ja  trop  char|;i^  ,  il  retninchoit  vo^ 
lontiers  toutes  les  dfepenfes  inutiles.  Oa 
ne  lait  pourquoi  Sa  MaieftiS  fit  demander 
«ux  Notables,  fi  elle  cefleroit  de  b&dr  hid 
ques  a  ceque  lebonordreftltr^tablidanft 
les  finances.  lis  apphmdirenttous.  Hao 
queville  Prefident  au  Parlenient  de  Parisif 
ajodta  feulement/  qu'ii  falloit  fiipplier 
Louis  d'elever  un  maufol^  i  S.  Denis 

Jiour  le  feu  Roi,  &  le  Magiftrat  ofitt  tout 
on  bien  fi  I'argent  manquoit.  MtJJleurs^ 
dit  alors  Baflbmpierr^  avec  beaucoup  d'ed 
prit  &  de  finefle ,  il  ne  njh  mac  denurrs 
^rinans  Jttme  cHehre  Compagnie  y  que  Jk 
fort^iiT  de  leur  fujfrage  ©  de  leio'  appro^ 
hattoHy  un  desjemimeiu  tigiiez  par  les  pri^ 
ntiers  qui  ont  aonni  leur  wit.  La  mati&i 
eji  tdtfours  ipuifie  avanf  que  nous  puijffions 
parler.  Cette  raifon  jtmue  i  mm  incapa* 
Mi  1  me  feroU  gardir  encore  lejilenee ,  fi. 
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Ifflt7.  mondevpir  ve  tifohtigeoit  de  lerompre^ 
de  vom  remontrer  certahtes  cbofes  qui  tne 
pat'oijjent  effentieUes.  Nous  avons 
Di  ji^mes  a  frefenf  toutes  les  propojkiom 
que  le  Koi  nous  a  envoiies.  Ilnomacoufid' 
tez  fiar  la  Mmolitimt  dts  Places  qnu  Jout 
'dans  leccmrdtt  Exnaume^ fia* k,  retranAe' 
went  despenfions  ,  fur  f  abolition  des  fur^ 
vivances ,  &Jur  plufiewrs  mttres  articles. 
Mais  je  nejai  fi  Sa  MajelU  ne  nom  veat 
point  tendre  unpiigey  ^  voir  fi  la  conu 

fespenJeeSy  lors  qtCeUe  nom  fait  prcpqfer 

de  jes  ' 


encore  le  retranchement  de  Jes  dipemes  en 
hatimens.  f^l  peut  ttre  fon  delfein  en 
ftous  interrogeant  fi  eUe  s*abJHendra  Jttmt 
chofe  qUeUe^e  fait  pas  ?  Lefeu  Roiaurmt 
pli  nous  demander  un  pareil  avis  ,  &nom 
aurions  eti  raifon  de  le  lui  domier.  Il  em- 
ploioit  des  fonanes  rmmenfes  a  batir.  Le 
AoifonfilsaucontriUre  detruit  ^rCidife 
ptu,  S.  Jean  ^^ngelL  CleraCy  Tonneins^ 
'Monl)eury  Nep-epeliffe  ^  S.Antoniny^ 
thnt  d^autres  Places  razees  J  dhftoUeSjlri* 
lees  J  en  Jont  une  preuve  convaincante.  Ce 
Palais  mime  ok  nom  Jommes  a  prefent^ 
marque  ajfez  que  Sa  Majefii  tla  pasgrmde 
inclination  a  batir.  EUe  tfy  a  Pas  ajoiti 
une  feule  pierre  depuis  la  more  dufeu  Roi. 
En  feizeans  ^plm  on  n^ajini  aucun  its 
ouvrages  commences.  Ne  a-aignoiu  done 
pas  que  Sa  MajeJU  dipenfe  tropd'argenten 
foniptueux  edifices.  Voudrions^nom%u  re- 
procher  le  chettf  03ateau  deVerfaillesi^  Un 
fimple  Gentilhomme  nefe  vantermpas  it 
f avoir  bati.  Cctoit 
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Cetoit  letter  finement  la  rooderatibn  1617. 
de  Louis  XIIL  Verfailles ,  die-on ,  ne 
lui  couta  que  cinquante  mille  ecus.  EtU 
core  fallut-il  le  tromper  pour  Teneager  k 
oonteiiter  Penvie  qu'il  avoit  de  fe  taire  \k 
lin  lieu  de  rafraicniflement  dans  fes  par-  ^ 
ties  de  chafle.  On  lui  perfuada  que  c'e* 
toit  Targent  de  ce  qu'on  nomme  tat  pot  de 
virij  donne  a  Tadjudication  d'une  des  Fer- 
xnes  generates.  Avec  auelle  indignation 
ce  Prince  reearderoit-il  maintenant  les 
millions  empToiez  aux  feuls  tuiaux  des 
fontaines  de  Verfailles ,  &  les  fommes  in«* 
finies  depenfees  en  dorures  y  en  marbre^ 
enpeinturesy  enftatues,  eneaux  bour^ 
beules  &  puances ,  en  parterres ,  en  jar- 
dins  ?  Que  diroit»il  de  cette  mafle  intbr-i 
n^e  &  choquante  de  bitimens ,  qui  fenc 
iin  monument  6temel  du^  luxe  &  dii 
mauvais  goiit  de  celui  qui  Ta  elevee? 
Quant  au  maufolee  d'Henri  IV.  B^iibnii* 
pierre  reprelenta  que  la  Reine  Mere  fe 
char^eoit  du  loin  de  le  batin  Elle  ne  Ta 
pas  fait.  Peut-etre  oue  les  difgraces  des 
dernieres  annees  de  ia  vie  Ten  ont  empe- 
chee.  Mais  avant  que  de  commehcer  ibn 
fu^erbe  Palais  de  Luxembourg ,  ne  de« 
voit-elle  pas  donner  c^e  marque  de  fa 
reconnoillance  a  un  epoux«  i  qui  elle 
etoit  redevable  d^une  (i  granqe  elevation? 
Louis  XIIL  &  ibn  fits  font  encore  plus 
blamables.  Ceft  la  chofe  du  monde  la 
plus  indigne  quUls  n'aient  pas  doime  une 
lepulture  un  peu  raifonnable  k  un  pcro 
qui  leur  aoouquis  un  £i  beau  Roiaume. . 

Soic 
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itSTff.  Soit  que  RicheUeu  flQtt  diagrin  de  os 
Contefta.  que  PAbbe  Scag^lia  Ambafiadeur  de  Sa- 
VA^Mk  ^^^^ '  ^  d'autres  Miniftres  etnuicerss'o- 
for  h  pro-  toient  intriguez  oontre  hii  avec  les  Sci- 
poGtioade  gticurs  &  les  Dames  de  la  Ckmr:  fint 
d^ndre  qu'on  VoulCkt  chagritier  le  Pape  ,  dont  k 
^Umtoat  V^*nal  NiBVcoIerabloll  fe  declarer  par- 
fiffaantTct  1^^^  d'Eipagne  J  en  acoepcant  la  (pialit^ 
avec  let  Mi-  de  VtettSbmv  des  Roiaumes  d*  Arragon  & 
mftret  det  de  Portugal  I  dok  etifin  qse  RididieD 
dta^m.  cherdhit  i  caufer  de  Pembanras  i  h  Cour 
^^"'^  de  Rome ,  a6n  d'avoir  oocafion  de  fefid* 
re  enfuite  uii  merite  aupres  du  Pape ;  on 

Sropoia  dans  Taflecnbl^  des  Nodbles  de 
enianda[  an  Rot  un  r^gkment  ieixd»b> 
bleaceluidelaR^ubliqiie  deVenife,  ft 
dedefendiv  j^tom  lesparticulieiB  de  vifi> 
ter  ies  Ambaffiideurs  %  let  Mmiftrel  im 
ninoes  ^nttigers  f  wKureoriiiB^deuii* 
H9fer  Ade  traMr  a!vec  enJc  em  ancsM  IM» 
XMm   ai^.  LesPi^btsiofiO&ttR^vieJtNM. 
r/lfiS  ^  ^  duraoins  exoept&    Xe  J^,  di- 
dvCbfittM/  feiens-ilfit  efikPirt  tommim  Jttomh 
iiRidnHtH.  Ogrkiem.    $110/  fomtdak  ne  tbrnuntk^m 

099H9ftc  if  MMtifbrt  utM  tottrt  Pfittot  it9M» 
J^wmai  ii  get  ?  Las  refDontrances  ides  gens  ^ 
E^impier^  Cleige  He  fiirent  pas  phis  oooiuteas  lioi 
•^^^••^-^•celfesdttMar^chaldefeaflbr-^^ -^ 


5;-  cefdut  oue  le  Roi  feioJt  £ip^e  de  da- 

ri,  Mmmu  feiidre  aoibluitieiit  &  (atis  aiicime  ttCi^ 
^cmd^.  ^Qj^  j^  y^jj.  ]^  Mtiiiftrea  des  Prinoes 

j!^^   etrangerSf  &  d'entrecenir comtieKe  avec 
effl47«      evxi  piiuque  le  JNoaoB  ai"^  iiiiUa  luiit 

didion 
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fdi Aion  (piritneUe  en  Fratiee  9  ftqu'ileft  16(27. 
ieuiement  envoie  pour  les  araires  ^arti^ 
^i^res  que  le  Pape  peut  avoir  aupres  du 
rRoi.  Le  Cardinal  Sp^  s'aUamie  i  cet.* 
le  nouvelle ,  &  fait  de  grandes  phintes 
SUK  Miniftres  d'Etat  Les  Preiats  de 
xmoert  avec  lui  9  s'abfentent  de  TaflenK. 
Jblee,  &  fe  rendent  dtcg  le  Cardinal  de  la 
dKodiefoucaut  k  Sainte-Genevieve »  dans 
k  deflein  de  ooncerter  les  mefiires  qu'ils 
•doivcnt  prendre  &r  cet  incideiit  qui  les 
xliagrine. 

.  us  Meffieurs  pr^rotent  tl^ia  des  re* 
montnmcesauRoi,  lors  qu'on  leur  vint 
«diie  de  ia party  qu'il  lenr defendoit ces 
aflenibl^  paitkiilt^ces »  qui  ne  pDU«i 
yoient  bietre  agr^bles  >  &  que  Sa  Ma^ 
lefte  aucoitpour  le  Pape  tous  les  egaeds 

S'H  devoit  nufimmdilenieait  loidiaiter* 
B  AmbaffialeMBB  des  Seuversttmitmn* 
cers  fm  ori&reBt  pas  moinshaut  que  ie 
Aiiniflaed'UriNMi.  lis  nenaoerent  que 
leun  nitres  en  ufcroieat^  n^iie  an 
rcigaffd  deceuKqne  IeBLoitle¥ninoe46ur 
rovemut.  On  Aitiutipris  5iue  rAnlnfr^ 
ladeur  deVeuife  fit  du  limk  oinHne  lei 
ftucres ,  &  (oueiques-uns  lui  objodterett 
Ja  ooAcwne  de  ia  RipufaKque.  11  r^ttf 
dit  aflex  pertinentnient  tnie  le  Gdovecne* 
snent  de  VeniTe  6cant  Anftocratique,  phi* 
fieutspeifennes  ^Skwox,  les  fecrets  de  r£- 
tac  i  au  lieu  que  dans  ttneMonarchie ,  ils 
iue  ftiat  oonnusque  du  Roi  &  de  deux  x>u 
trois  Ifiniftres.  Le  Venitien  conduoit 
de  Vk,  quele&bat  avoit  eucai&n  de  pre^. 

venir 
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tSXy*   venir  de  fort  grands  inoonveniens  par  ta 

defenfe  faite  aux  Nobles  d'avoir  aucune 

relation  avec  les  Miniftres  des  Princes 

grangers ;  &  que  le  Roi  n'avoit  pas  les 

memes  chofes  a  craindre,  pu^ue  les 

premieres  peribnnes  de  la  Cour  ignorent 

.<se  qui  fe  pade  au  Confeil  fecret  de  Sa  Ma^ 

jefte.    L'aHaire  n-alia  pas  plus   avant 

Louis  appaifa  le  vacarme ,  en  impo£uit 

(ilence  a  rAflemblee  fur  cet  artidei 

r Aflembl^     Elle  finit  le  24.  Fe vrier  y  Gafton  Due 

^•Notables /^'Orleans  conduifit  lui-meme  lesNota^ 

g^oag^   Slesil'audicnce  duRoi,  qui  les  rcraer- 

ciade  leurs  bonsavis  *  &  promitd'en  or* 

donner  ('execution,    reut-etre  enavoit- 

il  le  deflein.    Je  croi  que  Louis  auroit 

volonders  foulag)e  Ion  peuple ,  (i  le  Cai^ 

dinai  de  Richelieu  avoit  eu  autant  de 

droiture  &  de  juftice  >  q[ue  de  lumiere  & 

.      d'faabilet^.     Voici  ies  pnndpaux  avis  qui 

•wTiW  *^"^^  doniiez  k  Sa  Ma jefte ;  d'obfervcr 

TiPHiJtoirt  oertaines  regies  pour  la  lev^  &  pour  Tea- 

du  CbriffM/trecien  des  gens  de  guerre  ^  «n  ibrte  que 

deRicbeUnh  ies  paifans  n'en  fuflent  pas  uicommodez; 

>^r*        d'entretenir  en  tout  temos  deux  com 

d'armee  de  dix-huit  miUe  nonimes  &  de 

deux  mille  chevaux  pour  la  feurete  du 

repos  public ,  &  pour  arrfeter  les  entre- 

pnfes  des  etrangers ;  de  reglerla  depenle 

Ssjtcire  du  ^^  ^  maifon  du  Roi  8c  de  ceile  des  deux 

Mimfiire    Reines  felon  Tordre  etabli  avant  la  moit 

^mim.     d'Henri  IV;  de  fuivre  I'exemple  de  ce 

"•^^         Prince ,  c^ui  ne  diftribuoit  pas  plus  de 

deux  millions  en  penfions ;  de  (aire  d6- 

molir  les  Places  eloignees  des  fixmtieres  i 

d'or. 
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dPordohner  Pobfervation  de  icertains  re-  t627* 
glemens  pour  le  foulagement  des  pauvres  ^^cun 
Gf  ntilshommes ,  des  Capitaines  &  des  f^^^ 
foldats  eftropiez  au  fervice  de  Sa  Majefte,  ^** 
de  punir  feverement  ceux  qui  entrepren- 
dront  de  troubler  le  repos  de  TEtat  \  d'ad- 
mettr^  un  certain  nombre  de  Gi^tils* 
bommes  dans  les  Confeils  du  Roi ,  de 
diminuer  les  tailless  de  fupprimer  un 
grand  nombre  d'Offices  inutiles  >  dereti* 
rer  le  diomaine  engage  en  d^dommageant 
les  acheteurs  par  des  rentes  au  denier  14. 
mM6y  d^etablir  un  bon  ordre  dans  Pad* 
mintlbration  des  finances  y  de  fajre  fleurir 
le  commerce  par  mer  &  par  terre  \  enfin 
de  ne  permettr^  ^as  que  lesChar^es  fubaU 
temes«  tant  civiles  que  militaires ,  qui 
d^pmaent  d^  Qfiiciers  de  la  Couront^e^ 
ibient  diftribu^es  par  d'autres,  que  gai^ 
Sa  Majeii^.  De  tous  ces  confeils  ,•  Ri^ 
chelieu  luivra.  fort  pondiuellement  ceux. 
^ui  raccommbderont  pour  I'augmenta^ 
tion  de  fa  puiiiance ,  &  pour  la  diminu* 
tion  de  celie  des  Princes ,  des  Seigneurs, 
des  OfHduers  de  la  Couronnej  &  dei^ 
GouvernQurs  de  Proyinge. 
.  L'habil?Minij[fa:^  t^che4^en  impoier  au 

syple y:, enfaifant jublier  au*plut6t  una 
eclaratidn  magninque.  Lb  Koi  y  pro« 
teftp  aue  1q  but  principal  de  fes  aoions  » '  * 
c-eft  de-r^Uiir  fesfujets  dans  la  meme 
Religion  )L  /^  t(Wte^  les  voies  de  douceur^; 
^fmmafi  M^^pe^ience^  ^  debonsexenu 
//^xi  qu'il;  ordonniQra  robfervatioh  des 
Qmm  if(r4f^  A>>l4tit;ution§;5i©  P^life  i 

."I  qu'fl 
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TSX7^  qu'il  maintiendra  les  RefbrmeK  dans  h 
hbre  jouiflance  des  graces  accorded  par 
les  Edits  &  dans'  la  pofl^fion  de  leuci 
Mens  &  de  letirs  offices  s  qu'il  reca- 
Mira  les  bonnes*  mceucs  dans  tontes  lea 
parties  de  TEtat ,  &  le  bon  onhe  dbns? 
toutes  les  fbndions  publiquos ;  ^u-il  gra^ 
dfiera  laNoblefle  deplufieurspninl^esf 
que  les  en&ns  des  pauvres  Cemilsmnw 
mes  (eront  elevez-  ^toitemem  ;  m*3 
donnera- les  Emploia  milicairos^^  laNo^ 
blefl^S  qu'ilobligera4^Mbgiftra»iFen» 
A\ce  exaoementla  juftioe;'  qu'U  aura  Ibiff 
de  pcmtvoir  k  Pibondtaoe  &  ik  la  conw 
modite  du  commerce ;  queilte  privii^ss 
deceuxoui  sVadonnent*  ienrntampii* 
fiet  ^  ennh  que  Ife  peuple  (era^fottlage  pai? 
la  diminution  des^taiUes;  tb)m*pm!ie^ 
iomenfoi'^pinH>hde^SAi-f  ditLoui^ 
dt^  ledkhargsr  Jk  troitHittiam  de  Uvm 
dms'  1^  cinq  omtierprocimnes.  Nam  h 
ferknts  m  tme^  fetdt- fim-dk  a^  prefim ,  fi 
nom  panmofff  ougmtHter  nUtre  revam* 
wmmeMm  k  pitehdonspttr  le  radMM 
nitrt^donHme^'des  itom  aUinei^  Jut  mp 
taiUes.  &  gMlefi  MKm  dlelkroHs  ced^  i 
HmP  nitre*  Rbimmey  i^que  fme-htUM- 
Hws finet^^cmmiify  ^'que^tom^mpJujlBtf. 
fiuMent  UfoHihque'nempmumf^  kmr  rvw 
fof ,  delenrs  anfrnmHttti  ^'deleuppr^ 
piritt:  La"  multkude  appraudk  aXjouis^ 
&  comble  Ricbetieu^  de  b^aoUdttons;.^ 
Mai^  le^  gentd'elprit  rienr  de^la  momme^i^ 
riey  petitiade^  que^bien  16ki?  d^^vottltik\ 
b.  nw  tft  de'  pr^venir  k  <iBptowavQ8r 
'^   >  rAn. 
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PAngletarre  ea  appaifant  le  meoontente-  1^27* 
ment  des  Reformez  par  quelque  diofe  de. 
r^l  &  d'effedif ;  le  Cardinal  demande 
la  guerre  &  cherche  a  irritecles-Refor- 
mfiz ,  afin  d'avoir  un  pretexte  de  1^  ru*. 
aer  &  de  prendre  la  Rochelle. 
II  femble  que  la  Noblefle  conqAc  do 

JAus  grandes  eiperances  que  les  autres  1 
bit  que  Richelieu  lui  promit  des  mer-« 
vehles  aiin  de  la  gagner  ^  ibit  (^u'elle  s-i« 
flu^ins^  Que  Louis  &  ion  Mimftre  pen« 
fi^t  de  Donne  foi  i  la  rtfomiadon  dct. 
abus  ftdes^ddbrdi^  du  Gouvemenienti:^ 
Les  Nobles  de  I'aflemblee  prefeotent  une 
requtee  panieuliere  au  Rot,  &  lui  remon« 
trent  vivement  Tetat  ^toiable  ou  laNo- 
bMb  de  Franoe  ^it  reduite;  Nom  Imf^. 
fimsy  Sire  f  aux  HifimenSj  dirent-ils, 
UJbm  itxpUqmr  les  diSHrfes  fiurces  de  &> 
NobMTe^  P4meiemefi  Je  la  vMtaikk  qui 
frodde  aufoHf  i  les  Mptitez  ^  les  privi^ 
UgesdQtst  eBe  jtHiiffbis  marefoiSy  ^  lesfer^ 
vices  pieBe  a  renMss  a  vos  gkrieux  pridi^ 
eeffeuts.  Le  feu  Roi  visrefin  J^hnmor^ 
UUe  niissnire  y  a  reootmu  qtiapris  A|^ 
Usnce  de-  Die»  f  ^fufrtfre  valeHTf  it 
6uri^  redevahle*  de*  l»-  coMUnuaioii  de  fi^ 
Cwrmsne  au  courage  ^.  a  la^pdilisl  de  ke\ 
HoUeffe  de  Vrmcey  lis  mtres  ardres  xV- 
uau  lailJez^  emporter  alarivolse.  Comnse 
nomnompifwnu  pbss  de  bienfaire  que  de^ 
Hendire ,  nom  n^en^loierofts  piU  id  lesfi*^ 
gwnesdes  OraUimSy  pout  emouvair  /#. 
mmfqffhn  de  Vofre^  MajeM  Jim'  la  dica^ 
dmw&fu^lami^^  Nem 

vom 
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16^7  •  vomfupplierons  feulematt ,  Sire ,  Je  cmv^ 
fiderer  qtCelle  ne  Jut  jamais  en  tut  JipttoiO' 
Ue  ft  at.  Nom  voions  les  larmes  aux  yeux 
la  pauvrete  dont  eUe  eA  accableej^  roifiveti 
qui  la  rend  vicieufej  ^  tc^prejfkm  qui  la 
reduit  au  defe/poi}\  II  en  Jaut  attrihuer  la 
caufe  ^  la  mauvaife  education  des  Gentils" 
hommes  j  a  lew  mefallimKe  avec  les  rotu* 
rierSj  &  a  Pambition  dirigUe  de  certains 
Nobles  du  fiecle  Pqjje ,  qui  a  teUement  dp- 
minui  labiememance  @ augmenle  la di-> 
fomcedesRoisy  quHlsontarudexxMroiaif' 
fer  les  Gentilshommes  j  ilever  le  Tiers^ 
Etat  J  &  ngm  exclure  des  0ya»'ges  ^des 
Dignitez.  Depuisce  tempsM,  Sire,  la 
Noblejfe  eft  entiirement  dicbui :  die  n^a 
plus  depart  a  tadminijh'ation  de  lajt{fiice 
pi  desJinaiweSf  &  vospridiceJfewrsifMt 
eocclue  de  lews  Confeils.  S  Vdtre  MajqjU 
Vcut  biej0  remidier  a  ce  nmlheur  ,  ce  [era 
vne  aSion  digne  de  fa  prudence  &  defa 
magnanimite.  La  plus  fu>ble  partie  de  T  E- 
tat  ^  la  plus  nicejfaire  a  taugtnentatiaa 
des  viBorres  que  vous  nseditez  de  rempor* 
terfur  vosemtemis^  awraiti  releveeaefa 
chute  y  garantie  de  la  ruvie  doft$  eUe  ^ 
menacecy  ^  retahlie  dans  fan  ancienm 
J^lendeur. 

.  Telle  etoic  la  deplorable,  condition  de 
^  k  Nobleile  Franqoife  au  temps  dout  j'e- 
cris  I'hiiloire ,  de  I'aveu  des  Gentilshom- 
mes de  rademble^  des  Notables,  Louis 
Xill-  &  ion  Bis  pnt  n^gbge  de  retablit. 
un  ordre  fi  neceilaire  a .  1^  oonlervatioii 
4'un  grmidRoiavmeA  de  U  vient jiue  la 
i  .V  deca- 
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l^cadence  d^  la  Noblefle  Franqoife  eft  i6Sat7» 
tnainteiiant  beaucoup  plus  digpe  de  com- 
pallion  que  {bus  le  regne  precedent.  Lt 
0(Vi  ^ Parriere-Ban  feHbient  autrefois  la 
Force  prindpale  de  la  France.  Cetoit  la 
reflburce  la  plus  (iire  apres  la  perte  d'une 
bataille,  ou  dans  I'irruption  imprevue 
d^un  ehnemi  formidable.  On  fe  moqus 
aujourd'hui  d'une  pareille  convocation* 
Les  Gentilshommes  conduits  par  le  Sene« 
chal  ou  par  le  Bailli  de  la  Province ,  m^ 
roiflent  la  plus  miferable  de  toutes  les 
milices.  La  pUlpart  n'ont  ni  armes  ni 
chevaux.  Nous  les  avons  vt  remontrec 
bumblement  leur  oauvrete ,  pour  fe  difl 
penfer  de  fervir  rEtat ,  comme  leur 
naiflance&  Icur  profeffionlesy  obligenc 
Achevons  d^  donner  I'extrait  de  la  requete 
prefent^  k  Louis  XIII. 

On  lui  demande  que  les  Gouveme« 
mens ,  les  Cl^rges  nobles  de  fa  maifbn, 
&  les  Emplois  militaires  ne  foient  i)lus 
eicpofez  en  vente  y  ni  rendus  hereditaires 
par  les  (urvivances;  qu'ils  ne  puiiTent 
Itre  remplis  que  par  des  Gentilshommes^ 
qu'on  les  pr6rere  aux  autres  dans  la  diu 
txibution  des  Benefices,  puifque  leurs  an-» 
cetres  les  ont  fbndez ,  &  que  le  tiers  des 
Chanoines  dans  les  Eglifes  Cathedrales 
ou  CoUegiales  leur  fbit  aiFede ;  que  les 
DemoifeUes  foient  recues  fans  ar|[ent 
dans  les  Monafleres  de  fondadon  Roiale, 
&  que  les  Abbaies  &  les  Prieurez  fe  don^^ 
nent  k  des  Religieu^  d'extradtion  noble ; 
que  la  quatrieme  partie  des  regimens  & 
Tom  V.  Part. IL    Dd  dot 
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16x70  des  compagnies  de  cavalerie  que  le  Roi 
entrecient  en  temps  de  paix »  fbit  renw 
pUe  par  d^  Gencilshommes ;  qu'on  re^ 
tranche  le  trop  grand  nombre  de  Colleges 
pour  les  fciences  i  que  dans  chaque  Pnv 
vince  il  y  c»i  ait  un  oula  jeune  Moblefi 
puifle  etre  elevee  dans  les  exercioes  mili- 
taires  &apprendre  les  chofes  dontia  ooOp 
noiflance  eft  neceflaire  a  un  hotnme  d'e- 
pee ;  que  les  enBuis  des  Gentilshommes 
pauvres  r  foient  inftruits  pour  rien ,  aut 
Sa  Majefte  nomme  un  certain  nombre 
de  Nobles  plus  favans  &  plus  ved^E  gue 
les  autres  dans  les  afBures ,  qui  aieni 
voix  deliberative  dans  les  Parlemens; 

}[ue  le  tiers  des  divers  Conie^  du  Roi 
oit  compoie  de  Noblefle ;  qu'il  pbife  k 
Sa  Ma)eue  d'etablir  un  confeil  de  guecrei 
ou  les  Marechaux  de  France  ,  les  prinde 
paux  Oificiers  de  la  Couronne,  &  les  i^ 
experimentez  Capitaines  du  Roiaume 
foient  appellez  -,  que  conformement  auz 
anciemies  Ordonnances  aucuii  roturier 
ne  putiTe  acauerir  des  fiefs  &  des  terr& 
fous  peine  de  la  liuUite  du  contrad,  1 
moins  que  Sa  Myefti  ne  lui  en  aoconle  h 
permiifion  ;  enmi  que  les  Gentilshoiiw 
mes  aient  la  liberie  aentrer  dans  le  oonw 
merce  fans  decheoir  de  leurs  privileges. 

La  requete  fut  bien  req&d.  Afais  oa 
n'y  aura  pas  plus  d'egard  qu'aux  oonfdk 
donnez  par  tout  le  corps  des  Notables. 
La  France  fut  ainfi  leurr^  pour  la  troi^ 
me  fois  (bus  le  re^ne  que  je  d^cris,  de  Pet 
perance  j^'une  reformation  des  abus  & 

,  .des 
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es  defordres  du  Gduvernement ;  dans    16X7. 
»  Etats  Generaux,  dans  I'Aflembl^e  des 
Rotables  a  RoUen,  &  dans  celle  des  TuiU 
mes  k  Paris.  Louis  XIV.  y  va  pi  us  ron. 
ement.    II  ne  fe  met  pas  feulement  en 
eine  d'amufer  le  peuple.    RenFerme4  * 
^erfailles  ou  il  s'occupe  de  fes  vaftes  pro- 
^  &  de  ce  qui  ]ui  (ait  plaifir,  le  grand 
ionarque  laifle  gemir  fes  fujets  (bus  une 
>ngue  &  cruelie  oppreilion.    li  croit  re- 
ner  jplus  glorieufement  ou'aucun  de  fes 
redecefTeursy^ourvi^c^ue  les  laches  &  im*. 
itoiables  Miniftres  lui  trouvent  de  queU 
ue  maniere  que  ce  (bit «  dexjuoi  con* 
snter  (on  luxe  &  fon  amoition. 
Les  habiles  Poiitiques  ne  font  y  ou  du  Le  Canfinal 
loins  nedoiventrienfaire  (ans  quelque  ^^^Ri^^^e'^ett 
iifon  d'interftt.    Cepcndant  il  eft  iou.^^"*»!** 
em  difficile  de  trouver  le  veritable  motif  Rome  plw 
e  auelques-unes  de  leurs  adtions.    Ku  qu*a  Tordi* 
tietieu  n'avoit  pas  trop  menage  la  Cour  nalick 
e  Rome  depuis  le  commencement  d9 
>n  Miniftere.    Le  Pape  etoit  rpecontenft 
e  fes  demarches  dans  Pai&ire  de  la  VaU 
sline ,  dans  la  n^odation  avec  le  L^t 
arberin ,  dans  la  Paix  domiee  aux  Re* 
)rmez ,  &  dans  les  alliances  condues 
i^ec  les  Souverains  Proteftans.  On  trou*^  Miumm 
oit  fort  etrange  a  Rome  qu'un  Cardinal  ij'^^^rf*!* 
3pui4t  les  cenfures  de  certains  livres  ^^^-^aJc  d^ 
s  par  les  Eveoues  de  raflemblec  duCler-  dl^tuZ 
If  &  par  les  Dodeurs  de  la  Faculte  de \c%^ 
aris  y  &  que  fous  fon  Mtnift6re  les  Ma*.    ^ 
ftrats  fletriflent  (everement  la  doiSrine 
mforme  aux  prdtenfipns  du  Pape.    Le 

D  d  ^  Cardi* 
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1627.    Cardinal  Spada  qui  demeuroit  toiijoBrs 
Mtrcwt     en  qualite  de  Nonce  4  la  G)ur  de  France, 
16^**'    jufques  a  cc  qu'Urbain  fon  maitre  obtim 
la  fatisfadion  quMl  demandoit  iur  raffahre 
de  la  Valteline «  fur  la  ceniure  du  iivre  de 
nH&no  i$5-  Santarel ,  &  fur  les  Arrets  du  Parlement 
ff*  ^2r"'  ^®  ^^^  donncz  en  oonfequence ,  Spad^ 
X^  vi.  ^iH«  7  s'etoit  contmuellement  brottille 
Pa^.'isi.  *  avec  Kichelieu.    Ces  deux  hommes  ne 
laa.  fife    pouvoient  feparlerfansaigreur,  ni  fims 
fe  dire  reciproquement  des  chofes  de&- 
greables  &  ^iquantes,    Depuis  la  decou- 
verte  des  intrijg^es  fbrmees  contre  h 
trop  grande  puiilanoe  de  Rididieu,  il- 
change  tout  a  coup.    C'eft  le  plus  zeie 
ferviteur  du  Pape  &  le  meilleur  ami  de 
Spada.  Les  deiuc  Cardinaux  s^entreden- 
nent  avec  beaucoup  de  frandiife  en  appa- 
rence :  Ridielieu  rait  confidence  a  Sjjadft 
de  fes  ai&ires  &  de  fes  defleins ;  il  prick 
Miniftre  du  Pape  de  lui  rendre  de  bons 
offices  aupres  du  Roi.    D'ou  vient  ce 
changement  ?  Eft-ce  un  e£fet  de  rincoii- 
ftance  naturelle  de  Tefprit  humain  doot 
les  plus  grands  hommes  ont  peine  i  ft 
garantir  •  ou  d\me  certaine  pufiUaninii« 
tc  que  Richelieu  fit  to&jouis  parolne 
quand  il  croioit  fa  fortune  ebranlee? 
Quelqu'interet  fecret  le  porte^-il  a  m^ 

Ser  davancage  la  Cour  die  Rome  ?  Qaint* 
qu'elle  n'ait  de  l*influence  dans  les  di- 
vers partis  qui  fe  forment  contre  lui ,  ft 
Sue  le  Pape  ne  fafle  infiiiuer  k  Marie  de 
ledicis  qu'eile  doit  abondonner  un  Mi- 
nillre  accufe  d'agir  ouveitemcm  oontre 
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voia  extrabrdinairement  le  Chapeau  8c 
PAnneau  de  Cardinal  au  Due  de  Lermc, 
quoi  qu^il  foit  ordonne  par  une  BuHe  ex«- 

Eefle  que  tons  les  Cardinaux  viendront 
I  recevoir  a  Rome  de  la  main  du  Pape, 
fans  aucune  diftindlion  de  qualicc.  Les 
Borghefes  firent  une  exception  en  fayeur 
du  Due  de  Lerme^  (bus  pretexte  qu'etanc 
cfaare^  de  I'adminiftration  des  ailaires  de 
la  Monarchie  d'Efpagne ,  il  ne  pou voit 
abandonner  le  Roi  fon  maitre.  Riche« 
lieu  qui  ne  fe  croioit  ni  moins  important, 
ni  moins  neceiTaire  que  Lerme ,  fe  flate 
qu'Urbain  VHI.  n'oiera  refiifer  au  pre-* 
mier  Miniftre  de  France ,  une  faveut 

aue  Paul  V.  acoorda  de  lui-meme  a  celui 
'Efp^e.  Le  Cardinal  en  parle  k  Spada. 
Mais  lltalien  rend  la  chofe  difficile  ^  que 
Richelieu  le  prie  de  n'en  rien  ecrire  a  Ko- 
ine,  ^  paroit  fe  defter  de  la  pretenfion. 
Si  ce  ftit  (incerement,  ou  non ,  Dieu  le 
fait.  On  trouve  feulement  que  depuis 
ce  temps-1^  •  Richelieu  promettoit  des 
merveilles  a  la  Cour  de  Rome.  Le  Pope 
M  fort  demur  i  dit-il  un  iour  k  Spada,  la 
revocatioH  de  la  Cenftare  au  Ih/re  de  Santa^ 
telfaite  en  Sorbomte.  Je  venx  ltd  domur 
cettefatirfaEtion ,  fans  que  les  gens  du  Par^ 
lement  puijfent  crier  centre  moifur  cet  or* 
tide.  Aions  un  peu  de  patience.  Ennwins 
ik  deux  am  ily  (para  aefi  grands  change^ 
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l62,7»  fMns en  France  que vom ne TarecomtoHnz 
plus.  Les  Huguatots  fermtt  abattm  J  em 
Sminuera  l§5  hnpbts  pour  conienter  lepeU' 
pie :  &  ces  Magiftrais  qui  finit  aujowr^ 
JPhui  tant  de  hrtui  y  fetrmetwroMfilriaU 
irappez.  Spada  eooutoit  oela  oomme  des 
roaomontades..  Mais  Richelieu  emre- 
prit  de  le  convaincre  qu'il  iaurok  him 
arreter  le  Parlement  de  Paris  le  plus  re- 
doutable  de  tous  &  lui  impofer  uleiicet 
^andilferpit  aueftioii  d'obliger  leF^ 
le.  A  la  vCie  de  raflemblee  des  Notak 
AeSy  ou  ^toient  les  premiers  Prefidois 
A  les  Procureurs  Generaux  de  tous  les 
Parlemens  du  Rx>iaume  y  le  Cardinal  eo- 
treprend  de  faire  revoouer  la  Ceniiire  du 
livre  de  Santarel  y  malgre  la  force  oppo* 
fition  qu'il  Dr^oit  de  (a  part  des  Sbrat 
trats.  Ceft  Pa£ure  dont  je  dots  paner 
maintenanc 

Urbain  etoit  fi  dicM|u£  de  la  maniere 
dont  le  livre  de  Santarel  flit  fletri  en  Sor- 
l)onne,  &  de  oe  que  le  Parlement  de  Paii^ 

}>r6tendoic  contraindre  les  Jefiiites  i  ea- 
eigner  confbrmement  aux  anciens  dog- 
mes  de  rUniyerfite  de  Paris  ,  ou'il  nie» 
naqa  de  fiilminer  oontre  les  Dooeuis  ds 
Sorbonne  &  centre  les  Magiftrats.  Com* 
me  tout  cela  pouvoit  caufer  un  gnmd 
4clat,  &peut-etreune  rupture  ouveitB 
entre  la  Cour  d^  Rome  &  la  Francsi 
Richelieu  qui  men^e  le  Paoe  ,  emp^ 
che  pr^mierement  que  tout  le  corps  de 
I'Umveriice  de  Paris ,  ne  public  un  de- 
cret  propofe  i  -en  coniequence  de  lacen* 
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Sxie  de  la  Faculte  de  Thisologie  oontre  i6%f. 
h  dodbrine  de  Santarel.    Le  Cardinal  de 
Marquemont  eut  ordre  de  dire  au  Papey 

J  me  s'il  voulait  faire  rertouveller  je  ne 
ai  qud  deeret  de  llnquintion  contre 
ceux  qui  enfeignent  qu'il  eft  permis 
d'attenter  a  la  vie  d'un  Prince  profcrit 
par  le  Pape ,  &  que  (es  fujets  peuvent 
valors  fe  loutever  legitimenient  oontre 
lui ,  on  fe  contenteroit  de  dette  proce- 
dure en  France ,  &  que  le  ^oi  feroic 
r6voquer  la  cenfure  de  Sorbonne  >  &  leK 
Arrets  dii  Parlement ,  des  que  ia  vie  ^ 
la  (buveratne  putilance  de  Sa  Majefte  Cbi- 
roient  mifes  k  couvert.  Mais  ce  deeret 
ne  fe  trouvoit  Doifit  dans  les  archives  de 
PInquifition.  £t  comment  ce  tribunal 
auroit-il  cdhdamne  des  dpemes  (i  com* 
.  muniment  enfeigriez  dans  les  Ecole^  au 
del^  des  Monts  ? 

Puis  qu'Urbain  ofFroit  de  renbuvellct 
la  publication  du  deeret ,  en  cas  qu^on 
en  produifit  un  exemplaire  •  rien  ne 
Tempechoit  d'ordonner  que  rinquifition 
en  fit  un  confbrme  aux'  demandes  da 
^oi  de  France.  Mais  quoi  que  le  Pape 
erondat  contra  les  Jefuites  >  qui  lui  cau^ 
loient  de  Tembaras  par  des  livres  publiez 
k  contretems ,  il  n^avoit  garde  dfe  lbu£* 
firir  que  Ion  Inquifition  fletrit  des  fenti- 
mens  avantageux  a  fes  pretenfions ,  & 
IbCitenus  paries  predeceHeurs.  La  con- 
decendance  d^Uroain  alia  feulement  juC 
liues  a  (aire  des  reprimandes  au  Supe- 
neur  General  des  Jefuites ,  &  k  defen- 
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l^7«  'dre  a  celui  qu'on  appelle  k  Rome  k  Md- 
ire  du  Saciri  Palais  j  c'eft-i-dire  au  prin- 
cipal Theologien  du  Pajjey  de  pennet- 
tre  rimpreflion  &  le  debit  de  livres  lem- 
blables  a  celui  de  Santarel.     S  Us  Je- 
fiutes  obitWsni  au  Tapt^  ^  a  leur  Gi^ 
viral  J  diioit  I'annee  precraente  Marque- 
monc  a  Richelieu ,   le  Parletnem  tiaura 
flm  i Arrets  a  dowter  centre  les  Auiewn 
Ae  la  Soditi  fur  lapmjfmce  du  Papt  ^ 
Jes  Rots.    &  Sainteti  a  fait  favmr  m 
iCfeneral  des  Jefui'ies  qiiilprennt  liaigear^ 
de  que  teUes  quejions  nefoient  plm  aptm 
de  vive  voixj  ni  par  iarit.     EUe  a  ctmu 
ntandi  etucre  au  Moltre  du  Sacri  Palai^ 
^  a  tout  pottvoir  Jiar  Piniprelpon  des  U^ 
vres  a  Rome,  &fur  P approbation  de  ceux 
qui  viennent  du  dehors  y  de  ne  permettrt 
plm  qiiici  t  HI  aiUeurSf  on  imprime  riem 
fur  cette  mature.    Le  Pope  parolt  defom 
prouver  veritablement  la  timerite  de  as 
Ecrivains  hnprudens.    II  a  donni  des  or^* 
Jres  fi  Precis  ^  firigoureuxy  que  le  66- 
neral  des  JefuiSes ,  fes  Ajpftans ,  ^  les 
mitres   en  jont  extremement    mortifiei, 

Jls  fe  fouviendront  lo^ig^tenws  de  cette  d^ 

/•  •  • 

asre. 

Pendant  que  ced  fe  menageoit  a  Ro- 
me j,  Spada  &  Richelieu  penibient  aiiz 
moiens  de  concenter  le  Pape.  Les  deux 
Cardinaux  convinrent  que  le  P.  de  Be- 
rulle  Superieur  General  des  Pretres  de 
rOratoire  en  France  >  diercheroit  les 
expediens  les  plus  (aciles «  &  qu'il  neff^ 
cieroit  fecretement  avec  les  UoAeiursde 
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Sorbotine  plus  devotiez  que  les  autres  k  i5l7* 
la  Cour  de  Kome.  Je  ne  lai  quelle  fpiri* 
tualite  rafinee  &  mal  -  entendue  infpi- 
xoit  a  Berulle  uti  zele  ardent  pour  un 
Eveque  quMl  lui  plaifoit  de  regarder 
comme  le  Vicaire  de  Jelus-Chrift.  Mais 
cette  devotion  n'etoit-  elle  point  me. 
lee  de  quelques  fentimens  fecrets  d'am* 
bition  'i  Les  devots  n'en  font  gueres  plus 
exempts  que  les  autres.  BeruUe  a voit  la 
liomination  de  France  pour  la  premiere 

Srombtion  de  Cardinaux.  Mane  de  Md* 
icis  la  lui  avoft  obtenue  y  &  il  reqiit  le 
Boimet  rouge  vers  la  fin  de  Tan  i627« 
Le  bon  Pere  temoignoit  un  extreme  eloL> 

gnement  de  toutes  les  dignitez  Eccle- 
aftiques.  Mais  etoit*il  veritablement 
au  deflus  de  la  tentation  du  Cardinalat  ? 
On  en  pourroit  douter.  Berulle  fervit  Q 
bien  la  Cour  de  Rome  dans  toutes  les  oc* 
cafions ,  que  le  Pape  le  placa  volohtiers 
dans  (on  Sacri  CoUige.  Apres  de  le- 
rieufes  reflections  iisr  la  maniere  dont 
le  Roi  pent  hoimetement  donner  fadsfac* 
tion  au  Pape ,  Berulle  propofe  4  Richer 
lieu  &  k  Si)ada  d'engaeer  les  Dodeurs  de 
Sorbonne  a  revo(|uer  leur  Cenfure ,  fous 

SretextedenuUite*  ou  de  quelque  defaut 
e  formalite  »  &  a  en  (aire  une  autre  en    \ 
termes  generaux ,  &is  fpedfier  aucune 
des  propofitions  extraites  du  livre  de  San^ 
tare!. 

L'ex|)edient  &t  aprouve.  Richelieu 
conientit  meme  que  les  Dodeurs  de  la 
mailoA  de  Sorbonne ,  ou  du  Val  grand 
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iSxj.  ennemi  des  fentimens  de  Richer  &Peii« 

fionnaire  du  Pape  avoit  un  nombreux 

parti ,  lui  ^crivifleiit  comme  4  leur  Pro. 

yifeur ,   c'eft-4-dire  k  leur  premier  Su- 

perieur,  pour  fe  plaindre  des  precendues 

irregularitez  de  la  cenfiire  du  livre  de 

Saatarel.    Richelieu  permit  encore  a  Be- 

ruUe  d'indnuer  auz  principaux  Dodeurs 

de  Sorbomie ,  que  tout  ce  manege  fe  fai* 

ibitde  concert  avec  leur  Provif&r.    Le 

Cardinal  conferva  toftjours  cette  ouab'te. 

On  le  regarde  comme  )e  fecotid  Fonda- 

teur  de  la  Mat{bn  de  Sorbonne.    II  la  re- 

b&tit  magnifiquement,  &  la  fuperbeOia- 

pelle  qu'il  y  eieva  lui  fait  encore  beau- 

couD d'honneur.    BeruUe n^ode fiUoi 

qu'u  obtient  une  lettre  fignee  de  ving^ 

trois  Dodeurs ,  oitre  lefqueb  ^toient  la 

Sindic  de  la  Faculte  &  le  Qrand  Vicairc 

de  TArcheveque  de  Paris.    Cette  intri^ 

|ue  s'accprde-t^lle  avec  la  droiture  &  h 

nrnplicite  dont  fieruUe  faifbit  profeffion  ? 

Je  tie  fai  fi  MefEeurs  de  I'Oratotre  a^ 

prouveront  que  leur  Inftituteur  fe  foic 

tant  emploie  pour  empedier  qu'une  Doc> 

trine  que  les  plus  fages  &  les  plus  echi- 

rez  d'entr'eux  condamnent ,  ne  demeu- 

rat  iblemnellement  fletrie  par  la  Facuitt 

de  Paris.    Ceux  qu'on  nous  van  te  com^ 

me  des  Saints  a  canonizer ,  font  tofijourt 

hommes  par  ouelqu'endroit. 

Do  Val  ft      Le  2.  jour  de  Janvier  ,  Cofpean  Ev^ 

J«|^«^5ue  de  Nantes  vient  ik  I'aflembleede  la 

enSorbSnnc^^cuk^  de  Paris  avec  une  letcrc  de  cachet 

&ot  r<?o-  du  Roi^    Elie  ordonnoit  I'MregtoMaenc 
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d^un  certain  Arret  du  G>nreil  de  Sa  Ma^  t6iy. 
jefte ,  pour  arreter  les  conteftations  exci- Jo*""  ^  ^ 
tees  a  I'occafion  de  la  ceiifure  du  livrc  de  J^je  gil 
Santarel ,  &  pour  erapecher  rexecudon  tareL 
d'un  reglemeni  fait  touchant  Teutree  8t 
le  nonibre  des  Religieux  aux  aflemblees 
de  la  r  aculte.    Le  Prelat  demande  enfui- 
te  atix  Dodeurs  ce  qu'ils  penfent  de  la 
cetifure  iatte  ci-devant  du  livre  de  Santa*^ 
Jrel ,  parcc  que  Sa  Majefte  reqoit  diver- 
ges platntes  fiir  la  mani^re  dont,on  y  a 
Sroced&    Tous  les  Dodeurs  au  nombf e 
e  fbixante  &  huit ,  declarent  que  le  li* 
Vre  de  Santarel  eft  abominable  &.  digne 
d'une  (evere  ceniure.    Dix-huit  approu-  Mimoins 
vent  celle  aui  a  ete  publiee ;  &  cinquante^ /"?*'' 
erient  qu'clle  iut  dre0ee  d'une  maniere  ^carShud 
itibreptice»  &  s^offirent  d'en  {aire  une  au»  diRicbtiinu 
tre,  s  il  plait  a  Sa  Majefte  de  leur  envoier  1627. 
des  lettres  patentee  pour  cet  efFet  L'£v^ 
eue  de  Nantes  s'en  retourne  fort  content^ 
&  porte  au  Roi  la  deliberation  des  Doc-  jfircun 
teurs.  Le  Parlement  de  Paris  ^verti  de  ce  Frmqnu 
qui  fepafle  en  Sorbonne,  rend  deux  jours  »^*7* 
apres  un  Arr^  qui  confirme  la  cenfure 
de  I'annee  precedente ,  &  defend  4  tou-  Vihono  SU 
tes  perfonnes-de  quelque  qualite  qu^elles  «,  Memo^ 
fbient.  d'ecrire ,  ou  de  raettre  en  difpute  ^^'3'^^,fi' 

n  •  •  n  •    te,  Tom*  Vim 

aucune  propofition  contraire ,  lous  pei-  p*  3^7^ 
ne  du  crime  de  Leze-Majefte.  Le  i  j.  du  %^  sffd 
meme  mois ,  le  Roi  dans  fon  Confeil 
defend  i  la  Faculte  d'execurer  TArret 
du  Parlement ;  &  le  af .  les  Magiftrats  or« 
donnent  que  leur  Arret  fera  pon<flue]le* 
ment  obferve,  defendent  k  qui  que  ce  foit 
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dV  contrevenir  ,  &  aux  Do&eurs  de  b 
Faculte  de  (igiicr  aucun  ade  contraire  i 
la  cenfure  publiee ;  commeccent  enfin 
deux  Confeitlers  pour  informer  de  ce  qui 
s'eft  pafle  dans  les  demieres  aflemblees  de 
la  Faculte. 

Les  efprics  s'echauilerenc  (i  fort  dansle 
Parlement,  qu'on  propofa  d'aller  ea 
corps  remontrer  au  Koi ,  que  les  deux 
Arrets  de  fbn  Confeil  etoient  oontraires 
^  la  feurete  de  ia  perfbnne «  &  a  Tinde- 

{endance  fouveraine  de  (a  Couroanc 
.ouis  refufe  de  recevoir  de  pareilles  te- 
montrances,  &  defend  au  Parlemeol 
de  fe  meler  en  aucune  maniere  de  PaiEii- 
re  de  la  cenfure.  Les  Magiftmts  nes'ar- 
retent  pas  encore.  Le  Jai  Prefident  au 
mortier  fe  trouve  ^Paifemblee  de  la  Fa- 
culte le  premier  jour  de  Fevrier,  exhorte 
les  Dooeurs  a  foutenir  la  cenfure  9 
promet  la  prbtei^ton  du  Parlement,  « 
reprefente  1  honneur  que  la  Faculte  Je  fe* 
ra  dans  le  monde  ,  en  s'oppoiant  aux  en- 
treprifes^  de  ceux  qui^  veulent  diminuec 
Tautorite  de^s  Souvepiins,  &  etendre  cel- 
le  du  Pape  au  dela  de  fes  pomes  leritimeSi 
Le  Magiflrat  deploia  vainemeiit  ion  do* 

auence.  Du  Val  &  fes  partifans  appuia 
e  la  Cour ,  lui  declarent  en  face  qu'ib 
ib^tiendront  toiiiours  une  dodtrine  con* 
traire  i  celle  de  Richer.  Le  Roi  irrite  de 
la  loneue  refiftance  du  Parlement ,  man- 
de  a  Verdun  premier  Preddent  de  venir 
au  Louvre  accompagne  du  Prefident  le 
Jai  9  de  quelques  Confeillers  j  du  Procu- 
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reur  &  des  Avocats  Generaux.  On  obeit, "  iSXjm 
&  Louis  defend  aux  Magiftrats  (bus  pei- 
ne de  fbn  indignation ,  en  prefence  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaut,  de  Marillac 
Garde  des  feaux,  du  Marechal  de  Schonu 
berg ,  &  de  quelques  Confeillers  d'Etat  9 
de  le  metier  davantage  des  af&ires  de  Ig 
Sorbonne.  SnwHy  ajoCite  Sa  Majeftet 
jefmarai  vomfaire  coftnoltre  auejeluis  k 
tnaitre.  La  Rochefoucaut  &  Marillac  re* 
preTenterent^  enfuite  aux  Magiftrats  , 
qu'on  ne  pretendoit  pas  donner  atteinoB 
aux  droits  de  llJnivernte^  qu'on  penibit 
luiiquement  k  Sure  drefler  une  ceniure 
^nt  le  Pape  ne  pftt  pas  s'ofifenfer,  &  que 
le  Roi  avoit  inter&t  de  le  contenter.  Vec- 
dun  premier  Prefldent  repond  reijbec* 
tueuiement  que  le  Parl^ment  n'a  pas  <rau^ 
txe  vfie  que  depourVoir  a  laleurete  de  la 

!)erfbnne  du  Roi ,  &  4  la  confervation  de 
a  fouverainete,  &que  les Magiftrats  de* 
mandent  Ja  permiflion  de  faire  leurs  tres- 
humbles  remontrances  ilSa  Majefte  fur 
cctte  a^re.  Je  ne  veux  pirn  que  vom 
vom  en  mitiez  y  repliqua  brufquement 
Louis.  &  vom  avez  quelqtte  chqfe  a  me 
remontrer  ,  faitesJe  mahttenanf.  Sh-e , 
reprit  le  premier  Prefident  y  nom  tien 
4gi)ons  pas  la  connniJJIon.  La  Compagnit 
doit  deUbererprimiirementfiar  ce  quiljaut 
reprifpaer  a  Vbtre  Majefte.  Etbien ,  dit 
le  Koi ,  ie  vom  defefids  de  prendre  connoiC' 
fance  de  cette  affaire.  Mom  Cottfeil  na 
pas  moins  ^intiritquevous  a  lafeureti  de 
ma  perfofUie  ^  d  la  confervation  de  mon 
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i6l7*  autcniti.  Le  Parlement  cede'enfin.  Du 
Val  &  fes  partifans  plus  forts  ^ue  les 
totres  rcvoquent  la  cenfure  du  Hvre  de 
Sant^ely  &  en  font  une  autre  a  leur  m»* 
ni^re. 

C'eft  avec  peine  que  je  rapporte  une  fi 
bafle  complaisance  d'un  puiflantRoi »  au 
regard  de  la  Cour  de  Rome.  Voici  en- 
tore  une  aufli  grande  pauvret^.  Le  Con- 
feil  de  France  louhaitoit  oue  pour  afibu* 
lir  enderement  ces  contestations  facheii^ 
es ,  le  Pape  publiit  lui-meme  une  oon^ 
damnation  authentique  des  propodtioni 
les  plus  ^normes  du  liyre  de  5antareL 
Heroaut  Secretaire  d'Etat  en  parle  au  Car^ 
dinal  S{»ada  de  la  part  de  Sa  Majefte.  Mais 
le  Miniftre  de  France  reconnut  que  la 
chofe  nMtoit  psis  du  gout  des  Italien& 
lis  croioient  fe  rel&cherbeaucoi^  eninw 
^ofant  filence^  k  leurs  Ecrivains  fUr  let 
dogmes  favoris  de  la  Cour  de  Rome. 
Herbaut  fe  plaignit  enfuite  de  ce  que  le 
Cardinal  Barberin  avpit  accept^  la  pro- 
tedion  des  Roiaumes  d'Arragon  &  de 
Portugal.  Cejl  fe  dielarer  partifan  it  k 
Couromu  £Ejpagne ,  difoit  le  Secretaire 
d'£tat«  ^  lui  dormer  trop  ^avantage  fi& 
telle  de  France.  Les  neveux  des  Pafes 
precedens  ont  eti  plm  rifervez.    Aucuh 

\leth      '        ' 


d'eux  ria pris  unjemblabk  titre  depuuti-^ 
imdati(m  g^  la  jahti/te  formee  entre  les 
deux  Couromies.  Spada  repondit  froide- 
tnent  au'on  ne  devoit  pas  s'allarmer  fi 
fort  de  la  demarche  du  Cardinal  Barberim 
^ue  la  protedion  acceptee  .regardoit  les 

affiu- 
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Srflaires  beneficiales  &  non  les  politiques  1627 • 
des  RoiaumesjKurdculiers  d^Arragon  &  de 
Portugal }  eiinn  que  le  Pape  etoit  fiirpris 
qu€  Bethune  Ambafladeur  de  France  en 
eCkt  (ait  tant  de  bruit  a  Rome.  Le  Roi , 
reprit  Herbaut ,  eft  fort  content  de  la  coin^ 
duite  de  M.  de  Bethune.  Sa  Majefii  lid 
ordomteroit  mime  de  timoignek*  un  plm 
grand  rejfenthnent  jfi  la  cbcfe  itoit  encore 
i  fahre.  Mais  puis  opiilufy  a  plm  de  re* 
medej  on  n^en  dh'a  rien.  Les  E^agnolf 
tireroient  ti-op  Savant  age  desplaintes  que 
nom  ferions.  Je  vom  dkUare  feulementf 
Monpeurj  de  la  part  du  Roij  quefiM.  le 
Cardinal  Barbtrm  timoigne  encore  par 
^Ique  nouvelle  dimarchej  un  plm  grand 
attad)ement  A  la  Couronne  ^EJpagne  tpfk 
telle  de  Finance ,  Sa  Majefii  difend^-a  ittvi^' 
tement  afes  AnAc^adim^t  de  le  regarder 
ewtme  neveu  dn  Pe^e »  ^  delui  contmu^ 
niquer  aucune  affaire.  J'admire  Tadrefle 
des  Papes  &  de  Teurs  neveux.  lis  ne  font 
pas  trop  blaniables  de  iavoir  fe  {aire  ainfi 
recherdier  par  les  plus  puiflans  Monar« 
iiues,  &  de  leur  donner  de  la  ialoufie,  des 
6u*un  Cardinal  Neveu  femble  fetre  plus 
ravorable  it  Tun  qu'a  Fautre.  Mais  n  efl> 
ee  pas  la  chofe  dii  monde  la  plus  ridicule 
&  fa  plus  extravagante,  que  les  Princes 
fe  faltent  une  grande  afiaire  d'ehgager  un 
Cardinal  a  prendre  laprotedion  de  leurs 
Etats  'f  &  Qu'un  Roi  de  France  croie  rec&k 
voir  un  anront ,  fi  le  neveu  d*unEveque 
fe  declare  plus  pour  le  Roi  d'Elpagne  qu« 
pourlui? 
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y617«      Nicolas  de  Verdun  premier  Prefident 

Mort  du    au  Parlement  de  Paris ,  ne  furvecut  pas 

Irtfident    '^>^B-^"^B?  ^  la  mortificadon  que  le  Our. 

de  VerdniL  ^^^^^  ^  Kichelieu  fit  recevoir  a  cetce  iU 

luftre  Compagnie  dans  TafEdre  de  la  ceo- 

lure.    Le  M^iftrat  mourut  le  16  Mars. 

On  loue  fa  douceur »  Ion  integrite  ,  ion 

alFedion  aux  lettres ,  &  {a  bonte  pour  ks 

habiles  gens.    H  boma  (on  ambition  k 

remplir  exadement  les  devoirs  de  fa 

^fiTsrr     Charge ,  &  ne  fe  mit  pas  en  peine  4'obt&> 

^^^^    nir  de  nouvelles  gratincations  de  ia  Giur. 

Content  d'une  petite  maifon  de  campa* 

Gramond^  gue,  ou  il  alloit  fedelafi^,  Verdun  n'a* 

ffiJManmi^ii  ni  de  grasdes  terreSj  ni  dcs  Sdgneii- 

^^XVl  ^^*  }^  "^  ^^  ^  ^  modeftie  ne  lui  fit 
'})oint  deton  dans  Tefprit  du  monde  qui 
juee  du  merite9  pUit6t  par  vox,  certain 
&lte  exterieur ,  que  par  les  bonnes  mialw 
tez  du  coeur  &  oe  refprit  Ondit  que  Ver- 
dun fiit  moins  eftime  ^  Paris  qu'a  Too- 
loufe,  ou  il  fut  d'abord  premier  Prefidott. 
Jfe  ne  puis  dire  pourquoi.  Car  enfin^  Ver- 
dun ioutint  toiijours  avec  beaucoup  de 
courage  les  droits  de  la  Compagnie  &  les 
libertez  de  TEglife  Gallicane.  II  ne  per- 
dit  aucune  occafion  de  parler  libremenC 
en  faveur  du  peuple.  Les  vceux  du  public 
fiirent  partagez  fur  le  choix  de  ion  fijc- 
cefleur  que  le^  Rot  diiSera  lom^temi)s. 
Les  luns  {buhaitpient  HacqueviUe  »  les 
autres  BeUievre»  ceux-«i  Le  Jai,  &  ceuxJi 
de  Mefmes  >  cous  Prefidens  au  mortier. 
Mole  Procureur  General  avoit  encore  (es 
parti&ns.    HacqueviUe  fiit  eq^n  plus 

agrea- 
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Hgreable  4  la  G>ur.    Le  Roi  le  nomma  j6A7» 
premier  Prefident  quelques  mois^  apres  la 
jnort  de  Verdun. 

Les  af&ires  du  Cardinal  de  Richelieu  Baffefle  do 
fe  trouverent  dans  une  heureufe  fitua^OucdeVeo. 
tion  au  commencement  decette  ann^e.^^*.P«" 
Louis  le  confideroit  plus  que  )aniai8.y^|^ 
Gafton  le  m^nageoit  du  moins  en  ai^a* 
rence  ,  rAflembl^e  des  Notables  aj^roiw 
voit  {es  projets  &  loUoit  ibnvadminiftra* 
tion ,  le  peuple  lui  applaudiflbit ,  la  Cotur 
deRome  etoit  contente  de  la  conduite,  & 
les  ennemis  declarez  ou  fecrets  n^ofbient 
jrien  entreprendre  contre  lui.    Une  feule 
xhoie  fembloit  mantquer  i  fon  bonheur. 
.On  murmuroit  to&jours  contre  les  via* 
lences  de  Tannee  pr^cedente ,  &^  Air  tout 
contre  Temprijonnement  de  Ccfar  Due 
de  Vend6me  &  d' Alexandre  Grand  Prieur 
4e  France  fon  frere.    Les  gens  d'ef^rit  fjH&H^ 
demeuroient  convaincus  de  la  fauflete  de*^f"j^'*»- 
)a  pretendue  conf^iration  contre  la  V^^rZ*,r^^ 
Jbnne  du  Roi ,  &  il  ietoit  a  craindre  que  Pag.  an.  * 
laRetne,  le  Due  d'Orleans  &  lesautrcsdid.sft.* 
perfonnes  envelopees  dans  cette  a&ire^sa. 
par  les  artifices  &  par  les  calomnies  du 
Cardinal  ne  trouvaflent  enfin  le  moien 
de  defabufer  Louis.  LeDucdeVend6me  zmre  4m 
las  de  Gl  prifon  foumit  baflement  a  Riche-  Due  xor* 
lieu  de  quoi  confirmer  le  Roi  dans  fa  pre-''«^' «" 
vention  ^  &  fe  difculper  dans  I'efprit  de  x^,** 
.ceux  9U1  n'examinent  les  cho(es  aue  fu*    '  * 
perficieilement :  &  c'eft  to&jours  la  plus 
grande  partie  du  monde. 

LaDuchefle  d'Elbeuffisuc  de  Ceiar,  & 

d'Alexan- 
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'i67,f*  d'Alexandre  ne  vivoit  pas  extrfemement 
bien  avec  eux.  La  voiU  qui  fait  rafiU> 
.  gee  de  la  diigrace  de  ies  freres.^  EUe  en- 
voie  au  Grsmd  Prieur  unGentilhomme, 
afin  de  lui  perfbader  de  revSer  au  Roi  Ic 
iecret  de  Pintrieue.  Cetoit  un  nouvd 
artifice  du  Cardinal  vers  la  fin  de  Tamiee 
•dwii^re.  MaJame  la  Ducbejfe  JPHbaf% 
•dit  le  difiimule  Gentilhomme  au  Grand 
•Prieur  ,  efi  extrinKment  fenfible  a  vkrt 
/  ynalheur.  EUe  fait  tout  ce  que  vompwvet 
MtenJre  ifwie  bourne  fieur  pour  okemr 
^btre  libelrte.  Mais  on  ne  trouoe  qtfm 
feul  ntoien  dejUchir  le  Roi.  U  vom  accor^ 
iiera  vbtre  grace  J  pwrvH  auev(H0  hd  M- 
tofuuriez  tout  ce  qui  s^efi  pajji.  Au  re^e  y 
Monfiem-  y  je  votis  prie  de  croire  quejene 
rejfemble  ni  au  ComtnanJeur  de  Valend  y 
ni  auComte  de  Louvigni^  qui  ant  trelA 
Ojalais.  Je  fiiis  homme  d'howteur  y  &je 
n^ai  point  iF autre  vAe  que  de  vomfervir. 
Jevousfuis  oblifiy  repond  Alexandre  ^ 
Jbiez  aujji perfuade  me  jefius  un  autre  bonh 
me  que  Chalais.  it  eft  facile  de  dire  au  Bsd 
le  veritable  fecretdefihtrigue.  Le  Gentil- 
homme prefle  le  Grand  Prieur  de  reveler 
Ies  mefures  priies  pour  fe  defaire  (lu  Roi  i 
Ies  propoOtionsdu  manage  de  laReioe 
avec  le  Due  d'Orleans,  de  nommer  Ies 
peribnnes  de  bCour  qui  font  entrees  dans 
le  complot ,  &  Ies  etrahgers  qui  fiirentde 
la  oonndence.  CAalais  a  ditquelque  dnh 
fey  ajoCitele  Gentilhomme s  ^  Mada- 
me  de  Cbevreufe  a  diclari  Jtautres  drcoiu 
fiances.    Mais  iltfy  a  perfonne aummie 

qui 
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fiu  en  fiube  plm  yue  vom.  Alexandre  iSXfi 
procefte  qu'il  n^a  jamais  entendu  parler^ 
€l'un  fi  noir  compfot  i  &  que  ce  detefta«> 
ble  attentat  ne  lui  eft  jamais  yenu  dang 
Tefprit.  //  eft  vrai ,  pouriuit-il ,  ^te  fid 
\eefUi  £em^cher  que  Monfieur  tfepoufh 
MademoiJeBe  de  Montpenjier.  Jenecroioa 
p/u  faffiure  avaneageufe  au  Rot  ^  i  PB' 
tat.  VimMt  particulier  de  nitre  Maifon 
JemandDit  encore  queUe  nefe  concHtpM. 
Mai  je  tiy  at  point  emploii  etautres 
moiens  que  ceux  dont  le  Rot  s*efl  fervi  Itd^ 
mime  quand  ii  Pa  traverfie.  Le  GentiU 
homme  demande  aii  GrandTrieur ,  s'il 
n'a  pa9  confeilie  au  Due  d'Orleans  de  ft 
rearer  i  Sedan  ou  i  Mets  ^  &  Alexandre 
le  nie.  Celui  qui  avoic  {bin  de  le  garder 
4  Vinoennes  6cant  encre  dans  la  chambrei 
jeparloi  k  M.  le  Grand  frieur^  dit  le  Gen* 
dmomme,  de  ce  quUl pera  faire pour  obie^ 
fur  fa  liherti.  II  ccuoue  qtCil  s*eft  mtrigui 
pour  traverfer  le  mortage  deMonfieuTj  qtiil 
efl  entri  dam  les  cahales  qui  ont  t  ant  fait  de 
iruitj  ^  me  leprojet  auroit  reii/Jt  j  en  com 
que  Mofifietar  Je  f&t  retir6  a  Mets  ou  bien 
^  Sedan.  Alexandre  fe  met  en  colere  ,^  re- 
procheauGendlhommefaperfidie,  rep^ 
te  ce  qu'il  a  veritablement  dit ,  &  donne 
miUe  dementis  a  TEraiilaire  du  Cardinsd 
de  Richelieu.  //  eftfacheux ,  Monfieur  , 
-replique  le  traitre  fans  s'emouvoir ,  que 
vons  ne-votdiezpas  vom  aider  en  cette  occa^ 
Jion,  ^  que  vom  refufiez  la  grace  qtte  le  Roi 
voia  offire.  Pour  moi  je  neptus  rienfiure 
deplm  pmar  vkrefervue. 

On 
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24SX7*  On  propofa  la  meme  diofe  au  Due  de  ^ 
Venddme,  &  il  repondit  comme  fon 
irere.  Quelques  Jours  apres  Ce(ar  de- 
^  mande  a Te  oonfefler «  &  prie  qu'on  lui 
envoie  le  P.  de  Berulle.  Je  ne  (ai  pour- 
quoi  on  le  refufa.  Richelieu  craignoit-ii 
la  droiture  de  Berulle  ?  Se  de6oit  -  on 
d'un  homme  dont  la  Conununaute  naiC 
Jance  avoit  des  obligations  ^  au  Due  de 
Vend6me  ?  Quoi  qu  il  en  foiu  on  envoie 
i  fa  place  un  Religieux  FeUillant  k  Vin- 
cennes.  Cefar  fe  confefle  &  demande  It 
communion.  Le  Feidllant  dit  la  Me& 
dans  la  Chapelle  du  Ch&teau ,  &  le  Conw 
mandant  y  ailifte  avec  quelques  fbldats. 
Avant  que  de  communier ,  leDucatteAe 
jefus-Chrifl:  qu*il  regarde  comme  prefent 
Bans  PHoftie  que  le  Pretre  tient  entrefes 
mains ,  &  jure  ilir  fa  damnation  >  qu'ii 
n'a  rien  &it  de  ce  (ju'on  lui  impute  con« 
tre  le  fervice  du  Roi  &  contre  le  bien  de 
TEtat.  Le  Pretre  &  le  Commandant  da 
Chateau  tachent  d'interrompre  Ce(ar 
dont  le  lone  dilcours  ne  leur  plaiibit  pas. 
Je  yeux^  dit-il  alors  y  pubHer  la  veriti. 
.Puis  qtCil  ne  m^efipaspermu  de  la  dhre  mm- 
jnemeau  Roiy  je  conjure  ceux  qui  nt^nuen^ 
Jent  de  lui  rappcrter  les  prot^fiations  quf 
je  fats. 

II  s'en  falbat  beauooup  que  le  Due  de 
Venddme  n'eut  autant  d'efprit  &  defer- 
mete  que  le  Grand  Prieur  Ton  firere.  Sept 
,ou  huit  mois  de  prifbn  Tabattent ,  &  il 
accepte  la  propoution  que  la  Duch^ 
d'Elbeuf  liu  mt  de  concert  avec  SLiche« 
f  lieu, 
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lieu  y  de  fe  demettxe  du  Gouvemement  1^% 
deBret^;ne ,  &  de  donner  par  ecrit  une 
confeilion  de  ies  fautes ,  moiennant  quoi  ' 

i\  obtiendra  fa  grace  du  RoL    On  reqoic  ^ 
la  demiffion  de  Ceiar :  mais  on  lui  ren- 
voie  fon  ecrit,  fbuspretexte  ^  qu'il  n'eft  '' 

5 as  adez  ample ,  &  aue  le  Roi  a  en  main 
e  quoi  convaincre  le  Due  de  plufieurs 
crimes  t^^il  n'avoue  pas.  Apres  avoir 
£>umi  lui-meme  de  quoi  fe  faire  condam- 
ner,  Cefar  ne  peut  plus  reculer.  11  donne 
une  confeffion  plus  drconftanci^  au  Roi,  ^ 

demande  pardon  a  Sa  Ma)efl;e  /  &  fe  foit. 
met  a  reoevoir  une  abolition  par  la^uelle 
on  lui  fait  grace  de  la  vie ,  &cl^lajou£ 
ikuce  de  fes  biens.  Pour  ce  qui  efl  de  la 
liberte ,  Louis  promet  feulement  de  Tac- 
corder,  quand  il  le  trouyera  bon.  La 
Duchefle  de  Vend6me  &  les  domeftiaues 
de  Cefar  eurent  alors  la  permiffion  de  Val* 
ler  voir  a  Vincennes.  Le  Grand  Prieur 
plus  conftanc  que  fon  frere  ne  voulut 
rien  dire  contre  fa  confcience  >  &  la  ri- 

Sueur  de  fa  prifon  ne  fut  jamais  capable 
eTebnuiler. 
La  redu^on  de  la  Rodielle  &  la  ruine  Uguefecr^ 


iaume ,  &  de  fa  reputation  au  dehors.  II  gleterre. 

J[  penfoit  jour  &  nuit.  Cetoit  le  but  de 
es  negociations  dans  les  pais  etrangers  j 
&  de  les  deliberations  dans  le  Confeil  du 
Roi.  On  menage  TEfpagne ,  on  evite 
autant  q;u'il  eft  poi&ble  de  jrompre  avee 


Aa. 
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l6Sl7.  rAi^eterre  ,  on  renouveUe  les  traita 
faits  avec  les  Ecats  Generaux  des  ProviiK 
cefr-Unies.  Pour  ce  qui  eft  des  Prinoes 
Proteftans  d' AUemagne ,  on  ne  les  crat- 

Koit  pas.  UEmpereur  les  occupoic  aH 
;.  U  ecoic  reufement  queftion  d'ent. 
^'^i^'^oecher  que  Ferdinand  n'adiev^  de  ks 
j^'^^^l^iubji^er )  pendant  gue  Loms  feroic  h 
F^.  2SS.  ""guerre  a  fes  pro[jres  fujets.  Mais  qudque 
^%6.(ffel  grandes  que  ibioit  les  precautions  deKi- 
•g|.  %$7.  Sielieu  pour  n'entrer  pas  en  guerre  on- 
•verte  avec  le  Roi  d'Angleterre  >  il  iuge 

Si'il  faudra  enfin  s'y  reloudre.  Le  u^ 
nal  donnoit  lui-meme  occafion  a  la  rup- 
ture ,  en  ne  difflmulantpas  aflez  (on  cl»- 
grin  contre  le  Due  de  Buckingham*  Plus 
ce  Favori  altier  menace  la  Cour  ck 
'France ,  plus  Ridielieu  af{ede  de  le  bia^ 
ver  &  de  lui  temoigner  du  mepris.  Loujs 
&  Diaries  entrent  dans  les  paffions  de 
leurs  Miniftres.  On  s'aigrit  tellemem 
de  part  &  d'autre ,  que  ceux  qui  propq- 
fent  des  voies  d'accommodement ,  de- 
iefperenc  d'en  venir  k  bout  >  k  moins 
quun  des  deux  Rois  ne  rabatte  de  la  fiep* 
te,  &  ne  &fle  les  premieres  avunces :  & 
c'eft  de  quoi  ni  LouiSi  ni  Charles  ne  veil- 
lent  pas  entendre  parfer.  Cependant  left 
Anglois  plus  puiflans  for  mer  prenoient 
les  vaiiTeaux  de  France ,  &  les  enlevoient 
jufques  dans  les  ports  de  Normandie  ft 
des  autres  Provinces  maritimes.  Le  Due 
Amiral  d' Angieterre  ^  infulte  detous  06^ 
tez  au  Cardinal  Grand*Maltre  &  Surin- 
tendantdu  commerce  &  de^  laaavigatioi 
-      i  de 
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de  France.  Celui  ci  plus  fin  &  plus  ha-  I6%f^ 
bile  ne  perd  point  courage.  IltravaiUei 
mettre  Ion  maitre  en  etat  de  r^fifter  a  bt 
flote  qui  s'equippe  en  Angleterre «  &  i 
prendre  meme  la  RocheHe  malgr^  le  r<^ 
cours  que  le  Due  de  Buckingham  promet 
auxReformez. 

Cela  ne  fe  pou voit  fans  une  ligue  avea 
guelque  Puiuance  etrangere  capable  de 
tournir  des  vaifleaux  k  la  France ,  ou  de 
Eure  une  diyerfion  ep,  attaquant  TAngle^ 
(erre.  Richelieu  negocie  a  la  Cour  dc 
Afodrid.  Charles  avoi&  declare  d^uif 
quelque  temps  la  guerre  au  Roi  d'^pa^ 
gne  &  celui-d  etxt  bien  voulu  ie  veneer 
aesiniultes  que  les  flbtes  d^Aneleterre  lui 
avoient  fiutes  a  Gidix  &  ailleurs.  Le 
Due  de  Buckingham  prcvoioit  qu'une 
ligue  avec  TEfpagnei  feroit  ki  reflburce  de 
la  France.  C  eit  pourquoi  >  il  {aifoit  pro- 
pofer  k  BruxelleMme  tr^ve  pour  plufieurs 
amiees.  On  offiroit  meme  de  fa  part  d'jr 
comprendre  le  Roi  de  Danemark  &  lea 
Etats  Generaux  des  Frovinces-Unies. 
Mais  Buckingham  preuoit  malfesmeiu- 
resu  UEmpereur&leRoid^EipagnenV 

roient  gpde  d'aocepter  une  propofitioA 
i]ui  empdchoit  le  premier  de  pronter  det 
iridoires  remportees  par  ies  G^eraux 
}ans  la  Bafle-Saxe,  &  I'autre  d'avancer  fes 
x>nquetes  dans  Ies  Fais-Bas.  Les  Efpa^ 
mols  formerent  de  grandes  elperances 
lepuis  laprife  de  Breda,  depuis  lamort 
le  Maurice  Prince  d'Orange ,  &  depui^ 
'augmentatipa  debpuidaacejielaMai^ 

fott 


\ 
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i€X7.  ion  d'Autriche  en  AUemagne.  Cetok 
Tinteret  de  TEmpereiir  &  du  Roi  d'^pa- 
gne  de  faire  en  forte  que  la  France  & 
rAngleterre  s'occupaflent  Tune  conat 
Tautre,  pendant  que  Ferdinand  acheve* 
toit  de  reduire  les  Proteftans  d'Alleim* 
gne«  &  que  Pilippe  attaqueroit  les  Provio- 
ces-Unies. 

De  la  vient  que  le  Comte  Due  d^Ot 
Varez  ecouta  voiontters  b  jproiK>fition  que 
le  Gurdinal  de  Richelieu  raifbit  au  Mar- 
quis de  Mirabel  Arabafladeur  d'EOMigns 
5ar  rentremife  de  Berulle.  Seduit  par  la 
evotion  &  par  fonzele  ardent  coittn 
eeux  au'il  r^^doit  comme  des  bcreti- 
ques ,  le  bon  rere  eut  toujours  le  cceur 
autant  Efpagnol  que  Franqois.  Riche- 
lieu ofiroit  une  ligue  entre  les  deux  Cou- 
roiuies  contre  celle  d' Ai^letecre^  en  vertu 
de  laquelle  Louis  &  Pmlippe  le  foumi- 
roient  reciproquement  des  VaiiTeauz  & 
attaqueroient  ooniointementlesEtatsde 
Chiles.  Mirabel  heGte  quelque  temps, 
n  craint  que  le  Cardinal  ne  veiliUe  her 
les  mains  au  Roi  d'Eipagne ,  empecher 
QU^il  ne  s'accommode  avec  PAi^leterr^ 
&  reduire  Charles  ei&aie  de  Tumon  des 
deux  Rois  contre  lui  ^  &  le  jetter  entre 
les  bras  de  Louis  &  a  lui  aocorder  des 
conditions  avantageufes.  Mais  BeruUe 
reprefenta  fi  vivement  a  Mirabel  qu'il  ne 
falloit  pas  perdre  une  fi  belle  occatioa 
d'alFoiblir  les  Proteftans ,  &  de  retaUir 
{>eut  -  etre,  la  Religion  Romaine  en  An* 
gleterrcj  q^ePAmMiladettr  pramitd'agjt 
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aupres  du  Comte  Due  &  d'appuier  la  i6XJ» 
propoHtion.    Le  Confeil  de  Madrid  la 
vouloit  rdetter  :   Olivarez   Pemporta, 
Lcs  Miniftres   de  Philippe  fe  ddnoient 
dc  Richelieu.    On  avoit  peur  qu'il  ne 


quMl  venoit  de  jotter  a  la  Repi^ 
blique  de  Veni{e  &  au  Due  de  Savoie 
dans  Paflaire  de  la  Valteline  &  de  Ge* 
nes.  La  ligue  fut  eonclue  fort  {eerete« 
ment  entre  1^  deux  Couronnes.  Leg 
Efpagnols  promettoient  des  merveilles. 
Ds  devoient  attaquer  TAngleterre  &  llr. 
lande  avee  dnquante  Vameaux  de  guer« 
re.  Mais  on  reconnut  bien-tot  quMIs 
ne  penfbient  qu'^  donner  de  I'occupatioit 
k  Louis  &  a  Charles ,  pendant  que  Phi- 
lippe &  Ferdinand  travailleroient  dc 
concert  k  Tagrandiflement  de  leur  Mai* 
(on. 

Richelieu  voulut  que  les  Etats  Gene-Tnitf  cfc-lii 
raux  des  Provinces-Unies  s'expliquafleiiL^™"^^^ 
avant  la  rupture  de  PAngleterre  avee  la^n^wux 
France.    L*Ambafladeur  de  Louis  a  ]'<ra«s  Provia» 
Haye  eut  ordre  de  leur  demander ,  com^cet-Uoies. 
ment  ils  en  uferoient  en  cas  qu'elte  arri- 
vit,  &  de  les  menacer  que  le  Roi  rappelle- 
roic  ies  troupes  qui  etoient  k  leur  fervice^ 
s^ils  refufoient  de  donner  une  reponle  po« 
finve.  Les  Etats  promirent  de  gurder  une 
parfaite  neutralite  entre  les  deux  Couron* 
nes.    Ceft  tout  ce  qu'on  pouvoit  raifon* 
nablement  exiger  d'euxi    Peu  de  temps 
apres  Louis  conclut  un  nouveau  traitd 

TmiV.Fm.IL      £e  d'aU 
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i£X7»  d^alliance  avec  les  Provinces-Unies.  11 
llttorh  ^f-$^engageoit  a  dooner  tons  les  ans  un  mil- 
'J' -^^'' lion  de  livres  aux  Etats  Geaeraux,  &ils 
T9m.VL  promettoient  de  feoourir  la  France  de 
Fag>i%%.  leur8  forces  maritimes  contre  qui  que  oe 
153*  lt^  fdt ,  excepte  le  Roi  d'Anglecerre ,  dede- 
^^  xneurer  neutres  entre  Louis  &  Charles,  & 

de  ne  faire  aucun  traite  de  treve ,  ou  de 

Saix  avec  TEIpagne ,  fans  en  avercir  Sa 
lajefl:e  Tres-Quetienne  trois  mois  aupa- 
ravaat,  lu  fiuis  avoir  obtenu  {qn  oonf^ 
temenc  En  cas  de  contravention  de  la 
mrt  des  Etats  Generaux^  ils  s'oUi^eoient 
a  rendre  iWgent  qu'ils  auroienc  rec^  du 
Koi  >  &  il  pouvoit  rappeller  ies  troupes 

?ui  leroient  a  leur  fervice*  Voili  comme 
s  Cardinal  de  Richelieu  fe  iervit  hafaile- 
ment  de  la  necefllte  des  a&ires  desPro- 
vinces-UnieS;  afin  de  les  engager  k  fbumii 
de  quoi  reduirelaRpdielle  &  miner  oeux 
de  leur  Religion  en  France. 

Mirabel  Amba&deur  d'Eipagne  (e  plai- 
gnit  de  ce  que  Loms  renouvelu>it  ion  aU 
nance  avec  des  fujets  rebelles  a  la  Cou> 
ronne  d*£(pagne  »  dans  le  temps  meme 
qu^il  demandoit  le  (ecours  &  Tamitic  de 
Philippe.  On  appaifa  TETpagnol »  en  lui 
re^r^entant  (||ue  le  traite  avec  les  £tac$ 
(Generaux  etoit  avantajgeux  auRoi  foa 
fnaitrc,  puis  qu'ils  s^obligeoient  k  n'aider 
^oint  I'Angleterre.  Jiie:^  pasieuce  jufyues 
a  ce  ftte  cetu  afah-efoilfoue^  dit  Richelieo 
a  MiTTihdpj^rvom  verrez  que  Momfommes 
Sjpcfez^  MjifO^ir  U  Sot  uuboliqui  cautn 
$omJes,emua^t  fins  Mtxafter  les Pr^ 

viticeh 
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mnceS'Unies.    UAmbafladeiir  des  Etats    i6X7^ 
Goieraux  averti  des  efperances  donnees 
aux  Efpagnols  fe  plakit  a  Ton  tour,  &  Ri^ 
thelieu  tache  de  le  contenter,  en  lui  difant  ^ 

k  contraire  de  ce  qo*i\  a  promis  au  Mar*  '  '■ 

quis  de  Mirabel.  Ce  qui  pafle  dans  le 
commerce  de  la  vie  civile  pour  une  four* 
berie^  indigne  &  groiBere  ,  fe  ndmme 
dexterite  dans  les  negodations  entre  les 
Smiverains. 

'  Le  Koi  d' Angleterre  cherdioit  de  (on  N^gociair  ^ 
Qtjits  des  alUez  contre  la  France  &  penibic  tions  da 
aibfittenir  te  pard  R^forme ,  pendant  que  ^^»  «^'Aii- 
&,  flote  fcroit  une  decente  fous  la  condui-|j^"*" 
te  du  Due  de  Buddi^ham.   Charles  Em*  urrainV  & 
tnanuel  Due  de  Savoie  promet  de  donner  dansle  pard 
des  troupes  au  Comte  de  Soidbns  pour.^^^orm^. 
•ntrer  dans  le  Dauphine ,  &  d*attaquer 
eneooe  la  Provence.    LeDuc  deLorrai. 
lie  anim^  par  la  Duchefle  de  Chevreufe 
setiree  a  N  anci,  fe  difpofe  k  faire  irruption 
en  France  avoc  fes  troupes  &  celles  que 
VEmpereur  irrite  des  intrigues  du  Car- 
dinal de  Richelieu  en  Allemagfte  ,  doit 
•nvoier. '  Rohan  s'etoit  deja  engage  a 
pifendre  les  armesdes  que  les  Anglois  fe* 
foient  eit  France.    Ann  de  micux  ODn- 
oerter  ces  diverfes  entreprifes ,  Buckin-^ 
gham  envoie  Montagu  fon  confident  en 
Locraine,  en  France ,  &  en  Savoie.    LoMfmosm 
Lorrain  doime  fa  parole  d'agir  des  que  ^*Rohmu 
ks  troupes  d'Angleterre  feront  debar*  ^V-  /^ 
ou^es  en  r ranee.   Le  Due  de  Rohan  per-  mn^fiinhL 
nfte  dans 'la  meme  reiblutioti ,  &  cepen-  CariiiiM^  4^ 
diBit  U  emapeocM  le  oieconsept^menc  desi?icl»«/Vtf». 
.     .  £ea  Refor-»^^r. 
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i6x%  Reformez  en  Lan^uedoc  &  dans  lesCe* 
.  venncs.    Le  Savoiard  parte  iiir  le  meme 

ton.  Jamais  on  ne  vid  un  plus  beau  pro* 
Fiturio  Si-yet  que  celui  de  Buckin^hanu  Le  Ed 
H,Aftmari9  f^(^  nutitre  j  dit  Montaigu  an  Due  de 
riSTr/  *^^^^">  menra  tmtte  nutte  hmtmes  fier 
Ptf.'at;*  ^ottfiotes  Mffihrenter.    Vum  laenJrah 

cbti  de  la  EocbeUe ,  P autre  en  GuieuHe.  ^ 
Nam^Bifio  i^  trotfiime  en  NormanJie.  On  jAmrm 
^n^"Sj'  queraJixmUehommes  dansdyaamJecet 
2^^.    *    trois  endroits  y  ^  turn  fritendons farmer 

ks  embouchures  de  la  Seme^  de  la  Loatf 

Jf  dela  Garonne.  On  vam  prie^  Mm^ 
ear  J  devomtenir  prit  ajoinJre  avecim 
bon  coips  de  Rtformez  y  les  troupes  JtAti' 
gleten-e  qtd  don/ent  dicendre  pear  la  rivU- 
rede  Bourdeaux.  La  chofe  6toic  faiiable. 
.  Si  le  Due  de  Buckingham  eCit  hiea  execu- 
te fon  deflein,  la  France  attaquee  par  lanc 
d'endroits  &  remplie  de  meoontens«  n'ao- 
roit  ^ii  t^fifter.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu mforme  des  difierens  voiages  de 
Moncai|u ,  (buiK^onne  que  cet  Agent  fe- 
cret  de  Buckingham^  trame  qudque  cho* 
fk  d'important.  On  le  fiut  (iiivre  long- 
temps,  &  il  eft  enfin  antti  aumoisoe 
Septembre.  Cetoitunpeutard.  LesAii- 

Irlois  avoient  deja  mis  pied  4  terre  dans 
'Isle  de  Re.  Mais  Budangham  exeoutoit 
fi  mal  ce  qu'il  avoit  j^romis,  que  ni  le  Due 
de  Lorraine^  ni  celui  de  Sa  vote  ne  ie  pref^ 
ibient  pas  de  fe  dcclaren  De  maniece 
que  leRoi  de  France  fut  encore  afl^  t6i 
averti  de  Tintrigue.  On  la  decouvric 
dans  lespapien.de  Montaigu.    Ufiit 

L  ■.  a  trans- 
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traittfere  a  la  Ba(tille,ou  Richelieu  lui  fit  i6l7. 
la  peur  entiere.  On  ie  menaqoit  de  le 
traiter  comme  un  emiflaire  envoie  pour 
IbCdever  des  (iijets  contre  leur  Souverain. 
Cepoidant  il  nit  relache  a  ia  {bllicicatioti 
dhi  Due  de  Lorraine.  Louis  voul  ut  bien 
hii  donner  cette  {atisfadion  en  attendant 
vne  occafipn  favorable  de  fe  veny^er.  Je 
jie  fai  (i  ia  Duchefle  de  Chevreufe  n'exci- 
foit  point  Ie  Lorrain  a  demander  avec  de 
A  grandes  inftances  T^largiilement  d'un 
de  fes  ri  vaux.  On  dit  que  Montaigu  aug- 
menta  le  nombre  des  amans  de  cene  ncnu 
velle  Circ^  ^ui  enchantoit  t6us  ceux 
qu'elle  vouloit. 

.  Charles  Due  de  Lorraine  fut  i\tvi  a  la  Le  Due  de 
Cour  de  France.    Louis  XIII.  I'y  traitoit  Lorraine 
avec  beaocoup  dc  diftindion ,  &  lui  te-  \**"**  ^^•^ 
moignoit  une  amide  particuliere.  Mais  le  ^^ 
Roi  &  le  Due  devinrent  depuis  ennemis 
irrecondliables.  On  croit  que  les  premie- 
res femences  de  cette  divifion  Funefte  k 
Charlesiiirent  jettees  par  la  Duchefle  de 
Chevceuiedont  il  etoit  eperdument  amou- 
reux;    Le  Cardinal  de  Richelieu  oui  fe 
d^fioit  de  Phumeur  remuante  d'un  Prin- 
ce devoue  a  fa  plus  dangereufe  ennemie, 
r^lut  a  la  fin  de  Tannee  demiere  de 
£ure  achever  one  Citadelle  commenced 
k  Verdun  ,  aiin  de  tenir  le  Lorrain  un 
peu  plus  en  bride.    Le  Due  ^  prevoit  le 
deflem  du  Cardinal  y  &  penfe  a  le  traver*  ffijhhi  d» 
ler.    L'Eveque  de  Verdun  etoit  un  cadet  Mimftirg 
de  la  Maifbn  de  Lorraine.    Charles  Tex-  du  Cardinal 
horte  a  s'oiipG&r  au  b^timent  de  laCita-ff  ^'/jlfl 

Eeg.  deue,g^,^jiy. 
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i6%7*  delle,  {buspretexte  qu'on  Televe  (urlcs 

^^*'''"  ruines  de  quelques  £|[lifes  demolies  c». 

livfT^    pres.    Lc  Prelat  pubha  un  Monitoire  le 

dernier  jour  de  I  annee  ^recedente ,  par 

lequel  il  defendoit  ibiis  peine  d'exoommu* 

nication  de  continuer  Tedifice.    Les  JMa- 

giftrats  de  Verdun  font  incontinent  am* 

Mtrcurt     (jh  er  les  Monitojres  affichez  par  ordre  de 

i^t"*    TEveque  ,  &  rendant  une  Ordomianoe 

Qontraire  au  nom  du  Rol    Le  Pr^at  AiU 

mine  une  excoRimunicatiQn  dans  lesfbr^ 

Viuorio     ^^^  contre  le  premier  Magiftrat  de  h  ViU 

Siri.Memfi'  U I  &  apTes  avoir  latfle  des  ordres  a  fea 

fit  Xecondi'  Grands  Vicaire$  pour  la  conTervation  de 

u.Tcm.FJ.{'^  Jurifdidlion  ipirituene  ^  il  fe  redro 

Mfi!  ^^^*  promptcment  k  Cdogiie.  Ceft  un  ardde 

des  lioertez  de  l^^e  Gallicane  >  qu'att^ 

cun  Oiiicier  du  Roi  ne  peut  etre  exocHa^ 

niuni6 ,  quand  il  fait  les  fbm^oos  de  fa 

Charge.   Le  Tribunal  (buverain  des  troie 

Evechez  de  Lorraine  declare  rexoMm 

munication  abufive  &  icandaleuie,  or^^ 

donnequeles  exeinplaires  enfiasenclacB^ 

rez  .&  br£ilez  par  la  main  du  bounsau,  que 

b  temporel  de  TEveque  Ibit  (asfi ,  &aiie 

cependant  il  paiera  dk  mille  Uvres  aa* 

inende.  > 

Le  Due  de  Lorraine  feplaigntt  wieret  . 
ment  de  la  procedure  contre  vEv^pxt  fen  I 
parent.  Une  autre  chofe  chagrinoic  Qiac* 
les.  Le  Puche  de  Bar  eft  un  fief  de  b 
^  Couronnede  France.  Louis  fe  plaignoit 
de  ce  que  le  Doc  s'en  etoitmis  en  ppfleC 
fion ,  fans  attendre  oue  Sa  Majefte  Pen 
edt  invefti »  de  ce  qull  jsntic^cenoit  de 

chao- 


LOUIS  xiii.  Liv.  XXIV.  srr 

ehfli^ier  la  nature  du  fief  en  ledidaranr  uSStT* 
mafculin  de  (a  propre  autoritey  quoi  aue 
les  femmes  fuflent  capables  de  te  potfe* 
der  9  &  de  ce  que  dans  ies  aAes  publics , 
il  fe  qualiiioit  feul  Due  de  Bar ,  fans  faira 
mention  de  la  Duchefle  Nicole  fon  ^pou^ 
kj  fiUe  &heritieFe  l^irime  d'Henri  der. 
nier  Due  de  Lorraine  &  de  Bar.    Sout 

Sr^cexte  determiner  oette  atfaire  avec  let 
.01 ,  au(&-bien  qu&oelle  de  TEv^ue  dd 
Verdun,  Chatles  prend  la-r^fblution  d'aU 
ler  a  Paris.  L'envie  d?examiner  de  prte 
la  fituarion  prefente  de  la  Cour  deFran-* 
ce ,  &  d'y  former  quelque  intrigue  fecrd^. 
te  avec  le  Diic  d'Orleans  &  Ies  Seigneurs 
meconnenfr  du  Cardinal  de  Richelieu  >. 
n'^toit^elle  point  le  veritable  motif  du 
vbiage  ?  Charles  avoit  d^)a  pris  des  en-^ 

Kiemens  avec  le  Roi  d'Andeterre  &  U 
c  de  Savoie.  Quoi  qu^ii  en  fbit,  oti 
Be  veut  point  le  voir  ^  Paris.  MariU 
lac  Gpuvemeur  de  Verdun  reqoit  ordre 
d'aller  promptement  a  Nanci  >  &  de  le 
detourner  de  ion  deflein.  Mais  Cbar-^ 
Ies  avoit  de)a  pris  la  pofte ,  &  MariUac  le 
rencontre  k  une  joumee  de  Paris.  II 7 
arrive  hicogmto  ,  &  loge  chez  le  Duo' 
de  ChevrewTe  qui  Paccompagnoit  depuis 
Nanci. 

On  ne  lait  pas  bien  s'il  negocia  fecr^^ 
tement  quelque  chofe  avec  Ies  mecontensJ 
Charles  parut  feulement  s'emploier  en 
fiiveur  de  P£vft<]ue  de  Verdun ,  &  de^ 
maiider  Plnveftiture  du  Duche  de  Bar , 
apres  en  avoir  fait  hommage  au  Roi. 

Ee  4  On 
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Ifyy^  On  ne  voulut  la  lui  accorder  ^'en<)ua- 
iite  d^epoux  de  la  Duchefle  herittere  \i- 
[idme  de  fon  pere.  De  maniere  que 
^harles  reiblut  de  s^en.  alter  au  plCuidt 
Le  diilimule  Prince  aflfeda  de  temoigner 
vn  grand  defir  de  oonferver  les  bonnet 
graces  du  Roi>  &  le  furprit  psur  unoom- 
piiment  auquel  Sa  Majjeile  n^etoit  point 

Iprcparee.  £re,  dit  Charles  d'un  air 
ibre  &  refi)ediieux ,  trouvn  ion  queje 
vom  pie  de  me  declarer  ^  fi  vam  voitm 
me  mgarder  cmmne  vitre  ferviieur  ^ 
"vitre  ben  wjku  J^ai  une  fi  forte  pef" 
fion  ttobtenir  de  vom  cette  g%*9ce  j  qae 
jefuu  venu  vom  la  demander  moi-^uime. 
Je  }ne  reilerai  d^ormaa  fia^  cequevoia 
\oudrez  hen  tue  dire.  Le  Roi  repond 
en  termes  gqneraux  &  honn&tes  qn'il 
veutvivre  avec.le^Duc  en^bon  nareot 
&  enbonami.  Aurejle^  ajoOtaLouiSy 
fi  nom  avons  quelque  dijferend  i  Mmi- 
ner  ,  nom  nonnnerons  des  Commijfaires 
de  part  ^  Jt autre  afin  de  les  ajufter^ 
Gauon  Due  dJOrleans  refu&  de  ctonner 
k  pas  chez  lui  au  Duc  de  Lorraine.  B 
a'en  plaignit  hautement  f  &^  il  ne  vou- 
lut plus  rendre  vifite  au  frere  du  RoL 
Le  Due  de  Bellerarde  les  aiant  invites 
Tun  &  raucre  a  diner  •  on  leur  pr^para 
deux  (ieges  egaux.  MaisGaftonafiede 
de  fe  mettre  fur  un  pliant  parmi  les 
autres  Seigneurs  lans  aucune  cUflindtiony 
&  Charles  eft  oblig6  d'en  faire  autant.  Le 
Duc  d'Orleans  fiit  blame  d'en  avoir  v& 
de  la  Ibrta 

Fran- 
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Francois  de  Montmorenci  Cointe  de   1627* 
Bouteville  s'^toit  rendu  fameux  par  fcs  Boutcvjlle 
iuels  avec  difFercntes  peHbnnes.    La^|*}**^^Y 
Ekiifle  bravoure  de  ce  Seigneur  alloit  juf^coadamnez 
pes  k  la  fureur  &  4  la  brutalite.    Pontgi^  h  h  mort  ^ 
baut  cadet  de  la  Maifon  du  Lude  etant  pour  s*£tre 
fiir  le  point  decommunicr  lejour  dePa^J*"^"**'' 
?ues ,  Bouteville  Tenvoie  appeller  ,  & 
['oblige  a  fe  battre  contre  lui.  Le  Comte  de 
Forigni  de  la  Maiibn  de  Matignon  fut  tue 
oar  Bouteville  dans  un  autre  duel.    EnBn 
Souteviile  s'etant  encore  battu  contre  La 
Ferte  y  un  de  leurs  feconds  demeura  fiic 
la  place.    L'enrage  duellifte  fut  alors  con- 
traintMibrtir  duRoiaume,  pour  eviter  la 
peine  ordonnee  par  les  Loix.    Louis  irri-  Jmnni  it 
te  de  ce  que  la  Noblefle  fembloic  les  me-  Bagam* 
prifer  ouvertement ,  vouloit  qu'elles  fut  ^^jj^ 
Pent  deibrmais  rigoureufement  obfer- 
trees.  Le  Marquis  de  Beuvron  de  la  Mai<« 
Ton  d'Harcourt  s'etant  mis  en  tke  de  von^ 
ger  la  mort  du  Comte  de  Torigni,va  cher«  mfi^i  dm 
cher  Bouteville  a  Bruxelles,  afin  de  fe  batw  Alinifiiredm 
ere  contre  lui.    L'Archiduchefle  Ifabellc  ^^^iT 
tnfbrmee  du  deflein ,  ordonne  au  Marquis  f^^/! 
Spinola  d'accommoder  les  deux  Gentils- 
liommes  Francois,  &  ils  fe  reconcilient  en 
ipparence.    Beuvron  aiant  temoigne  de^  Berfuari « 
puis  qu'il  n'^toit  point  fatisfeit ,  &  qu'il  ^'^.f^y/ff 
irouloit  voir  Bouteville  Pepee  k  la  main,  rf^  ^ 
;elui-ci  refolut  dialler  chercher  Pautre  a 
Paris.    Franqois  de  Rofmadec  Cofnte  des 
[^hapelles  avoit  je  ne  fai  quel  differend  ^^^f. 
ivec  le  Marquis  de  Buffi  de  la  Maifon  «»«w>if*J«^ 
rAmboifa  fldemanda  d'etre  lefecondde'j];'^^' 
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1627.  Bouteville  fon  parent  en  cette  oocafion , 

periuadeque Beuvron prendroit  ^ur  fe- 

Mtrcun     cond  Rufli  ion  bon  ami.  Sans  avoir  egaid 

Jrswgni..    a  la  foiblefle  que  lui  caufoit une  aflez  loiw 

itfftf.        gue  nialadie>  Bufli  voulut  abTolumeiit 

etre  de  lapartie,  &il  fut  tu6  par  desQia- 

Gramwd    P^Ues.  BouteviUe  &  Beuvron  nc  (e  fircot 

^'(/rorfarw  point  de  mal.    S^^tant  oolletez ,  ilsfede* 

GaBim  lib.  manderent  redproquement  la  vie ,  paroe 

<3rF/.        au'ils  pouvoient  fe  tuer  egalement  run 

rautreaveclepoienanL    C^faimeuxdiid 

fe  fit  en  plein  midi  dans  la  place  Koak 

de  Paris.  Bouteville  Tavoit  ainfi  fi)uhaite» 

comme  pour  braver  le  Koi  qui  refufoil 

aux  inftantes  pieres  de  I'Ardiiducheft 

la  grace  de  Bouteville. 

Des  Chapelles  &  lui  n^igerent  (fe 
s^enfuir  avec  afiez  de  diligence  en  Lonai* 
ne.  Fati^ez  d'avoir  coiiru  la  pofte,  3t 
s'arretent  impnidemment  une  uuic  a  Vi^ 
tri  en  Partois  ^  dont  Buffi  etoit  Gouver^ 
neur.  Le  Prelidem  de  Mefmes  que  la 
mere  de  Bufii  avoit  epouie  en  feoondcs 
n6ces ,  envoioit  apres  eux  de  divers  c6« 
tez ,  avec  des  ordres  precis  .du  Roi  aui 
Magiftrats  &  aux  Gouvemeurs  de  s'ail 
(urer  de  leurs  per&nnes.  Un  des  gens 
du  PreHdent  arrive  a  Vicri  avant  que 
Bouteville  &  des  Chapelles  en  fertenL  9 
ne  iui  fut  pas  difficile  de  les  fiure  prendre 
prifonniers  en  un  lieu  ,  ou  la  raort  de 
Buffi  etoit  extrerpement  regrettee.  Le 
Roi  ordonna  quails  fuflent  transferez  i 
Paris,  &  que  le  Parleinent  travaill^  toiK 
tesautres  a&ires  ceffiat,^  ii'inflnidion 
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duProces.  LetdeiixComtesymaisBout  i6xjf 
te ville  (uv  tout ,  s^etoient  fort  actachez  i 
Gafton  Due  d'Orleaiis.  II  ^ojetta  de  les 
Jaire  enlQver  avant  qu'ils  arrivaHent  a  Pa? 
xis.  Le  Roi  averti  du  deflein  de  Ton  ff  er^ 
ordonna  aue  relcorte  fut  (i  boime  que  pn-^ 
fpnne  n^omt  Tattaquer.  Boutevilie  &  dea 
Chapelles  Airent  condamnez  alamort. 
Louis  refblu  a  donner  un  exemplc  de  ft* 
yerite  pour  arriter  enfin  les  duels  toijh 
ipyrs  fr^ums  nonobftant  larigueurdea 
Loix  y  demeure  inexorable  aux  prieres 
que  le  PtinCe  &  la  Pnncefle  de  Coilde  >  les  —  > 
Oucsde  Montmorenciy  d'Angouleme ,  & 
de  Ventadour  lui  font  pour  ob  tenir  la  gra«» 
ce  des  criminels  leurs  parens  ,  ou  leurs  ..  , 
alliez.  Le  Due  d'Qrleans  s'interefla  en^  .  . 
^re  fortement  en  leur  faveur.  II  afit 
pupr^  du  Roi  &  de  la  Reiae  Mere  ,^  iimur 
cita  le  Cardinal  de  Richelieu^  &  fe  reduifit 
a  demander  que  la  peine  de  n>ort  fut  com* 
Ciueeenunepriibnperpetuelle.  Bienloin 
d'avoir  egard  aux  prieres  du  Due  d'Or^^  ,  .  ,  r^ 
leans ,  on  lui  fit  ccunprendre  qu'elles  fai* 
Ibient  jplus  de  mal  que  de  bien  a  ceux,pour 
lefquels  il  les  emploioit.  Nouvelle  mom.  ' 

^cation,  qui  auroit  porte  Gafton  a  temoi^   *^ "^ 

gner  {on  meqcmeentemeiit^  fi  fes  eo^fidens 
ne  Ten  euflent  detoum^.  Boutevilie  & 
des  Chapelles-eurent  la  tete  trandiee  dan^ 
la  place  de  Greve  a  Paris.  L'appareil  fuc 
extraordinaire  ^  ibit  que  le  Roi  voulA( 
rendre  la  punition  plus  folemnelle,  ibit 

Ju'il  crai|[iut  que  les  parens ,  ou  les  sunis 
es  crimmels  ne  fifleht  quelque  violenoB  ^ 
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ltfst7»  flfin  de  les  fauver.  lis  moururent  avec 
beaucoup  deoonftance.  Des  Chapellei 
temoigna  de  la  refimation  &  de  la  piece. 
Pour  ce  qui  eft  de  Bouteville  ,  il  lemble 

£'ii  y  eut  plus  de  cette  infenfibilite  que 
&UX  braves  du  mondeafFedentenpa- 
-reille  occaGon ,  que  de  veritable  Chriraa* 
nifine.  La  Comtefle  de  Bouteville  accou- 
cha  peu  de  temps  apres  d'un  fils  pofthu- 
me.  Ceft  oeiui  qui  a  fait  tant  de  bruit  en 
nos  jours  fous  le  nom  du  Marechal  Due 
de  lAixetnbourg. 
Condnite  &     On  fut  extrfememeiit  fuiptis  a  la  Coiir, 


muisgc*    nepenfer plus  qu'au  plaifir  &  aux  diver* 
tiflemens.^  Monpinfon  G^idlhomme  de 
Kormandie  lui  iminue  un  jour  qu'il  doil 
fe  reflentir  des  injuftices  iaites  au  Ma* 
redial  d'Omano,  &  aux  deux  Vend6> 
mes ,  Taflure  cjue  s'il  veut  ie  mettre  a  la 
Jifhfdrn  ^®  d'un  parti ,  plufieurs  grands  Sei- 
munima    gneurs font dilpofez  k  fe  declarer,  &que 
furhs  •Jjd'ies  fecours  Grangers  ne  hii  manquermit 
mdir Due  pas.    Bien  loin  aaccepter  la propofition, 
^Orkrnu.    j^  jj^^  d'Orleans  fe  faitun  merite  aums 
du  Rqi  9  en  lui  decouvrant  les  offires 
de  Monpinfbn.    Chofe  honteuie  &  indi* 
gne  d'uu  Prince.    H  eft  furprenant  qu^a* 
pres  cela ,  Gafton  ait  encore  trouve  des 
eens  qui.aient  bien  voulu  le  fervir  dans 
les  (requens  demelez  avec  le  Roi  ion 
iirere.    Monpinfon  fut  mis  a  la  Baftille 
enfuite  de  l^revelation  duIXicd'Orleans. 

•  Comme 
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Comme  cette  affaire  arriva  vers  1e  temps  i6X% 
du  voiafi;e  du  Due  de  Lorraine  a  Paris  y  il 
Y  a  de  1  apparence  qu'il  cicha  de  Her  une 
intrigue  avec  quelquesSeigneurs,  &  ^u'on 
tenta  d'y  faire  entrerGafton.  Quoi  qu'il 
en  (bit  y  oe  Prince  ecoit  alors  uni^uement 
occupe  du  jeu ,  &  de  ^uelques  di  vertifle^ 
mens )  dont  les  uns  n'etoient  pas  indignes 
dhme  perfoime  de  fon  rang ,  &  les  autres 
lui  convenoient  fort  maL  La  Duchefle 
fbn  6pou{e  le  menageoit  avec  beaucoup 
d'adrefle ,  &  n'omettoit  rien  de  ce  qu'eU 
le  croioit  capable  de  le  gaener.  Quandj 
il  avoit  perdu  fbn  argent ,  elle  lui  donnoit . 
de  bonne  grace  une  partie  des  fomme$ 
que  les  Adminiftrateurs  des  revenus  de 
la  Maifon  de  MontpenGer ,  eurent  la 
precaution  de  referver  pour  les  befoins 
extraordinaires  de  la  Princefle  apres  (bm 
mariage.  Cette  complaiiance  la  rendoit 
fi  agr^able  ^  Gafton,  qu'elle  prenoitbeau-; 
coup  d'afcendant  fur  Ion  efprit  Le  Due 
&  la  Duchefle  de  Guife  faifoient  donner 
de  bonnes  leqons  k  la  Duchefle  d'Orleans 
par  I'Abbe  de  Foix  leur  creature.  11  lui 
iaprenoit  les  moiens  de  fe  rendre  infenfi- 
blement  la  maitrefl%.  Puilaurens,  lePre- 
fident  Le  Coigneux  &  les  autres  confix 
dens  de  Gafton  qui  craienoient  la  trop 
erande  autorite  de  la  Duchefle,  la  traver- 
lerent  autant  qu'il  leur  fut  poff\h\e,&  obli^ 
gerent  (buvent  leur  maitre  i  etre  plus 
relerve  au  regard  de  la  Duchefle  fon 
epoufe.  ^ 

II  avQit  du  goiit  pour  la  Fcinture  Si 
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14217.  pour  les  beaux  Arcs }  aimoiclestableaiir 
exquis  ,'  ies  medailles  &  les  antiques  1  & 
fe  plaifbk  a  s'entrecenir  d'uue  queftkxide 
Politique  ou  de  Morale.  On  die  que 
Qadon  brilloit  dans  ces  converiations^  & 
ouHl  y  fiiiroic  paroitre  beaucoup  d'eiprit 
&  de  penetration*  Je  ne  trouve  pas  a  r^ 
dire  que  les  Princes  (e  divertiflent  &  it 
delauenti  mais  je  voudrois  oue  dans 
leurs^  plaiHrs .  ils  obferyaflent  du  toohoB 
ks  regies  de  la  bienieance  &  de  rhooiie. 
teti.    Gallon  forma  ie  ne  (ai  queik  a£ 

J^mbl^  chaz  lui ,  qu  on  appellor  k  O^i^ 
U  de  la  Vauriennerie.  On  y  dreffa  le 
plan  d'un  ridicule  Rolaume ,  dont  on  a 
f  u  honte  de  nous  marauer  te  nom.  Co* 
|oit  apparemment  quelque  obfcenttd.  Le 
Pucenfai(bitlacarte»  donnoicdesnoms 
auxViUes,  auxFleuveSj  aux  Provinces 
|c  aux  Omciefs  qu'il  imaginolt.  Sa  Couc 
devoitreflembler  >  difi^t-ils  i  cellede 
Kardngue  ,  ok  les  Courtifims  ne  s'ocoh 
pent  qi7a  aesjoftifes.  Le  Comte  de  Mor 
ret  dernier  nls  naturel  d'Henri  IV.  fiK 

Eomm^  Grand  Prieur  du  Roiaume, 
*Abb^  de  la  Riviere  ^  cet  homme  dont 
feu  Mademoifel  le  d^Qrleans  filie  ainee  d# 
Gafton  difbit  plaiiafmment  >  qu^il  devoit 
lavoir  mieux  que  perfbnne  oe  que  valoit 
le  Due  d'Orleans ,  miis  qull  Tavoit  ven* 
du  tant  de  fois  >  la  Riviere ,  4is-je ,  eul 
}a  char|[e  de  grand  Monacal  du  Roiaumes 
&  Patris  connu  dan$  le  iiionde  par  queU 
ques  PoeHes  ingenieufes  &  par  les  bona 

mois  J  for  £ut  Grand  Vh^kti  d^l'Abbe. 

On 
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Chi  dira  pcut-itre  que  ces  pauvretez  ne  l^V* 
doivem  pas  trouver  leur  place  dans  une 
Hiftoire  lerieufe.  Mais  neft^il  point  au* 
tanc  nebeflaire  de  connoitre  les  vains  & 
honteux  amufemens  des  Princes  &  de9 
grands  Seigneurs*  que  leurs  adtions  ecla« 
tantes?  Les  Hiftortens  les  plus  graves  ' 

ont  cru  devoir  apprendre  au  public  les 
infamies  fecreces  de  Tibere  y  de  Neron^  . 
&  de  quelques  autres  Empereurs.  Gafton  •  .  & 
aimoit  encore  a  fe  deguifer ,  a  courir  to 
Bal  dans  Paris  s  &  ii  chercher  des  avaiv» 
turesplaifances  &bizarres.  LaDuchei^ 
fe  d^Orleans  n'en  paroidbit  ni  iabure  m 
inquiete  $  ibit  qu  elle  ft  vtiit  fure  de  Ift 
fidelity  de  ion  epoux;  foit  qu'elle  efpe* 
lAt  de  le  ramener  enfin  avec  un  peu  d^ 
axnplaifancer  &  ^  le  gagner  en  ne  s'o|^> 
pdknt  pas  trop  a  &s  inclinations  &  a  {e$ 
ilivertiflemens. .  •  j  - 

LeplaiGrque  Gaftpn  goutoit  depute Mort dels 
ion  manage  fut  bien-t6t  trouble.    LaDucheHe 
Ducheffe  d'Orleans  accoucha  d'une  fill%  J^'K*"?? 
^  mourut  quatre  jours  aprcs.    Le  Due 
en  parut  extremement  affli|^ ,  onluieiv- 
tendit  dire  au'il  ne  meritoit  pas  d'avoi|: 
une  epoufe  ii  vertpeufe  y  &  que  Dieu  IgiJ^'^p^f* 
juiotoitpourlepunir  de  fes  pechez,  dont  ^""-^J^"^ 
-li  promettoit  de  fe  corriger.    Ces  bons*"'' 
&ntimens  ne  lui  dureront   pas  long- 
temps.     Cependant  il  r^retta  fincero^Sft^Mfrri 
mem  fon  epouie.    Lorfque  la  Reine  fe?'*^''"''  . 
mere  lui  parla  d'unfecond  mariage ,  il  ^^^sdu^ie^ 
pria  de  ne!  le  pre&r  pomt  fur  cec  article,  4>(^/^ 
pavce  qffgi  ik  pecte.etoic  trap  fraidse «  & 

iadou* 
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i62j.  fa  douleur  trop  grande.    Le  Roi  temoi- 

Mrcure     on^  fetfc  touche  de  la  inort  de  ft  bcBe- 

lT«i^w-    ^^ .  ji  ordonna  qu'on  lui  ftt  des  oble- 

ques  Roiales.    Mais  le  monde  crut  qu'il 

Jr  avoifpius  de  di(fimulation  que  de  rea» 
ite  dans  la  trifteiTe  de  Louis.    H  ecoit 
£^S2S^'bieii^ife  de  voir  fon  firere  veuf ,  &  plus 
Tom.  VL   content  encore  de  ce  que  la  Duchefle 
Pflff.  9tf^    d'Orleans  n^avoit  fait  qu*une  fille.    Le 
id4.  fl65.    manage  de  Gallon  lui  avoit  cauie  tant  de 
chagrin  ,  &  la  groflefle  de  la  belle-lanf 
][ui  donna  de  li  grandes  inquietudesi  qu'il 
relblut  de  ne  s'expofer  pas  {i-t6t  aux  me* 
mes  inconv^niens.    Louis  pria  Marie  de 
Medicis  denepenfer  point  encore  a  ma* 
rier  Gallon  \  oc  les  confidens  du  Due  fo- 
rent  avertis  de  la  part  du  Roi  que  Sa  Mi^ 
'    yfAt  deliroit  <]u'ils  indnuafient  a  leur  mat- 
trey  qu'il  lui feroitplaifird'eloigner pout 
vn  temps  routes  les  propofidons  d'un  & 
cond  mariage. 

Louis  s'enorqoit  de  contenter  fon  firere 
par  de  grands  t^moignages  d'afiedion. 
Mais  le  Due  d'Orleans  ne  pouvoit  ga- 
mier fiir  lui-meme  d V  repondre  de  bonne 
S[race.  II  fe  fouvenoit  toujours  des  mor- 
tifications  efliiiees  depuis  Pemprilbnne- 
ment  du  Marechal  d'Omano,  Des  que 
Gallon  avoit  fait  les  complimens  ordinai- 
res  au  Roi ,  il  le  quittoit  &  alloic  s'entre- 
tenir  avec  qudques  G}urtilans.  Sou- 
vent  il  parut  afFeoer  de  lui  tourner  le  dos. 
Le  Due  de  Bellegarde  Pavertiflbit  en 
vain  d'avoir  plus  de  complaifance  pour 
im  frcte  donj;  la  fortuncifi^  le  refps^de  i^ 
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vie  dep^doieiu :  Gafton  ne  voulbit'  ni  i6%7^ 
fiirmonter  ion  antipathie ,  ni  difllimuler 
fbn  chagrin.    De  peur  que  le  veuvage  ne 
hii  Rkt  trop  rude ,  le  Roi  le  convioit  k 

Srendre  tous*  les  diverdflemens  honntees, 
i  le  laifibit  jotier  autant  au'il  lui  plaiibic 
On  lui  acheta  la  maifon  ae  Limours,  ft  le 
Roi  ya)o(icaquelques  Seigneuries.  Elle 
appartenoit  au  Cardinal  de  Richelieu  qui 
ne  demanch  pas  mieux  que  de  s'en  derail 
re.  La  fituation  lui  paroiflbit  mal  laine 
&  defagreable.  En  efl&t  Limours  peu^ 
accommoder  tout  au  plus  un  homme  qui 
aime  la  Chafle.  Gafton  n'avoit  pas  granw 
db  inclination  pour  cet  exercice.  Mais' 
il  n'etoit  pas  ftche  d'avoir  un  endroit  a  (cr 
retirer  aveo  les  confidens.  j 

Us  lui  inGnuent  bien-t6t  que  (i  le  Rot 
cadge  qu'il  ne  penfe  pas  encore  au  maria^ 
ge,  ceia  nePenga^e  point  k  la  continen-* 
ce.  Le  Prince  qui  ne  Paimoit  pas,  sV 
bandonne  k  la  debauche  >  &  n'eS  pas  m^ 
me  exempt  de  certains  maux  qui  s'ama& 
fintavec les  plus  infames  creatures.  Le[ 
Roi  &  la  Reine  M6re  lui  en  faiibient  foul 
vent  des  reproches.  Cefi  lafdtte ,  r&i 
pondit-il  en  haiiflati^  la  tete ,  Je  ceux  atd 
ne  veulentpas  mtje  me  remarie.  Le  Te- 
liiite  Suffiren  s  epuifoit  inutilement  k  lui* 
donner  de  bons  avis  fur  le  chapitre  de  la' 
chaftet^.  Gafton  6toit  infenfiole  a  touw 
tes  les  raiibns  de  conicience.  Jamais  on  ne 
vtd  deux  freres  d'one  humeur  plus  differ 
rente.  Louis  etdit  bigot  juiques  aufcru- 
pule  &  extremement  cbsuie :.  Gafton  aC 
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l€VT^  fedloit  d'etre  Ubertin  &  debauche.  U  y 
avott  <iuelque  chofe  de  fiiigulier  dans  b 
devotion  de  Louis.  La  vie  deregiee  de 
ion  frere  lui  faiibit  une  peine  extreme  i 
&  oependant  il  ne  vouloit  point  entendre 
parler  de  le  marier.  Le  religieux  Roi  ai« 
molt  mteux  voir  fon  herider  prelbmpdf 
e3q)ofe  au  danger  d'etre  etemdlement 
snalheurexix  y  que  de  le  mettre  en  ^t  de 
devenir  plus  putflant  &  phis  oonfidere  en 
France.  La  Reine  Mere  (e  trouvoic 
etrangement  embaraflee  entre  fes  deux 
fils.  £Ue  eut  bien  voulu  marier  le  a&AtXp 
de  peur  aue  la  debauche  ne  le  rendit  in«( 
eapable  a'ayoir  da  enians.  Mais  troiB^ 
vant  une  repugnance  prefque  infiicmon^ 
tabic  de  la  part  du  Roi ,  efle  fe  oontentft 
de  teoommandec  aux  confidens  du  Due 
d'Orleans }  d'empedier  du  motns  qu^'A 
necoure  indiiSeremmentapres  toutos  ler 
femmes.  Marie  de  Medids  leur  timctt- 
gna  meme  qu'elle  ne  feroit  par  £u:hee 
qu'on  porfiat  Ganon  a  prendre  une  maiFi 
trefle.  Apres  une  permMBon  (t  poiitivet 
bien  -  des  gens  fe  mirent  en  camoagne 
pour  cQliteiicer  la  Reine  Mcr&  Un  det 
principaux  Oificiers  du  Due  d'Orleans 
ue  des  parties  de  plaiHr ,  &  donne  des  fe- 
tes ou  il  invite  piufieurs  perlbnnes  jolics 
&  capables  d'infpirBr  de  Pamour  a  fon 
mo&tre.  Gafton  s'appen;otc  du  oiege ,  & 
&  moque  de  celui  qui  veut  lui  Uire  pre»^ 
dre  une  maltrafle.  ' 
■  Nonobftant  la  priire  de  Louja  k  la  Rei« 
ne  fa  mere , .  dcneremectre  pa&  en  peine 

de 
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iktematier  fi-t6t-l»Ducd'Orlean$i  ell«  liSStTJi 
ne  laifla  pas  de  laire  des  propofilions.  Lf 
mariage  de  fon  fecond  fils  etoit  d^ne 
trop  grande  confequeiice  i  TEtat  &  a  It 
confervation  de  la  famille  Roialc  Fer*. 
dinand  IL  Grand  Due  de  ToTcane  avoit  . 
deux  foeurs  Marguerite  &  Anne.  La  pre*- 
miere  etoit  belle  &  agreable :  Tautre  laide 
&  oontreBute.  Marie  de  Medtois  foUr 
haitoit  ardemmene  d'avoir  one  belle*fiU? 
de  {a  Maifon.    Mais  le  Grand  Due  avoit 

fromis  Mai^erice  a  EdoUard  Due  de 
^arme.     Et  Gafton  bien  informe  de  b 
laideur  d'Aonet  rejettoit  une  perfontif 

S'on  lui  d^pe^pK>it  oomme  un  monftre^ 
Reine  Mere  lemeten  oece  de  rompt^ 
fas  engagemcins  pris  avec  le  Due  de  Par«> 
tne ,  &  demande  le  confentement  dt 
Loi^pour  le  manage  du  Due  d'Orleaof 
evec  la  Ptinceile  Marguerite*  Le  Rof 
fi'ofe  le  refiifer  de  peur  de  diagriner  trop 
fa  mere.  On  6t  quelques  demarches 
afin  d'bbtenif  le  detiftementd'Edoilaifd 
^  ra^remmt.  du  Grand  Due.  Mais  U 
premier  demeurar  indexible  \  (bit  <iii'tt 
xut  veritablement  amoureux  de  Mar^e»' 
rite )  ibit  que  Louis  de  concert  avec  If 
Cardinal  oe  Ridielieu ,  fit  infinuer  au 
Due  de  Parme,  qu'onne  hitfaurott  pas 
mauvais  gre ,  s'il  refiifoit  de  ceder  MaD* 

6ierite  au  Ducd'Orleans.  Richelieu  ja^ 
ux^de  (on  autorste  i  craignoit  que  ceile 
de  la  Jleine  Mere  ne  devint  trop  grande^ 
ii  le  Ducd'Orleans  epoufoitune  rrincd^ 
le  d^  la  Maifon  de  Medicis.    Ceft  pourm 

quoi 
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1617.  quoi  le  Cardinal  tnrtferia  Paflaire  fcm 
main ,  avtant  qu'il  lui  fut  poflible. 

La  Reine  Anne  d^Aucriche  ne  s'epar- 
gnoic  pas  en  cecte  occafion.  Bien-tAl 
Gonfolee  de  la  mort  de  fa  belle-fiEur,  & 
fort  contenee  de  ce  qu'elle  ue  laifle  qn'u- 
ne  fille  y  Anne  s'oppofe  an  maria^  de 
Cafton ,  &  caraint  que  la  Reine  M^e  ne 
lan^lige  enticement,  &  ne  devienne 
maitreife  abfbhie  des  volontez  de  fes  deox 
fils ,  lorfoue  le  cadet  aura  qpoule  tioe 
Princefle  de  Toicane.  Je  ne  (ai  (i  Marie 
de  M^icis  ne  oommenqa  point  de  s^ 
percevoir  que  le  Cardinal  de  Ridtdiea 
nniquement  occupy  de  retabliflcment  ile 
£l  fortune ,  oubtioit  deja  les  interte  de 
fa  bienlaidrice,  &  ne  penibit  phjs  qu^anx 
fierfM  propres.  Car  enfin  i  peu  de  temps 
fipr^  la  mort  de  la  Duchene  d'OrleanSy 
]e  Ourdinal  devint  (ufpedt  4  la  Reiae 
Mere.  Marillac  Garde  des  leaux  las  de 
wivre  dans  une  endere  dependance  de  Ri> 
chelieu ,  ailgmente  tellemenC  la  defiance 
&  les  u)up<;ons  de  Marie  de  Medicis , 
ru'elle  prefie  vivement  la  promotion  do 
r.  de  BeruUe  au  Cardinalat.  EUejpr&m- 
doit  en  (aire  ibnprindnal  Miniilrey  & 
Toppoler  i  Richelieu.  Mais  la  paitie  n'e- 
coit  pas  ^e.  Si  I'un  ftoit  plus  droit  & 
phis  religieux  i  Pautre  avoit  plus  db  ibu- 
pleife  &  plus  de  dexterite ,  qualitea  in&- 
niment  fuperieures  i  la  devotion  &  i  la 
probit6  dans  les  intrigues  de  Cour.  Ri- 
dielieu  pen^tra  ledeflein  de  la  Reine  Me- 
rey  &  ce  &t  feolement  par  hqoa  qu'3 

s'cm- 
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s'emploia  en  faveur  du  P.  deBerulleala  i6%fi 
Cour  de  Rome.  Le  diifimule  Prelat  s'i* 
maginoit  que  les  lenteurs  ordinaires  dcs 
Fapes  dans  une  promotion  de  Cardinaux, 
lui  laifleroient  afTez  de  temps  pour  tra- 
verier  i'elevatipn  du  nouveau  confident 
de  Marie  de  Medicis. 

La  petite  Cour  du  Due  d'Epemon  enBrmiillerics 
Guienne  avoit  prefque  les  memes  agita^-  JJg^  *«  Ouc 
tions  &  les  memes  vidflttudes  que  celle^  j^"^,^ 
du  RoL  Certaines  broUilleries  eii  trou-ment  de 
btoient  la  tranquillity  i  on  7  paflfoit  de  laBonideamv 
loie  k  la  triftefle.  Le  oomentement  que 
le  Due  eut  du  mariage  de  la  Princefle  de 
Montpeniier  fa  petite-niece,  fiit  mele  de 
Pamertume  aue  lui  caufkent  fes  nou< 
veaux  demelez  avec  le  Parlement  de 
Bourdeaux.  UAuteur  de  la  vie  d'Eper* 
non  iemble  embroOiller  expres  une  afiai* 
re  qui  ne  fut  ni  honnete ,  ni  avantageufe 
k  fon  Hi^ros.  ^  On  nous  raconte  Tongine 
du  difierend  tout  autrement  que  les  nou« 
velles  publiques  du  temps  j  &  quand  on 
en  vient  au  detail  des  circonftances,  on 
pafle  legeremeni^  on  s'explique  en  termes 
gSneraux  fans  rien  approfondir.  Voici 
ce  que  j'ai  pu  recueillir  d'une  a£^e  qut^ 
caula  un  grand  vacarme  en  Guienne  >  & 
que  la  Cour  eut  beaucoup  de  peine  k  ter- 
miner. Le  Due  aiant  fait  publier  par  les 
Jurats  de  la  Ville  de  Bcairdeaux  I'Edit  de 
fa  jpaix  acoordde  aux  Riformez  Tann^e 
purecedente  9  ians  attendre  qu'il  fdt  venfie 
aii  Parlement  de  Guienne ,  Minuelle  pre^ 
miiKjurai  fat  deilatue  deia  Charge  par: 

les 
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j^7.  les  Magiftratt«    Us  le  oondamnerent  ok 
core  i  auinze  cens  Uvres  d'amoidey  & 
Sbs  G>Hegues  eurent  ordre  de  comparo*- 
tre  devant  b  Cour  de  Parlem^it,  afin  de 
vecevoir  les  reprimandes  qui  leur  fercaeot 
iaites.    Le  Due  d'Epemon  donne  inooiw 
tinenc  une  Ordonnance ,  par  laqudJe  3 
defend  rexecudon  de  T  Arret  du  Fade- 
ment,  confirme  MinwHle  dans  Texercioe 
deia  Charge,  &  fe  fonde  iur  je  ne  &]  quel 
droit  pretendu  des  Gonvecneurs  de  is 
Province  dans  la  publiatton  des  cnfces 
de  paix.    Le  Parlement  rend  uniliret » 
combmnerOrdonnance  d'Epenicm,&a 
traite  d'actentat  contre  Pautorite  du  Roi 
commiie  aux  Magiftracs.    Alder  &  opi- 
fiiatre  dans  toutes  fes  demardies ,  IcUac 
defend  par  ime  autre  Ordonnance  Peie- 
cution^fecottd  Arret  du  Parlement  £t 
lesM»iftrats  en  aiant  rendu  un  troifie^ 
me  I  ^pemon  publie  une  nouveBe  Ot^ 
donnance  ppnx  empecher  que  MinueUe 
ne  foit  pri ve  de  fa  Qiaree  9  &  que  les  J»» 
rats  n'aififtent  i  la  pubbcation  deb  paix 
&ite  par  Tautorite  du  Parlement. 
.  II  eft  difficile  que  dans  un  demde  d 
6clatanty  on  n'en vienne  de  part  &d\iu- 
tre  aux  invectives  >  &  que  les  paroles  ae 
(bient  fuivies  de  voies  de  £ut.   Qudqucs 
domeftiques  du  ptiemier  Preiideiit  fureoc 
maltraitez  (  on  le  menaqa  mime  peribo- 
nellement.   Les  Magiflrats  ferment  aiors 
le  Pabis  >  &  oetfent  de  rendre  b  fufiioe. . 
Les  aitiia  &  les  fervkeurs  d'E^pemon  ccai- 
gnoiqst  ^  tomber  entre  m  nuuis  do 

Par- 
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Parlement,  &  le  Due  maltraitoit  ceux  aui  1^39^ 
fe  dcclaroient  contre  lui.    Plufieurs  Ar- 
rets demeurerent  fans  force  &  (aas  ex6« 
cution,  parce  que  te  Gouvemeur  refu&tt 
d'appuier  les  Magiftrats  de  fon  autorit^w 
Le  koi  envoia  Leon  Brulat  Confetlier 
d'Ecat  y  aJBn  d'arreter  le  cours  de  ces  d6» 
fordres »  &  de  travailier  a  Paccommode^ 
meiit  du  Gouvemeur  de  Guienne  avec  le 
Farlement.     Cette  n^ociation  donna 
plus  de  peine  a  Leon  que  celtes  de  fes  Am* 
bai&des  precedente&    Les  Mi^ftrats  de* 
mandoient  une  fatis&dion  dans  les  for- 
mes de  la  part  du  Due ,  &  il  vouloit  &ir« 
leulement  un  compliment  d'honneur  & 
de  dvilite.    Les  deux  j^arties  refufant  de 
fe  relacher  de  leurs  pretenlions ,  le  G>n« 
feiller  d'Etat  s'en  retouma  fans  rien  con*^ 
dure.  Maisenfinlesnouvellesdelafiote 
a'Angl^terre  equipee  contre  la  France 
etant venues*  le  Koi  vouluc  que  le  di£r 
f erend  £Cit  abfolument  termine.  LesMa^ 
giffarats  cedent  aux  ordre^  precis  de  Sai 
Majefte  qui  menage  l&Ducd'E^rnon  f 
tout  puiflant  daps  une  jProvince  ou  les  Ant 
glois  projettent  un^  decente.    Le  Cardi« 
pal  de  Sourdis  Archeveque  de  Bourdeaux 
s'entremet  de  raccommodenxent ,  &  les 
]Vla|dftrats  le  contentent  des  com[>limens 
que  le  Due  d'Epernon  oiFre  de  faire.    II 
.  vient  au  Parlement^  &  parleen  terme$ 
homietes  &  ci vils.   On  lui  repond  de  me. 
xne  fans  iair^  aucune  mention  du  pa0e.   . 
•Epemon  fe  vengea  Taiuiee  fiiivante  ft 
4w  Maip(^ats  &.4e  Mmq  AtKoine  d^ 

Gour- 
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tSXf*  Gourgues  premier  Preiident ,  &  (on  pfan 
dangereux  ennetni.  Le  Parletnent  de 
Guienne  le  traverla  mal  a  pn>iH)s  ,  Ion 
qu'il  executoit  les  ordres  du  RoL  Eper- 
non  s^en  plaint ,  &  obtienc  un  Arret  du 
Confeil  d^Etat ,  par  lequel^  le  Partemem 
eft  incordit ,  &  le  premier  Prefident  eft 
ajoume  perfonnellement  avec  quelquei 
autres  M^ftrats  de  fa  compagnie.  Gour- 
gues  oomparoic  devant  le  Koi  qui  aflie- 
geoit  la  Kochelle ,  &  Sa  MajeOe  liii  or- 
donne  de  parler  a  genoux.  Le  prima 
Prefident  aiant  fait  quelque  difficulte  d'o- 
beir  y  parce  que  la  forme  etok  inouie  & 
inufitee,  Louis  le  prit  lui-mftme  brurque- 
ment  par  la  robe.  &  robligea de  le  met- 
tre  a  genoux.  Ondit  que  Q)urguesre- 
cueillant  fes  efprits^  parla  fi  eloquemmeot 
de  la  feverit^  dont  le  Roi  en  uibit  k  foa 
'^rd  y  qu'il  fut  admire  de  tout  le  mondei 
&  que  Sa  Majefle  flcchie  ne  pftt  lui  refii- 
fer  quelques  paroles  de  douceur  &  de  fa- 
tisfadion.  Cela  n'empecha  pas  que  la 
mortification  ne  fut  extremement  (mfible 
eu  Prefident.  U  fortit  du  Confeil  deja 
maladcy  &  mourut  ^eu  de  temps  apres. 
Le  Doc  Avant  la  fin  de  les  broUilleries  avecle 
d'foemon  Parlement,  Epernon  aprit  que  ia  beli^^ 
Sd^I^  fille  de  la  Valette  foeur  naturclle  du  Roi , 
mentiUf  ^oitgroiie.  La  joie  du  Duc  fiit  extreme, 
d^brit  (l*ua  U  craignoit  Textindibn  de  fa  famille  fi  - 
^'ou'tng^  prodigieufement  elev^e  par  fes  foins  d'u« 
ne  fortune  prefqu'au  deflbus  de  la  me- 
diocre. Car  enhn ,  la  nobiefle  d'Eper- 
non  n^etoit  pas  aiicieane»  &  quetques-um 
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la  croient  douteufe.    Candale  fils  ain6   t6iff* 
du  Due  h^voit  point  d'enfahs  &  vivoit 
fepar^  de  fbn  epoufe.    La  Vaiette  fon  ca^^ 
det  detenu  Due  n^avdh  point  eneor^  de 
fils.    On  attendoit  que  la  Duchefle  eh 
donhit  un  k  cette  feconde  groflefTe.  Eper-  J^tiutho 
non  vcut  regaler  les  Bourdelois  d'un  Ca*  ^^fimon. 
rou2el  &  de  quelques  autres  Ipedlacles.  ^*'  ^^ 
On  Y  acoourt  de  toute  la  Gutenne.    La 
Vaiette  vient  expres  de  Mets  en  Lorrai-  Qramtmd^ 
lie ,  &  Candale  arrive  encbre  ^  quoi  qu'il  Hifloria^* 
ne  vccut  pas  en  fort  bonne  intelligence  "'T*  ^^^^ 
avec  fon  pere.    Lors  qu'Eoemcni  S^occu-  ^**  ^^^ 
pe  de  les  divertiflemens ,  il  reqoit  la  nom 
velle  qu'une  caraque  Portugaife  fort  vu 
chement  chargee  vient  d'echoiler  au  Cap 
de  Buch  dans  le  pais  de  Medoe,  ancienne 
Seigneurie  de  laMaifon  deFoix>,dont{e 
Due  epouia  Pheritiere.    Ce  liauhrage  eft 
(i  fanieux ,  que  je  dois  en  dire  qudque 
chofe. 

Depuis  la  conQuete  du  Portugal  par 
Philippe  II.  Roi  (TEfpagne*  les  habitaiis 
du  pais  jouiiToient  de  Pentierc  Uberte  do 
leur  ancien  commerce  dans  leslndes  O- 
lientales.  Les  Portugais  ftipul^rent  au*tls 
he  feroient  point  oMigez  a  dechargef'Ieurs 
lliarchahdifes.  dan$  les  ports  des  autres 
Roiaumes  ^e  Sa  M2C)^fj:e  CathoUaue ,  & 
qiie  f^urs  vaii&aux  viendroient  aire<3:e< 
nient  a  Lisbonne.  Djeux  caraques  parti« 
rent  de  Goa  le|4.^  Mats  Pan  161$.  ch^rg^es 
de  richer  mati)liandi(es,  avec  uilfe  quantt 
t&  .6xtr^rdinaire^de  peHesV  de  diaman^, 
dt'^tl^bre  ttis^d^^bittoU:  &  d'au&et 
•    Tome  V.  Part.  IL     f£  cho- 
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lA7»  chofes  predeufes.  Une  temp&te  tes  fiitw 
fxcnd  au  comm<inGenient  de  oecte  aonee 
pres  des  c6te5  d'Elpagne,  &  les  obli^ 
de  reladier  a  la  Ckirogne.  Les  Oificier^ 
du  Roi  Catholique  jj^reflerent  inutilemcnt 
les  Pprtiigais  dV  dechar^er  &  de  ne  s^es- 

Sofer  pas  uiie  leoonde  fbis  aux  dangea 
e  la  men  Jaloux  de  leurs  privil^;es2,  ib 
lie  voulurent  pas  y  oonfentir.  ^  Le  Roi 
d^Elpagiie  cede  k  leur  opiniaixete »  &  eo- 
voie  fpc  de  fes  meilieurs  galUons  pour  de* 
feadre  en  cas  de  beToin  Iqs  ^eux  Garaoue^ 
done h charge  etx>it  eftiQiee {ept ouhiufe 
millions.  Les  caraques  &  les  gdUoos 
partenc  de  la  Corogne  au  premier  htm 
liemps.  Mais  une  (ecoude  ten^iete  finv 
vieiic  &  les  bat  fi  furieuiement  durant 
^n|;t-deux  jours  qu'une  des  canuiues  & 
^ois  {[sd)ipiaiS  echouent  a  Cap-Brecon  prts 
de  B^ibnn^i  &  Tautre  canyque  avec  les 
trois  gallions  au  Cap  de  Buch  fiir  les  ter« 
xe&  du  Due  d'Cpemou. 

L»  regies  de  I'Evangile  &  de  PhumaF 
nite  mecne  *  remblent  prelcrire  aux  Chre- 
tiens de  fe  ibulager  i^  uos  les  autxes  en 
de  pareiQes  difgr^qes.  Mais  (bus  pretex* 
tequ^ielonranci|9n(kQit)  toutoe  quift 
tr^ve  furleboiid  de  la  mer  apsurtientau 
ff[fy}^  occupant,  i^bitu  loio  de  oamnadr 
au  malneur  des  ^^ttvgex  j  &  de  les  aider  k 
recouvr^r  du  roomcrmnepartie  de  ce  audits 
jKit  perdu «  lesh^bitaiis  du  p^uspiUent 
xout  ce  qu'iVp^yenc>  &  Ic^  ^pit  depio- 
fe  de  fa  d^igriaoi  d^^toii ,  eft  uu  droit 
mbk  If  reignwnf^.^^'filu|i«w8  mdroies. 
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Cela  feroit  fupponable  &  peuc-etre  jufte,  %SVlm 
lors  <]u^il  nV  ^  pcribune  qui  reclame  les 
debris  dtt  naufrajge ,  &  ^ue  les  marchan- 
.diles  expofees  iur  le  nvag^e  ^aroi^ent 
abandomiees  par  lepropriecaire  inconnu* 
>bi8  c'eft ,  a  mon  avis  ,  une  injuftice 
xxiante  &  contraire  au  droit  nacurel  &  )l 
]a  Loi  de  Dieu ,  aue  d'enlever^  a  des  gens 
preens  leurs  ballots  >  leurs  caifles  ^  &  lejs 
autres  chofes  qui  leur  appartieniient,  par- 
ce  qu'ils  ont  iait  nauFrage  fur  vos  c6ce$. 
Le  Due  d'£4)ernon  averti  de  raccident,, 
court  promptement  k  fa  Seigneurie ,  re* 
cueille  avec  loin  les  debris  du  nauflrage  » 
fe  1^  approprie,  &  par  une  humaiiite  hii* 
guliere ,  fe  fait  un  merite  de  foumir  des 
vivres  &  des  babite  4  ceux  que  fes  gens 
ont  reduits  a  la  demtere  pauvrete.  Les 
Efpagnols  &  les  Portueais  (wentdepoUiU 
ler  de  leurs  habits  >  &  plufieurs  arrivo* 
rent  a  Bourdeaux  enyelopez  d^un  me* 
dbant  morceau  de  tinge. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  audi  avide 
qu'Epcmon ,  pretend  que  les  debris  du 
naumige  apimrtiennent  a  PAmiraute> 
dont  il  a  tous  les  droits  par  ia  nouvelle 
Charge  de  Surintendant  du  commerce  ic 
.de  la  nuvigaticui  de  France,  Forda  Mai- 
tre  desIU^ipetes  vient  a  Bourdeaux  avec 
h  commiuion  d^informer  &  de  faiftr  de  la 
part  du  Roi  ce  qui  a  ete  recueilli.  Eper- 
non  pn»duit>festitre$  9  &  montre<ioe  (e^ 
pr&lecdfeurs.  one  joui  depuis  crois  cens 
Vtt%  du  dtoct  de  nattfi:^ge  fur  les  c6&ssde 
MedK^  &  qljf  les&oii  otit  accorde  au:)c 

^      Ff  ;^  ^  Sei- 


676       HI  ST  DIRE  DE    / 

'i6X7.  Seigneurs  de  C^date ,  tout  ce  qui  peut 
appartenir  au  Souvetain  en  pareiiles  ren- 
contres. Richelieu  fiic  mecontenc  de  oe 
que  Fortia  prenoit  connoiflance  des  pre- 
-tenfions  du  Due  d'Epenion,,  dans  une 
affaire  oi!i  le  Cardinal  vouloit  agir  par 
autorite  ,  &  non  par  les  formalitez  de  h 
Ju(Hce.  Le  Commiflaire  parle  d'une  au- 
tre mani^re  >  &  prefle  le  Due  de  remet- 
tre  inceflamment  ce  qui  eft  entre  fts 
mains.  Epernon  fe  moque  du  Ms^ 
trat,  &  fouticnt  Ton  droit  avec  tant  de 
Imuteur ,  que  Fortia  incapable  de  lui  re- 
fifter,  demande  d'etre  rappelle.  Cecce 
'conteftation  aigrit  davantage  le  Cardinal 
'&  le  Duc>  deja  mecontens  Tun  deTautre. 
Richelieu  ne  veut  pas  c^er  en  apparen* 
ce.  II  fait  envoier  Servient  autr«  Msdtre 
des  Requetes  i^  la  place  de  Forda.    Et 

Sarce  oue  la  cenjondhire  de  b  guerre , 
ont  laTrance  eft  menac^  de  la  part  de 
r  Angleterre,  ne  permet  pas  d^irriter  Eper- 
non ,  le  nouveau  Commiflaire  en  ufe 
})lus  civilement.  Le  Due  feint  de  oon- 
entir  gue  certains  reftes  peu  impcMr- 
tans  foient  mis  en  ^ueftre.  11  d6hvR 
\ine  ou  deux  caflettes  de  fbn  petits  dia- 
mans  brutes ,  un  peu  d'ambre  gris  git^ 
des  pierres  de  bezoar  ,  &  d'autres  mar- 
chandifes  d'un  prix  mediocre.  Servient 
fecontente  de  la  deference  d'Epeniony 
&  Taffaire  eft  aflbupje.  Cependant  k 
monde  crut  communement  ciue  le  Due 
ipgnpit ,  difbns  mieux  y  volott  beauoonp 
-en  cette  occafion  j  &qu^9  iiau&tgede 


\ 
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la  ^raquo  Portugaife  renrichiflbit  oon-   iA^7< 
fiderablement.    Dieu  parut  le  pmiir  de 
fba  avarice  &  de  (on  inhumanite.    A  / 

ion  retour  dupais  dc  Medoc*  il  apprit 
la  mort  de  la  Duchefle  de  la  Valette  ac* 
cpuchee  d'un  fils  quelques  jours  auoara^*^ 
yant    £n  perdant  encore  la  Ducneile 
d^Orleans  la  niece,  il  fut  priye  d'un  puit  ■  \ 

jam;  appul  a  la  Cour ;  &  depuis  ce  temps*-.  ^ 

.  ci ,  Epernon  &  fes  enfaiis  furent  accablez 
cledifgraces  jufques  4  la  fin  du  regne  de 
Louis  XIII. 

Queljiu'occupe  que  flit   fon   MiniftreMarchevn^ 
des  moiens  de  refifter  aux  efforts  de  FAn-  J«  «ft  envois 
gleterre,  &  de  reduire  la  Rochelle ,  jl  ta-J^J^^'^ 
choic  de  pourvoir  encore  a  la  feurete  deS|{*/^U^Qiii. 
Princes  d'AUemagnc  menacez  d'une  op-gnc 
preifiou  prochaine.  Les  armees  vitStorien- 
'  les  de  Ferdinand  les  tenoient  tous  dans  le 
refpeA  &  dans  la  crainte.    On  ne  diili. 
niuloit  plus  le  deffein  d'extirper  les  Pro. 
.  teftans ,  de  fubjufi[uer  T  AUemagne ,  &  de 
rmdre  TEmpirc  heredi|^ire  a  laMaiibn 
•     d'Autriche.    Valftein  Due  de  Fridland 
diibit  ians  &^on  que  les  Eledeurs  {eroient. 
blen-tdt  reduics  a  la  condition  des  Grands 
d'Efpagne.    Les  croupes  Imperialcs  pre^ 
noient  indifFeremmenc  leurs   quartier^ 
chez  les  Catholiques  &  les  Proteftans;, 
L&  Comte  de  Tuli  &  le  Due  de  FridJ 
land  les  lailToient  vivre  a  diTcretion'^ac 
tout «  &  tiroient  des  contributions  im-r 
menies.    Leopold  Archiduc  dlnfpruclc^.?^*f 
avoit  quitte  les  Ev&chez  de  Strasbourg  &  j^^^^^/'a/ 
dePaUau  avecplufieurs  autres Jenefices,  ^  jK^^^cT 

-  Ff  g  pOXXtUim  l€27. 
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t627.  pour  epoufer  Claude  de  Medicis  Ycuve 
du  Due  d'Urbin :  PEmpereur  en  revetit 
iliM.  Hi-  Leopold  Guillaume  ion  cadet.  On  le  ftie 
/•^^.f^lJJ-elire  encore  Eveque  d'Halberftaf,  IcPi- 
h£       V^  lui   donne  dcs  Bulles  pour  PAbbaic 
d'Hirfchfeld  pofledee  par  le  Landgrave  de 
Hefle ;  enfin  Ferdinand  prend  des  mefii- 
Mimcim  res  pour  le  mettre  en  pofleflion  des  Ar- 
dt  Lm^   dievechez  de  Magdebourg  &  de  Breme. 
^^«'!rM.  ^'^^^^  comme  un  apennage  Eccl^fiafti- 
fg^         4]ue  en  divers  endroits  de  I'AUenu^liiey 
4]ue  TEmpereur  pretendoit  ^blir  pour 
les  cadets  de  fa  Maifbn.    Tous  lesPrin^ 
ces  fremiilbienc  ^galement  4  la  vde  de 
ces  projets ,  &  de  la  rapide  augmentation 
^        de  la  puiiiance  de  Ferdinand.    Les  I^ra>- 
teftans  implorent  le  (ecours  de  la  Francei 
&  prient  Louis  de  prendre  chez  loi  &  Ibui     j 
{a  protedtion  le  jeune  Prince  Eledtoral 
Palatin.    Le  Due  de  Bavi^re  cFBint  ooar 
lui-m^e  &  pour  toute  P  Allemagne.  rTo- 
iant  choquer  ouyertement  rEmpereur, 
qui  le  peut  d£potiiUer  de  ta  d^nite  Elec^ 
torale  &  des  autres  dioies  quVm  hn  a 
donn^es ,  il  fbllicite  fecretement  le  Roi 
de  France  de  s'oppofer  k  ropprefltoo 
()rochaine  de  tous  les  Princes  de  rEnqpi* 
re.    Enfin  PEledeur  de  Treves  n*eft  pas 
^loign^  de  fe  mettre  fbus  hpratedHon  de 
Lop^,  pour  garantir  iesEtatsde  h  defe* 
ktion,  dont  lis  Ibnt  mbnaoez  par  ks  trou- 
pes Imp^rialss. 

Toutes  ces  aflaires  tnquietoient  extr^ 
mement  le  Cardinal  de  Richelieu.  Les 
mouvemens  du  dedans,  &  laguerre  q[ue 

le 
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le  Rbi  de  la  Qrand^-Br^e^e  d&^roit  k  %exr^ 
la  France^  ne  Mrmettoienc  pas  a  Louis* 
He  fecotmr  puimmnoent  les  rrinces  dkU 
lemagne.  A  peine  potivoit^n  foumif 
quelqu'argent  au  Roi  de  Daiiemarc ,  qm 
h&  diigraces  de  rann^  preoidente  ne  m^ 
courageoient  pas  encore.  Cependant  it 
^Itoit  chercher  des  exp^diens  aBn  d'&rre^. 
ter  ies  progres  de  Ferdinand ,  &  de  don« 
her  le  temps  aux  membres  de  TEmpird 
de  refj^irer ,  julques  a  ce  que  la  France 
dilivree  de  fes  embaras  domeftiques ,  & 
de  la  guerre  etrang^re  dont  elle  it  voioit 
menacee ,  pi^t  s'oppofer  efficacement  aiut 
pro)ets  ambitieux  de  TEmpereur.  La 
Cardinal  de  Richelfeu  s^ayi(e  de  quelques 
^moiens  ^  mais  fi  foibles ,  quils  furetit  in-* 
eapabtes  db  nuire  beaudoim  i  Ferdinand. 
On  envoie  Marcheville  en  m  verfes  Coim 
d*  Allemune ,  avec  ordre  de  decoumer  tea 
Princes  dr6Hre  Cht6t  un  Roi  des  Roniains» , 
&  de  leur  offrir  la  mediacion  &  Ies  bons 
offices  de  Lotfis  pour  la  paix  de  TEmpi-* 
re ,  ou  du  moins  pour  une  rufbenfion 
d'amies  pnirak.  L'inftruiXon  de  Mdx^ 
oheville  hii  reCommandoit  de  flater  adroi* 
tement  le  Due  de  Baviere  de  Tefperance 
de  fucc6der  k  I'Empire  apres  la  more  de 
Ferdinand ,  &  de  reprtfenter  au  Bavarois 
ft  aux  autres  Eledeurs  que  la  prudence 
vouloic  qu'ils  leteafTent  fes  yeux  fur  un 
Prince  moins  j^ifllint  cue  le  chef  de  la 
S^lbn  d' Autnche  en  AUemagne^afin  que 
PEmpereur  fe  trouvant  moins  fuperieur 
en  forced  aux  autres  membres  de  TEm^ 

Ff  4  pire, 
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]i6ut7.  pire ,  ils  ftiiTenttdus  phis  unis  •  &  que  W 
wndition  des  Eledeurs  &  des  Princes  de« 
meurat  plus  afluree.  Richelieu  voiok 
bien  la  laute  que  le  Conreil  de  France 
commit  ^  en  n'appuiant  pas  le  Due  de  Ba^ 
vi&re  ,  lors  qu'il  fut  queftion  de  donneC 
tinTuccefleur  au  feu  &npereur  Mathias« 
Mais  il  n'etoit  plus  temps  de  la  reparov 
La  Maifon  d'Aiitriche  fe  trouvoic  mea^ 
afFermie  ^ue  jamais  en  AUemagne  ^  d^ 

Suis  la  deroute  des  afEiires  de  Frnleric 
Loi  de  Boheme,  &  la  mine  de  bMatfini 
Palatine.  Ceft  pourquoi  ^Richelieu  pre- 
voiant  que  le  Ducde  Baviere  &,  lesautreft 
Eledteurs  y  rejetterpient  une  chole  defor-i 
mais  impradicable  >  ORionnoic  j^  Marches 
ville  de  leur  remontrer  qu'its  devoienc 
du  moins  61uder  la  propoution  aue  (aiibit 
Ferdinand ,  d'elire  fon  fils  ainc  Roi  ded 
Romains,  VEn^ei^euty  di(bit-on  k  M ar^ 
cheville  dans  fon,  inftru Aion^yr^or^e  hied 
encore  J  &fcn  a£c  n^  eft  point  frop  avatu 
ce.  Rien  7ie  prejje  i^efire  wi  Roi  des  Ro^^ 
mams.  En  reculanf  cette  affair e^  Us  Elec* 
teurs  aquereront  wieplmgrande  comfidera^ 
tioM  aup}'es  de  Sa  Majeje  ImPeriale.  On  Us, 
wiuagera  davantage.  Au  lieu  Que  fit^n^ 
pei'eur  vient  unefois  a  bout  dejon  defTeht  ^ 
il ejifort a craindre que  n'aimapImpefoiH 
des  EleBettrs ,  uipour  ltd ,  nipour  Uspemf 
Sa  Majefte  Imperiale  ne  neglige  les  Elec* 
teiors  y  ^  nepenfe  afe  rendre  encore  plm 
fmjpmt  a  Uur  prejudice. 

Le  Cardinal  vouloit  que  Marcheville 
infinu4t  finement  ces  chofesv,  lans  com* 

mettre 
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mettre  le  iloi  qui  menageoit  la  Maifbn  i62fm 
d^Autriche.  On  craigtiok  que  Ferdinand 
chagrin  des  intrigues  des  Minidres  do 
France  dans  PEmpire,  ne  fufcitat  des 
afiaires  du  c6ce  de  la  Lorraine ,  pendant 
oue  Louis  feroit  occupe  4  repoufTer  le$ 
Anelois  &  a  reduire  les  Reformez.  Ri« 
dielieu  pretendoit  feulement  faire  naltre 
aux  Eleaeurs  la  pen{ee  de  diSerer  d'eux* 
memes  I'eledion  d^un  Roi  des  Roniains* 
Ques'ils  etoient  determinez  ay  proce^ 
der,  Marcheyille  devoic  leut  confeiller  de 
la  part  duRoi  >  de  ie  preyaloit  du  befbia 
que  rEmpereur  avoit  d'exix  en  cette  ren- 
contre ,  &  de  le  faire  condetcendre  a  Te- 
tabliflement  d'une  bonn^  paix  dans  TEm- 

)>ire.  Flatie  de  Njherance  de  ^ofiier  de 
a  gtifrre  ,  &  MajeJH  Imperiale ,  di* 
foit-on  dans  Pinftrudion  ^  ecoutera  d^ 
Cilemeftt  desprofoJitidrA  dePaix^  qiMndfori 

'  jUs  fei-a  tate  fois  ajfiari  defmcider  a  tEriu- 
fire.  Pour  ce  qui  eft  de  la  retraite  du  Prin- 

:  ce  Electoral  Palatin  en  France  ^  Louis 

'  refufoit  dV  confentir,  de  peur  au'elle  ne 
donnat  tropd'ombrage  a  la  Maium  d' Au<l 
triche,  aurape,  &  au  Due  deBaviere, 
Mais  on  n'o{bit  pas  alleguer  cette  rai(biL. 
Richelieu  tacha  de  contenter  les  Prince^ 
intereilez  a  la  confervation  de  la  Mai- 

^  ion  Palatine  ,  en  leur  remontrant  par. 
la  bouche  de  Marcheville ,  que  Louis  ne 

Jiouvoit  recevoir  le  Prince  dans  fes  Etats, 
ans  fe  declarer  ouvertement  Ton  Protec- 
^teur.    De  maniere  que   le  Roi  feroit 
oblige  de  traverfer  toutes  les  propofitions 

Ff  f  de 
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i6X7.  ^^  P^x  Q^i  ^  feroient  en  AUemame » I 
moms  que  la  Maifon  Patatihe  ne  fat  reta- 
blie  dans  tx)us  fes  droits :  diofe  que  pin- 
fieurs  Princes  ne  Ibuhaitoient  pas,  &  fiit 
raquelle  d'aptxes  croioient  peut-tae  ne  ^ 
devoirpas  tant  infifter  dans  la  conjon&i-  ^ 
ire  prefente  des  affaires. 

L'Eledleur  de  Treves  ^it  aflez  poni 
6e  lul-meme  i  ie  lier  ^txoitement  i  b, 
France.  En  lui  promettant  un  peu  d'ar- 
|enc ,  on  le  fit  bien-tdt  pafler  liir  certai- 
lles  difliculte2  qui  Tan^toient.  Dnertil 
toit  plus  que  la  paix  de  ^Empire,  ou  da 
inoins  une  (ufpenfion  gen^rale  d'armes. 
i,e  Cardinal  prefcri  vit  la^deflus  k  Marche- 
yille*  de  propoier  auxEleAeurs  uneDie- 
te  EleAorale  ,  oti  its  traitaflent  eux-me- 
ines  des  moiens  de  robtenir ,  narce  que 
la  plfii^art  de  teut|  Mkiiftres  &  de  leun 
Confeillers  ordinairement  penfionnaires 
it  la  Mailbn  d'Autriche ,  s'appliquoienl 
plus  k  la  fervir ,  qu'i  procurer  le  bien 
cc  le  repos  de  TEmpire.  Loois  oi^oit 
de  s'empioier  tiupr^s  de  TEmpereur «  do 
Rdi  deDaneniarc ,  &  des  Princes  ae  h 
Bade-Saxe ,  ^n  de  les  &ire  oonfentir  do 
iftioins  k  utie  fufpenlibn  d'anties ,  pour- 
t&  que  les  Eledkeuri  prortiffent  par  teit 
i  Sa  Majefte  Tres-Chr^enne  tfoblijrec 
FEmpeieur  de  Taccepter ,  d^  que  le  Rot 
de  Danemarc  en  demeureroit  cr accord , 
&  de  tenir  enfuite  une Diete  Elecftoralet 
Qu  apr^  la  conclufion  de  raffidre,  its  (e 
lieroient  6troitenient  avec  fa  France^Mar- 
Cheville  obtiitf  feukmeoc  k  d^iai  de  Td- 

ledEoQ 
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ledton  (f  im  Roi  des  Romains.    En  toiK  cttf  • 
te  autre  chofe ,  le  Cenfeil  de  PEmpe* 
reur  fut  on  plud  heureux ,  on  plus  na>.  / 
hi\e  ^ue  cdut  de  France.    Les  armes  dc 
Ferdinand  firenc  de  nouveaux  progre& 
Sa  puiflance  devint  plus  formidable  i 
tottCe  rAUemagne.    £t  pour  fe  cpnfbler 
d'avoir  manoue  fon  coup  iur  Tcledion 
^'un  Roi  des  Komatns  j  PEmpereur  vou- 
Jut  que  Ferdinand  Emeft  ion  fito  alne^ 
MjdL  ^liiRoi  deHongfrfe,  fiit  eocoi^  ooiil       *  .  /^ 
wonn6Koi  deBohme.    II  n*y  eutpoint  t 

fl'dledion  preeddttite  de  la  part  de&Euts 
4upais.  I?Empereur  ordonnaleaiemerit 
4e  procdder  au  oouronnemenc  de  fbn  6k 
tUM.  Tel  fut  le  demkr  coup  porie  i  la 
liberte  du  Rqiaume  de  Boneme;  La 
JMaifon  d'Autridie  ne  le  regardok  plus  ' .  ^' 
4|U(^  oomme  un  Etat  yredicaire.  lotci.  '  ' 
xemoniefe  fit  pout  donner  une  tidx  ab 
&oi  deHcmgnei  ci^ndUferoittfueftion 
4'^lire  tm  Roi  des  Romains  >  ou  oktL  i&i 
Enji^reurtf'  ^  i 

-   Chriftian  Roi  de  Danemarc  s'^ffbr^Progr^dct 
wt«e«i!m<^der^blirle$a^ire^dwCeii.*»!«<  ^n* 
^tedel^BtfS^Saxe.    Mai^^'^MWim(*^;.'^^^ 
jlfaire  contre  l^Enipeneur  &M  nn^titiBaffe 
iec6urB  4^  ^ais  it^hgers  ?  Lb  nkice 
Oiriftiati  GUillaume   de*  Bhmdel^dui^ 
AdiMitiiftrateur  de  Magdebotn-g  &  d'HaH 
Hberiht/  en  demknda  inutilerhent  &  pln- 
4ScyrsP^^i^<nfces  dePEurd^pe  del^partde 
^'Majfeft^'Danoiri    La  rrm%ce  6cGut4e 
^hd«iell0pit)hTde^tom^u^^ldsunp^u  A^^^ 
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tdX7*  fiir  les.  depenfes  que  Isi  guetre  de  k  Val- 

teline  lui  a  coCitees ,  &  fur  Tobligation  ou 

MAnoires  eWt  fe  trouve  de  ie  cenir  fur  fes  gardes  & 

de  loMfi    de  prevenir  les  malheurs  que  les  di& 

I'f'^^ii    ^^™^  prochaiiis  fur  lafucceifion  auxE- 

%^         cats  de  M antx)ue,  peuvent  cairfer  a  ritalie. 

On  tenta  encore  Bethlen  Gabor  Prince 

Mereun    de  TranHlvanie.  It  avoic  conclu  un  nou- 

Frmifois     yeau  trait^  avec  TEmpereur  depuis  la  der- 

1^37-        iii^re  deroute  du  Comte  ^  Mansfelt  (h- 

Kmd^BifioJ^ot  ue  &t  jamais  efclave  de  &  parolcv 

ria  Vtiuf.  Mais  il  ne  poiivoit  rien  encreprendie  eft 

Idb.  VL    Hongrie  fans  le  oonfentement  &  fans  k 

1^37*       fecours  de  laPorte  Ottomane.  LesTuccs 

jPugeniorf  i^^^^'^  de  la  graude  puiilanGe  de  Ferdi- 

Commmt.  .  oaud  renouveflerenc  leur  tre ve  avecluiyft 

Rtrum  Sm^Xos  av'dncaees  aue  leRoi  de  Perfe  rempor- 

^^    Am  alorsTurie  Grand  Seigneur ,  obli. 

-freoient  icelai-ei  k  vi vre  en  paix  avec  tous 

:ies  autres  voidns.    L'A^eleterre  donna 

ffliielques  troupeSfSiu  Hoi  de  Danemarc; 

/«ks  [Etats  Generaux  des  Proyince&- 

Unies  lui  aocorderenc  un  fecours  encore 

f  i  plus  confiderable.    t'Eipagne  leur  bS^ 

l^ofoihicfnwt;  la^erre ,  &  le  Qwkil  de 
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loniberoiefiic  d!^es  -  memes  ^  apres  que 
T Atiemaene  feroi  t  fubjiiguee.  Le  f^«aeux 
^mbroile  'Spinola  femb)pit  devenir  fuii^ 
voSl  ayx  £H>agnols.  DeBi^»ki|>rtfejiie 
:  3?eda.il  lut  rs^pelle  .^Madnd.  ilij  trcj«. ' 
e$  que  le$  Et^jts^JQjieniyx  fouf a^ 

c  lu       *  feudrc 
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fendre  guelaues  places  (ur  le  Vefer.  Chrit  i^< 
tian  reniia  aeux  miile  homines  quails  of- 
froient  encore  pour  la  garde  du  Sund.  S^ 
Majefte  Danoife  craignoit  que  les  EtatS: 
Generaux  n'euflem  trop  de  peine  si  quiu 
ter  un  pofte  fl  avantageux  au  commeroe. 
de  leurs  Provinces ,  s^is  s'en  trouvoiei^t 
une  fois  en  pofleilion. 

Superteur  k  fe^  direraow  naflees,  Chrt& 
tian  prend  le  Due  de  Mekelbourg  ro\fs 
ik  proteAion  >  &  m^che  a  la  tete  d'une 
grmee  de  vingt-c^uatre  mille  hommes  de 
pied  &  de  diat  miUe  chevaux ,  &  afliisge 
vne  place.'  Le  Comte  de  Tilli  accourt  il 
promptement «  oue  le  Roi  de  Danemarc 
eft  coutraint  de  le  retirer  avec  beaucotip 
de  oon&don  *  &  ^  laiiTer  ies  canons  $l 
£)n  bagage«  II  demande  alors  du  fecours. 
mix  habitans  d'Hambourg,  de  Breme  ^ 
des  autres  Villes  anfSatiques.  On  leiiii; 
reprdfmte  de  fa  part  oue  fi  TEmpereitr 
poiifle  fes  conquetes  plus  a  vane  ,  il  ie 
rendra  msdtre  de  la  mer «  &  qu'elles  per-s 
jdront  leur  commerce  &  leur  liberte.  Le 
snal  etoit  d6ja  trop  grand  ^  &  la  crainte 
de<  I'augmenter  empechoit  .qu*on  n'y 
cherchac  des, .  renif des  effie^ces.  Les 
•Villes  anieatiques  s'exculerent  aupres  ie 
C)heriftian.  Incimid^es  par  les  Generaux  ^ 
de  TEmpereur ,  elles  chaflent  les  Confuls  , 

&  les  Agens  d^Angleterre  &  de  Hollander 
On  y  foujrnic  des  yivj:es&  des  munitions 
aw  trpupea  Imneriales  ::Etpe  n^eft 
^a%  {aiis  peine  qu-elles  fe  dirpenfpnt  d^ 
xk)miL«  lejyaiireaux  q^ 
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l£t7.   deit  encbre.    Le  Comu  deTilli  fe  rend 
inaitre  du  Duchi  deLAvembourg,  mec 

Smifon  dans  Votfembutel «  &  dans  plo. 
urs  autres  places  des  Ducnei  de  BninU 
wick&deLuQebourg.  V^ftein  renent 
de  Sil^Ge,  entre  dans  UMardiedel^M* 
debourg ,  met  une  garnifbn  Imp^riale  i 
FrancfonfurrOder,  &  oblige  rEleftew 
d*en  recevoir  utfe  i  Berlin  >  lieu  ordiiuire 
de  fa  refidence. 

n  no  reflnk  plus  aux  G^n£raux  Jt 
fEmpereur  qu'ib  chafler  end^remMC  It 
Roi  de  Danemarc  hors  de  la  B^e-Saxej 
«ela  fe  &it  bien-tdc  Vatftein  s'etnpare 
des  Etats  de  Mekelbouiv,  &  ez^de 
granda  contributiwu  des ViIIcb  de  Wi& 
mar  ft  de  Roftodc.  CSintHan  demaodc 
alors  la  paix  par  I'entremife  du  Due  de 
Holftein.  Tilli  Sc  Valllein  no  la  vcukm 
Recorder  qu*^  ces  dures  condimont,  qnt 
Sa  Maiefte  Danotfe  renoncoa  au  Ota6^ 
tatat  du  Cercle  de  la  Baflo-Saxei  qu^^ 
cor^idiera  Ton  armie,  qu*eUe  roidra  tout 
ee  qu'elle  a  pris  dans  les  terres  de  PElmpU 
re,  qu'elle  aoiuidonnera  les  Evechez  dmc 
les  bis  fom  pourv&s,  qU'elle  temetCra  fat 
Ville  de  Gluckftat  flir  mbe  ■»  qu*«lle  paie^ 
ra  une  ceitaine  fomme  pour  Ces  &aix  de 
h  guerre  {  &  qu'elle  donnera  caution  de 
landellt6  a  executxrletrait&  Chrifttaa 
refiife  de  fubir  un  joug  G  honteux,  & 
Vaiftein  entre  incontinott  danS  le  pais  de 
Holftein ,  s'eAipare  de  Slefiridt ,  de  Jut> 
!and>  &  de  Dkzmar,  pendant  quellHi 
bic^ce^ans  lepais  defiiemiaiuctron* 
.  -  '  pes 
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pes  des  Provinces-Unies.  UEmpereur  ifikf* 
enfle  d'un  (i  grand  fucces ,  penfe  defbr« 
tnais  i  (e  faire  une  floife ,  &  4  fe  rendre 
maitre  de  la  Mer  Baldque.  Valftein  eft 
nonim6  Amiral  de  PEmpereur  ,  qui  lui 
engage  encore  les^Etats  de  MekelDourF|  . 
comme  pour  le  dedommaeer  de  ce  qu^ 


des  contributions  d^  tous  c6tez.  Ferdi 
nand  ne  penfbit  i  nen  moins  •  qu'Jk  bri« 
der  la  Su^i  fubjuguer  les  Villes  libres, 
&  r^Ier  tout  le  commerce  du  Nord  ^  & 
ik  enexclufeJB  HoIIandois.  Les  Villes 
finfeatiques  mnt  reitrfS  de  foumir  deS 
vaifleaux  k  PEmpereur ,  les  Eipamols  lui 
of&ent  une  efcadre  des  leurs.    On jpro^^ 

Sofoit  de  les  joindre  i  ceux  que  la  Vilte 
e  Dant2ic  accordoit  Sieifmond  Roi  de 
Pologne  obtint  cela  des  habitans  s  p^rfiia* 
de  QueGuftave  Adolphe  Roi  de  Suede 
qui  Patcaquoit  alors  en  Prufle ,  feroit  .. 
oblige  de  fe  retirer  &  dialler  d^fendre  Tes 
fropres  Etats.  La  chofe  paroiflbit  fi 
certaine  ^  Sigifmond,  qu'il  rompit  un 
craite  de  paix  ptelque  enti6rement  conoid 
iavcc  Guftave. 

Pendant  que  lesGen^raux  de  PEmpe-taDocidt 
reur  travailfent  de  toutes  leurs  forces  k ?^^'&d" 
clufler  le  Roi  de  Daneniarc  hors  de  la  tSSainc 
Bafle-Saxe ,  &  i  fiibjuguer  PAUcmagne  'y  s'empioient 
rerdinand  amtifoit  de  Peip^rance  (Pui^pouraccom. 
accommodement  les  Princes  qui  s'iilte- "5J**?" '« 
reflbicut  au  retabliffcmeat  de  Ftederid  p^J^i" 

Roi 
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fSXff  Roi  de  Boheme  dans  fes  Etats  hereditai* 
res.  Ce  n^etoit  qu'un  artifice  pour  tra- 
verier  les  intxigiies  d^esAgens  d'AnEle- 
Mhmnris  terre  &  de  France  dans  I'Empire.  lis 
irni^***  Dues  de  Wirtemberg  &  de  Lorraine 
Fag^ie.  choiHs  Mediaceurs  de  l'accommodemen( 
tS7.  propofe  par  facon ,  fe  rendenc  a  Colmar 

en  Alfiice ,  &  le  Roi  de  Boheme  y  en- 
voiedeux  de  les  Confeillers.    L'Emoe* 
reur  fier  de  fes  avantages ,  exigeipit  des 
conditions  (i  dures ,  qirondelelperad'a- 
bord  du  fiiccds  de  la  negodation.    Noa 
content  de  la  renondation  de  Frederic 
a  les  pretenfions  au  Roiaume  de  Bohe- 
Mmmn     me  ,  Ferdinand  deman^qu'il  cede  la 
^«i^.     dimite  £le<ftorale  au  Dv  de  Baviere, 
^^*        qiril  fe  rende  comme  fujet  de  la  Maifoa 
a  Autriche ,  &  qu'il  d&lommage  Sa  Ma- 
J^ml,  Su  jefte  Lnperiale  des  Ibnimes  ,  pour  lef. 
\^«"«.^«^  giielles  la  Haute  Autriche ,  &  la  Lulaoe 
liar         '     ^"^  engagees  au*  Due  oc  j^viere  & 
^*        a  PEledeur  de  Saxe ,  la  premiere  annee 
de  la  guerre  de  Boheme.    Les  Miniftres 
Palatins  ofFrirent  de  h  part  de  leur  ma!U 
tre  J  la  ceflion  de  les  pretenlxons  a  la  Cour 
ronne  de  Boheme ,  des  foCimiifions  coii- 
venables  a  TEmpereur  ^  &'  ime  elpcce  de 
partage,  ou  d'aitemative  de  la  di^ic^ 
.  t  Eledlorale  encre  lui  &  le  Due  de  Baviete, 

durant  la  vie  des  deux  Princes^  &  it  coor 
dition  que  tons  les  droits  Eledloraux  re- 
viendroient  a  Frederic  ,   ou  a  Ion  fils 
..  aine ,  apres  la  mort  de  Maximilien,    La 

?    .        G>urdeVienne  refufa  d'accorder  autre 
1  chofe  que  ce  quifutpremierementpro- 

'  '       *  polS. 
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pole.  Ferdinand  fe  'plaint  avec  line  ex-^  idkT^i 
treme  hauteur  de  ropiniatret^  du  Roi  de; 
Boheme  dans  luie  lettre  au  Due  de  \^ir- 
tetnberg.  On  fait  un  nouveau  crime  k 
rinfortune  Prince  de  ce  qu'il  refufe  de 
confentir  a  un  traite  honceux ,  par  lequel 
TEmpereur  pretend  le  depoUiller  de  The^ 
litage  de  fes  Ancetres »  &  le  reduire  a  1^ 
demiere  pauvrece  >  en  Tobligeant  k  paier 
une  fomme  d'argent  que  fesTujets  ruine% 

ear  les  armees  Cnpenales ,  font  incapa* 
les  de  lui  foumir.  Sur  quoi  quelqu'un 
dit  aflez  4  propos ,  aue  Ferdinand  en  ufoi^ 
au  regard  de  Frederic  >  comme  ce  Ro. 
main  qui  faifoit  un  proces  a  (on  ennemi^  ^ 
parce  qu'il  ne  s'etoit  pas  iaifle  pailible^ 
ment  egorger  par  un  aflafiin  fubome  pour 
lui  oter  la  vie. 

Peu  de  temps  apres  la  rupture  des  ne.Di6te  dt 
gociations  entamees  aColmar,  on  ou-^"^''*"* 
vrit  la  Diete  convoquee  k  Mulhaufen* 
Tous  les  Princes  d'AUemagne  Pavoient. 
ibuhaitee ,  afin  d^avifer  aux  moiens  de 
retablir  lapaix  dans  TEmpire.    Les  Elec«) 
teurs  de  Maience  &  de  Saxe  s'y  trouve^, 
rent  en  perlbnne.  Les  autres,  &  plufieur^ , 
Princes  y  envoierent  leurs  Miniftres.. 
Le  Baron  de  Stralendorf  fit  des  propoA- • 
tions  fpecieufes  au  non\  de  rEmpereur, 
&  Marcheville  envoie  de  France  exlior^ 
ta  les  Princes'  de  I'Empire  a  la  paix  de^ 
la  part  du  Roi  ion  maitre.    Ferdinand  ne  MimOnt 
declara  que  trop  dans  cette  aflemblee ,  ^  ^^ 
qu'il  pretendoit  ^r  deformais  &  com-j^^J^* 
nuoder  en  Souverain  ahfolu.    0n  ferma^^^*  ^^/ 

la 
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teXf.  b  bouche  k  oeux  qui  reMioiem  quelqae 
duok  de  Pandenne  liberty  Gdnaamqne. 
Menan  Sa  les  Miniftres  ImpenaiQt  t^inoignmtt 
lirmtgm.  plus  d'^gafds  a  quelques  Eledeurs  ,  oe  ne 
<^^7*  1^1  que  nor  faqott.  L'Empereur  les  nA- 
Kmi^ai/U^mgeoh  {eulement ,  de  peur  qo^ils  n^^og- 
^r^ifvT^  mentaflent  le  nombire  des  m^oomem. 
fZl^^*  Les  Ecclefiaftiques  d^mand^rent  a  fat 
'^^^*  fupeftion  de  Ferdmand  ,  que  leaPiro. 
Fufimiotf^  i»mns  reftituafrent  les  Ev^es  >  les  Mcv 
<^MMM«M<.  nafteres ,  &  les  autres  B6a£fkes  done  id 
^mwiSWe^^t^Q^ent  emparez  depuis   le  traW  de 

^jT*  Pa^au*  L«  ^<»^  Eleaeors  EocMmfti. 
qoes  &  le  Due  de  Baviire  donaent  Vear 
confentemem  Ikis  aucufie  difficuhl  Le 
Due  de  Saxe  &  le  Marqais  de  Bmdi^ 
bouTH  s'7  oppofent  U  s\igiflaic  de  knr 
6tcr  de  granas  revenus  &  de  bdles  Sei* 

Seuries  qu*euz  ou  leurs  purem  poft^ 
iem  en  qualit^  d^AdfninimaMUR.  On 
iFoioit  bien  encore  que  le  but  de  Ferfi- 
mnd ,  c'etoit  d'obtenir  un  decret  dt  fat 
Diete,  afin  de  meltre  1* Ardiiduc  LecMMld 
GuiUaume  Ibn  fecond  fik  en  pofleffion 
des  riches  &  puiflans  Q^n^fices  qu^il  ki 
deftinoi€  en  oiven  endroili  de  PAIIemi- 
gne.  Les  deux  EleAcuis  Proteftans  eon* 
nurent  alors ,  mais  trop  tard .  les  peniK 
detifes  ooniequences  oe  la  laute  qu'ib 
avoient  faite ,  en  confentant  que  le  Bava> 
roisiht  admis  dans  leCoU^  EledloraL 
n  n  Y  avolt  plus  d^equilibre.  L^Empereur 
affure  de  quatre  voix,  fait  deTomuus  pao- 
cher  la  balance  de  quel  c6t6  il  lui  pfalt. 
Cepeudaot  Ferdinand  Ss  contente  d*avoir 

0US 
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Hiis  la  proportion  fur  le  tapis.    L'exicu-  lAf* 
taon  dupiojet  fe  dii^e^un  temps  enco- 
re plus  iavorable. 

La,  Cour  de  Vienne  8'apper(;evoit  que 
k  Due  de  Bavi^re  &  quelques  autres  Pnn- 
oes  de  la  Communion  Romaine.  n'itoient 
point  tellement  d^oUes  a  TEmpereuTy 
qu*iis  ne  8'effi>r(;aflent  d'obtenir  un  de* 
cret  de  la  Diete  y  afin  d'arreter  les  inw 
treprifes  amtinuelles  de  Ferdinand  iur 
)es  droits  &  fur  la  liberty  des  Princes  d'AU 
lemagne.  Sa  Majefte  Imperiale  ordonne 
qiu^on  termine  la  Bi^e  le  plus  doucemenfi 
quMlferajpoffibley  &  lans  aigrir  davan- 
tagt  les  efydts.  Cq»endant  elle  met  un 
k>n  nombre  de  troupes  dans  la  Suabe 
&  dans  la  Franconi^ .  afin  de  tenir  les 
Ttinces  Oeitholiques  aans  le  refped ,  & 
d*emp&cher  que  le  Due  de  Baviere  &  les 
autres  ne  s^oppofent  trop  fbrtement  afu^ 
refelutions  ae^  la  Cqur  de  Vienne.  Un 
ancien  Grec  deploroit  la  vi  Aoire  que  eeux 
de  &  KepubUque  remport^rent  fur  un 
autre  Etat  de  la  Grece.  Nos  guerres  nu  * 
ieBines^  dilbit-il ,  nom  fmt  perdre  plm 
JfhmimesqtfilffiHfauJhroitfour  dompter 
torn  les  Bcarbares.  Plut  ^  Dieu  que  cette  . 
reflexion  &t  entree  dans  Pefprit  de  Ferdi* 
tiand  II.  L'ambition  demefuree  de  ce 
Prince  a  mis  durant  long-temps  toute 
I'Allemagne  &  Tltalie  meme  en  feu.  II 
perit  dans  ces  jguerres  plus  de  bravesgens 

Su'il  n'en  falloit  pour  chafler  les  Turcs 
e  TEurope. 

Le 
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I  (fit?^       Le  Marquis  de  S.  Ckaumont  negodoi^ 
Ntociation  g|^  i^alie  de  la  part  de  Louis  ,  en  meme; 

deSCluiu!^^"^?^  que  Marcheville  dans  les  CouiS; 
snontaQprdsd'Aliemapne.  Ferdinand  Due  de  Man- 
de Vincent, toue  ecoit  mort  Fans  enfans^  la  fin  de. 
Rouveaa  I'annee  prccedente  s  &  Vincent  fon  frerc. 
SuSitok    ^Jon  rucxeffeur  ne  paroiff^^^^ 

y ivre  long-temps.    Ces  deux  Prince  rui- 
nerent  leur  lante  par  des  debauches  ex- 
traordinaires.    £t  ce  n^eft  peut-etre  pas! 
mfi^rt  du  fans  raifbn  qu'un  Auteur  judicieux  croit 
^»«^^que  la  fterilite  &  lacourte  vie  des  dcr- 
siS^iiu    ^^^^  ^^}^  branche  akiee  des  Gon2a|[ues 
1607.        fu^  une  )ufte  punition  deleurs  adulteres, 
de  leurs  faux  manages ,  &  du  ^regle- 
ment   extraordinaire  de   leurs  moeurs. 
-^''^•^••Ferdinand  Cardinal*  &   d^uis  Due  dc 
jS*r^5;     Mantoue ,  aiant  quitte  fon  Chapeau  rou- 
1627.    *     ge  pour  epoufer  une  Princefle  de  la  Mai- 
fon  de  Medicis ,   Vincent  Con  frere  fu^ 
oblige  de  le  prendre  malgre  fa  repugnant 
riH^rio     ce  a  PEtat  Ecclciiaftique.     On  vouloit 
^*^v^^ Telbigner  &  Ten voier  a  Rome.    Vincent 
^^i^J^' s'excufe  du  voiage  ,  &  dit  qu'il  n'a  pas 
Fag.  398.    aflez  de  bien  pour  foCitenir  fa  qualite  dans 
fl99*  30Q.    une  Cour  fbmptueufe ,  ou  les  Cardinaux 
&^  Princes  paroiflent  to^iours  avec  beau- 

coup  d'eclat.  Ferdinand  qui  ne  peut  fbi£ 
frir  fon  frere  a  Mantoue ,  lui  afligne  le 
Chateau  de  Gazzuolo  comme  le  lieu  ordi- 
naire de  fa  refidence.-  Ce  fut-la  ou'il  de* 
vint  ^perdCiment  amoureux  d'lfabelle 
mere  du  Prince  de  Bozzolo.  La  Dame 
etoit  belle ,  engageante ,  &  (pirituelle  au 
dernier  point.    Mais  Ion  ^e  deja  fort 

avance 
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ivance  ne  permettx)it  gueres  d'efpifrer  liSif^ 
u'elle  edt  des  enfan&  Le  Cardinal  epris 
les  charmes  &  de  I'dprit  d'Ifabelle  ,  Vi- 
K>u&fahs  en  averttr  leDucde  Mantoue, 
!c  fans  avoir  fenvoie  pr6nuerenieht  Ion 
lonnet  rouge  a  Rome.  Ferdinand  en  fut 
ellement  irrite  qu'il  contraignit  Vincent 
i  fe  feparer  de  fon  epoufe.  On  dit  memo 
lue  degodte  dliabelle  dans  la  fuite,  Vin« 
:ent  confentit  que  le  DUc  de  Mantoue 
ravaillat  a  obtenir  la  diflblution  du  ma- 
iase .  &  Que  les  deux  freres  convinrent 
I'abr^fer  les  procedures  en  fe  defaifant 
llfabelle.  Mais  elle  eut  I'adrefle,  ou  le 
lonheur  d'eviter  fes  embuches  &  les  pie* 
;^  (ju^on  lui  tendit. 

^  Vmcenc  devenu  Due  de  MantoiS  per* 
ifte  dsuis  la  refolution  de  rompre  fon 
aariage,  &  prie  le  Roi  de  France ,  dont  il 
fl:cou(in  genngin  par  fk  mere>  foeur  de 
Aarie  de  Medicis  9  de  Paider  de  fes  hoM 
fHces  aupres  du  Pape.  Mais  outre 
u'unepareille  diflblution  etoit  uneaf&i- 
3  loi^e  &  difficile,  la  fante  de  Vincent 
eyenoit  (1  mau vai{e  qu'il  fembloit  hois 
'etat  de  fiirvivre  long-temps  a  fon  (rere. 
)n  croioit  meme  que  fes  exces  &  fes  d&. 
lauches  Tavoient  rendu  impuiflant  Chav- 
ss^  de  Gonzague  Due  deNevers  fe  trou- 
'oit  le  i>lus  proche  parent  Louis  Ion 
fere  troiiidme  fils  de  Frederic  n.  Due 
le  Mantoue  s'etabtit  en  France,  &  y 
iquit  de .  gi^dnds^  biens  par  fon  mariage 
ivec  ime  neritiere  de  la  MaifondeC16- 
re^quilui  s^oitaiesDuchez  de  Ne- 
:\\  vera 


^94      HISTOIRE  DE 

jeaff.  vers  &  deRhetd.  Charles  joigmtl^  oes 
Sdpieuries  les  Dudiez  de  Maicnne  ,  ft 
d^E^illoa  t  done  ion  ^irfe  fteiir  At 
dernier  Due  de  Maienne  tii6  devaitt 
Montauban  ^  herita.  Le  droit  du  Due 
de  Nevers  i  la  iucoefllion  du  Duche  de 
Mantoue  ,  fief  maiculin  ,  eix>tt  indkiU- 
table.  II  y  avoit  ieulement  de  la  diffi- 
culte  pour  le  Marauilkt  de  Monfenat, 
auquel  les  femmes  ibnt  capables  de  fiio- 
ceder.  H  tomba  dans  la  Matfin  dk 
Gonae^e  parle  mariage  de  Frederic  H 
Due  de  Muitoue  avec  Maq;ueiKe  Pft- 
leologue  hiriciere  du  Monferrat  9  Jean- 
George  i(Mi  oncle  bcsnt  mort  lans  en- 
ians.  Francois  IIL  Due  de  Mantouiift 
JMarqnis  de  Monferratp  fr6:e  aine  de  Fer- 
dinand &  de  Vincent  IL  laiffii  de  ibt 
mariage  avec  Marguerite  filie  de  Charles 
Emmanuel  Due  de  Savoie «  oomme  ie 
I'ai  d^a  dit  9  une  Prixiceue  nommee 
Marie »  a  qui  le  Monferrat  appaztenoit 
l^idmement.  De  maniere  ifOG  la  moct 
de  Vincent  IL  fins  enfans ,  devoit  toe 
fiiivie  de  b  dtflxadion  des  Etats  de  la 
Mailon  de  Gonxagne »  &  caufcr  enco- 
ire  de  gnoids  emfaaras.  On  ne  poii- 
voit  driputer  leMonfcrnit  ib  bPtmoeft 
Jkiarie^  &  le  Due  de  Nevers  fiicoidoc 
de  plem  droit  au  Duche  de  MantouiL 
Mais  il  6toit  k  craindre  que  PEaroe- 
renr  &  le  Ri>i  Catfaolique  ne  tnvernt 
fent  un  Prince  que  ia  nai&nce  &  fo 
^nuids  biens  en  France  actachoicnt  k 
^eecte  Cooronne.    Qa  s'afcroevoit  d^ja 

quw 
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gu'iis  avotentintentkn d^^spuier  aiipr&.  tSi9^ 
ludice  du  Due  de  Nevirs ,  Ce{ar  de  Gon« 
2ague  Prince  de  Guaftalla.  II  decendoit 
de Terdinaiid  frere  de  Frederic  II.  Due* 
&Fils  de  Fratu;oisL  Marquis  de  Mam 
toufei 

II  y  avoit  un  ixipien  de  pre  venir  ces  iiw 
conveniens  Cetoit  de  marier  la  Prin* 
cede  h^riolre  du  Monferrat  ii  Charles 
Due  de  Rhetel  fils  aine  du^Duc  de  Ne^ 
verst  &  que  laFrance  proc^eatpuiflamf 
ment  le  p6ce  &  le  fils  aupres  la  mort  de 
Vincent » contre  la  Maifon  d'Autridie  t 
&  contre  Charles  Emmanuel  Due  de  Sa.^ 
voie.  ToCijours  pret  aremuer « il  preten^ 
doit  non  feulement  diipoTer  de  laPrincefle 
Marie »  mais  encore  reveiller  au  pr^ju^i 
dice  de  fa  pedte-fiile  ia  vieille  ouerelle 

£our  une  partie  du  Monferrat.  Tel  fufe 
\  fujet  v6ritahle  de  P Ambaflade  extraor« 
dinatredu  Marquis  de  S.  Chaumoat  au^ 
pres  de  Vincrat  UL  nouveau  Due  de  Man- 
toue.  S^n  inilrudion  portoit  qu'apres 
les  compumensordinaices  fur  la  mort  du 
feu  Due  Ferdinand  &  iw  Tavenement 
de  Vincent  au  Duche  de  Mamoue,  PAm.- 
fiaifadQvr  lui  offiit  la  protedion  &  rami- 
tie  du  Roi ,  qu'il  lui  tit  efperer  les  bong 
ofEces  de  Sa  Alajeft^  pour  la  diflbluttoa 
du  manage  cpncraifle  avec  la  Princefle  de 
Bozzolo  ,  qu'il  le  difluadat  d'epoufer 
yne  fiUe  de  TEmpereur  qu'on  Im  pfo# 
pofoit  y  &  qu'il  Ve^nkt  a  fiwib:  en  ap-  ' 
parenee  la  ^eutralice  entre  laFrance  &  m 
Maifon  d'j^utiic^e ,  a  prendre  ftct^ce* 

mem 
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3^7.  meiit  des  liaifons^vec  Sa  Majefte  Tr» 
Chrecienne  ,  pour  fe  mettre  a  couveit 
des  entreDrifes  des  Gouvemeurs  dcMi- 
Ian  &  du  Due  de  Savpie ,  a  entxetentr  une 
bonne  correQ>ondance  avec  les  Princes 
d'ltalie  int^reiTez  a  s'Qppofer  aux  projets 
duRoid'Efp^e  contre  leur  comrouiie 
liberte ;  ennn  a  fe  conduire  de  telle  ma- 
niere  au  regard  de  Sa  Ma}ette  Cathoii* 
que  &  des  Princes  d'ltalie^  qu'il  ne  d^ 
vint  fufped  ni  a  Tune ,  ni  aux  autnes, 
:  mats  pue  cependant  il  ferepolat  plus  par- 
ticulierement  fiir  Tamitie  du  Roi  de  Fran- 
ce,  qui  ne  dedroit  que  rafienniflement 
&  la  profperite  des  Princes  dltaUe  v  an 
lieu  que  ui  Maifbn  d' Ailtricfae  oei^c  a 
les  tenir  dans  une  entiere  depenoanoe  &  i 
'  ^nvahir  ieurs  Etacs  a  la  premiere  oocafion 
favoraole.  , .        i 

'  La  chofe  la  plus  delicate  que  Qiaumont 
"devoit  infinuer  a  Vincent  de  la  part  de 
Louis  ,  c'etoit  d'aocorder  la  Frinoefle 
Marie  fk  niece  au  Due  de  Rhetel,  &  d'at 
furer  au  Due  de  Nevers  &  i  fes  enJRuis 
la  fuccelfion  aux  Etats  de  Afantoue .  ea 
xxis  qu'on  ne  fbt  obtenir  du  Pape  la  cufiK 
4ution  du  manage  de  Vincetit. . '  II  doniii 
de  bonnes  paroles  a  I'Ambafladeur.  Mais 
ne  fe  croiant  pas  fi  pres  du  tombeau  9 
'&  coniDtant  beaucoup  fur  les  (bllicica* 
tions  ae  Louis  a  Rome ,  il  temoigna 
toe  dans  la  dUpofition  d'epoufer  nii> 
tnime  fa  ni6oe ,  Acs  que  lerape  auroit 
|)rononce  en  faveur  du  diTorce.    Quaol 

-4UX  Duos  deNeveis  &- de  Rfaetd /Vjik 
3*i    i  cent 
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•ent  promit  d^appuier  leur  droit ,  &  dq  ^les  iSXf. 
declare  ies  legitimes  fuccefleursy  en  cas 
^u'il  nepftt  fe  demarier^  ouqueDieu  ne 
liii  domi&t  point  d'enrans.  Comme  le 
J)uc  de  Mantoue  avoit  heureufement 
ll^coiiyert  fbndieflein  d'epoufer  la  Prin- 
cede  Marie,  avant  que  S.  Chaumont  lui 
eftt  propofe  de  la  donner  au  Due  de  Rhe- 
tel  9  PAmbailadeur  n'en  parla  pas  y  de 
peur  d'entamier  I'afl&ire  k  contretemps. 
jQii  fe  contente  de  gagper  le  Marquis 
Strigio  principal  Miniltre  de  Vincent. 
Strigio  ^ure  aue^  c'eft  Topinion  com- 
mune des  Mraecins  •  que  le  Due  fou 
jnaitre  ne  pent  vi vre  long-temps,  &  s^eiu 
|age  \  bien  fervir  Nevers  &  {on  fils.  S. 
Uiaumont  part  la-deflus  de  Mantoue,  & 
retourne  en  r  ranee  rendre  compte  de  fa  ^ 
negociation*  Le  Due  de  Rhetel  va  in* 
continent  en  Italie ,  fous  pretexte  de  voir 
Vincent,  &  de  fe  rare  conncutre  au  chef 
de  la  MaiTon  de  Gonzague.  On  Pen^ 
voioit  principalement,  afin  d'examiner 
de  plus  pres  ce  qui  fe  paflbit  a  Mantoue^ 
de  menagjer  Stngio  &  les  autres  Miniil 
(res  de  Vincent^  &  deletenirpr&t^fai. 
re  valoir  les  droits  du  Due  de  Nevers  & 
les  Hens, en  cas  de  quelque  accident  im« 
prevfl. 

Paflbns  en  Ai^eterre ,  &  voions  lesBraTt  ea 
pr^aratifs  &  le  commencement  de  laAngieterre 
guerre  que  Charles  va  declarer  a  la  Fran*  \  I'occaGon 
ce.    N'aiant  p(i  obtenir  des  fubfides  dans  s^^^a  fS 
ion  dernier  Parlement ,  il  ne  lui  reftapasrautorit^ 
d'autre  resource  que  de  contraindre  les  <lct  Roltt 

Tome  V.  tart.  JI.      Gg  fujets 
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IfiZ7.  Tiijeifi'^liu  donner  dePargent  par  fl» 
niere  de  pret  Mais  une  diole  qui  devoit 
tore  volontaire,  s'exigeoic  avec  tantde 
rigueur  &  de  violence ,  qu'on  orioit  han* 
temenr  contre  le  Roi  &  encore  phis  ood- 
tre  le  Due  de^  Buckingham  {on  Favori. 
Certains  Ecclefiaftiques  pouflez  par  leut 
propre  ambirion ,  ou  excites^  {bus  maia 
par  les  gens  de  la  Cour  *  {e  mirent  i  pre- 
cher  fur  robligation  d\)beir  aux  ordtes 
duRoiy  &de  ne  lui r6fifter  pas  ouverte- 
ment ,  lors  meme  qu'il  oonunaode  des 
chofes  injuftes  &  ccmtraires  aux  loix  da 

fais.  SibthorpVicairedeBrakkydansb 
rovince  de  Northampton,  {e  (igiiiab j^al 
RmhmvrtVs  4^6  les  autres  en  cette  occafion.  II  preche 
Hifioricoi  aux  AJpfes  de  Northampton «  &  preod 
OtMs^  pour  texte  Tendroit  ou  S.  Paw  ordonirt 
aux  Chretiens  de  Rome ,  Jerendrei  At^ 
am  ce  qui  ltd  eft  di.^  ^  Le  Predicateur  s'e^ 
tend  fort  (iir  I'autorke  ibuveramfe  duRm; 
foiltient  que  c'eft  4  lui  de  fairedes  loix  $ 
au'il  peut  ordooner  tout  ce  qu'il  hii  plal^ 
&  que  perfbnnc  n'a  droit  de  lui  en  de^ 
mander  la  railbn.  5!  k  Rm^  dit-il ,  eom^ 
nuniJe  une  cbofi  impofPAle^  on  conmript 
i  la  lot  natwrent^  ^  la  Farole  it  Dioif 
tesfujets  nefifttPas  Mtgez  i  lafiure :  nam 
its  aoivem  fot^irir  fl^bt  toute  forte  M 
mauvais  traitement  que  ie  ^ifijf^  au  Bciy 
ou  de  parler  contre  ltd.  (/eft  oe  qui 
Sibdiorp  nommoit  fobiiffance  pMue^ 
due  aux  commandemens  injuftes  duP^ 
ce.  Bt  tout  autre  cas ,  ajoatoit-tl ,  ktfU' 
jets  ne  peuvetit  ft  Mjfcfier  Jtaotaaer  et 
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mte  le  Rot  orionne.  Et  oela  s'appetloity    \6xJa 
fobitffimceaSrvc. 

Le  Dodeur  Manwarine  entra  dans  un 
plus  |7Hnd  detail  en  pref^ant  devant  le 
Koi  aw  hitehalL  Ce  nouveau  Theolo-  . 
gien  avan^  que  le  Prince  n'efl;  point  obli* 
gi  k  Tobrervation  des  loix  qui  concer- 
nent  les  droits  &  la  liberte  des  (iijets  i 
mi'il  peut  leur  commander  de  lui  donneir 
ae  Targent  tnir  forme  de  pret  ou  autre- 
ment  y  fans  rodroi  du  Parlement  s  qu^ea 
c^tte  rencontre  on  doit  obdir  a  fes  6rdrea  , 
fous  peine  de  la  damnation  eternelle^ 
que  ceux  qui  refiifoient  de  preter  au  Roi, 
pechoient  contre  la  loi  de  Dieu,  &  qu'il& 
etoiem  des  impies  &  des  rebeiles ,  que 
I'autorite  du  rarlement  n'eft  ooint  neceu 
iaire  pour  la  fevee  des  fubdaes ,  &  que 
les  deliberiationis  tentes  de  ces  grander 
dl^mbl^es,  font  fouvent  contraires  au 
bien  de  TEtac ,  &  a  ^execution  des  jufte^ 
&  falutaires  deffeins  d'un  Roi  bien  mten- 
tionne.  Les^  bons  Anglois  fe  recricreiit 
bontre  une  dbdrine  fi  pernicieufe.  Oil 
ctaignit  que  la  piCipart  des  Ecdefiaftique^ 
fediiits  pair  I'elperance  d'obtenir  des  Bd- 
tiefices  y  ne  repandiflent  parmi  le  i)eupl6 
cfedule  &  (uperftitieust  j  des  fentimen^ 
favorables  a  retabliflement^  la  tiran- 
ie.  La  fraieur  des  gens  de  bien  redou- 
la  J  quand  on  vid  la  maniere  dont  Ab- 
bot, AtcheV&que  de  Cahtorbery  fut  trai- 
\iy  patce  (Jtfil  refufoiu  d'aprouver  les 
tTropoGdons  de  rigiiorant,  &  ambitieul 
Sibthorp. 

Gga  Cc 
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i6a7.  Ce  perfbnnajEe  fe  met  en  t^  de  {aiie 
Abb«t  Ar-  imprimer  fon  Sennon  &  de  le  dedier  au 
^*J"f;^*Rol  UnPrelatprefcnteSihthorpauDuc 
tftinter^  de  Buckingham  j  &  certaines  gens  ii^& 
de  rescrd-  tent  au  Favori ,  qu'il  faut  envoier  hpi& 
ce  Ue  &  Ju-  ce  a  rArchev&jue  de  Cantorberv^  &  hii 
jifiliaioB.  'demander  fon  approbation.  RuAingham 

§ui  n'aime  point  la  droiture  d'Abbot,  eft 
ien-aife  de  lui  tendre  un  pi^.  S^Iper- 
met  I'impreflion  du  Sermon,  le  voila  per- 
du de  reputation  aupres  de  fes  meilleurs 
amis  1  qui  avoient  tons  du  zele  pour  h  £• 
^lnMr»2F'/|3erte  de  la  patrie.   Que  s*il  refiUe  ion  ap- 
^tl^,  probation,  Buckingham  efpere  que  IcRoi 
jftMtatms-  ^  £^^^  mauvais  gr^  a  TArcheveque,  & 

?u'il  fera  facile  eiifiiite  de  periuader  i 
Charles ,  d^eloigner  de  ibii<>bn{eil  &  de 
)a  prefence ,  un  Prelat  ^ui  condanme  k 
conduite  de  Sa  Majefte.  Abbot  prede 
d'approuver  le  Sermon  s*en  d^fend^  & 
donne  fes  railbns  pur  ecrit  Laud  Ev^ 
que  de  Bath,  lache  &  indigne  flatoir  yr6- 

Sond  pour  mire  fa  cour  auRoi  &  auOuc 
e  Buckingham.  Abbot  perHftant  dant 
ia  premiere  peniee  nonobftant  les  argn- 
mens  de  Laud ,  Sibthorp  portcf  (on  &• 
mon  k  TEvequede  Londres^qui  Tapprou- 
ve  fails  diffieulte.  UArcheveque  racon- 
te  lui^meme  une  drconftance  aflez  par« 
uculiere  de  I'approbation  extorqu^  de 
TEveque  de  Londres.  U  ordonne  k  ua 
de  (es  Chapelains  de  lire  la  piepe  ^  &  de 
mettre  fa  ibufcription^au  bas  >  s*il  la  ju- 

fe  digne  d^etre  publiee.    Le  Cliapelaia 
approuve  d'abord  lans  7  £ure  grande  at» 

tet)rioni 
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tention.    Mais  venant  k  reflechir  enfiiite?  i6XT* 

iiir  la  doArine  de  Sibthorp ,  11  eiivoie  la 

copie  du  Sermon  k  Se\dm  ^  connu  par 

Us  iavans  Ouvrages  au'il  a  donnez  au 

public,  &  le  priede  fui  ecrire  ce  qu^il 

penfe  de  la  pi^.    Selden  ne  voulant  pas 

ooiiner  fpn  fentiment  par  ^crit  dans  une 

affiiire  ou  laCour  prend  interet ,  r^ond 

ail  Chapelain  qu'il  le  lui  declarera  (eule- 

ment  de  vive  voix.    Le  Chapelain  va 

Qx>uver  Selden.    Avet^vBuS'  bien  pe»iji  i 

ce  que  vomfaifiez »  lui-dit  I'habile  Juri£i 

cotnulte ,  Imquie  mm  ave:^appmvoi  wte 

fi  itrcmge  do&rine?  Selm  les  prbtcipes  de 

vdtre  Ih^idicateWTj  nam  nefommesplm  moi^ 

ires  de  nos  hiens.    Le  Roi  nom  lespeut  en^ 

,  lever  hrs  qtfit  ltd  piaira.    Si  le  temps 

d^angej  Npprobathn  que  vo$k  avez  damU§. 

Jfourra  hien  vom  confer  une  affaire  fachen^ 

7f  au  ParlemenS.    Le  Chapelain  rentre  en 

tui-mfeme,  ei&ce  fonfeing  mis  ao  bas  de 

la  oopie  du  Sermon ,  &  fe  tire  d'intrigue. . 

L^Ey^e  de  Ijondres  moins  timide ,  ou 

nhis  imprudent ,  approuva  hautement  le 

Sermon.  Le  monde  le  moqua  de  la  Theo- 

logie  du  Pr^icateur ,  &  les  Anglois  n'en 

ftrtterent  pas  plus  volontiers  leur  ai^ent 

au  Roi.    Le  bon  Archev^ue  Abbot  fuc 

interdit  enfuite  de  Texercice  de  fa  JuriC* 

dadion,  &  Conway  Secretaire  d'Etat  lui 

ordonna  de  la  part  de  Sa  Majefte  dialler 

mceflamment  a  Cantorbery.    II  ftioporta 

la  diigrace  avec  beauooup  de  oonibuice. 

Je  fbunaiterois  feulement  qu'il  tCett  pas 

r^ard^  oomme  un  exil  le  commandement 

Gg  ?  qu*6n 
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ifixj.   ou'on  lui  (ailbit  de  refider  defbrmais  dam 

Jon  Diocefe. 

<hiel<nMi       Pendant  que  certains  EodefiaAranes 

€eiitik.     trahiflbient  lachement  Pinterec  &  la  Iflwr- 

Aa^mn  ^^  ^  ^  V^^ »  «n  nombrc  confiderable 

«ii  ^on    de  Chevaliers  &  de  Gentilshommes  la 

four  avoir  defendoient  avec  beaucoiip  de  foorage. 

v^  de    Wencwonh  &  plufieurs  autres  aimeot 

V      t^n  micux  etre  rel^guez  hors  dc  Icur  Provin- 

^^"^m-OCj&ioufkk  mcme  la  prifon  ,  que  da 

Lenten  WD  donner  a  leurs  oompatriotes  le  mauvas 

d!etteiitr-  exemple  d'obp'ir  aveuelement  an  Roit 

sis^envertn^uaii^  il  exigades  choTes  oontnitfes  anx 

Sj^^^loix.    U  Chevalier  ElKot  prifomikr  at 

ja«.        ^refenter  a  Charles  une  rrauece  humble 

Ik  refpeAueufe*  H  y  expofioit  les  nilbos 

pour^uoi  il  refufeit  Parieent  i)ue  Sa  Majet 

t9  lui  dnTt&ndoit  par  forme  d'emprunt 

j£S  lahcy  difoit  Elliot  de  fort  boo  ftns , 

font  la  Tigle  natureUe  Ae  fmacritidii  Soum 

pruj  Srej  ieixnr  exammar ce  qnt k$  m^ 

4iemes  loix  du  Rriaume  frefcrivent,  «mmI 

fur  de  donner  hfamme  iargtm  fj^mi  wk 

Jemmdoit  de  la  part  deVttn  Mmgej  ^ 

XuibmrOB^sfai  trouvi  que  vos  ghrieux  prid&^eun 

BtfterietU  .^nt  diclori  eux^mimes  qu'on  ne  daii  fmn 

CpBMtm.  jftictme  Uvie  de  deitiers  ,  ferns  le  cohfetae* 

ffffHt  dupeupte.    S  celaejlanivi  en  cer* 

mines  rencontres  ,ilsont  voubique  Pexem* 

file  ne  tirit  point  i  cwfiMefice.     Nas  hex 

difendent  expr^lJhnent  de  amtmihJre  ks 

fujets  a  priter  contre  kur  vohmi  detat' 

gent  au  Roii  &  la  coktume  qui  s'intro- 

Jtexiger  un  dm  gratiaf  de  Aetfrn 

par* 
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nie  &  aboUe.  La  mmnire  icmfrtrnttY 
ieP  argent  en  vertu  des  Uttres  patentes  Je 
Vitre  Majefii  fiellees  Ju  grand  Seau  >  j^  « 
profremen$  parUr  une  veritable  c(mtrcun- 
te.  Prier  ae  la  forte ,  (fefi  commander 
mvec  mttoriti.  Vos  pred&ejfeurs  n^oitt 
point  voidu  tt  autresfubfides  ^  que  ceux  qui 
frotnennent  de  PaffeSion  ^  dela  botmg 
moloHti  desfujets.  Ces  Princes  dont  nom 
tberijfonsla  mimoirey  avioient  quUl  leur 
itoit  plm  glorieux  de  pfiure  aimer  de  leur 
leu/nej  que  detendre  leto*  domtnation^ 
^f  de  remporter  des  viShires  au  dehors^ 
^etque  Tailbnnables  &^dque  refoec- 
tpeuiies  que  fufleiK  les  remontrances  d^Ek 
-Hot,  elies  oe  toucherenc  ni  le Roi^ ni (btt 
•CotuetL  Le  Chevalier  demeura  toi^ouCR 
en  prifon. 

•  Hampden  &  qimre  autres  Chevalien 
arrfetez  pour  la  meme  caufe » demando- 
rent  leur  elargiflement  en  vertu  de  ce 
qu'on  appelle  en  Angleterre  la  Lot ,  h(Aem 
€orpm.  Gar  enfuu  le  Roi  les  faifoit  renfer- 
mer  fans  en  (peciner  la  railbn.  Le  favant 
Selden  qui  plaidoic  pour  Hampden,  mon- 
tra  laux  Juges  que  felon  Pancien  drok 
d*  Angleterre,  aucun  homme  libre  ne  peut 
^re  arrete  ,  ni  mis  en  prtibn ,  fans  avoir 
contreyenu  aux  loix  du  Roiaume ,  &  que 
-cet  article  fut  expreflement  confirme  dans 
la  grande  0)arte  du  Koi  Jean.  £>'au. 
tres  habiles  Avocats  prouverent  ample, 
ment  lamemechofe.  (dependant  en  con- 
-fiquence  de  je  nefai  queues  chicaneries 
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lexT'   de  PinventicHi  de  VJttonm  GinA-aJ  da 
.  Roi,  le  Chevalier  Hyde  Oef  Je  Jufliee, 
&  I  es  autres  Jwes  du  Tribunal  nomine  u 
Banc du Roi,  debouterenclesprifbnnien 
de  teur  demande  j  &  Ics  renvoiereiit  oo 
le  Roi  les  avoit  fait  mettre. 
U  Flole        Ces  violences  irritoient  d'autant  plui 
tf  Aii|[UtK-  les  Anglois ,  que  la  fuite  de  I'expedttion 
"jj^^jj^du  DucdeBudtingham  concrelarranc^ 
^^moi^ad^  ne  repondoit  point  a  fes  heureux  com- 
ntat  da    mencemens.     Sa   Majefte  Britannique 
DucdeBoc  n'executa  pas  tout  ce  que  Montaieu  avcnt 
"'*'*^    fait  efcererau  Due  de  Rohan.   EBeequU 
pa  feulement  une  ilote  de  cent  Vaifi*eaux. 
Environ  dixmille  hommes  de  troupes  de 
debarquement  y  furent   mis  avec  une 
grsnde  quamite  d'artillerie »  de  muiu> 
tions  de  guerre  >  &  des  infmimens  q& 
cefTaires  &  former  un  Si^  ,  &  i  bldi 
.  m&me  des  (bits  en  cas  de  bobin.    Buc- 
kingham Amiral  &  General  des  forces  ds 
terre,    montafur  la  fiote  i  Portsmouth 
vers  le  commencement  de  Juillet,  fiuvi 
d'un  nombre  conliderable  de  Seigneun 
Jb(thMr(pj&  de  Gentilshorames  Anglots.    Le  Due 
^^1^    de  Soubiie  &  S.  Blancard  ,   qui  contri. 
'*"^^'  buerentbeaucoupararmementparleun 
remontrances  &  par  leuis  infinuationst 
JlOiitim   accompagnoientBuckin^am.  TellesfiK 
*  *'*^    rent  les  raifons  pourquoi  Qiarles  declart 
*»■  ^^-   la  guerre  a  Louis.  Sa  Majefle  Britanni- 
que fe  pl;^noit  de  ce  que  le  Roi  Tres- 
Chreticn  fembloit  etre  a'iiitelltgcnce  avec 
w^tt^j.  Is^^^ifond'AutrichepoxirruinerlesPro- 
i^ixijj  ^^^^^Q*  >  de  ce  que  bien  loin  de  ft  join- 
/.r.  XI.'  dre 
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dre  i  I'Aneleterre  en  faveur  de  Frederic  t&t7> 
Roi  de  Boheme  injuftement  depoUillc  de 
fes  Etacs  hereditaires ,  comme  Louis 
I'avoit  promisj  it  refufa  pallage  aux 
troupes  AiMjIoifes  que  le  Comce  de  Mans- 
fetd  ODnduifoit  au  fecours  du  Paiatinat ; 
ce  qui  fut  caule  de  )a  mine  d'une  belle 
armee^,  &  donna  moien  k  rEmnereut 
d'oppnmer  les  Princes  Protedans  d'Alle- 
magne ;  de  ce  que  Sa  Majelle  Britanni- 
que  s'etant  rendue  mediatrice  de  la  paiz  ^ 

encre  le  Roi  &  les  R^tbrmez  de  France* 
Loui%  n'obfervoit  aucun  des  articles  du 
tiait^  ^  &  continuoit  de  violer  les  Edits 
de  paaBcauon  j  enfin  de  ce  que  (ans  au- 
cune  declaration  de  guerre  precedente* 
LouiS  avoit  (ait  rainr  plus  de  luc  vii^ 
-vaifleaux  marchands  crAngleterre.  L^ 
flote  parok  aux  cAtes  de  France  vers  le 
fto.  Juillet  >  double  le  Conquet  &  la  potn* 
tede  Breft,  &  arrive  i  la  rade  de  la  Ro* 
cbetle. 
Lotlis  inform^  du  deBein  des  Anglois  fe  LeRol  di 

r'lparoit  Si  lesrepoufler  vigoureuftment.  ("«»« 
pretendoit  aller  lui-meme  en  Poitou^'*"* 
avecGaftoDDucd'OrleansfonB'&e,  & 
prendre  les  Marechaux  de  BafTompierre 
&  de  Schombei^  pour  Lieutenaiis  Gene- 
raux  de  i'Arm^e  que  SaMajefte  command 
deroit  en  perfoniie.  Avant  que  de  fortir 
de  Paris,  ellc  voulut  aller  auPartcment 
declarer  les  raifons  du  voiage  qu'elle  en-  * 

treprenoit,  &  y  feire  enregitrer  uncer- 
tain recueii  d'Ordonnances.  kites  avoient 
ece  dredees  parMarillac  Garde  des  feawt 
Gg  f  fut 
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1^7    fur  les  cahiers  des  denuers  Etats  G£ni. 

raux  &  fur  les  avis  donnee  par  les  deux 

alTemblces  des  Notables  a  Roiien  &  au 

j^«/  it  Palais  des  Tiiilleries.    Les  Magiftrats  du 

nTT^l  Parlement  de  Paris  n'en  fiirent  pas  con. 

"tens.  Us  demanderent  au  Roi  la  permit 

.  fion  de  lui  faire  leurs  remontrances  fur ' 

divers  r^Iemens  contenus    dans  cctte 

Bmwri,     compilation.     Le  Garde  des  Seaux  n»- 

T  i'xm  turellement  vif  &  hautain  ,  eft  dioqai 

^.'xj.  'dehdifficultequefoAt  les  Magiftrats ; 

&  ceux-ci  donnent  tout  le  ridicule  qu'iH 

feuvent  a  I'ouvrage  de  Marillac  On 
appetla  par  deriliGn  le  Code  Michtm :  le 
Garde  des  Seaux  avoit  nom  Michel.  Le 
Roi  va  done  au  Parlement  te  ag.  Juin  ft 
sV  trouve  mal.  J'ai  lajiivre^  Mari- 
chalf  diMl  en  fonant  iBaHompieire  qui 
I'aidoit  i  dicendre.  Jen'tijmtfue  trait. 
hlerfur  mow  lit  de  Jufiiee.  CekpourtanI 
«H  ettdroit ,  Sre  f  aok  vom /Mites  trem- 
bler les  autret  ^  lui  repliqiie  agreablement 
Baflbmpierre.  Louis  devote  ooucher  ce 
jour-Ia  mfeme  hors  de  Paris.  Le  Mart- 
chal  ticha  dc  Pen  d^umer-,  mais  Si 
Ivfajefte  Toutut  abfblumenc  (e  mettre  ea 
chetnin.  Elte  s'im^inoit  que  la  fouk 
de  ceux  qui  vinrent  Ki  faluer  avant  Ton 
depart ,  ^it  cauTe  de  cec  accident ,  & 
que  le  mal  {e  dilliperoit  i  la  canipagne.  D 
mloubla  tellemenc  lors  que  Louts  lut 
i  Villeroi  ,^  qu'on  ne  p£it  atler  plus  loin. 
Les  Medecins  craignirent  quelque  temps 
pour  fa  vie.  Le  Cardinal  de  Kicheliea 
alors  mecomenc  du  Maredial  de  Ba^m- 
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vierre ,  fit  en^e  que  le  Roi  donna  au  iSXj. 
Due  d^Angouleme  le  comtnandement 
-derarm^  de  Poirou  ,  afin  de  i^agriiier 
'&  d'eloigner  un  Seigneur  qui  prctendoit 
fe  foCttenir  independamment  du  Minifhe. 

On  n'ofa  dire  i  Louis  ta  nouvetie  deu  Doc  de 
ladecente  des  Anglois  dans  I'lsle  de  Re,  Buckin- 
de  peur  que  fa  fievre  double  tierce  ne  de-  ''*'?"J.''"^ 
vint  continue  par  Tinqni^tude  que  cette  J°j^|°"^ 
a&itelui  cauferoit.^  Quand  il  fe  porUfrir«unR». 
inieux,  la  Reine  Mere  Sc  le  Cardinal  decheiois  Ic 
Richdieu  la  tui  deguiJerent ,  &  eurent  [«<>""* 
ibin  dene  lui  repreleiiter  pas  le  mal  auUi  ljo^"aRol 
grand  ou'il  ^it.     Le  Maire  de  la  Ro*  JAngietn- 
oielle  &  ^  les  principaux    de    ceux  qui  re. 
eouvemoient  laVille  gagnez  par  la  Cour, 
fermirent  les  portes  &  leur  navre ,  des 
qu'oa  appercdt  la  iktte  d'Aneleterre ,  dv 
feat  quequelqD*unn'encr&t  oans  )a  Villa 
de  la  part  do  Due  de  Buckti^ham.     Le 
peuplefouhaitott  derecevoir  lis  Angloi^ 
inais  il  avoir  fi  peu  de  vigueur  &  de  cou> 
rage,  qu'iln'ofoit  reGfbrau  Maire  ,  dajmnaHi 
maniere  queSoabize  fiit  oblige  de  [wendre  Bafmtiir. 
Bne  chaloupe ,  &  de  venir  lui-meme  fe"*  "**"• 

E'efenter  ^  une  des  portes  de  la  VUle.  Ij^Mhteim 
uchodeDoUairi^re  de  Rohan  &JaBUe^.''^'^ 
9*^ient  refugiees  depuis  peu  ^  la  Ro-      ' 
dhelle,  de  peur  d'etre  arreteesde  la  pare 
du  Roi.     On  ouvre  la  porte  k  la  Ductief- 
je  quiprendfon  fits  par  la  main  &  le  taic 
eftb'er  dans  la  ViDe  avec  Reecher  Seers, 
taire  du  Due  dc  Buckingham.    Le  peu. 
'pte  les  recott  volontters  ,  &  les  conduit 
en  foiUe  i  leur  logis.    S«ibis»demande:^^;|]^ 
Gg  6  incon-ij^^ 
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ld27*  inoontinent  une  jiflemblee  de  la 

de  Ville ,  &  Beecher  parle  de  la  forte  au 
^^wrtb'iMBiTQ  &  aiuc  autres  Masiftrats.  M^ 
^V^  ficwrsy  je  viemdela  part  ae  Manfeigtieur 
i^toimt.  j^  jy^  ^  EuclMigham    Grand  Aaurd 

iAngleterrt  ,  vom  cxpopgr  pmarquoi  k 

Hoi  nbtre  nudtre  Peitvoie  iciavec  une  tote 

chargee  Jtarrillme ,  de  nmnitians^  ^  de 

Jbldats  frits  k  dicendre  s*il  eS  mCyfain^ 

Tata  U  mmdefint  que  Sa  McgeJU^  dant 

la  prudence  ejl  au  dgjm  de  (on  age  ^  a  de- 

fuu  ^  mimes  avant  fin  heta-eux  avbet* 

ment  a  la  Couronne  f  decoieuert  le  danger. 

dont  la  Cbritienti  e^  menadepar  lapui^ 

fance  de  Pambitietye  Maifin  J^Autruke. 

Jjt  Rot  mon  maftre  s*efi  appltqui  partial 

lierement  a  le  prevenir  J  tantparjes  pro- 

pres  forces  y  que  par  cettes  de  Jes  aluez*  Dt 

torn  ies  Souverainsde  PEiarope^  le  Rot  de 

trance  efi  celui  qui  a  lejdm  vivement  ex^ 

hartelenoimonmaitreaunefijufte^  ^ 

fi  nicejfahre  entreprifer  Sa  Mmefii  IW^ 

Chritte^ine  promt  aioi^s  de  itdndre  fes far* 

ces  d  celles  J^Angleterre  dans  une  caitfe 

conmmne aux  dem,  Comvnnes ,  ^  denorn 

donner  tout  le  fecours  que  nam  pouvhns aim. 

tendre.    VmUrtt  de  la  mutueBe  confer* 

vation  de  PAngleterre  &  dela  France  cnn* 

tre  leur  entietni  y  ou  du  moins  contre  un 

PrmcetokjoursfujhtSj  fut  lenwtifUpba^ 

ptiijfant  quiporta  le  Roimon  maitreapre* 

ferer  PcJliance  &  Pamitii  du  Rai  Tres* 

dnretien  d  ceBe  detom  Ies  autres.    On  ef'^ 

peroit  de  le  detoumer  par  ce  moien^  defra- 

vaUler  dlarupie  defesbonsfujets  Refer*. 

mex 
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iHez  ^  de  tengager  kprenirt  iu  jn^itrer   lfiJ7. 

fcacet  pour  ahaijfer  us  verUabits  emtemi 
la  France ,  qui  retietotott  plufieurt  PrO' 
vmcet  de  foH  ancim  domaintj  ^  qui  on$ 
enlevi  a  Sa  Majfjii  Tres  ~  (xritiemu  det 
BoiaumespoffeJaparfts  aadtrest  oupar 
fapridicejjeto-s. 

Sans  aucun  igard  a  la  droiturt  det  m*  ' 
taitions  du  Roi  nton  maitre ,  qui  facrifioit 
fi  volotttiersjis  intirets  pmticuiiers  tut  Hen 
public  &  au  rtpot  de  la  Cf>r4tieM4t  ^ 
Cottfiil  de  France  a  rton  feuiemetit  nigUgi 
^^tfier  tjbigUttrre  etjgqgie  corttre  CEP. 
pagntj  mau  il  nom  a  plm  trirverfez ,  c? 
jait  pfm  dt  mal  que  nos  etmemit.  Oh  en 
Mcouvn  la  raifm.  Le  d^em  fecret  du 
Cot^til  dt  francCi  ^itoit  ^exihrper  laTit- 
iigioH  R/fi)rvUedans  ce  Rwmmte  pendant 
etUmmJerions  occupn  a  f aire  la  guerre  ik 
rMagne.  Sa  Majefii  ixut  bim  croire  que 
telioi  Tris'dretien  &  la  Remefamin 
tfom  patformi  ce  projet.  A  Dieu  neplai- 
fe  que  le  Roi  mon  maitre  ait  Ji  matevaiji 
opinion  de  fes  plus  prochei  aUiez.  Mais 
vomfavezmietaequenou,  Mejieurs,  que 
la  cabale  des  Elpngnols  ^  desJefuJites,  efi 
Jf  ptafattte  dms  le  Cotfeil  de  France , 
me^Cen^orte  foso/ent  fiir  Its  interets  du 
Bsi  mime.  Ce  ha  a  la  Midtation  det 
penfumnaires  de  la  Cottr  de  Madrid ,  qt» 
ie  Roi  Tris-Orretien  ne  tint pM  fa  parole, 
d^accorder  le  pqffage  mat  troupes  que  nom 
foumtmes  tan  1624-  au  Comte  de  Mant~ 
Jilt.  Ct  re/m  afaisperirpres  de  douze  milk 
Jueloit ,  &9  dmmi nwien  i  CEn^ereiar. 
Gg  7  ^<^' 
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1517.  iopprimerlalibertiderABemagru.  Vm 
pardUe  conduite  aaroit  digoliti  tout  man 
Prince  que  le  Rot  mm  maltre  ,  je  t'aEier 
avec  la  France.  Mais  Sa  Majefii  vaid^ 
Hen  /aire  encore  utie  ifpiroeBe  tentathm. 
EUe  ordontte  ifei  AtiAaffaJeurs  de  aitt- 
cier  la  demiire  paixfaite  trvec  let  Ri^pr- 
mez.  Du  confintematt  de  Sa  M^jU 
7Ws-Cbritiettne ,  le  Rot  mon  uiakn  engM- 
ge  fa  parole  t  qutUtrmti  [era  exaBemat 
obfervi ,  ^  vom  oblige  y  Mejfuiers ,  i 
vowr  amtenter  des  a*t£tUmj  qu'on  vom  tf- 
Jroit t  ffumque lajkuatian  de  vos  tfmra 
vom  en  promt  demeiBeurts.  St  Mm^ 
fe  fiatoit ,  out  la  Fi-ance  dUivrit  iim 
guerre  hitefinu  y  ngiroit  ptaJKamnenl  am- 
tre  I'etmetni  cornman  en  ItiSie.  Qife/-il 
arrive?  Lei  confidere*  des  deux  Soa,  oM 
hi  ahaHdonHe:t,  &  let  troi^et  fm  S» 
MajefiiTres-Ckritienne  eMreteiioit  em  Itm- 
Ue  ,  fitretit  Pijfei  en  gantifon  aatamr  dt 
eette  Ville  ^  t^  de  vom  rtauire  i  U  der- 
niin  extrimtte,  comtne  MeJ^igwenn  k$ 
Hues  de  Rohan  ^  de  SoubneToM  rtmom. 
tri  au  Roi  man  maltre,  coHJoiHtememt  mvM 
tout  le  corps  des  RifwHuzai  FNmce.  Bt- 
Jbi ,  V*"^  Of  s'eJapperfA  fm  tont  cda 
tie  Jitm>'*  P'vpoiir  vom  >w>ur',  jimpri- 
texte  ait(Alir  wte  compagme  imagmain 
de  cotmnerce  y  on  iqu^e  un  grand  mmtbre 
ieimSeaiu  de  guerre  i  ^  pour  t^oAlir 
ceax  doMvom  poitvez  atteHdrfduficonrt, 
par  utte  irmfiice  htoui'e  ,  on  mm  prmdfix 
vhtgt  XfaiJJMUx  en  temps  de  paix  y  ^ion 
qw  mm  fammes  occttpe^  i  wu  guen* 
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iant  la  France  tire  Je  grattJs  avanta-   \SXft 

Ces  raifons ,  Mejjieurf  ,  ©  pluSeun 
autres  Je  menu  nature ,  out  parti  le  Roi 
man  maitre.  Prince  extrimertuttt  religieuXf 
h  nigligtr  toia  autre  htteret  que  cehii  dt 
JiatSottneur  &  defa  ctrnfcitnce,^  A  fe  ren- 
dre  atix  mfiancts  de  Mefftignturs  let  Duet 
^  Rohan  &  de  Sottbize  ,  &  de  tout  It 
corps  des  Refbrmez ,  qui  tontprii  iohtC' 
mir  Pexkufion  des  articles  du  dernier  Edit 
4eptux.  Monfeigneur  le  Due  de  Buchtt- 
^am  vieta  vom  offiir  de  la  part  de  S» 
Majefii  UHpuiJfmtfecourspar  mer  ^par 
terre ,  fi  vous  voulez  recoKtrer  vitre  liber- 
ti.  Let  eojtditiom  qt^il  vom  demanderd, 
feront  taie  preuve  nidettte  que  le  Roi  matt 
mattre  ne  penje  miUemmt  a  fts  intirits 
particidiers  ,  ^  qu'il  ne  Je  propofe  point 
fautre  hut  me  vitre  avantage,  ^  ceme 
Vhomtear  @  la  confcience  exigent  £un 
prince jujie^religieux.  Jevom  declare 
Je  la  part  de  Sa  Majejii  que  hien  loin  de 
vouloir  envahir  let  Etats  Ju  Roi  fon  beatt- 
frire.,  eHeefidi^^fieavrvre  mjeclui  dant 
imeparfaite  intelligence}  pourv&que  torn 
eeux  quiprofejhtt  nitre  fmnte  Religion  en 
Wanccy  jeif^htt  feurement  de  la  lAerti 
de  lettr  confcience  ,  ^  des  privileges  qui 
lew  font  jufiement  accordez- 

Que  Ji  voas  demandez  >  MeffieurSy  pottr- 
quot  &t  Majefii  vom  offre  ^eUe-mime 
mnintejumt  tm  fecours  quelle  if  a  J>mt  au- 
trefoi/  accorde  A  vos  rnhantes  prtires,'ie 
vom  r^ndrmque  It  Roimmt  tnattre  w 
^etoif 
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tSXJ.  Ntoit  pM  rendu  gwraat  ion  trmti  fA 
avecvom,  ^  qu'toie  oBiaace  etroiteavec 
la  Couroimeae  France ,  lai  faifoit  ej^ertr 
que  [on  interceffion  -vou  feroit  plm  utiU 
que  la  proteSion  de  fes  armes.  U  lien  ti 
plm  de  mime  A  prefeia.  Les  d-marches  J* 
Ontfeil  de,  France  oat  cmvahtcu  Sa  MofM 
qu'mt  ajttre  laperte  de  ceux  de  nitre  EeB* 
rion.  S  liom  rejettez  les  offret  que  Mm- 
Jeigwur  U  Due  de  Buclunpiam  nia  %r- 
domUde  vomfairede  lapartdu  Roinkrt 
maitre ,  now  prottfions  devant  Dieu  ^ 
Jevatales  hoameSimaSa  Majejli efi^ti- 
ntment  dichmrgee  at  torn  les  eiigtuetnaa 
ibomuur  &  de  cmifcience.  Mm^eiputr 
it  Due  pe^era  poor  tors  d  ex^cttta-les  ast- 
tres  commandemau  dont  le  Rot  nitre  mai- 
tre Pa  cbargi,  Dieu  vom  rend  Us  arbitres 
deiAtre  fort.  Ceft  avom  de  choi^.  Jt 
vomdemmtdefeulmuntwie  repot^pron^ 
tt^pofithe. 

Les  copies  du  difcours  de  Beecher  dit 
Cribuecs  aux  Rodielois,  les  ebr^erent 
beaucoup.  Ds  ne  voioienc  plus  d'autn 
redburce  pour  la  confervation  de  leur  li- 
berie ,  que  le  fecouts  de  rAi^leterre  i  & 
la  pertedelaVilleparoilluit  cenaines'^ 
lejeccoient  ces  offres  avanugeufes.  Mais 
le  Maire  &  les  autres  gens  gagnez  par  h 
Cdur ,  empechereiu  qu*on  ne  pnt  one 
boniie  reTulution.  Lis  Rochelois  ec 
voient  une  depucadoii  au  Due  de  Buckin- 
gham ,  i&xi  de  remercter  Sa  MajeftcBri- 
taniiique  du  foiu  qu'elle  prend  des  R2fbr< 
mez  eiiFcaDce  ,  &  deprier  ie  Due  de  lut 
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enter  que  la  VDIe  de  la  Rochelle,  i6A7* 
It  qu'un  membre  du  corps  entier 
ifomiei,  fon  ftrraent  d'union  To- 
il ne  rien  &ire  que  de  concen  avec 
les  autres.  Nous  croioiis,  dirent 
;putez k Buckinghain,  que  iUtre  ri- 
Jeraplm  certaine  >  ^ntimts  htaUf 
•>lm  agriahlt  a  Sa  Majefii  Britamti- 
quanJ  mm  ferms  t^wiez  du  am~ 
imt^M.  ItDucdeiUbant  ^  Jet 
r  ViBej  Riformies ,  A  qui  nom  icri- 
ncefjammetii.  Nom  fictions  Vbtrt 
letue  Je  nom  accorder  a  dilai  ,  ^ 
re  agtiermi  Roi  de  la  Gra»de~Bri- 
que  Jtom  ag^tons  totis  de  concert  em 
■encontre.  C^>«ndtoa,  Mbnfiigtteur, 
tdr^erons  not  vaax  i  Dieu  pour  M 
riti  de/ armes.f  P^pour  fac£on^>ii{t. 
tdeshomtes  ^ Jaintes mtetttions  d» 
'ajefii  Britamtitpu.  Peu  s*en  fallut 
ttce  r^ponfe  ne  (Itbeaucoup  de  mal 
LIS  cdtez.  Les  An^lois  trouverent 
ge  que  les  Rochelois  ,  qui^  ne  pou- 
it  fe  fauver  que  par  une  refblution 
pte  &  hardie,  demeuraflent  encore 
ains.  Les  autres  Villes  Reform^ 
lrent>  quand  elles  virentqu'on  les 
lidt  au  lieu  de  leur  dnnander  du  - 
rs.  Cefi  aitt/i  ,  die Judicieufemetit 
ic  de  Rohan ,  vue  mhs  les  i^aires 
tmtest  les  cmfeiis  acconipagnez  de 
de  circoti/pe9ion ,  fom  dangereux. 
ihtdre  efpmrtn<x  de  crainte  enctatrtt- 
emiemu  ,  ^  retiettt  let  arm.  Ce- 
nt Soubize  nfliice  Bucicinghanii 
& 
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1^7'   &  S.  Blancard  va  dire  aux  Ai^(»s  6k  h 

Salt  deSoubizeqo'on  leur  r^nd  dek 
.ochelle. 
IMcmtete     Avant  que  d'y  entrcT  >    il  £toit  cotm- 
ff ^1.   ^^  <^  ^^  dioies  avec  le  Due  de  Budok 
chun ,  qu'on  d&sndroit  dans  I'Isle  dtX 
feron,   &    qu'on  n'entreprendroit  riea 
^u'apres  le  retour  de  Soubixe.  11  remon- 
tra  ae  (brt  bon  fens  au  G^eral  d'Ai^i^ 
terre,  que  la  decente  feroit  plus  fink 
-dans  Oieron  y  qu'it  n*y  avoit  que  doom 
teas  n^dan  i  qu'aucun  fbrt  nV  pouroic 
tenir  plus  de  huic  jours ;  que  d'lsfe  aboi- 
'doit  en  bled  &  en  vin  j   qu'elle  loat 
<X]inmode  k  rallier  )es  Soldats  &  les  nuM- 
„^    .      Jots  t  &■  factie  k  oonferver  en  y  (aiGmt 
^R^^   quewucs  tnvaox  i  qu'apres  I'avoir  prift 
liv^.    ^^  redtiiroit  bien-t6t  risle  de  Re  par  k 
aoMn  des  Vaifleauz  Anglois  a  la  derme- 
re  txaiaax&i  qu'en    oonrnioiqant  par 
^^M    <^'^*  ^  ™xiK  de  la  dkente  feroit 
^jj^    douteux ,    &    la   ooiuuete   mceit3Wie» 
liv.  I.      -puifqu'elle  etoit  aflea  bien  poury<te  de 
gens  de  gueire  ^  &  capable  de  feire  we 
Bmmi,    Tongue  rtfiftance.    C^and  S.  Blanonl 
KJUn  it  Vint  rendre  compte  a  Buckinghani  de  oe 
L^tXIII.  qui  s'^oit  negoci^  k  la  Rodietle ,  oa 
Uv,xi.    g^QJj  prig  line  rcfolution  ocHitnure  i  k 
precedente.    Le  Due  vouloit  decendic 
dans  I'Isle  de  Re  fans  attendre  )e  retoiv 
de  Soubize  ,  &  les  Anglois  k  prepaniiatt 
it  exicMex  les  ordres  deja  donna  (W 
iMn  im  -leur  G^^l.    Craignoit-tl  que  Souboe 
^>«'*^  .nepanweac  aveclui  lagbirede  L'acboif 
lr?i«      Vouloit4l  feulemem  hittcc  la  decaitft 
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aSrant  que  Toiras  GouTcmeur  de  lisle    lAfc^. 
qui  avoit  Sija  trots  miile  hotnmes  de  pied  ^^|"^ 
&  deuxcens  chcvaux ,  rejCit  de  nouveatut  i^^ 
Tenfbrts  'i  Quoi  qu'il  enfoit ,  les  Anelots      '' 
d^cendent  \c3.i.  Juillet  i.la  nveur  de  la 
naildc  maree  &  d'un  temps  fbn  calme. 
ToiraB  tiche  de  s'oppofer  jk  I'entreprire  SmOratrttfi 
avec  fepccetis&ntamns& trots  cens  ca..Hifiv^ 
valiers.   Mais  la  Barrie  ^it  trop  in^le.  c»*rtii«i> 
Plus  de  deux  nuile  Anglois  avoienc  deja 
mis  pied  i  tetre.    On  fe  bat  de  part  & 
d'autre  avec^beauooup  de  counuK.     Les 
Frani;ois  inferiears  ennombre  &  inoonw 
nodez  par  le  feu  conttnuet  des  vaifleaux 
Anflois  t  ibnt  obligez  i  fe  ivttrer ,  &  Jk 
laifTerauz  eonemis  uneentiire  liberods 
cottjnuer  leur  d^ceiUe.    Le  combat  liic 
langfant  &  o^nkUxe.    Rabudn  Baton  de 
Qiantal ,  dcmt  les  Htfloiiens  loUent  la 
bravoure  &  la  pi£t^ ,  ildtincleres  Cam. 
saine  anzeardes  &  hire  deToiras»  Na. 
vaiUesA  pais  de  Ibtxante  Gentilshommet 
Fraa9)is  demajtirent  flir  la  place.    Let 
Anglois  peidireitt  le  Chevalier  Heyden  ft 
vn  aflez  grand  nondire  de  Ibldats.    S. 
Blancard  nit  tefeoondauimit  pied  iter- 
]» y  &  nx>urut  en  cbtneattant  avec  une 
cotr^evaleur.     Citoitimjetau  komme, 
dit  le  Due  de  Rohan  >  iiiuentntt  recotiu 
numJahle  par  fa  piiti ,  par  fan  courage  , 
^parlaJotiStidefon  ejhrit. 

Si  Buckingham  e&t  voulu  profiter  de  fon 
premier  avantage,  &  atler  droit  au  fort  S. 
Martin  ,  commeSoubizearTiveinoond- 
aait^iest'adiontreapceflbu,  les  An- 
glois 
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7^7.  glois  Vauroient  trouve  depouTvCt  de  vL 
vres  &degami  degens  de  guerre  Mia 
on  pexdit  inudlement  cinqjoura  de  tempa. 
Toiras  eut  )e  loifir  de  fe  reoonnoitre  ^  dc 
rafliirer  fes  foldats  c£aiez  qui  refbfiMem 
de  fe  renfermer  dans  une  place  fbiUe  & 
malpourvuei  enfin,dV|eccerendilinD' 
ce  touslesvivres  quite  trouvirent on* 
le  Bourg.  La  dixsatt^  des  Anglois  caofii 
une  fort  grande  emotion  a  la  Coar  A 
France;  &lilaprifedu  fbrtdcS-MaitiB 
Tebt  fuivie  de  pres ,  coinine  tout  le  moib 
dele  croioit,  onauroit  p6  voirdudno^ 
cement  danslesaffiJres;  qiMnquefeloa 
le  ramnrt  du  Due  d'Orieans,  le  Cardind 
de  Rjchclieu  demeurit  fi>rc  tranqiuSc 
Bien  loin  de  voutoirrauver  ilsle  de  Ri, 
il  fouhaitoit  que  les  Anglois  s'en  rendiU 
foitmaitres.  Cdaparoitincroiable:  car 
enfin»  le  bon  fiicces  der  armes  d* Ancle- 
terre  devoit  appacemmenc  ^bcanlet  &  nar- 
tune>  &  donner  de  grands  avantages  i  lb 
ennemis.  La  maladie  du  Roi ,  le  meoni' 
tentement  que  les  primien  Seigneurs  ds 
Roiaume  temo^otent  de  la  pui£uict 
-  dhin  Miniftre  imperieux ,  les  foum^ns  & 
ladefiancedeceuxqoientrirentaansl'iii* 
trigue  contre  le  manage  du  Due  d'Or- 
leans  ,  ler^}ourduComtedeSoiJR)asea 
Piemont ,  tes  menaces  du  Due  de  Savoie 

Jul  cherchoit  ^  le  venger  du .  traite  de 
ioucon  :  tout  cela  devoit   donner  de 
graudes  inqut^des  a  Ridielieu.     II  ne 
pouvoit  ignorer  que  beaucoup  de  gen 
n'attoidinem  avec  impatieace  k  fucod 
du 
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4u  Siege  du  fort  S.  Martin  pour  Tededa-  ifiit* 
rer  contre  lui.  Cependaiit,  onafo^e* 
nu  hautement  qu'il  ne  tint  pas  i  lui  que 
les  Ang^is  ne  le  priilent.  Ce  rafine  Po- 
litique avoiuildes  relTouices  >  que  nous 
pe  pouvons  pas  decouvrir  malntenant? 
Quoi  qu'il  en  foit  des  defleins  fecrets 
du  Ordinal ,  des  que  le  Roi  Ton  maitre 
le  porta micux ,  il  ne  penfaqu'a fauver 
risle  de  Re.  Louis  fit  entretenii  les  Ro- 
clielois  de  I'eiperance  d'un  bon  accom* 
tnodement}  pourvtiqu'ils  nefejoiraif^ 
tint  pas  aux  Anglois  %  on  o£&it  au  Due 
ide  Rohan  une  fomme  conlidemble  d'ar.< 
;ent  de  la  part  de  SaMajefte.  Les  §ens  que 
jiCouravoit  gagnez  dans  le  parti  Rifor- 
mi,  eurent  ordre  d'ecrire  auzVilles  Re- 
formees  de  la  Guienne  >  du  LaiKuedoc  & 
d^^lleurs,  afin  de  les  engager  a  donnec 
des  declarations  publiques  de  leur  att^  .  . 
chcment  au  fervice  de  Sa  Majelle  &de 
leur  refiis  de  fe  joindre  i  ceux  qui  accep-  , 
teront  les  ofires  du  Roi  d'Angleterre. 
Rapportons  ,  il  en  elt  temps  ,  le  repro- 
che  que  le  Due  d'Orleans  &it  i  Riche- 
lieu 1  &  laiiTons  au  monde  la  liberte  d'en 
croire  ce  qu'il  lui  plaira.  Leprhnier  dejftin 
Ju  Car^naifur  h  fujet  Je  la  RocheSe  ^ 
de  FIsle  de  Ri  apris  la  dicenie  det  An- 

f'hisj  dit  Gafton  dans  une  lettre  au  Rjsi 
on  &ere  ,  ce  %CitoU  pat  de  prendre  (dors 
Cttte  ViUe.  Il  vouloiijetdement  s'ett^utrer 
de  Phle  deRi^  dejesfwtt ,  i^es  f'itre 
difait  de  mm  coufin  leMarechal  de  Toirat. 
It  CtprdimlpriteudoitqiieUfort  S.  Mar- 
tin 
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VJ.   tmfittfrupin-les  Anglois,  queeehdmi 
U  defaidmt  y  pirH ,  g^  <ptg  flsle  tonAit 
entre  fes  mams  par  la  paix  qi^U  mimiu 
rtat  cnec  le  Roi  eEAn£leteTre.     Je  fai  la 
firconfiattces  du  projet ,    ^  fen  em  jir 
kt  lieux  despreuves  tris-claires.  VEvtnt 
je  MenAe  Jon  Parent  troteuoit  miBe  Aba- 
tes dam  It  ConleUfttr  toutes  lespropoj^ms 
poarfaire-pa^er  desvivres  dans  ufortS- 
Martin.    Il  qfeQoit  ^ttre  charge  hafiii 
dt  domter  ks  ardres  iticejfures  dpottna^ 
tafomifon  decequi  Ud  jnan^uoa. 
ne         Le  tiremicr  fucces  de  la  d^ccnte  des  An- 
•j"   dois,  fit  im  fi  bon  dfet  k  la  RocheUe  qj* 
^    fcs  habitansdepecherentincondnentdo 
perfonnes  de  confiance  au  Due  de  Ro- 
han &  aux  Viltes  R^fbrmees  de  GaienM 


&  deLan^edoc,  afin  de  tear  donner  avis 
?■  ""rP  de  ce  qui  fe  pam)ie  ,  &  de  teur  deraandet 
***^  '^'  Confeft  for  fe, parti  qu'ils  dcvoicrtt  preo- 
dre  dans  la  conjonAure  pr^fenre.  Ettraiel 
MlWm  im  de  ce  que  mm  aprenims  de  torn  cUez  ,  di- 
MMfUri  rent  les  Rochelois ,  qi^Mi  travaiBnt  fi- 
^^^Tl^tie^efnenf  (inous  rumer y  nous  rvoiacrk 
^^Mtm.  jg^jj,  pcbir  prhniiremem  la  colert  d* 
Dieuparunjeunefoletmulf  ^  in^artr 
fonaffijtaniepardifei-vmtesprih-es.  Lari 
que  nous  vaquioits  ti  cet  eitrrcices  de  Rdi- 
£iOH,ioie ptdjfantejtote  dttRoi  de  la  Grandt' 
Britagiu  arrive  i  nbtre  radefom  la  ctmdta- 
te  de  M,  le  Due  de  Biieknuham  Griad 
Antiral  dAnglecerre.  Son  Secretaire  de- 
nimide  rf  nottspOfkr  defa  partf  ©  nOHi  lid 
donnont  audience  en  p^ence  de  M.lelM 
it  SJtdiif.  ~  (Mrt  ta  lettn  Je  crfaia 
qii^ 
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ipit^portoit  le  Sicretain ,  il  wtus  montra  _*^5 
im  icrit  fietu  tie  la  main  du  Roi  fan  maitrty  STJ^' 
far  lequel  Sa  Majefii  Britatmique  pyome$,„i,  g^i^ 
mot  Riforma  du  Roiaume  un  puijfant  fe- ub,XFlL 
courspar  mef  ^par  '«tc,  jufyuet  a  ta 
tdnclufion  iftmepaixJJire  &  avmaageufe. 
On  nous  laijfe  tou  etaiire  Uoerti  de  Jemeu- 
rer  fous  la  domimaitm  de  nitre  Souvtram 
i^ime.  La  feule  conation  que  le  Soi 
^Aiglettrre  exige  de  nous ,  e'efi  que  tioui 
ru  fajiom  auam  traiti  de  paix  fans  foM 
eonfeutement  ^  ^  Sa  Majeje  Bntatooqui 
i  engage  a  en  ujer  de  mhne  <i  nitre  igardj 
£e  Secretaire  tmus  a  promts  de  nota  delid 
vrer  une  copie  muhentique  de  la  promeffi 
At  Roi  £Ang}etetTe ,  ais  que  nous  vou- 
Jrms  Housjoindre  a  lui.  Mait  nous  n'«> 
vans  pMJugi  Apropos  ded/mnerutieripfM* 
Jipojitive,jamvi}us  avoir  cenjultez.  HouS 
inas  prions  de  ttous  fairefsuoir  aurpliitH 
quelle  rijoltoion  nous  dewks  prendre.  Lei 
Anglois  font  dicendia  dans  tisle  deBit 
&  nous  eJpiroHS  ^iu»ft  ban  eomrnence* 
ment de tenrs  d^fems f  jerajimii  tttatheu* 
reuxfttcees. 

Le  Due  de  Ri^iati  profite  de  l'occ»' 
fion  ^  anime  les  gens  oe  la  Rochelle  a  ro< 
cevoir  le  fecours  sue  Dieu  leurenvoiei 
&  les  invke  i  lui  aonner  d«  afTutiancetf 
plus  precifes  de  leur  deflein  Be  fe^oindrff 
auRoi  d'At^eterre,  afin  qu'il  putlTe  per. 
fijader  plusiacileraent  aux  VlllesRefor- 
inies  de  la  Guienne  &  du  Languedoc  da 
prendre  le  m&me  parti.  Les  Kochelois 
uniUez  d«  rdperaace  d^on  accomrncM 
dcmem 
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i4El7.  dement  avan^:euz  que  la  Coiir  lav  ^ 
pofoit ,  ne  repondeot  pas  auiC  poliave- 
inenc  que  Rohan  le  dellroit.  Cela  tui 
caula  de  lAnquietude  &  de  Tenibaras.  S^ 
communique  les  lettres  ies  Rodidoii 
aux  Villes  R^form^  en  particiilier ,  3 
eft  4  ccaindre  que  diaoine  ne  ptaxx 
unc  refolution  diilerente  en  Tenant  I'm- 
certitude  des  Rochelois.  Leplusfikr.^e- 
toitde  convoquer  uneaflemblee  e^nerale 
desReformez,  ftdyfairereToudreuna- 
nimement  Tacceptation  des  o&es  ihi  Roi 
d'Angleterre.  Mais  une  pareille  ooovo- 
cation  avanc  la  guerre  ouverte ,  n'etoit 
gueres  praticable.  Des  que  laCourov 
tendra  parler  d'a0emblee  on  enTcrra  ptf 
tout  des  defenfes  de  pafler  outre ,  &  nul- 
le  ViUe  n'ofera  proceder  a  la  nominatiaa 
de  fes  deputez ,  de  |>eur  d'attirer  fiir 
elle  feule  toute  la  colere  du  Roi  Q^ 
fera  done  le  Due  de  Rohan!  afind'evitcr 
ces  incooveniens  >  il  prie  toutes  les  Vit- 
tes  du  Bafr<Lahguedoc&;desCevennesco 
particulier  &  fans  leur  decouviir  fon  def 
lein ,  de  lui  envoier  i  Nlmes  des  gas 
avec  leTquels  il  puiiTe  oonferer  fur  cenu- 
liesa£iiresim^rtaatos.  Rohan  dperoit 
que  la  declaration  de  ces  deux  Province^ 
ou  il  avuit  le  plus  de  aedic  &d*autorite 
entraineroit  les  autres  avec  le  temps.  La 
^oTereililitcximme  teDucPavoit  projet- 
'  tee.  Ilcraignitfeulementque  tadepuo- 
tion  d'Ufez  n'etant  pas  aflez  ample  >  on 
n'eitc  forme  quelqu'incrigue  ,  afin  de  lui 
d^udiercetteViUe.  RJohan  ptendavec 

hD 
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Ini'lds  Deputes  vetnis  a  Ntihes&leSm^e  iSlf* 
i  Uf«  )  afin  d'y  former  uneaflemblee. 
-  Ce  tut  la  qii'il  leur  reprefenta  vivemetit, 
xwmbiert  de  fois  la  Cotir  avoir  manque 
-am  paroles  domi^es  depuis  la  premiere 

Kene  -de  Religion  fous  le  regtie  de 
luis  Xni;  les  diverfes  infraiflions  de 
r£dit  accorde  en  confequence  de  la  paiz 
■conclue  k  Montpellier ;  la  continuation 
(hi  btocus  de  la  Rochelle ,  les  violence^ 
Elites  aux  habitans ;  les  executions  injut^ 
tea  de  piuGeurs  pertbnnes  mi{cs  a  mott  i 
ia  feconde  guerre  de  Religion  entreprift 
pour  obtenu  la  reparation  de  ces  griefs  i 
la  paix  n^ociee  enfuite  par  returemife 
des  Ambaffadcurs  du  Roi  d'Anglrtifirre» 
qui  firent  condefccndre  les  Reform  ez  aux 
conditions  quela  Cour  offroit ,  &  qui  du 
•confentement  de  Sa  Majoft^  Tres-Chri- 
tienne  s'en  rendirenrcarants  au  nom  du 
Roi  leurmaitfe;  I'inobfervation  desar. 
rides  principaux  de  cette  feconde  paix  i 
les  nouveaux  dangers auxquelslaRcchel'. 
fc  fe  trouve  expolee  par  I'entiere  ^er(«&, 
tion  du  Fort  Louis  que  le  Roi  avoit  pro; 
mis  rfe  raiSer,  les  fortification*  des  Isles 
-voifines  de  laRocheHe;  I'aiflabiqui 'S*f 
faifoit  des  proviHons  necelTaires  i  im  long 
Siege  ;  les  diverfes  teniatives  de  fHi^ren^ 
dre  cette  Ville ,  les  privileges  des  princi- 
■palesdu  Bas-Lartgoedoc  Stdes  Cevennej 
•afoblis  ;-iaCitadelie  bfkcie  &  les^iutres  vio- 
■lencasexero^es'ia'MontpeHieri  eflfin,  la 
multipliat^  des  infradions  faites-  aux  E^ 
dits  depaciBcaiion  en  tous leitfs articles, 
TomeV.  Part.lL    Hh  & 
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tinj-  &au  ncvdde.tmiKafartM  dejMrion- 
nes  fans  auama  diftinSkHi.  J*m  avt 
iqouca  le  Due  de  Rohwi,  Jemur  remm- 
trercenotiiire  it^^^  £nefi  OK  Soi  Jek 
■GranJe^Bretiigjiey .  P^  Ufiaptier  Jepntm- 
ret  (M^ormment  ^JaptaiQe  Roialtj  fm/U 

Se.Jiiakgettitm  m  mux  ipujirofe^mCmS»- 
ioam  trance.  ^nsmMr  tmttuiaiui* 
ftateletvOKsde  la&meyrt  SaMajefii&ri. 
immpie.tt  pra  la  gimtra^e  refiihaiimjk 
tumtrnfier.  ESearudepourta^M. k 
£>ucdeBwkatgbammectmeiamiemrmie. 
■Mail  ^tf  i  eonJitioH  que  vous  vomi  jom- 
dm  auMoi  ijfngitterret  ^  tptevoittd^ 
fouterez  ausw^s  prvfoptms  depmxqm 
Jefon  coHfiHtementS  JeameertmiciaKt 
U  corps  MS  Riferma  JuBitiauiue.  L>  Bi^ 
iiyeUetCa.iimi30uiii.eimtktrefMttvms.  0» 
y  atteitdvttre  r^bbaumt^  de  hjiiure^ 
.^j'eJPere  que  les mttrtsYtBes  B^fankei 
.f trout  de  mewt.  line  me  refie  fhu  ft^i 
jxms  extwrter  a  la  prendre  pnaftemeat, 
.§^<t  voHS  pntefitr  que  je  n  aimidoHUtrm 
jamait  la  fotffifcmmnate  denos  Egl^etef- 
fiigies. 
.    Leg  rpQiontiwces  du  Due  de  Rohai 

Srurenc  11  juftes  &  fi.prc&nM,  que  I'aC- 
nblQc  le pria  denprcndre  fa Cfaw^ ik' 
.t^eneral  dcs  Ksfomm,  de  lever  meet 
iiunmentdes  croupes,, d'eiicrq>raidrecB 
iu'il  jugermt  de  plus  convenabile  a  b  oon- 
rerva(ion.de8'Esbrtt»  &  de  convoquer  ui- 
pluiOc  uriQ  adeinblee  sene»le,  qui  &A>- 
[jftieraic  (tumnt  la  gu«rT».,,&  a  uQuctle 
micoatiiuiaiqucroic  toutcs  les  «£m» 
-^      Ai ija 


it 
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■  Les'Deputez  renouvdlentalors  I'ancieti   i6if* 
-fennent  d'union  ,  declarent  qu'ils  fe  joi- 
-gnent  auz  armes  du  Roi  d'Aiigtetetre>  fk 
:promectenc  pour  eux-memes  &  au  nom 

■des  Seigneurs,  des G^^lshommes  &  de 
:tous  les  autres  Fran(;ois  aui  avoient  deja 

pris  i  ou  qui  prendroient  aelbrniais  les  ar* 

mes,  de  ne  faire  aucuii  accommod^. 
.meat  particulier,  &  de  n'ecoucec  aucunes 
-.propolidons  de  pabc  >  que  du  confente' 
.ment  de  cous  les  Reiormez  du  Roiaume 
A  des  Princes  eCraiigers  avec  leiquels  i\s 
.feront  unis.  Apres  cetxe  refolution  ,  le 
iDucde  Rohan  delivre  des  commiHions* 
-leve  des  troupes  a  fes  depens  pour  n\e~ 

nager  lepeuple,  &concene  diverfes  en- 
-treprifesTur  plufieursVilles.  Augufte  Ga- 

land,  un  de ces  Refoimet  que  I'avarice 
.ou  rambhion  rendoient  efclaves  de  la 
'Cour ,  &  que  le  Roi  avoit  nomme  fun 
rCotnmi&ire  i  desSinodes  &  en  d'autres 
.  occafions  j  traverfoit  de  route  fa  forceRo- 

■  han  dans  la  Guienne  &  dans  le  Haut  Lan- 
.^edoa  ILy  etoit  venu  avec  uue  commif- 
:lion  du  Roi  depuis  la  decente  desAnglois. 
■X'artificieux  ConTeiller  d'Etat  fie  engaeeir 
.'Montauban  ,  Caltres ,  Faraiez  ,  &  pTu- 
riieurs  autres  ViUes  a  faire  de  folemnelles  - 
proteftations  de  demeuter  fideles  au  Roi, 

&  de  ne  fe  jomdre  pomt-  a  cetles  qui  ac~ 
cepteroient  les  of&ies  du  Roi  d'Angle- 
tcrre.  Galands'applaudilfoitalui-meme 
du  fucces  de  fes  intrigues.  Mais  il  ne 
&voit  pasjiuc  le  Due  de  Rohan  inftruit  < 

par  la  propre  eapfxieoce  des  .artifices  de 

Hh  a  la.  < 
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16x7.    Is  Cour,  Kpeffuade  qu'tl  lui  fecoit  inu 

poilible  d'empecher  que  pluHeurs  Villes 

Reformees  ne  donnanent  d'abord  de  pa- 

reilles  declarations  ,   fait  en  forte  foui 

main  qu'on  vfajotit^t,  que  c'etott  a  coiidi> 

tion  queles  Edits  de  pacification  feroioa 

exa<^ment  obrervez  ,  &  que  lea  Refbr- 

mez  jouirotent  des  privileges   qui  leuc 

^toieiit  accordez.     Claufe   ciue    Galand 

n'ofa  rejetter ,  &  qui  fuffifoic  au  Due  de 

Rohan.,  pour  dq^ger>  quand  il  en  fs- 

roit  temps  ,  les  Viiies  qui  donnoient  kuc 

declaration,  puis   que   la    Cour  egak- 

roent  artificieufe  &  infidele  n'executoit 

jamais  les  chofes  promifes   aux  Refot- 

mez. 

Le  One'  it     Cependant  leDuc  de  Budcingfaani  aflie- 

Backio.      geoit  le  fort  deS.  Martin  dans  I'lsle  de 

i**"^*"  Re ,  place  a  quatre  balKons  qui  n'etoient 

&t  dc  L  r^^  encore  achevez,&  Tans  aucuns  de- 

Mtrtia       nors.    Toiras   sV  ctoic  renfenne  avec 

^»at  I'Isle  -,       M  ^  .      .  - 

dcR& 

di  Xthan.    &  contre  la  difette  des  vivres  avec  _. 

liv.  If.    conflance  ,  un  courage  &  une  prndencE 

comparaUes  ^  ce  que  nous  lifbtu  de  plus 

mfi^niu  eclatant   dans    I'liillaire.      Si    qu»pK 

jUini^tfi   chofe   peut  diminuer   la  gloire    d'une 

j'r^s^'u  defenfc  que  toute  I'Europw  regvda  fon 

ttw.       '  actencivemenc  dorant  crois  mois  .   c'efi 

le  peu  d'experience  &  d'habilete  du  Due 

de  Buckingham  ,  quoi  qu'il  nc  manquit 

mfitirtin  pas  d'ailleurs   d'^rit  &   de  facavoure. 

MttAaiie\^  commie  une  fauce  confidcr^tle  en 

TrirahLJ.,  gjbi* 
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Mlant  k  S.  Martin,  avant  que  d'avoir   i&l?^ 
pris  une  jietite  place  qu'oii  nommoit  le 
Fort  de  la  Prie.    Cettc  negligence  tut  la  Bimari, 
caufe  principale  de  I'affiont  que  le  Catdi-  flijlain  i* 
nal  de  Richelieu  lui  fera  bien-tflt  efluier.  ^"  «{"■ 
L'endroit  etoit  un  dcs  plus  commodes    *"*     * 
pour  une  dicente  dans  Tlste  de  Re ;  & 
i^eft  par  la  que  le  grand  fecours  arriva. 
Buckingham  refolutd'emporterlefortde  Mnatrt 
S.  Martin  pat  famine,  perfiiade  one  la  gar-  Frm^t. 
ilifon  avDitpeudeprovifions,  &  qu'il  fe-'**7- 
loit  facile  d'empecher  qu'elle  nc  reqiit  des 
vivres  &  des  rafraichinemens  par  la  mer. 
Mais  au  lieu  de  travailler  de  ce  c6te-la,  le  Ruibtfortift 
General  Anglois  ferme  feulemenc  le  port  ^'^'■' 
,  avec  des  bateaux  &  des  traverfes  ,  ran-  '***'"™- 
ge  fesvaifieaux  de  guerre  autour  del'Isle 
deRe  ,  environne  le  fort  avec  fes  trou- 
pes de  terre  ,  &  drefle  trois  batteries  H 
eloignees  de  la  place ,  que  les  alTiegez  di- 
rent  en  riant  qu  on  leur  voulott  faiie  plus 
de  peur  que  de  mal. 
'  lis  ne  pouvoient  trouvcr  de  t'eau  pour  : 
boire  que  dans  un  puits  eloigne  de  la  con. 
trefcarpe  d'environ  trente  pas.     Si  les  ■ 
Anglois  s'en  fudent  faiGs ,  les  Fnin<;ois 
^tojent  forcez  ^  fe  rendre  ^ute  d'eau. 
On  fe  contenca  d'y  jetter  le  corps  d'un 
cheval  mort,  &  q_uelques  pierres  pour  le 
combler.  Les  B(fi^;ez  qui  raventde  quel- 
le confequence  le  puits  ell  pour  eux  ,  le 
nectoient  promptement  &  en  approcheat  < 
un  travail  ,   par  le  moien   auquel  la 
commodite  du  putts  leur  demeura  to^ . 
jeuis.    Les  Angtois  Biifoienc  fi  negligem-  - 
Hh  J  ment 
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]ff27.  ment  la  garde  du  c6te  de  la  roer  ,  quH 
oitroit  de  temps  en  temps  qu^ue  bab> 
ment  charge  de  vivres  dans  le  fort.  Soe- 
bize  prefibit  Kuckinghaih  de  leparer  ftfl 
vaiffeaux  &  de  les  mettre  au  devaitt  des 
potts  des  c6tes  vojfines,  afin  d'enqiAchei 
ceux  de  France  d'cA  fortir  &  de  fe 
joindre.  Jamais  le  General  d^AogleteiTe 
ne  voutut  ecouter  un  (i  bon  avis.  £c6ii 
par  des  civilitez  i  contretemps,  il  permet- 
toittous  les  jours  que  <]uelqu*un1iiiviiit 
parler  de  la  part  deToiras  ,  fous  dirat 
pretextes  recherdiez  expres.  L'Envtw 
ne  manquoit  pas  de  remarquer  exaOe- 
tnent  I'etat  de  rarro^  ennemie  ,  &  d'en 
faire  le  rapport  au  Gouyemeur  de  k 
place  afli^ee  qui  profitoic  habiiciiie« 
de  toot. 

Nonobfbnt  la  n^igenoe  &  les  fttites 
du  Due  de  Budcin^am,  U  nmlifimFnn. 

fiife  manquadevivr^'&'ae  prorifionsi' 
oiras  prclque  r^uit'4  l^octremiti  ,-  ■)&■- 
meure  envirdn-iix  femainesfeiM  recerar 
aucune  nouvelte  du  Roi,  ni  du  Due  d'A»>~ 
goulenlequicoramandoitranttfeaiicn* 
virons  de  la  Rochelle.  Les  fi>ldats  deToi* 
Tas  murmurent ,  fe  decoUragait ,  &  fl  ne' 
fait  comment  Iwre  favoir  en  tare  -  finne 
le  mauvais  etat  de  fa  p1ac&  Les  Ailflar 
en  ftirent  avertis  parqudques  dfefeitenn. 
fiuckin^am  ecrivit  alors  uno  lettre  hen' 
ntte  &  civile  \  Toiras.  On  lui  f^&oituoe 
bonne  compofition,  &  le  Due  rexbonoit 
jk  n'attendre  pas  la  demiere  eatQeuui» 
parce  qu^tm  fe  trouveroit  altu^  dans  la  ft- 
dieuft 
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dieufe  necedite  d'en  ufer  avec  trop  deri--  l^tXTi 
gueur  au  re^rd  d'un  OHmet  dontHuO' 
kingham'  eihmob  te  merite  &  la  bravoi^ 
re.  Houffommes  id  plufimtrs  brisaes  gaa 
determnez  a  mouyirj>our  lejervice  de  nb- 
tre-Smt  repondttT<nrasau  General  d'An- 
^terre.  Leplm  timde  iPetttre  nom  tu 
eroiroit  pM  avoir  jratfoa  Jevoh'js'iliu  (iir-' 
mtntoit  encore  Ae  pint  ffrcotdet  Mfficultezn 
tAt  de  coufervtr  cette place.  Nt  le  d^eipair 
aitl'e  fecaarm;  ni  la  ermnie  ^etrt  aud^ 
tratttz-,  enMequenomattendions  lej  der-i 
niirerextr^iteit  jib  font  piu  arables  d» 
mm  faire  dumgrr  dr  refoataon.  EniHotr 
jtarticulier,  M/Mfaur,  je  me  croirois  htdigne 
devttreefthMjJidaBrlaieferfe  de  cetto 
pjgce  y  fomettoh  la>moindne  des  choJerqM 
ebotmaf  ^  itiaip-  devoir  me  pnfcriveitt. 
tefiuoirmeferiitoi^oiarrglfmttex':  Et^lm 
wiamire  dant  -oom  aunSi-txittrihia-  a>  la-  rV^ 
-fataiioMquej'efperedtfqturir^  m'obtigwm 
dfiffre  itemdlementvbtrefervitekr. 

Lefr  adttons  Braves  &  nardite  Jes  linw 
jdxa  (hldacs  meritent  aMCant  de  troovw 
leur place  dans  I'HIftoire  quecelles  dfe> 
Generaux  &  its  OfficisiS'  fubalcenies. 
Tro^  foldatsGafoons  oi&irent  aToiras  dtf 
itaffer  la'  niei?-a  la  na^  &  de  porter  fes  let-i 
ties  en  terre.femi&  Un  d'euz  fe  iioia  i  le 
feoond  trop  hagui  nninc  dans  I'lsle  de 
K^.& letroitieme nommi  La  Pierrtj vaA 
taxOBat  Pierre  lamer  t  paflabravemenc^ 
quoixju'ime  barque  ennemie  lepourfui  vlt 
loofttemps:  Louis redttuneletarequ'ap). 
porta>UftIbldau.  Sa  MajeiQ6.promet  un 
Hh  4  prompt 
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.J6X7-  prompt dpuiflantfeoours  a Toiras.  Elk 
lui  repond  de  la  maniere  du  monde  la  plu 
eng^eante  &  la  plus  capable  d'anima 
un  Gentilhotnme  qui  ne  manque  ni  de 
courage^  ni  d'atnbition.  Mais  la  lenteur 
avec  laquelle  vint  \t  premier  lecours ,  eft 
on  gratid  pr^juge  que  le  Due  d'Orleans 
n'etoit  peut-etre  pas  trop  mal  fbnde  diuii 
le  rwioche  t^u'il  6t  depuis  &u  Cardi. 
nal  de  Richelieu.  Les  aifiegez  crierent 
&  attendirent  long-temps  avant  que  l*£> 
T^ue  de  Mende  &  quelques  autres  agent  , 
duMinifh'e  fiiTent  vcnir  de  Baioone  guin- 
zefmajfes.  Ce  fonC  de  petits  vaifleiuz 
qui  vontaktvoile&alarame,  done  les 
liabitans  du  pdJia  fe  fervent  i  ia  pedie  ile. 
hbaleine.  Leurlegeret^lesfitpaSerbeu-. 
lenfement  par  deflus  les  mats-  &  les  dnl- 
nes  de  fer  c^ui  ferrooient  Tentreedu  feet 
de  S.  Martin.    Tel  hit  le  premier  feconn 

Jiue  reqCit  Toii^  ajpres  lix  femunes  de 
lege.  It  en  venotc  de  plus  confidna. 
bles  d'Angleterre  auDucdeBucfciiiriiam, 
mais  il  ne  favoit  pas  en  pro6ter.  Tomv 
a  bientAt  conJomm^  fes  virres ,  fes  gent 
u'(»it  plus  Cju'unpeu  de  bilcuit ;.  les  n)&- 
bdies^  en  diminuent  le  nombre ;  it  n'ea 
eft  pas  exempt  lui-meme  i  &  le  General 
Aiiglois  to&]ours   leurre  de  reipeiaooe 

S[ue  les  afli^z  feront  en6n  contraints  i 
e  rcndre,  les  attague  fbiblement.  L'a* 
droitToiras  I'entreaent  dans  cette  penlee 
&  i'amufe  de  quelques  propoHticHis,  poor 
lefquellesS.  Surin  &  Ashbumbam  nercu 
du  Ouc  «je-Buckingham-&irent.  depfr^ 
■     -..  X  • -i  cba 
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chez  en  Cour.    Mais  le  Roi  qui  ne  cher-    tSXf.. 
choit  qu*a  gagner  du  temps,  ne  voulut 
pas  feulement  voir  Ic  Gentilnomme  An- 
glois. 

Le  Due  d'AngouIeme  General  de  I'ar-  Le  Doc 
ra^e  du  Roi  en  Poitou  ,  Terra  la  Rochelle  ^'Orican* 
autantqu'il  pit,  quoi  que  les  habitaiis JJ^"^™^ 
qui  ne  s  etoient  pas  encore  declarez,  pro-  ienat  h 
teftafleiit  qu'ils  vouloient  demeurer  fide-  Rochelle. 
les  a  Louis.  On  n'eutaucunegardaleurs 
paroles,  fbit  que  la  Cour  fi'it  avertie  de 
ce  qu'ils  avoient  eaJt  aux  Villcs  Refoc- 
Tnees.de  Guienne   &    de  Languedoc  i ^AMfm 
foit   qu'on  s'imaginit  qu'ils   penfoient* *!*!»; 
feulement  k  obtenir  la  Uberte  de  recuei]-  *^-  ^^* 
lirleurs  fruits  &leursbleds,  afind'avoir  ' 
des  proviHons  avant  que  de  fe  declarer.  JeimtaA 
E  paroit  cependant  que  les  Rochelois  ne  ^"-^'''Tl 
prenoien:  pas  encore  de  refulution  cer-  '^t/^^, 
taine.  La  lenceur  de  leurs  demarches  don-  ^mdmtt 
he  fujet  de  croire  que  nonobftant  les  v!-^  in  off^ 
vesfollicitationsde  Rohan,  de  Soubize,  j?'^^£^ 
&  de  la  DucheUe  leur  mere,  on  auroit  ^^^'''* 
^te  bien-aife  a  la  Rochelle  de  profiter  de  la 
decente  des  Anglois ,  &  d'avoirune  bon-: 
ne  compofition  de  la  part  du  Roi.     Co--'^"**  <•" 
mingcs  Commandant  du  Fort  Louis  dans*^"*"* 
I'ablence  de  Toiras  ,  parlant  par  hazard  a  ** 
quelques  habitans  de  la  Rochelle  ,  il  les '. 
prefla  de  reietter  les  of&es  du  Roi  d'An~  BifiidnAi 
gleterre,  &  leur  fit  entendre  qu'en  afiU- ^^*^ J* 
rant  Louis  de  leur   fidelite ,  ils  obtien- 
droient  des  copditions  avaniagcufes.  On^„,uiri, 
tient  la-deflus  une  ademblee  de  ViWe-,  jiifle/rt  U 
Cominees  a  la  permilKon  d'y  venir*  St'ltnaiXill. 
Hh/  feff'to-./X 
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•  les  exhortations  ne  font  pas  tnahr^jftes. 
Les  habitans  rifblurenc  a'of&ir  d*aiiiftet 
Sa  Majefte  contrc  les  Anglois,  pourvft 
qu'elle  confentit  a  mettre  le  Fort  Louiis 
eiitre  les  mains  d'uri  des  deux  Mare- 
.  chaux  de  ta  Force  &  de  Chatillon  y  ou  da 
Ducde  laTrimoiViile,  &qu'ilpIu,tauRoi 
d'ordonner  I'exatfte  obfervation  du  trait^ 
feit  iMontpellier,  jufques  k  I'entierac- 
cornplifTement  de  ce  que  Sa  Majeft^ 
avoit  pFomis  tbuchant  la  d^olhion  du 
Fort  Louis.  Aucun  des  trois  Seigneun 
nommra  ne  devoit  fctre  fufped  i  la 
Cour.  Bien  lorn  d'appuier  k  Due  de 
Rohan  8t  les  autrcs  Refbrmez  qui  pre- 
tioient  les  armes  pour  la  difoUe  de  toit 
Religion  &  de  leiir  Ubert^,  la  TrimoUflfc, 
Chitillon,  &  la  Force  con^hinbietu 
hautement  cenx  qui  fe  jbignoieht  i  des 
Strangers  andeh^  ehnemisdela  Ftahce. 
Ccpendant  I'ofire  des"  Rodidois  ne  fiit' 
pas  ^coutee.  D  n'en  faut  pas  davatttage 
pour  juftifier  lent*  d^laration.PoB^(^aw- 
ils  douter  apres  cela  que  Louis  n*eflt  ftw'- 
ttieledefl*einde  prendre  leur  Ville  ftdeii 
d^poUiller  de  fes  prlvil^es? 

Gmon  Dtic  d'Orteans  arrive  enlute 
devajittaRochelle,  &  commence  deTat- 
taquer  ik  ftirce  ouverte.  B  avolt  terooigne 
un  defir  extreme  d'aller  i.  Parmecj  &  s'6- 
toit  empOrte  centre  Richelieu  qui  le  tra- 
verfoit  fecretement.  Le  Cardinal  s'ei- 
cufa  en  dlfant  qu'tl  ne  pouroit  confeiller 
au  Roi  malade  d'expofer  (on  frere  unt- 
queaoxdajigerjdelagueire.  Loiusce^ 
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enfin  auz  empreflemetis  de  Gafton  :  il  , 
hii  fait  ex^ier  la  commilllon  de  Lieute< 
nant  General  des  troupes  qui  Ibnt  en  Poi-> 
tou,  en  Saintonge,.  en  Aiigoumois,&  dans; 
IsPais  d'A'unis.  Le  Due  d'Orleaiis  pare 
de  Pahb  le  plus  aentent  du  moiic^^ 
Mais  an  amvant  ikSaumur,  il-apptendi 
gue  &  commilHon  eft  revogu^e.  Louiv 
jabux  de  la  gloire  que  Ibn  nere  pourroiti 
aqilerlrilc  repeatioiMldefbnppopremou-' 
▼ementy  &  lan&  que  pcribnnc  le  lui  e(tD 
Hi^irej  d'avoir  envne  Gafton?  R.idie-1 
Ueu  er^tioiuil  qne  le  Due  d'OvlesttiB  &> 
§es  oonfioeos  ne  s-'»)i>en;u%iur  que  to 
£^duial  vouloit  lamcF  prendra  uki  font 
&  une  Isle  que  le  Roi  avoit  fort  a  eceue 
de  conferver  'i  Quoi  qu'il  en  Giiu.  la  Reina 
Mere  ago;  G  puiSamrarait;  etv  vavaT  d« 
Gaflcr^  qa'klle  lui  obdttc  lapevtniiBo>iTd« 
euiiSnuer Ton voi^;e:  Avantooed'ari^ 
ver^Saumur,  il'svoitdieptehe  lordefei 
GentilshcHnnies  arBalionne,  powpreflSs 
le  Comce  de  Gramont  GouvwtMor  de  la 
Ville,  d'envoier  fut  \a  cdM'dePoicou 
vn  bc^  nombre  de  pindfles  fous  la  eottu 
Adu  d^in  hptnttie'  oaoi^gedr  &  tatftn 
dansbn^yiganioR.  AndMiite  BaKwinoif 
en  amene  trente  peu  de  tempis  aprds.  DU 
fans  ici  for  la  banae  fei  du  D«&  d'Or. 
lean),  quel'Ev&tlue'deMende  tmreucSl 
uibdes  iiidmeG  oonfidenb  du  Cardinal  da 
Riche^eu  ,  ohercha  debpr^ticxt^s  fi-ivo« 
\a  a6ndi«nwedier  (fub  T-oirafr  neAtesvi 
6n  fecountfoe  tb' bound  raani^e.  C^f' 
urn  imii.des'iubiHrugtt  quUl-ap^ev^otb. 
.-<  Hh  6  prend 
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ifyj.  prend  lui-m&me  foin  deBurediargecki 
pinailes  &  quelq^ues  autres  vaifleaux  de 
vivres  &  deprovifitHis.  II  antme  encoR 
pluHeurs  Gentilsfaommes  vcdcxuaires  (jn 
s'ofBroient  i  paOer  dans  le  fort  S.  Martin. 
Chacun  brikfott  d'envie  de  prendre  psrt 
a  la.gloire  &  a  la  reputation  extraordum. 
re  que  Toiras  aqueroit  en  defendant  ii 
bten  une  place  que  fiuckin^tmn  le  vaua 
d'abord  a'emporter  en  huit  jours.  An* 
douins  eut  le  bonheur  ,  ou  Tadrefle  de 
&ire  entrervingt-neufvaifleauz  malere 
tous  les  ei&rts  des  Anglois  qui  s'trnpou- 
tent  a  Ton  entreprife.  Ce  fecond  Hooutt 
iauva  I'lale  de  Re  >  &  mit  Toiras  en  etat 
d'attendre  que  le  Roi  qui  s'i^jprodioib 
alorsde  laRochette  ,  prit  lesmeunesoe- 
cetlaireE  pour  chafier  les  Aivlois.  S  urn. 
voulex ,  dit  un  joiu:.  Gafion  a  Louis,  n'tf- 
tribuer  ptu  uniquenunt  a  vbtrt  pni^am 
^  jj  votre  courag'  I'  i-^du&ioH  JelaBa* 
£oelU ,  vouf  m  ponvtz  [aire  part  de  k 
gloirt  mtvous  aqwtes  alors ,  mt'iimh*- 
vouredemoncoufmle  Mtiricoeude  To^m 
^aPbabileteduSiairJfiJmhu.  C^i 
tort  que  le  Cardiml  puhlit  par  ttat  n» 
vous  itts  rfJevtAie  de  cmt  ctrnqmite  mft- 
hemie  .<jmJmti. 

> '  L'vuwefTeinelitique  le  Due  d'OrleMi 
avoit  de  fe  Hgnaler,  fut  d'autwit  pha^ 

Efnnd ,  que  le  Roi  leinbloit  aflnftet  de 
li  en  6ter  Toccalion  &  les  moiais.  Sa^ 
Maiefli^ordonnadene  ricn  haaeuiticr.  On' 
Touk>itreuletnciuavw.Saa:oatJntlcscho.: 
les  «n.boni[^ii(rquQii.c«.j)u(Lj£.Ria.' 
i  c  .i.i  ,  viot 
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vint  Ini-meme  en  Poiton.  Le  Due  d'An-   \ 

fiauleme  commit  queltjues  a^s  d*ho(U> 
ite  contre  les  Rochelois  avant  I'arrivfe 
de  Gaftion.  II  r  en  eut  de  nouveaux 
ciq>ut8  que  Son  AltelTe  Roiale  fe  fut  rea> 
due  au  camp  d'Aitrai.  Impatient  de  bu- 
re  favoir  aiuc  Rochelois  qu'it  a  le  com- 
mandement  general  de  I'armee  deftinee 
3i  les  reduire ,  le  Due  d'Orleans  s'avan- 
ceavec  queli^ues  compagnies  d'infanterie 
&  de  cavalene  jufques  au  fort  de  Bonne- 
greve.  On  le  falue  de  quelques  votees 
He  canon,  &tesfoldafs  au  fort  fortent 
&  efiamiouchent  fi  nidement,  que  Gat. 
ten  &  ceux  de  Ton  efcorte  Tont  bbligez  k 
le  recirer  promptement.  11  perdit  envi- 
ron cioquante  hommes  dans  cette  occa- 
sion. Le  Due  de  Betlegarde  Ton  Lieute- 
nant General  sVlignata,  dit-on.  Ilfxit, 
le.premier  i  titer  le  coup  depiftotet,  & 
le  dernier  i  la  retraite.  Lo]^s  bltoia  tore 
la  vivacite'  de  Ion  Irere.  On  le  repric. 
a^ement  dans  une  lettre  de  ce  qu*!! 
expoibit  les  troupes  fans  neceilitei  & 
contre  les  ordres  precis  qu'on  lui  avoiC' 
donnez.  -   'Patt^rt ,  dit  un  Auteur  qui. 

rroic  ecrire  avecauez  de  nocerite,  tpte 
Rot  aunut  hi  plm  .en  colire  i  ft-Mon^ 
Raer  ekt  reiiffi  matt  fa  prhttiire  aSiotu . 
LeKbi  avoit  fi  grande  peur  que  Gafton. 
n'aqult  de  Teftime  &  de  la  reputadon. 
dansl'a^ee,  que  Sa Maiefte  ne  voulut 
pas  attmdre  le  par&it  retabliHeroent  de 
rafauc.    £ile. panic  precipitec&nvaia-. 

r    .  ;  Hh7  Let 
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iA7'      Les  Rochelbis's'^toienC  dors^joints  av 
Jf*'^iSL^  Roi  d'Angleterre,  convaincuscleinemewt 
ma  l«      ^^  rinutilite  de  leurs  IbCuniflions  ,  dn^ 
DucdeRo.  leurs  delais^  &  de  leurs  pfoteliadoiis  dC' 
iian  pu-     fid^lite.    Bien  loin  de  les  blaiUoT'decette' 
Wientdw  demai^e,  wt^oiqu'ils-attendiFemtzo^ 
"™**^  lf»ig-temps  i  fe  declarer.    Leurs  meBa- 
Miamnt    ecmens  tie  dimuiujrent  point  teuisfouf*' 
i^X^m.    dances,  &  nefit'entriendiangeraupro- 
iti.  IF.     jg(  forme  de  les  perdre.     Cela  ne  ferrit- 
qa'a  mettre  de  la  diviHon  panni  ceux  d» 
•^1^     leur  Religioft,  &  k  fouriur'  uti  preoeaov 
^Ta"    ^P^nuauxR^vrnfazmaL-iittemwoitBa^ 
^*        deoner  ccHicre  ks  auues.    Le>'petlb»* 
ins  £giutables  &  deffiit^reffite  qm  lircHit 
C\*wHai.  le  niaiufefteqitelesRooheloistubU6raDC 
BiMtnmmm  en  cette  oocalion  »  &  les  repouea  pitcM»f 
^l^^^bles  qu'onyfit,  avbikeront  qilft  des  peikJ 
XFIL      ^es  gem  eurent  itoa  raifotos-  feeiiiitie*  dm 
m-euore  les  almes  poor  ^o^/fdEat  •  vxd 
jnjufte&viotoicepeiiftratiott  Avoiau^ 
ih  quelqu'autre  moitti  de  oonfemK  lei^ 

Strivileges  que  leors  ancfetxes  aquinnteiK 
e  donnanc  ^laCouronne  deFnanc^Vie 
celui  <f Wff  mmofeBt  Q^  nk^mrt  iUfa^f' 
be  manifefte  du  Due  de  RxJkan  fmfitb 
Yaatre  de  presi  La  piece  pamc  £^w  ds 
foil  illuthc  Anteur.  Si  jt  yfmoomigmrm' 
q^a  moumime.,  dit-il ,  je  me  eMtatteroit 
aoppojir  la  droiture  de  Tues  a9ions  mee 
^coars  des  tgrnrant ,  ou  Jes  malim.  Je 
facheroit  dejmre  encore  m^uXy  &Je  laf-- 
ftroi  Fenvie  ^  la  mii^aoKe  pom  ebJth> 
mna  k  me$  ealommmemrs.  Le  jugtmeti^ 
dfui/atle  detgent  de  intnn»titiu  tiendt 
■■  -^  rttom- 
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ticompetife^meiiomteplmJefaxufa9ionj  iSSfr 
gtte  la  maiice  de  ntes  ennemh  »e  me  caaje 
>  (fr  chagrin.  Maa  a  laprhmire  ouvaturt 
ium  chofe  exiraorMnaire,  chacuti  en  rai~- 
fomu  i  Ja  ftxntaifu.  Let  interpr^tationf 
Jmifires  refnporimtfitr  Us  plm  Jmnts  opi- 
mous :  le  fiteHce  paye  potrr  vne  cmfej/ion; 
At  crime ,  ^  let  jimplesfe  latjfem  aijhnenr 
Jurprendfe ,  qwoid  on  fu^'gf  Je  les  itu 
finiire.  Le  mottJe  ai)k ,  ^je  tie  te  Jefai-- 
voHiptUi  mt- jHon' jrA'e  ^  tmi  mxmr 
procufi  la  diame  iei  AttgUk  en  France. 
UnpareilMttetHpa  fera  mg-fttnft  lefum 
jet  du  bieM,  ouMt  maltp^on  iira^  ftMr 
dti  dedans  g^  m  dehors  iu  RoimrW.  Jt 
doisdmc  jvMier  cette  oBiOn  dievatif  tw^ 
U  monde ,  @proifver  li  woj'  emlemit  ^'rf- 
It  e^ fmtdeeJiiruH droit  ividentj  &ittor 
mtUj  quenom  y  dvonsiti  fyrceipBcrlef 
pint  prejfattfit  loioe  dit  la  tttt^ki. 

Apres  u»  im^o  detail  d^  in)uffi08lt'. 
faites  i  tout  lb  corpa  da  R^moez  &  jk . 
Ini-mfeme  eh  ^:aiica\ktyjenipritempiit 
r'epmdreici,  pour Aiit Rohan,  «  ceuxqai- 
jbktiemient  que  nam  m  devtiit  pei^  re- 
pot^  laiiiolenefpar  hfii-ee,  ^kffif" 
piices  '^  ks  ptut  mairOak  fvxattntem  it» 
peievmi  Jfifiifia'  nitre  rififiMcgt  g?  q^' 
Its  OiriHens  n'oppopfttfjanuxa  iauires  a>*- 
ntts  a  leurs  ennemuy  fite  la  pafience^  la  , 
preparation  dileur  amr  afoi^rri'  le  mar" 
tire.     Je  laiffe  cette  quejiion  a  decider  ara^ 
TyohgktB'^(i/ax-Ji&tfioi^es.  Je  dk 
feulernent  que  te  tor^itfe  eft  dt^s  la  pouchi' 
Je  n(>seHaem('ii^^a  it  hpi^imqu'Ai. 
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U|>7»  ont  ^  nomrutwr ,  ^  quefiquelquts-wa 
del  nitres  pdrlentde  mi}ne  i  c'eji  pane 
qtiils  ont  toucbi  quel<pte  peiifion ,  ouqu'Ut 
attenJetii  des  gratificatiotu  y  de  la  Coar. 
Vapofiafie  fiat  oraitiairentent  de  pres  iet 
fermons  de  cts  zeUz  Predicateurs  ae  lapn- 
tience.  Je  tie  trouve  pas  etrange  que  nas 
ennemii  s'efforcmt  de  nous  eblotur  j  ^  de 
K  tidiare  a  Nfclavage  jfiots  qu'il  Uur 
—  f.^-^:—      fi.  — toiJJeMi '" 


ea  cokte  rieu.  lis  conmiijjentparwulon- 
gue  experience  y  que  ndtre  rejijiaua  lair 
Jiufimt  partager  avec  nom  la  crahite  ^le 
danger  f  ils  tie  peuvent  etttreprendre  fur 
nifre  vie  Jans  hazarder  la  leur ,  ^  qi^il 
efiplut  fir  ^  plus  facile  de  nom  igarger 
immSMOjlitSj  oude  nomtirer  de lapnfon 
m  fi^lice  J  que  de  nom  forcer  fur  une 
hriche ,  ou  dans  ua  retranchement.  Mak 
iefuit  extremenunt  furprisy  det^roiUe- 
rie  de  ceseeruM.  Tout  le,  mondefait  U 
peu  derej}e3  qu'ils  out  pour  Jts  Piajfatuet 
fuperieures  itmlies  de  Dieu.  QueUes  k- 
gues  tfota-ils  pM  faites  y  ran  pour  defen- 
dre  leur  Rel^ioa,  mats  pour  comramdnt 
U&>uvei-am  a  exto'per  ceSe  des  autres  i  «m 
pour  obtemr  la  patx  ^  la  liberie  dt  leur  ' 
eot^cience  i  mau  pour  forcer  Us  Roi  a 
ime  guerre  injufie  ^  barbart  contre  leurs 
propresfujets,  &  pourendetbroner  un, 
fom  pritexte  quails  ne  peuvent  oben-  a  uH 
£rince  qui  proftffe  une  Religion  differaM 
de  la  leur  ? 

Qjtant  it  ceux  Centre  nom  qui  tteHHevt 
ie  menu  langage ,  je  veu*  bien  crmre  que 
.quelques-Mufouhaiteroietitde  voir  taudeu 
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zdUferaSMttter  imsms  Sf lifts,  ^qu'iU  Itfar* 
craimnt  que  lapiiti  iu  fe  dijfipe  troppar- 
pti  la  licence  oramaire  Jei  amies.    Maa 
jtfai  aujji  que  la  prevarication  fittt  purler 
its  gens  lie  la  forte.    La  plb^art  font  fi 
peu  dijhfez  a  fuzvre  let  ntaximes  qi^tis 
ttom  dibitmt ,   que  pour  cent  icm  ,   ils 
pren^ient  vohntiers  des  prmcipes  efitii- 
remeat  cororaires.    Pour  ttioi,  qmai  re- 
ab  demer  peres  lapureti  Jt  maRiHgion, 
je  tatke  ^ivtiter  leur  vile  ^defuivre  Itur 
txenipU.    VoHe9im  qiCon  mm  fait,  efi 
rifoau  iepm  ht^-iemps  Par  des  Thioh* 
guns  emineus  en  Marine  ©"  enpiHi.  Ceux 
de  cefiiclene  lesfttrpf^entnienPmte,  m 
m  tautre.    Je  croi  quefi  Dieu  veut  mm 
dilivrer  par  des  moiens  humains-,  comme 
ila  tiripbSesarsfmfonEglifedet'oppref-       \ 
Jipnt  Hot  loin  denom  oppqfer  a  fan  (Ktwe, 
nam  devons  trawdUer  coujointemeta  avec 
Its  infinmens  de  nitre  dilivratue.    Nos 
faints  ^  braves  pridic^eitrs.  enontufi 
deiaforte.     Cefutparlewferme  g^coa* 
rageufe  rijifiance ,  qi4e  Dteuprocura  le  rh, 
pos  ^  la  liberti  a  fis  bom  ferviteurs, 
■   Le  Due  raconte  enfuite  conunent  te. 
Roi  d'Angteterre  avoit  r^folu  defecouric 
les  Eglifes  R^omtees  de  France  ,  &  il 
conclut  de  la  forte.     La  guerre  que  nam 
eomnmifotu  aujowd'hui ,  efi  jujie :  car  rtt. 
6n  J  il  n'y  en  eut  jamais  Jeplmnicejfairei 
La  rifolution  quenam  ownsprifi  denom 
yengagwr,  nepeta.itreaecufieMtimiritif 
m  ^precipitation.-    Un  puiffant  Monar^ 
que  feddiJart at  nitr%fa»eury  ^.mm, 
. .  »  avons'^ 
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lAty.  trvans  itmtilement  attmbt  la  Jin  de  lap&A 
fecutim  que  mmfouffrons.  Je  cramarom 
Je  charger  ma  amfcienct  dnata  Dun,  ^ 
4e  meperdre  tThoimair  ^  tie  reputatipH 
dans  U  mottde ,  fije  rejettoirtoca^umqui 
ji  prtfeyitt.  La  vie  rii^  acbaree  parm 
taut  ^affliSHms  fubliqaes  ,  jele  cor^^ 
tn^hiilmmt i^  jam veuxpomfftmivn 
ala  defii-uQion  niri&e  de  tios  EgBfet.  Ia 
tempi  Jera  voitqaeje  nepenfe  pat  i-tifa^ 
granSr.  Jt  preyou  Ut  da^ert  aaxqaiU 
Je  m'ei^fi.  Mau  nut  conJcieAee  mtpr^t 
teUemetit ,  qtiefia-  rifolu  de  verfo-  j^qun 
a  la  tlentiere  gpute  ae  ttiou  fa^g  poor  la 
defpfe  ^Wfejt  homu  cat^e.  Sje  Jum  H. 
doit  i  meHdiif  men  pain  chez  lesNatioat 
itrgitgiret ,  Dieu  mefera  At  maim  U 
^aced^jaJ^fet'divaTa  toot  kihgmie,  frit 
y  Jt'ai  jamoir  eu'^autre  wAaiti  y  que  Jk 
fitcr^ier  mes  MMtrpOrlietdkrfymOH  bim 
&  ma  vie  pour  la  d^tivrauce  de  fEgti^ 
JimpHtens  pmnttiiexemttrdt  Poi^lfa^' 
tt  ^de  lajiAiliti^e-jeiiitaKSiofmim 
JoKiteraht  SeigneitF  :Ji  }e  fim  lie  ab^  em 
Foccajion'  der  maunaat>  tuttmuu  fufai^^ 
fientcmx  de  tim  ReUgitetyjeJimprit  i 
m'esdier  vobtnttaremmt  du  Roialohe,  i 
paffir  le  r^  de  nut  vieptotni  lei  itram* 
gersj  ^  a  me  priver  de  torn  let  hoHttemi 
^detom  les  avatttages  dunumdcj  ptmr- 
vit  que  imt  Bg^fes  Joietft  HtaUies  dm$ 
kars  prroikget.  CoKtmt  tPavoir  procm4 
le  yfos  it  mesfrins ,  jt  rtudrar  de  amtii 
nueues  a6Honsde graces  a  Dieuy  deceqm 
je  voif  man  tme  hit  fou  pnam.pe^ 
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horTJefangoiJfe&JelafervituJe.&dg^  1A7, 
ee  que  four  at  vu  le  horthcur  d'etre  rinfirtt- 
mettt  de  fa  deiivrmce. 

Ces  fentimens  fbnidignes  d^unHeros- 
C3iretien.  S'ils  etoient  purs>  finceres, 
degagez  de  tout  mouvement  d'amour 
propre  &  d'ambition,  taiSbns-en  le  }U- 
gemetit  a  Died.  Le  Due  de  Kohan  a 
to&joursetenreligieux  &  (1  niaenanime, 

Sue  le  lbnp<;onnei  de  diflimulation  & 
"hypocrifie,  ce  ferwc  vouloir  fonder 
avectrop  de  malignite  les  replis  les  phis 
jecrets  du  cceui  a  un  guerrier ,  dont  la- 
TOleur  &  la  vertu  ne  paroiffent  pas  info^ 
lieures  k  celles  du  femeux  Maccabee. 
Rohan  &  Soubize  furent  peu  de  teitipri 
apres  dcclarez  criminels  de  Lize-Mete&- 
te.  Au  commencement  de  I'ann^e  luU- 
Tanix,  le  Parleraent  deTouloiife  qui  nV 
point  db  Jurifdiaion  fur  les  Fairs  de  Fratv>  > 
ce^  cut  Paudace  &  I'inhiunmilite'  de oaa^- 
damnetRohanadxeecarcel^-  Lomeilie' 
Arret  le  d^clata  dechu  de  tous Tes  titre^^ 
&  rotorier.  Sa  tete  fuc  mife  i  prix  ,  & 
ces  graves  Mwiflratspromjrent  cinquan-- 
temilleecus  derecompoiTe  ftdeslettreg 
deNoblefleaceluiquiVadkifinttoit  Di-' 
gnes  Tuccefleurs  de  ceux  qui  condamne-* 
rent  autrefois  le  Roi  Henri  IV,  &  qui  6-- 
rent  harquebuzer  fon  effigie  !  Celle  de 
Rohan  fut  dr^e  i  quatre  chevaux,  &  br&. 
lee  enfuiee  avecfesarmes  parlamaindu 
boureau.  Car  enfin  ,  felon  I'Arrfct  du 
Parlement  de  Touloofe ,  les  quatre  quar- 
tiers  (fai  corps  d'un  Diic  &  Pair  devoient: 
6tre 


740       HISTOIRE   DE 
I<£l7.   itre  brAleZt&lescendres  jetties  3u  vent 
JAn  qu'il  y_  e(tt  du  fang  repandu  dans  ce 
ridicule  &  indigne  fpeoacie ,  on  fit  ani> 
per  la  tite  i  un  Gendlhomme  arrece.  Ion 

Si'U  porcoit  certains  ordres  du  Due  de 
ohan  dans  le  Pais  de  Foix. 
LeR^arri-  -  Louis  impatient  d'6ter  i  Gafton  fon 
wcdcvantkfrere  un  commandement  donne  sk  Fegret, 
*"'''*''••    part  de  Paris  vers  la  fin  de  Septemwe, 
apres  avoir  laifle  les  ordres  neceSaires 
pour  le  gouvernement  des  Provinces  en 
de^  dela  Lfnre  durant  Ton  abfence.  Ma> 
tie  de  Medids  en  tut  declaree  Regents 
Les  Dues  d'Elbeuf&deLongueville  rcoDt- 
rent  ordre  d'aller  fur  les  cAtes  de  Ficaraie 
&  de  Normandie,  Sc  de  s'opporer  aux 
Anglois ,  en  cas  qu'ils  tentafienc  de  &iR 
quelque  diverfion  dans  I'une  ou  dans  t'au- 
■C*p^^  tre  de  ces  deux  Provinces.     Le  Due  de 
fl^^      Guife  eut  le  commandement  de  Tannee 
^m.'ll.    navale  qui  fe  fbrmoit  dans  les  ports  de 
Br^gne.    Quarante  VaifTeaux  du  Roi 
d'Eipagne  la  devoient  joindre ,  en  coolS- 
quence  du  traite  conclu  entre  les  deux 
^^^fVCouronncs.    Philippe  paroifloit  y  alfcr 
cJ^^il'it:  bonne  fbi.     Don  Die^  deAIexianc- 
Xicbtan.    veu  duComteDuc  d^OUvarez  &  Ambat 
tt'T-        iadeur  Ejctraordinaire  de  Sa  Majefte  C»> 
tholique,  vint  ot&ir  les  Vaifleaux  a  Louis 
encore  convalefcenta  VilleroL     Onac- 
W^^fiT  **P^  volontiers  les  ot&es  de  Philippe.  D 
TJT' y/     y  cut  des  gens  depechez  a  Madrid  ,  afin 
'    de  prelfer  le  depart  de  la  flote  promife. 
Mais  clle  arriva  jufteroent  )ors  (}ue  la 
France  n'ea  avoic  plus  bdoim  ibit  que- 
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les  vents  contraires  I'euflent  veritable-   iffliy. 
ment  arretee ;  foit  que  les  Efpagiiols  fiif-  Bifl"/*  *< 
feiu  bien-aifes  que  les  Fraiwpis  &  les  An-^J™^ 
glois  s*af{biblil1ent  enfebattant  lesuns^-f^j^ 
contre  les  autres.  Louis  le  rendit  au  camp 
d'Aicrai  devant  la  Rochelle  le  io.Odobre. 
Gafton  lui  ceda  fon  logis ,  &  s'en  alia  au  Mimoim 
Chateau  de  Dampienre  a  deux  lieues  de?^'"'V, 
la.    U  y  eat  d'abord  uiie  grande  conteC-„^  ^  %^ 
tation  entre  leDuc  d'Angouietne  &  tesjorftcM. 
Mar6chaux  de  BalTompierre  &  de  SchomA 
bec^.    Selon  I'anctenne  ooiitume  ,    XtsMtnun 
Rois  qui  commandent  leur  armee  en  per-  FraMftt. 
foime,pretment  desMarechaux  deFrance'**'* 
vouT  ueutenans  Geiieraux,  &  ces  Mefl 
fleurs  donnent  les  ordres  de  h  part  du 
Bj)i  k  tous  les  Officiers  fubaltemes,quand 
tneme  ils  feroient  Princes  do  fiing  Roia). 
Iauis  choitit  les  Marechaux  de  Baflbm* 
pierre  &  de  Schomberg.    Mais  le  Due 
d'Angouleme  qui  commanda  1' Armee  de 
Foitou  fur  une  fimple  lettre  de  cachet^ 
avant  I'arrivee  du  Due  d'Orleans  •  &  qui 
tut  depuis  Lieutenant  General  de  fon  AU 
tefle  Roiale ,  pretendoit  fervir  fous  le  Roi 
dana  la  meme  qualJte.    fiafibtnpierre  & 
Schombei^'sV  oppofent,  &ranaire  eft 
a^ceedans  le  Cotueil  du  RoL    Le  Car- 
dinal de  Richelieu  y  appuie  Angouleme. 
-&  Schomberg  cede  apres  une  foible  refit 
tance ,  de  peur  dc  chagiiner  un  Miiiiftre 
d'Etat  imperieux.    fiaubrnpiare  fut  plm 
ferme.     II  foiitint  tou)Ours  les  droits  de 
.fa  dignite  avec  une  extreme  vigueur. 
Voiant  que  le  Roi  £ivorife  Ai^iueniQ> 
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l6Tf*  le  Marechril  Hemandc  lapermiilioii  dc  fe 
retirer  tie  rai-nii:L-,  Ilavoit  fuivi  S j^Niajdiii 
k  condition  que  le  Due  d' Angouleme  n'au- 
roit  poinc  im  commandement  egal  a  cehn 
des  Marechaux  de  France.  Louis  eut 
beau  re^rocher  i  Bafibmmerrequ'il  etoit 
un.opinitoe,  cm  ne^ia  k  retenir,  qu'at 
lui  dotinant  une  armee  ISparee  i  oom- 
mander  dam  le  Fort  Louis  &  aux  envi- 
ions. 

Les  gens  d'eTptit  &  de  cocur  Iftftsienc 
:1a  fernwtc  de  IMbmpierre  >  &  bUmtTcnc 
•la  bafle  compbiiance  de  Schomberg  ipii 
.fe  laifla  ^blouir  ■  par  cenaincs .  dioles  que 
V^inoles  &  MariUac  lui  remcHicrerenc  de 
rla  pan  du  Due  d'Angouleine.  Je  vti 
liietff  dit  unjour  Schombcrg-a  BaHbni< 
■pierre ,  qialeRoiue  vaapM  tarn  i^ptder 
-eoutve  M.  ^Angouieme.  Un  hon  Couwti- 
.Jim  iaceoatmoJe  au  ttmps  ^  mtx  auiam- 
.thus  At  Prince.  Surutz  tmn  exen^. 
JfouieXi'Vomqtteje  vomparUfriau^eatai$? 
■le  Roi  vfi^peUt  ifm  Conjiil fecret  ^  & 
•fai  beaucoup  aperJre.  Je  ne  ■ueiacpeaa 
■^liunaSaMajeJiipartourifiJiMmetTVp 
■opaUMtre.  Le  Hoi  pent  n'aitmdotmer  ^  n- 
-pliqua  Baflbmpierre  ivdigne  d'une  li  gran- 
-demoUefle.  Mes  tamcpemmu  jw^/ afer, 
4tn  O^igue  qui  a  les  mimes  interits  fm 
■Dtoi ,  petit  cider  avec  infamie.  Maa  U 
-Marechai  Je.Bqffim^ien-e  He  s^ahan^mMe- 
'ra  pwit  k4i-«$Aru  j  U  ne  n-iAira  jamak  f* 
^Ugaitiy  Uenfoiaieudrato&jottrsietdnji/s 
0vec  bommo'.  JeoeiaiconiniencleDiic 
d'Angoulime  qui  ne  manquoit.pas  £<£■ 
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^ritj  Ns'avHadedireend^ftcidanCfespr^  tSxfi 
pennons  dans  )e  Confeil  duRoi.unepau* 
-ivrete  que  BalTompierrereleva  d*uiie  ma- 
nieic  anez  plairance.  LeMarechalamou- 
IKOx.  d'une  d'EniragiKS  fteur  uterine  du 
Due  t  lui  avoit  fait  un  enfant ,  i  la  &vcur 
Ac  je  ne  Tai  quelle  proroefle  de  mui^e.  Q 
■y  eut  en^ite  un  graiid  iproces-fiH:  cequc 
^aflompierre  refufoit  aepoufer  la  De. 
moileile,  doitt  il  connoiflbic  les  diveries 
nlaotenes.  'Si  M.  de  Baffov^ikn'e  me 
Jortae  mjutr^bid.eette  amtefiation  ,  dtt 
AnEOul«niB ,  t^efi  qUil  mt  viut  Ju  matJk 
cam  dema  Jma:  M.  le  Due,  repliqua 
^atfbmpieiTe  avec  Ton  enjoUement .  oraU 
vmt,  a  grand. tart  de^eqtujebd-uam 
Ai  malacMffedefaJatir.  Auicmtrmre, 
je  dok  vouloir  dubwt  a  M.  d^Aagouieme. 
Je  teAerdu  toUjcMrs  Pamitii  dei  parent 
^s  garnet  dont  je  me  declare  fattiatif. 
^entritre  que  je  veudrou  du  mal  i  M.te 
■X>uc  ^  t^il  CKoa  fmt  a  ma  jkmr  ce  que  fa 
fait  a  lafientie.  Mm  il  ne  chercbe  pat  vo~ 
iontiers  departiUes  avaattaret ,  de  peurde 
s'aHirer^  un  trop  grand  tiomire  £amema* 
Le  Abiedial  dit  encore  un  bcHi  mot  dans 
lamemeoccanon^  LeDucd'Ai^uteme 
(e  vantoit  de  porter  les  armes  depuis  qua- 
lante  ans,  &  d'avoir  commande  des  ai- 
mees.  Decesquaianteans,ilenlalloic 
du.Rioins  retrancher  douze  que  le  Due 
caJia^  prilbnnier  i  la  BaitiUe  ■%  &  depuis  fan 
tWgiHement  il  obtim  quelques  comman- 
denieas  palTaeeis.  Lejeu-  Comte  de  ¥uen^ 
tes  vmoHt  en  Fiandref  cepoodit  Baffom- 
pietrt 
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l£t7.  pierre  to&jours  vif  &  railleur  ,  prit  k 

Comte  Emeft  de  Mmufek  man  grand  tmck 

■Attmoin,  ril  rCy  avoit  piu  tjuaratitt  at 

-qi^il  portoit  Its  armes.     Oui,  repartit  M, 

dt  Mansfelt ,  matt  ily  m  a  traiteJjua  qat 

,         vom  ne  hsportez.  p&i.    Jt  voudrou  hitn 

demmtder  a  ce  laeuxguerrier .  ajotica  Bat 

fompierre ,  ce  qUan  denumae  quMqu^bk 

a  certains  chc^eurs :  montre^-nom  lepiii 

ie  la  bete  que  vom  aveiiprife. 

Conteil  Des  que  Toiras  {ut  que  le  Roi  s'appnK 

^D  Tot  U  choit  de  la  Rochdle ,  il  voutut  depedtec 

n^^^Kt  un  homme  de  cx>nBaiici  >  afin  de  preffa 

rule  dc  Rt-^^  Majefte  de  fecourir  I'Ule  de  R^.    Tui- 

ras  avoit  toiljours  coti{ei)le  a  Louis  (k 

faire  pafler  dnq  ou  fix  mille  hommes  At 

Bi$Mrt  du  {lied ,  &  quelques  catrdliers  au  Fort  dt  k 

XMkbaiitpyig^  oil  fa  dcoeiite  etoit  bonne,  &  dont 

^^"i,      tes  An^ois  negUgerent  de  le  renore  maU 

tres.    Cependanc  on  ne  voioit  point  qut 

Sa  Majefte  penlat  i  profiler  dHin  ft  boa 

Mhnrirn  avis.     Voila  pourquoi  Toiras  diecdioit 

••"^'/"■uiie  peifonne  capable  de  bien  reprcfentec 

£  '^"  au  Roi  I'etat  de  la  place  aflie«^  &  Us 

tOrttaas.  nioiens  de  chafier  les  Anglois  de  ¥ls\e  de 

Re.    S.  PreUil  dont  nous  parlerans  fbui- 

vent  dans  la  fiiite  de  cetce  HitiotFe  ,  ^e- 

PJtimCtr-UM  enfevme  dans  le  fort  de  S.  Martin 

4iiM/dr  JU.comme  voloiitaire  avec  Toiras  Ton  ami: 

tbiUtm,far  Impatient  de  fe  fignaler  &  de  fe  taire  con- 

fr"^}     noitre  davantage  auRoi ,  S.  Prelril  oSn 

ff^^  ,1    d'aller  i  Sa  Majeft£.     On  tui  remontrt 

le  danger  auquet  il  s'ex^fe  en  pafiknt  fur 

tene  &  for  mer  au  tnilieu  des  ennemit: 

mail  00  ne  le  dillUadt-pis  abfohunent  de 

I'entre- 
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I'mtreprile.  L'avanturier  s'echape  heo-  -x^h^ 
reufement  ^  &  rend  compte  de  tout  au 
Roi.  On  tint  conieil  fur  les  propoGtions 
^ue  S-  PreUil  apportoit  de  la  part  de  Toi- 
.  I3S  >  &  les  avis  fe  tronverent  diiferens. 
Maiillac  Garde  desSeaux&quelques  an- 
tres  difent  qu'on  nedoit  rieiihazarder^ 
&  qu'tl  eft  imponible  de  recourir  I'lsie  de 
Re,  &  de  teoir  la  Rochelle  mveftie  en 
meme  temps.  Ajjkger  ~UKe plact  bien  de- 
fendiu,  ^fam  quitter fitHJnrinuer  dejfem, 
^jrmer  une  autre  entr^ifi ,  auintjepeta 
exicuter  qu'trvec  degrandj  ^orts ,  dit  le 
Garde  des  Seaux ,  c'e^  li'expofer ,  Sire  , 
i  ne  riujjhr  m  dims  fun  ni  dans  Pautre 
projet.  Je  regarde  lefecours  de  S.  Mar- 
tin deRe,  pmce  prefqut  perdue  J  comme 
tou  depenie  ituaile  pour  retidre  la  fmite  i 
un  malade  qui  expire.  Cegu'onpropqft  i 
vin'e  Majejie  a?  grand  ,  £5  beroique ,  je 
tcruouis:  maisfivhtementejitropMuieux, 
Outre  Us  doHgers  de  la  mer  qiiil  faut 
•effuier,  Parmie  des  Atsghis  eji  nombrtufe 
^puijfaute  dans  tlsle  dt  Ri.  Uspeuvent- 
^oppofir  vigouret4ftment  iladicente,  ^ 
•uqmjiare  perdreune  partie  de  vos  metllet^ 
res  troupes,  Neferoit4i  point  plm  dfrty^ 
pos  de  jetter  feufentent  des  vivres  ^  dtt 
renfort  a  S.  Mmtin?  Nes  gens promet~ 
tent  de  tenir  encore  long-temps  apres  cela. 
Cepeudant  Vetre  MajeHi  aura  le  temps  de 
firmer  le  port  de  la  RocheUe  ^  de  riduire 
ieshabitatis.  Sttppofonsque  ksennemisfe 
rendeta  metres  dufaride  S.  Martin  ^ 
de  toute  PIsle de  Re:  qtiauront-Ui  gagne 
.   Tomt'V.  rart.II.     U  fi 
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Jitfl7.  -fi  la  Bo(heSe  efiprife?  Sul^erofit-dt 
•Jong-tetHpi  pns  itmt  place  in^ortmitt\ 
■jontla  conquite  vtm  rtfuira  lanttrlArtt 
4^-era  Us  citts  de  Poisou,  &  mettrk  Vik 
tn  Majeii  a$  itgt  ^emploar  tmaesjisjm 
eest  i  cbi^cr  Us 'tmumu  de  Fentroa  ck 
ihfeferaktiuKtUement^fie:^? 

Marillac  pretendoit-i)  fatre  &  ooor  i 
Rkhelitn ,  qui  ne  fe  mit  pas  vwanmenk 
en  peine  ik  fecoiuir  d'abord  I'bledeRe? 
S^celaeft,  leG^dedesfeauxfetrooipa 
fert  Le  Cardinal  forme  un  phut  tout 
diffirent  ^  des  que  le  Roi  eft  devant  la 
Rodielle.  S<Mt  que  RidieUeu  ji^  tine 
SaMajelUtetno^nantune  ti  gnmepiA 
fion  de  chalTec  les  Andois,  il  s'expole  tiaf 
k  ^erdre  fa  fortutWi  t\ eUe  vient  a  d^coo* 
Vnr  on  joar ,  qee  risle  de  Re  a  ^  fUSk 
par  la  ^ufle  poudque  d'lin  Miniftre  am* 
DJcieuxi  foic  qu'ilte  date  d'avoirluiftid 
tout  le  merite  de  ra<fliod ,  &  qu'il  fe  &fi 
toi  plaiflr  d'humilier  le  Due  de  Budctii. 
gham  fcm  etuiemi,  &  de  hii  donner  k  la 
v(ie  de  toute-  I'Europe ,  la  phn  fea^f 
des  mornficmons ;  le  Cardinal  eft  dmr- 
Biais  plus  ardeottm'aucan  autreifeoon* 
fir  l*isK  deR^.  J'avotu,  Sire,  (tit-ilis 
Roi  J  qm  la  riJuShn  Je  la  Roebeie  ^ 
Fliffiiire  lapkfitt^artaHteati  HenJevtot 
Btat.  Miuiftapeia  eHtnpreuJn  Jeot 
frandes chafes  en  miiuetefi^r.  Me  iimtpet 
fsanittr  A  umJeiUt.  Secoarir  ftrU  dt 
JW .  faux  Meoatkaier  URige  Je  k  R9- 
Oteuti  ceia  A  jtferapMjmtamHr  qnd- 
qiudwigtr.JAat  meUe.^fohx  seaptatreif 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXtV.  74T 

vow  pM  en  aeicutanf  tat  ji  noble  projet  ?  iSXft 
Feut-etre  qi/Jt  rCeftpat  Ji  difficile  que  cer^ 
tames  gem  ft  CimaghuHt:  Rien  tCempi- 
Ae  Vbtre  Mt^e^i  aetxvoier  fix  rmlle  hom- 
mes  depied  &  dnq  cens  chevmix  dam  Plile 
deRi.  La  ebofe  eji  faifabie ,  fans  ahan- 
idomter  aucun  aes  pqfies  ocaipez  autour  de 
Ai  RocheSe.  Vom  croiez  avec  raifon,  Stre, 
que  la  amfervation  de  Rl  iiom  ^  that* 
teetrime  ctmfaqueace.  Sa  perte  eatrahu-. 
tieroit  ceSe  de  Clsle  d'Oteron.  Les  Am* 
ghit  ruattresJe  ees  deux  atdroits,  f'yfor* 
^eroient  ^  rtimeroreta  tout  nitre  com- 
tnerce.  Das  que  temtenu  a  chez  nam  det 
plaets  ^  def.ptvvifionx,  il  avmue  aifiment 
Jis  conquitet.  Nejivenga- pat  avec  eclat 
de  Pittjure-que  leRoi  ^A?tgietem  vom  a 
faite-,  «e  feroit  tme  iUtri^tre  i  la  r^uta- 
tionde  Vitre  MajeJU.  JioHtei'Ettn^eefl 
enJUjpeHS.  Onatteudquevomfaifieiijen- 
Hr  avos  enmma  quails  ne  vom  attaqueront 
jamais  impunimettt.  L'zv'a  de  Richelieu 
fe  troifvoit  ft  ooofbrnie  a  rinclination  da 
'LouiSf  que  le  fecours  de  I'Isle  de  R6  tiit 
inconunentrefolu.  S.  PreUH  rctoume  i 
S.  Manin,  &  y  etitre  raieHUiant  le  feu 
des  vaUTeaux  Anglois.  Toinis^  einbra£b 
fen  ami  avec -d'aucant  plus  de  joie  qu'U 
appone  la  nouvolle  des  preparati^  pour 
le  fecours.  Riohalieu  paHa  lui-meme  i 
Cottage  &  dansristecfOleroii,  afin  de 
tlrer  desifoldacs  &  d'amaffer  des  vaiiTeauz 
dtetranfport.  Quel  ra^riie  I'adroit  Car- 
dinfil  ne  fe  faiul  pas  en  paroi&nt  ne 
<caindre-poiiic:d!6xpoier  fa  pecfonneibr 
Uz  la 
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1627.    la  mer,  qaani  H  eft  queftifnx  de  txxnSL 
ler  a  la  gtbirc  de  Ton  maitre  ? 
L«  p.  de        Un  nouvel  interec  fecret  aaimotc  R> 
BeniUe  re-  chelieu  a  fe  mettre  mieux  que  jamais  dam 
^*«^!'efprit  de  Louis.     LcPape  avoit  feit  uue 
^^      '  promotion  de  fepc  Cardinaux ,  &  te  P.  de 
BeruUe  en  fut  un.    Marie  de  Medids  hu 
donna  le  Bonnet  avec  un  contentemeot 
extreme,  peu  de  temps  apres  que  le  Roi 
fut  parti  de  Paris.  Cctte  nouvelie  Airpric 
^rangement  le  Cardioal  de  Richelieu.  U 
crut  que  la  Cour  de  Rome  le  )oaoit  dc 
concert  avec  la Reine Mere;  quelePape 
avoit  predpitelapromotifui,  pourfaire 
plailir  a  Marie  de  Medicis ,  qui  voukM 
Mimtim   fe  fervir  delbnnais  du  nouveau  Cardiittl 
nammu/nr  g^  I'oppofer  a  Richelieu.     Eile  avoit  cu 
£  D^"  ^i^  d'aflcz  grands  demelei  avec  cehii- 
tOrlKmi.    ci.;  &  le  Rci  lffi'accDmni6da>  tant6tMt 
lui-meme  ,  tantdt  par  rentremile  du  Je> 
fuite    Suf&en  Conl^fleur  de  Leurs  M» 
Jftreurt    jeitez.     Quaml  Richelieu  vid  la  prompoB 
fy^oftii.    elevation  de  Berulle,  il  crut  que  c'ecoit 
i<97-         un  effet  d'un  complot  entie  la  Reioe  Me- 
re ,  le  Garde  des  Seaux  Matillac,  &  k 
Cardinal  Spada,  &  qu'oii  le  pecdioic  Uen- 
t6t  a  la  Cour ,  s'il  negUgeoic  tant  foit 

{leu  de  s'aflbrer  des  boonas  -ences,  &■  de 
a  protei5lion  du  Roi.  Richelieu  reveiUe 
avec  amplication  Tanciauie  jaloufie  deSa 
Majeile ;  il  lui  infmue  que  Marie  de  hU- 
dicis  eU  d'une  par^ice  intelUgeDCe  avjec 
le  Due  d'Orleansi  que  c'eft.k  &ls  biep- 
>  aime»-  &  qu'elle  n'oubliera  janiais  la  moit 
du  Macechal  d'Atursi '  LouiA  E^oommett- 
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c;a  des-Iors  a  fe  defier  de  la  mere  ;  GaF*  tSlT- 
ton  tui  devint  pbs  fufped  ^u'aupara- 
vants  enJin  le  ialoux  &  timlde  Roi  fe 
confirmoit  tous  les  jours  dans  ron|)re)u- 

r' ,  que  fans  le  fecot^  de  fon  Miniftre , 
lie  leroit  jamais  Jt  couvert  des  intrigues 
oontinueltes  de  fes  phis  proches  pareiis 
contre  la  perlbnne,  &  contre  fon  autorite. 
La  lettre  de  Fcmetciement  queJlenille 
toivit  au  Pape,  ae  donne  pas  gntnde  opi. 
nion  du  nouveau  Cardinal  a  la  Cour  de 
Rome.     On n'y  entendoit  point  je  nefai  .  ' 

quel  jargon  mifterieux  de  dcTotion  que  le 
Donnommea^(iioit,&dontilreniplitra 
lettre.  Urbatn  &  fes  G>urtar^s  qui  pene-  * 
troient  Jedeficin  de  Marie  de  MecHcis,  }u- 
getent  qu'un  li  gnuid  coruemplatif  ne  fe.  > 
roic  guCTcs  propre  a  craverfer  le  Politique 
le  plus  delie  de  fon  (iecle. 

.    Buckingham  degoute  de  fon  expedi-Secon*  ^ 
tion  mal  commencee&plus  mal  fofttenue,  i'*»i«  dsRt- 
ne temoignoit  pasmoiitsd'impatiencexle 
^ta  retoumer  en  Angleterre,  auc  Riche- 
lieu enavoitde  lechafler  dbl'tsledeRe. 
D^  qu' Andouins  eAc  heureufement  con^ 
duit  les  pinades  &.  fes  vaiHeaux  au  Fort  de 
S-  Martin .  le  General  Anglois  ne  peufa 
plus  qu'4  la  retraite.    On  commence  de 
remporter  dans  )es  vailleaux  les  armes  & 
les  munitions  mifes   i  terre.    Bucldn- 
^lam  mande  un  domelHque  de  Soubize , 
&  lui  declarequeleConfoildeguerredes  jj.^;^,^!^ 
affiegeans  voit  la  place  fi  bien  munie,  I'ar-  ^  Stbm. 
mee  d'Angletorre'tellement^oiblie,  laZtv. /r. 
iaifoa  deja  B  avancee ,  enfin ,  les  vivres 
li  3  fi 
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1^7.    (1  pres  d'etre  enticement  coaSomma, 
^JfV"J^.  qu'on  eft  d'avis  de  \em  le  Si^  &  de  ft 

SicbiSm.   ^c  guc  la  iiouv«c  Bote  equtppee  p>r 
107.         le  Roi  d'Angieterre  &  qu*on  attend  tots 
les  jours  Ibus  Ia  ooDduice  du  Comtt  d« 
Bmmi,    Holland,  remMierafBifirainiiMa  ji  tous 
^'^^Yni  '^^  inconvenieas  ;  que  les  rafrafaltile- 
2*"  v/     Hiens  jerte?  dans  le  fort  ne  dumtnt  ms 
*     '    long-tempsi^qu'en  faifiwtunegaidepnis 
exacte ,  on  reauira  bien.li6t  les  affiego  i 
Xtmmrtt    leuT  premiere  extremity ;  que  h  resrakc 
4*Fig{^,  des  Anglois  fera  infaiUtblement  foivie  de 
la  prife  de  la  Rodtelle ,  qu'iLeft  eaan^ 
^'on  abandonne  les  gens  ti^h&  les  avoit 
Mtrtnft     enga^ez  k  fe  declarer  \   que  le  Doc  ds 
.fVnf°*b     Soubixe  accable  deja  d'une  longne  inab< 
»*"?•         die,  mourra  de  douleur  &  de  di^grio, 
que  tout  le  monde  lui  unpuceia  la  pens 
^Awr^Kitte  laRochelle  J  enfin  quVuie  entr^triTe 
^f^^  ibtitenueavecfipeud'honneur&depeF- 
uwKtMw.  f^y^jjngg  ^  fe^  an  50,^  irreparabte  a  la 
Imputation  des  vmes  de  Sa  M;^eft6  8ri> 
tamiique  ,   Buckingham  repona  fioide. 
ment  jt  ces  vives  remontrances,  que  fet 
Officien  fnbahemes  rebutez  deffondent 
i  ^en  retonmer  ,  &  ^ue  fi  la  flote  du 
Comte  d'Holland  amve  alltz  t6t  *  on 
tfichera  de  les  retenir.     Cda  fait  Mjer  1 
'  rhomme  deSoubize  que  le  retour  eft  re- 
folu.  II  en  donne  avis  i  fon  maltre  qu*u< 
nefi^e  tierce  anite  it  laRochelle.  Sou- 
bize  arrive  incontinentau  camp  des  An- 
glois, &  s'efibrce  de  diAuaderie  Due  de 
Buckmgbam-    On  dmne  de  bonnes  pa- 
roles: 


touis  xiu  Liv.  xxrv.Tj-i 

roles;  mats  minedilcondnu« point I'enw  iSXJ, 
baiquemmc 

Louis  s*apjpliquoit  cependant  aux  pr&. 
mraufe  du  feocpurs  quHl  voutoit  envoter 
Wl'lslcdeR^  LeMarschaldeThS. 
nines  en  avoic  br^^  te  commaiidemenc 
B  mouirDC  environ  ce  temps-d  dans  fot^ 
Oouvememetit  de  Brecagae  ,  occupy  k 
mnafltr  des  troupes  &  des  va^eaux  poue 
oette  entrrairife  ,  &  pour  )e  Ci^%&  de  la 
Rochelle.  Tliemiiies  batl^it  enooro  uii 
ibrt  k  Morbihan  en  Br^ffne  ,  pow  la 
feureti  ds  la  ffote  auxiliaire  dxfpagns 
quidevoitjoindrecelledeFiance.  Scnom- 
bcic  commanda  le  fecoun  au  pre)  udtce  de 
Baiunpiene  plus  ancien  Otncier  de  la 
Couronne  que  Pautre.  A&rillac  frere  du 
Gardo  des  Teaux  fut  noRimS  Marsha)  da 
Cfliiiw  Ibus Schombere,  avee pouvoir  de 
reiBfuiF  la  iiT«miere  place  au  dofaut  du 
G^niraL  Ob  prit  huit  cens  hommei  da 
r^ment  des  gardes  Fran^fes,  crois  ceps 
dePi^tnont ,  aucant  deRsfmlniFe,  ft  deux 
evDs  de  Caappes.  Le  r^im«it  de  Na^ 
vanr«  &  quelques  autres  itiraic  ddtinez 
(out  endecs.  On  fownit  i  cette  inlanter 
^rie  ]un  ddtadiement  &  la  oavalerie  de  la 
'roaifon  duRoi,  jt  auelques  cotnpagnies 
de  gmdarmes  &  de  CRevaus-legers.  Louis 

Sue  ion  inclination  poitoitala guerre,  & 
ont  le  nanirel  ^it  afTez  ^ropre  aiif 
exercices  railitaires,  phoifiiGroitlui-menic 
teux  qui  devment  pafi^  comms  volon- 
taires ,  &  diacun  lui  demandoit  a  Tenvi 
la  penniiHon  de  fervir.  Dei  qu'il  en  a 
li  4  nomme 
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l^«^  notntneun,  Et  nu^iy  Sre y  ^{o\tV2BMtf 
pourauoi  ne  pajjerai-je  pas  ?  Etmoiy  re*  ' 
pbndoit  leRoi  eii  foi^nt,  demeurerm-ji 
icifeul?  Jamais  on  ne  vid  un  pareil  em- 
preiTement  Tous  ceux  qui  ne  furentpas 
XKpmmez  y  ie  plaignoient  de  ce  oue  Sa 
Majefte  leur  dtoit  une  belle  occauoo  de 
&  ugnaler.    On  s'imagi'noit  que  Buckin- 
gham s'oppo(eroit  non  ieulement  t  h  de»' 
cente :  mais  qu'il  ibrtiroit  encore  defis 
ligpes  y  pour  combattre  les  FranQMS.  Le 
Comte  de  Harcourt  cadet  du  Due  d^El> 
beuf  de  la  Maifon  de  Lorraine  y  le  Pnnce 
de  Guimene  de  celle  de  Rohan,  le  Doc  de 
Rctz.  le  Comte  de  Joigni  ion  neveu,  Ge* 
neraides  galeres,  Tonnerre,  Tavanes, 
Uxelles  &  plufieurs  autresGentil^ommei 
diftinguez ,  furent  dunombre  des  vobii- 
taires.    Le  Roi  etudioit  la  carte  marine 
avec  application  s  il  rq^ardoit  la  bouflole 
.  fanscefle,  &felevoit  la  nuit  pour  voir 
a  fa  giroUette  de  quel  c6t6  le  vent  Ibuf* 
iioit ,  &  s'il  etoit  bon  a  pafler  dans  Tlsle  s 
f)U  bien  a  lui  aimener  les.  vaiiSeaux  de  txanf 
port  &  les  troupes  qu^on  att»ndoit  de  di^ 
vers  endroits.    Tef  fut  le  genie  deLoi&i 
Xni.  habile  &  adif  dans  les  menus  de- 
tails J  mais  incapable  de  fotitenir  le  poids 
des  grandes  aflaires  >  il  s'occupoit  des  pe* 
,tites  chofes ,  pendant  que  ies  f  avoris,  oa 
ies  Miniftres  regnoient  verit^lement 
ibus  le  nom  de  leiir  maitre.  <, 

Canaples  (econd  fils  du  Marechal  de 
Crequi  arriva  le  pr^ier  auFor/  Je  ImPrk 
avecdouze  censhommesdepied&qud- 

ques^ 
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SiiescompagnieGdecavalerie.  LeDucde  iSij* 
udiingham  averu  de  la  venue  du  fe- 
couFB ,  abandoiine  une  partie  de  fes  tran- 
chees  &  part  la  iiuit  avec  iin  aiTez  boa 
corps  de  troupes ,  dans  le  dcil'ein  d'emp^ 
fher  la  decente.  U  lu  trouva  deja  faite. 
Onq  cens  ReformM  Franijois  que  Savu 
mac  commandoit  actaquerent  vivement 
Jes  gens  de  Canaries,  ruyfegur  alors  En- 
fetgne  aiix  gardes  &  t^moin  oculaire, 
avouequ'tis  auroientetedefaiu,  &  tcurs 
Vaideaux  dettanfport  briilez  avec  les  che- 
vaux  &  les  munitions ,  11  le  Due  de  Buo* 
fcin^ham  etitordonn^  aux  Anglois  de  fob-' 
tenir  Savignaa  Mais  le  Due  que  fes  iau- 
tes  precedentes  ne  rendoient  ni  plus  pre<  ^ 
voiant,  ni  plus  habile ,  fe  redra  des  que  le 
canon  du  Fort  de  la  Fritj  lui  eCit  tue  dix 
DudouMtde  fes  gens,  Huit  jours  apres  ie 
Marcchal  de  Scnomberg  abocde  avec  les 
troiipes  embarqu^  dans  I'Iste  d'Oleron, 
&Marillac  vientie  lendemain. 

Lors  que  le  fecours  arrive  de  touted 
parts ,  le  General  An^tois  s'avife  mal  a 
propos  de  faire  un  demiec  efibrt  contre  S. 
Martin.  Quetques  deferteurs  lui  avoient 
rapporte  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  huit 
cens  hommes  de  guerre  prefque  tous  ma- 
lades  ,  que  du  c6te  de  la  mer  la  counine 
icoit  fans  fo^  &  lans  rempart ,  &  qu'on 
pouvoic  ailement  forcer  la  place  en  po- 
fanc  1^  des  echelles.  Soit  que  Buclon-* 
gham  tiop  crwiule  fe  fiat  laifle  prevenir , 

Sar  un  faux  rapport ;  foit  qu'il  Te  flatit 
e  couvrir  &  oonte,  &  &  malhabileCe,, 
)  li  f  ea 
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tn  difant  qu*il  avoit  tentc  tous  les  moiens 

?oflibles  avantquedereretirerjilpropo- 
b  aux  Capitaines  Reformez  Francois , 
fans  autre  connoiflance,  &  fans  abattre  les 
parapetSjdedoniicrunafTaut general,  & 
prie  ces  Meffieurs  d'y  difpofer  les  Colo- 
nels &  les  Capitaines  Anglois.  Comme 
it  s'appercCit  que  les  Omciers  Fnmqni 
jaifoient  aifficulte  de  je  rendre  auteurs 
d'un  avis  dont  les  fuites  feroientpemi- 
cieufes ;  ne  crmgHez  rim,  leur  dit  U  Due, 
je  vom  Jifiuiferaj  mpuiltimt  que  vom  met 
fait  Poaverture  par  man  or  Are.  On  cedi 
jk  rentetement  du  G^ii^ral;  ftraflautfe 
donne  le  6.  Novembre.  Les  Anglois  & 
les  Irlandois  attaquent  da  cdte  de  la 
terre.  Les  Rtformez  Franqois  &  quel- 
ques  Anglois  du  aCxk  de  lamer.  Chacua 
fit  afiez  bien  Ton  devoir.  Maisle  cerreia 
ftoit  11  gras  ,  &  li  gliflant  k  caufe  de  h 
crande  pluie  de  la  nuit  precedente  que 
lesfoldats  ne  pouvoient  &  foAtenir,  qu<ri 
que  plufieurs  euflent  mis  des  molettes  d^^ 
teron  (bus  leurs  Ibuliez  afin  d'fttre  phis 
fermes.  Entreprendref  dit  le  Due  de  Ro> 
han  k  propos  de  cette  aAion,  defurctr 
phu  de  quinze  cent  hotnmei  pnr  tfcaleJt 
dms  une  place  de  Sttatre  baJHms ,  hien 
ttmtfie  d'artiHerie  gf  de  tmttei  let  mttres 
chofes  nictj^iresi  t^efi  ■uottloar  renter  let 
Jbiditti,  @  nonpiu  leurfiure  aquerrr  de 
Phonneur.  Le  Due  de  Buckingham  fiit 
obtigi  de  fe  retirer,  apres  avoir  perdu 
bien  du  monde.  &  en  tamcBant  un  grand 
■ombre  de  bl^z. 

Ce 
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CemauvaisfuccesftramveeduMare-  tSij. 
dial  de  Schombcrg  avec  routes  les  troi*-]^  ^1:"=  ••• 
pes  deftinees  au  ftcours  de  I'lsle  de  Re  ,  -hlim'ihaB. 
oblieerent  te  Due  ^e  Buckingham  i  lever  joane  I'lUa 
le liege,  &  a  marcher  vers  tin  endroitJcRc&re* 

ter  fur  fes  vaifleaux  avec  plus  de  loifir  &  *■!*"*•"*• 
de  feuretc.    Le  huitieme  Novembre .  les 
Aqglois  partent  ?piea  midi.    Leur  Gens- 
-ralavoibenvoielejoijr  precedent  uii  Gen- ^<6MMrw 
tilhomm^  fake  des  cop^iment  i  Toiras,  'Jf.^'^'% 
&  raflurcr  que  fhoniieur  de  laconferva-^^  ^"' 
don  du  fort  &  de  Tlsle  sntiere ,  lui  etoit 
uniquement  dh.    Buddngbam  voulut-il 
donner  feolement  me  marque  de  fon  mfieirt  Ai 


■rabattre  la  fiert^  de  Ridielieu  fon  snop- 
zni  ?  Le  Due  pouvoit  bien  jiwer  que  le 
Cardinal  ne  maiiqueroiE  pas  cPaixribusr 
la  fuite  des  Anglois  i  fa  pr^veianoe,  i  fon  Ple  dm 
A^ivite  ,  &  a  la  juftei'e  des  mefures  pn^'nhBt,  fv 
{es  jpat  fa  bons  confeils.     L'arm^e  Fran-  fj^*^ 
Aoiieparut,  desquel'AngloifeluchcvsdUfi^  ^ 
Sourg  de  S.  Martin.    Toiras  fort  incon- 
tinent du  fore ,  preCs  le  Mar^chal  de 
Schomberg  d'attaqner  las  ennemJs  dausjlf^Mfrw 
kur  retraite,  &  remontrequ'ils  fer«it  m-^^'dk^* 
lailliblement  taillez  «i  pieces.    Marillac 
futd'unfentimeiit  contraire.  Vavantage  Stmari , 
Aes  armef  du  Rot  far  les  Angloitforcez  aft  HiSmni* 
rttirer,  tji  certam,  difoit-il  de  fort  boM  ^'^'^ 
ifens :  pourquoi  mgager  one  aSiott  dont  If 
ftKeiifJidotaeuxi'  Nomjcmmei  fi^irieurs 
li  6  M 
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l€i.f.   mc<roalerie,iltfivrid.    Mahlesemiemk 
?f  AjLyi"*''  i*ma»t  ainfeotterie  que  nam.    Combiai 
Itir^L./  '^/o"  «"  "(""Pre  infmeur  de  braves^  gem 
'riduitsaa  defeJPoir,  &  a  la  tskejjite  Ji 
vaaicre  ouJe  moarh^a-t-ilJef ait  tote  graii- 
de  anuie  ?  Lefeii  Roife  contettta  de  reprm- 
■•*''**■!•    ire  Amiens^  Sempicher  me  Us  E/^agnob 
tsar"*'    fffi'^Of'^tftlaputce.    Ihievouiutpoaa 
attaquer  fenaemi ,  quoi  que  la  w9oirept- 
rut  alfitr^e.  Sa  Majejte  nam  envoie  id  pour 
XMAntrtVicbajfer  let  Aitgl^.     Les  voiia  qtdfi  rdi- 
JJiJlericti  rent  ^euxrWimes  j  fans  que  nom  akau  ht- 
CiMrOitiu.  j-Qi„  jg  hazarder  de  horoies  rroupts ,  daat 
la  cmtfervatim  efi  importante  a  cEtaL 
QuefoubaitoHS'Ttom  de  pJm  avantageux  ? 
Ifmi,Bift«-  Ufaut ,  Mt^H  y  puttir  ttnnemi  de  irnjurt 
7 -/rT*"  fi^'  *  ^  ^«M'-     N'eft-eBefM  qjfez  biia 
uitf         vtngie  de  la  temeriti  du  Rot  ^AJ^letem 
"""         ^  de  torgueU  defon  Favori  ?  Toutet  Eu- 
rope fe  moquera  de  la  fiate  da  Due  dt 
piu*Tie  St.  mckinghani ,  ^  de  tiHutiliti  du  puijfam 
ri,Jtltmerit  amiemeut  de  Sa  Maj^i  BritataiiqMe.    Le 
^miUt.  jviarechal  de  Schoraoerg  prit  un  tnitiai 
rn!itj.   cncre  les  deux  fendmens  oppofez.    Ilre- 
«l}.'c>rc'  folutde  fuivreles  Anglots  enboacHilrei 
&  deles  charter  s'llentrouvoituneocca- 
fion  {avorabie ,  fans  rien  huarder.    Elk 
ne  pouvoic  pietea  manquer ,  a  caufe  de 
rincommodite  des  paflages ,  &  de  la  Goa> 
fufion  dont  une  retvite  eft  ordi 


accompagnee. 

A  un  endroil  nommc  la  Cobardet  lee 
Fratu^ois  fireiic  mine  de  vouloir  chai^. 
Mais  la  cont^iance  des  Ang^is  fat  fi 
beon^  que  renneml  s'an^  tout  k  caapi 
1  .  ,  qiwi 
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qaoi  que  le  lieu  dannit  de  l*avantage.  On  tiSl7.' 
coutinud  la  marche  de  part  &  d^autire: 
L^  Anglois  tiennent  la  plaine  .  &  les 
Franqois  les  dunes  qui  bordent  la  mer. 
Quand  ceux-li  fiirent  arrivez  a  uite  di- 
gue ,  qui  traverfaiic  les  marais  aboutit  au 
pom  appelle  de  FOye  ,  teurs  bataillotu 
commencerent  a  fe  prefler  &  a  prendre 
kur  defenfe.    L'avant-garde  &  ie  wrps    ' 
de  batailte   enBlenc   le    cHemin   etroit. 
Mais  Tarri  ere-garde  charg^e  par  le  Mare* 
chal  de  Schombei^  fiit  facilenient  deBii* 
te.    Les  Anglois  perdirent  fept  ou  huit    ; 
cens  hommes.    Le  Due  de  Buckingham 
&  quelques  Sei^eurs  de  fa  nation  k  hat- 
tirent  bravetnent  en  cette  rencontre.  Puy- 
J^r  ctoit  fur  le  point  de  prendre  Buc- 
kingham prifonnier.  Mais  des  foldats  An- 
ftois  I'enleverent  promptement  en  I'liirt    ' 
;  le  paffirenc  de  main  en  main  au  dela  dii    ' 
pcHit  de  POye.    Mylord  Montjoy  Colo- 
nel  de  la  cavalerie ,  Grejj  Lieutenant  G^ 
neral   de  I'artillerie,  cinq  Colonels  & 
plulieurs  Otliciers   demeur^rent    entcs 
les  mains  des  Franqois.    Le  Roi  paia  leur 
xanqon  k  ceux  dont  ils  etoient  prilonniersi    ' 
&  les  renvoia  peu  de  jours  apres  ^  la  Rei- 
ne  d'Angleterre  fa  foeur.     Fut-cepour 
hji  donner  unc  fKcafion  de  fe  rendre 
plus  agreable  a  Charles  fon  epoux  &  au 
peuple^  Bien  des  gens  crurent  que  dans 
'  cette  adion  de  Louis  ailez  eclatanCe  au    ' 
dehors ,  U  y  eut  plus  d'envie  d'infulter  k    , 
la  dilkrace  du  Roi  d'Angleterre,  que  de 
veritwle  generoGte. 

li  7  U 
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iSlJ.  La  nuie  ^tanc  furvenue  un  peu  aprs 
le  ijaflage-de  ta  digue  &  du  pane  ,  les  An- 
glois  s'^mbarquetent  aitcment.  Le  Due 
oe  Buckingham  avoit  to&jours  projetti 
de  fe  retirer  par  cet  endroit ,  en  cas  dc 
befoiti.  S'il  e£it  bad  un  fort,  ou&icdef 
retranchemens  a  I'entieede  la  digue^ceCr 
te  pr^ucion  SSuroit  fa  rctraite.  U 
negligence  fut  fuivie  d'une  autre  faute. 
Qpati^vingt  ou  cent  chevaux  poflez  mal 
k  propos ,  font  renverlez  fur  rarriera- 
garde  Anglotfe,  larompettt*  la  metteiB 
en  grand  defbrare ,  &  en  facilitsnt  la  der 
faice.  Tel  Rit  le  fucces  d'une  ezp^ditioa 
que  Bucldt^!:hani  venta  (t  Ant,  avant  qoc 
oe  lacommencer.  II  y  perdk  fa  repida- 
don  &  celle  des  armes  du  Roi  fon  maicrei 
conromma  une  grande  parde  de  bl£ib 
dont  les  Rochelpis  avoient  &it  provilioB 
pour  IbCitenIr  un  blocus  ,  ou  un  $iiffk 
&  mic  au  defefpoir  les  Kefbnnex  de  b 
France  qu'Upretendott  deliver  d*<^)prdr 
fion.  Les  veritables  motifs  de  Tentrfr 
prife  du  Due  ^ient  afiez  coonua  en  dL 
verfes  Cours  de  I'Europe.  Ob  sV  mop 
oua  du  nouveau  Paladin  qui  s'emit  flau 
d'obtenir  par  la  valeur&  par  fcG  entloio 
furprenans ,  la  Lljerte  de  voir  Tobjet  de 
fon  amour  romanefque. 
Le  Doc  II  feroit  inutile  de  parler  ict  des  appba> 

dVrlean*    diflemcns  &  des  acclamadons  que  Louif 
mKoatent   &  je  Cardinal  de  Richelieu  recdrent  ea 
MiS''  ^"^"^  *  '*^"*  '**  P***  etrancere.    U 
Marec^al  de  Schombcr^  &  Toiras  feik 
rem  pare    Le  Fape  fetiou  Ihia  &  I'aunf 
par 
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Sarunbrefobligeant.    S.  Simon  eut  or-    1617. 
re  de  porter  les  drapeaux  &  Ae  conduirc  ^"*V 
en  grande  pompe  k  Paris  les  caiions  pris  fl^^'* 
fur  les  Anglois.    Gafton  Due  d'Orleans      "* 
etoic  ronge  de  c)i;^n  au  milieu  des.r&> 

i 'Guidances  publiques.     Le  Roi  lui  Atoit  Mhmim 
e  comtnandement  de  Tarm^e ,  fbus  pre.  "icnhm 
tewe  dele  prendre  hii-mftme,  &icdon.-|?"^'^'- 
noit  en  efFet  k  Richelieu.    II  exercera  de.  *fQfi,^„^ 
fbrmais  la  charge  de  Conn^ble ,  aufli 
bien  que  ceiie  d  Amira).  Le  Cardinal  eut 
I'infolence  d'empfecher  que  lesfoldats  du  znm  «• 
regiment  des  gardes  ne  fuflent  mis  en  wUmt  wiU 
fentinelle  autour  du  logis  de  Gafton,  *"  i<]i< 

Kdant  ou'il  y  en  avoit  autour  du  (len, 
confiaens  du  Due  d'Orleans  lui  con- 
leillent  alors  de  fs  retirer  d'une  arm^ou  Sfmemrmh- 
il  n'dt  regard^  que  comme  un  (imple  vo-  a  «■  Ctr. 
lontatre.     Gafton  part  huit  jours  aprc«  *"^  '*'*'• 
U  delivrance  de^  I'Isle  de  Ri  ,  &  vient  i  ^^^ 
Paris  dans  la  rcfolution  de  ne  retourner^Avf  pe^ 
{tlus  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  fervir  fous  i*  M^t 
un  Pretre.    Toiras  n'etoit  pas  plus  conr  ^^  ***• 
tent  du  Cardinal  &  des  Afiniftres.    La**'' 
joie  qu'it  eut  de  la  belle  reputation  i^u'il 
a,queroit  dans  toute  TEurope  ,  fut  bien- 
tM    mel^    d'amertume.     Ridielieu  \\%Hi»^tt»m 
Taimoit  point.     II   craignoit   meme  ce^ar^cW 
bfave  &  habile  Officier  que  le  Roi  traJtoit  i'Tmv, 
avec  beaucoup  de  diftintfhon.     Marillac^'**''* 
Garde  des  Sesux  crut  ap^aremment  ^'re 
plaiHr  au  Cardinal,  en  re|:]ondant  fl  bru£> 
quement  i  Toims  qui  lui  parloit  en  fa- 
veur  d'un  Gentilhomme  dont  les  fwvi- 
ces  m^itokiu  quelque  i^rapeiile.  M. 
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jSlf.  Je  Toh'M ,  dit  le  Magiftrat ,  vom  etttn- 
jrenez  kien-t&t  de  recommander  teux  911 
•00m  ottt  aidi  A  difendre  le  fort  de  S.  Mtr- 
tin.  Savoueqiu  vom  avez  hien  firvi  k 
Rot.  Mais  penfezauffi  que  chiq  cetu  Getitik- 
inmmefeH  auroient  fait  autaat  ^tu  voiit, 
s'ils  et0eta  et4  ft  iwtre  place.  Monfuvt 
repartit  Toiras ,  la  France fetttit  hjen  mat- 
heurettfe ,  iil  n'y  avoir  pat  pltu  de  deiet 
tuiSe  GeHtilshommet  eapables  dejervir  a^ 
hen  que  tuoi.  CependOHt  y  Us  netciaptt 
fait,  ^ t  £racet  A  Dieu f  je ti'ai ptu  mI 
rempli  les  devoi}'S  de  tEmpltH  data  leSd 
nfahonori.  U  y  aenRraneeplmdeqH^ 
tre  rtuBe  perfomus  eapables  de  tenir  la 
Seaux  auffi  Bim  que  vous :  s'enjiut4l  Jeli 
que  vous  ne  devezPai  recomrnoHder  cewc 
dont  vous  comm^Jez  It  rttfrite  ?  Toins 
vid  bien  alors  que  fa  valeur  &  fa  bonne 
conduite  ne  {eroieotpas  aufli  amptemoit 
recompenlees ,  qu*il  devoit  I'eTperei. 
Apres  laprife  de  laRoiiielle,  onled^ 
~  pofleda  par  degrez  de  fon  Gouvememetit 
de  I'Isle  de  R^.  Le  Cardinal  fie  rdbudrc 
au  Confeil  la  demolition  du  fon  de  S. 
Martin.  Soiu  ce  pretexte,  ily  metune 
gamifonifadevotion,  &lerend  leinai- 
tre  de  la  place  &  de  I'Isle ,  audi  bien  que 
de  celle  a'Oleron.  Richelieu  pnnd  eiw 
core  BroUaee  &  &e(l  en  Bretagne.  D 
veut  avoir  oes  paJlages  (ur  les  grandes  ri> 
vieres.  Angers  ,  Saumur ,  &  AmboiTc 
font  ifabienfeance,  le  Cardinal  s'en  at 
fure.  Enfin  pour  fe  retirer  plus  a  Gk 
tiie  au  Havre  de  Grace  ea  Noonandie,  fa 
^lace 
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plice  favorite  en  cas  de  bdbin,  il  fefait    l€Xf* 
ikniner  te  Gouvemement  du  Pont  de 
TArdie  &  de  Fontoife  auz  Fortes  de 
Paris. 

Gallon  de  retour  dans  la  capitate ,  t&- 
dm  dedifliper  fa  melancolie  par  diverf^ 
parties  de  plaifir.  II  parut  touche  du  me- 
rite  &de  fabeaute  de  la  Frince0e  Marie 
firie  du  Due  de  Nevers ,  qui  devint  a  la 
fin  decette  anneeDucdeMantoue.  CeC-  ' 
te  palfion  naiflante  deplaifoit  a  la  Retne 
Mere.  Elle  ne  p6c  jamais  oublier  les 
ch^rinsque  leDuc  de  Nevers  lui  donna 
llumnc  &  apres  la  minorite  du  Roij  ,lors 
qa*f Ik  avoit  radimniftration  des  afiaires. 
Atarie  de  Medicis  n'abandonnott  point 
leprojet  de  raaricr  Ton  fecond  &s  a  une 
FiincelTedeTorcane.  Ces  deux  raifons  la 
porterent  a  detoumer  Gafton  de  penfer 
a  laFriiice0e  Marie,  {bus  preccxtEque  les 
remedes  d'un  Chymifte  qui  la  guerirent 
d'une  grande  nmladie ,  Tavoient  rendue 
Aerile.  Comme  le  Due  d'Orteans  crai- 
fnoiE  aufli  que  I'effet  des  drogues  nc  ftit 
tel  qu'onle  dirott  dansle  monde  ,  ie  croi 
-volontiers,  qu'il  ne  penfa  pas  trop  ferieu- 
fement  a  epoufer  la  Princelte  Marie  ,  & 
que  la  paflion  qu'il  temoignoic  pour  elle, 
ne  fut  d'abora  qu'uii  amufement ,  & 
puis  une  coiiufion  avec  Marie  de  Medicisy 
pour  tromperleRoi  plus  finement.  Gal- 
ton  mecontent  de  (on  frere  vivoit  fort 
bien  avec  la  B.eine  Anne  d'Aucriche,  au- 
tanc  irriteeque  luicontre,le  Cardinal  de 
RididtGU.  lis  en  ufoienfc  enfemble  fans  - 
grande 
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sAt*  grande  ceremonie  &  avec  beauooup  tk 
ffanchife.  II  n'y  avoit  (pihuie  &ule  6u^ 
it  fur  laquells.  ils  ne  s'accovdoieat  pas. 
Le  Due  d'Orleans  fouhaitoit  aue  fa  belle* 
ibeuv  demeuriit  ftevite  \  &  Anne  d'Au- 
triche  &i(bit  des  voeuz  &  des  numjoiim 
a  tous  les  Saints  du  Paradis  pour  avoir  del 
enfans.  Gafton  rencontrant  un  jourk 
Reine  au  retour  dhiae  de  fes  devodoos 
fttpeHHcieufes  »  Four  vtnn »  JfaJmrn^ 
hii  dk^il  en  raiilant  >  ik  JblUcker  voify- 
ges  contre  ntoi.    Je  vettx  bienperJtn  mm 

prices  J  p(mrvk  ijpu  U  R(n  aUa0es^  Mcft* 

dit  poiar  cela. 

Commence-     Im  Rochelle  filt  pU!kt6t  Juiqiics  i^  pre- 

s  1^  i\    ^^^  inveftie  &  inoommodee  par  oercaini 

llo^uL    foitsb&ris  en  divers  endroks  que  bloqueei 

ou  afltegee  dans  les  formes,    fanni^dift^ 

X  tement  apres  la    retraice  des  AngfcMS> 

LouJ'a  dSolina  les  ordres  pour  une  drooo- 

vallation  entiere.    On  ratit  treize  foctt 

avec  quantite  de  redoutes  for  l^  trea> 

chees.  Le  circuit  etost  de  trois  lieues^  on 

environ,  hors  de  la  nortee  du  meiii^ueik 

ou  du  (auconneau  y  &non  pasducanonL 

La  Ville  ne  pouvant  toe  fecourue  par 

terre ,  il  hit  feulement  queftion  d^empfr- 

cher  qti'on  n V  portAt  des  vivres  &  des  f»- 

ffi^Ufi  dm  fraichifTemens.    Le  Rot  eiperoit  d^utanc 

i^'^^ai  5^^^  ^®  '^  roduirc  jpar  la  (amine ,  qu'elk 

^Ricbetim.  fournit  une  prande  partie  de  fc^  orovi- 

i«ir.         lions  a  Tarmee  d'Angieterre.  Les  habitans 

depQurvtte  bien-c6t  de  tout  y  ft  ieroient 

vtis  forcez  ii  implorer  la  demence  de  Sn 

Majelle  avant-la  fin  de  Phiver  ,  fi  quel- 

ques 
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qnes  Vaifleaiuc  chargez  des  chofes  nlcet   rffilf, 
uires  ne  fulfent  pasentiez  dass  le  port. 
.C'cft  pourquoi  Ic  Car<ltnal  de  Ridielieu  n*  iumt. 
s^ppltquc  particulierement  ale  fermer."J'>  fy't 
Pomp^  Targon  Ineim^  halim,  quiSiii.if 
avoitiervilesArchidacsdesPais^Basuu 
diolKpiesauSi^d'Oftende,  tenta  d'eq 
venir  i  bout  par  diverfes  inventions. 
Mais  Ics  feules  marges  emportxHent  fesfKr  mow^ 
oiivrag«  flotans.    Le  Due  d'Epemon^i'""*** 
conwran(bnt  Tannee  i^  Roi  devant  la"*^"" 
Kochelle,  il  y  a  fix  ou  fepc  ans ,  jugea 
fert  hien  &  dit  todjours  dcpuis ,  qu  il  fal. 
htttb^qufllquecnofe  deTotide,  ([mii- Bmurd, 
fifUt  ik  I'irapetuofiie  des  flots,  &  raire  uno^'fl^'*^ 
bonne dieue a I'cntreedu canal.   LeYyao^'^//' 
d^Angouteme  koit  de  ce  feotitnent>  St^^„^„' 
le  Cardin&l  de  .Richelieu  vid  bien  quejc  Ftnfy. 
f^^toit  le  meilteur  exp^ient.     La  digue  yi,  /^  o^ 
Sm,  done  cntreprife  avant  la  ftn  d«  axxaSEftntn. 
uinee  i'l'endroit  ou  le  canaj  k%ra\yn^*^ iX, 
large  de  cent  qiuirante  toifes  ,  9c  hors  de 
b  p<>Ree  du  qanon.    11  foroit  inutile  dQ 
copier  ic!  la  defcti^tion  de  cet  ouvrage. 
On  laToitennnein&utid'cndi'oits.  Ls 
Csr^nal  qui  en  vent  avoir  tout  I'hon* 
neur,  y  dmuie  tous  les  foins  imaginabjes. 
n  ie  nit  un  grand  merite  aupres  du  Roi, 
en  effiiiant,  mats  de  loin,  le  feu  des  aflie- 
gez,  pour  aliervifiter  les  travaux.  SonCa-/af.wrf 
pudn  JoJeph  Pavoit  fuivi  au  voiage  dad^ftwi*; 
FmtOB.    Le  Moine  s'avife  aulli  de  fair«PfV^'  '** 
rhomme  de  guerre,  &  devouloirparol.'^.^^ 
tre  intelligent  i  prendre  lis  Villas.  Qv^A- jguid^ 
qu'un  Taaant  averti>ou  bien  s'etaac  apper^ 
f      <fi 
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f  ^17*  c(i  lui-meme ,  d'un  certain  egout  large 
tffrmHond,  &  tcvetu  dc  Dierres ,  par  ou  Ics  immoiK 
fSzST*^  de  la  Ville  s'ecouloient ,  il  fc  rod 
XV III.  '  cti  tete  qu^il  fera  facile  de  ftitprendre  la 
Rochelle,  en  faifant  entxer  par  oet  egout 
des  troupes  durant  la  nuit.  Jofeph  en 
parle  an  Roi ,  &  drefle  je  ne  {ai  queDie 
machine  pour  lervir  ^  fbn  deflein.  Mais 
quand  on  vint  a  fonder  Fcgouc,  on  y  trcN^ 
va  une  quantite  ii  prodigieuie  de  boiMV 
quHlyavok  dequoi  faire  perir  tousceuz 
qui  tenteroient  le  paflage.  Le  Capdn 
s'opiniatre  contre  ce  qu^^n  lui  reprefeme 
'  de  rimpoflibilite  d'ehtrer  &  d'avanoer 
dans  r^out :  il  fo&tient  toCkjours  que  b 
diofe  eu  faiiable.  Mais  enfin  Ik  madiine 
ie  rompty  &  fbn  grand  projet  s'evanomt 
Guiton  Maire  de  la  Rochelie ,  hominB 
de  bon  efprit  &  d^un  courage  estraordi* 
naire ,  s'appliquoit  autant  ^  bien  defen- 
dre  la  place,  que  le  Cardinal  de  RJchdieo 
i  la  rcauire.  Le  Maire  animoit  fes  G>iii- 
patriotes  par  fes  paroles  &  par  fes  adions 
a  efluier  toutes  les  rigueurs  d'un  loi^ 
Siege  9  plCitot  que  deperdre  leurs  privile- 
ges &  leur  liberte.  On  I'elftt  depiits  Tar- 
rivee  du  Roi  devant  la  Ville »  &  il  refufa 
d^abord  d'accepter  la  Charge  qu'on  hii  o& 
iroit.  Vaincu  par  les  inuantes  prieres 
des  habitans  ,  il  prend  un  poignard  & 
parle  de  la  fbrtel  Jtfirai  Maire^  puifqmt 
wm  le  voulez»  Mau  (^tfi  a  anidition^U 
me  [era  fermii  JPenfoncer  ce  poignard 
dans  le  fern  du  premter  qui  parlera  deft 
rmdre.  Jt  €onJp$s  fiinn  en  wfe  de  menu 
9  amfre 
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smtremoi,  disquewpropoferai  deci^  liS/fi' 
tidtr.  Le  poignara  demenrera  font  ex* 
,  fresfitr  la  table  de  la  chamhre ,  ok  now 
ttom  qffimhlons  Jans  la  Maifon  de  Vilie.  II 
n'y  eut  jamais  une  fermete  pareille  a  ceU 
le  de  Guiton  durant  le  Siege.  Un  de  fes 
amis  lui  montrant  un  Jour  certaine  per- 
ionne  de  leur  coniioillance  qui  mouroit 
de  langueur  &  de  isam  ,  le  Mdire  lui  r&>. 
pondic  froidement :  Etes-vom  fitrpris  de 
ala  ?  ll/audra  him  que  nota  en  veniom-^ 
U  vont  £5  mot ,  fi  nom  nefommes  point  fe- 
eouru.  Un  autre  lui  remontrant  peu  de 
tem]%  apres  que  tous  les  habitans  perils 
ibient  de  taim.  EtHeUy  dit-iidumeme 
^ngfroid,  tfefiajfez  qtCtl  at  refit  tut  pour 
fermer  let  partes. 

Difous  a  la  gloire  de  ce  digneMairg 
cle  la  Kochdle  ,  du  Duo  de  Rohan,  da 
Soubize  &  de.quetques  autres  Reformer 
qu'ils  ont  ete  les  derniers  Fraafoit  >  conv> 
me  Callius  Brutus,  &  leurs  illuftres  com- 
pagnons  dans  la  defenfe  de  la  libertc  de 
U  patrie,  furent  les  demiert  Romaim. 
Tous  nos  compatxiotes  avoienc  «ntiere-,  ..  , 
ment  degenere  de  la  vertu  de  leurs  ance- 
tres,  L^  Officiers  qui  commandereafi 
au  Siege  de  la  Rochetie  Tous  le  r^ne  dc 
Charles  IX.  n'eureat  jamais  envie  de  la 
prendre.  Leurs  deceodans  ont  ete  iijfe:s 
fimt  pour  ne  fuivre  pas  leur  e^iemple; 
c'eft  L'exprellinn  du  Marechai .  de;  iladwn- 
Bierre,  Qy'eri  pit-it  arrive  ?  La  Frait.  "  '  ' 
ce  le  fenc ,  &  e»  gemit.  ,  Le  Due  d'EpWi 
aon  (ecvic  leaKnKfiCx.&.ooaime.  s  ret  >  . 
*       grrt 
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lAt7*  fret  dans  cette  oocafion.    Mait  oe  M 

?l&tdc  pwc  envie  &  par  du^inioontreie 
Cardinal  de  Richelieu ,  done  la  prife  d^ 
la  Rodielle  sugmentx>it  le  credit  &  la  pui£ 
fance ,  <]ue  {tar  un  g^ereox  femicnent 
de  contribuer  le  moins  qu'il  feroil  poffi. 
ble  k  Poppre^n  prodKune  des  grands 
Seigneurs  & dupeuple.  Eperncm anroit 
volonders  pris  mRochelle,  iileRdhii 
e&t  donne  le  commandemeatde I'anaee, 
|e  trouve  que  Richelieu£tjeprodKr  txnH 

Sbliauetneht  a  la  Reine  Mere  &  ainc 
arillacs  qu'ik  traverierent  iburdemeot 
ie  ban  iucces  du  Si^e.    Peitt  •  toe  que 
Made  de  M^cis  &  ics  confidens  <ni- 
gnirent  des-lois  que  le  Cardinal  enl^  de 
cette  conqu^e  &  maitre  abfbia  ^  I'et 
pritdu  Roi)  lie  void&t  d^fbrmais  Soi- 
finer  rentiecemeiit  dies  amires  y  .odie  qui 
le  donna  de  ^fi  grands  mouvemens  pour 
k  Doufler  an  AGniftore. 
Moim-         LeDucdeiRc^iantrouvoic  enLangoe* 
g^^V  doc4e  plliis  igrttvies^ifiiculeeeaank J'^xe. 
ban  en  L«i-  cution  de  ftspM|ets;j  .qn^l  ne  Pavofcpr^ 
gucdoc.      vli.    Les  mtngues  de  Galand  ConfiittBr 
d'etat  &  Gotnmii^ce  du  Rxri  ^  &les  in. 
finuattiona  >  dea  ^^viiAakes  que  le  Doc 
de  MoncMDrenci  Xltooveftieur  de  la  Pro- 
vince etrraieiti  Caftres  ^  &  amc  autret 
VillesSitbcini^,  omToient  id'esctrtmes 
^^^'  eitibavas  a  iRbhan,    ^Hs  nos  anaemta. 

Mmi^    0kfs  4U^fWf$.'^  &^W^40Urslfiiliifym 
•-  w  cow- 
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e&mmenfoit  tote  guerre  t  OnformoitdtseH-  xAf^ 
■treprifes  fur  Its  mei&atru  places  du  ^^^-S^S^ 
4mone.    Aiiioto-^hui  nom  trvom  pirn  AJ^S 
■peine  A  comhattre  CmjidiUU  des  Bipmnez^ 
l/fiurmMfference  pour  la  Religion,  &  leur 
■Jacbetiy  que  la  mmtvaife  volonti  de  wAMtm^rtt 
•eMnenui.   LeDucdeRohan  tdcha  d'enga-'^BwA 
^r  le  Marquis  de  Malauze  a  fuivre  fof  ^J^***" 
-cxemple  ,  fit  la  Marquife  joienk  fes  foilt-xw.  ux. 
citations  i  celtes  du  Due    Mais  Malau- 
tfetemoignoitaucaiitdefroideur  &ded^ 
puifement,  |jue  fon  epoufe  avrat  dezelt Wf  ^"^ 
&  de  ^ncOTit^.     Gaple  par  tes  invitw-^f*^:''' 
tions  aitifidcufcs  &  par  les  prbmeflcs  dn^^" 
Due  de  Moiinnorenci ,  le  Murqnis  s'ov- 
pofe  de  tdute  fa  force  aux  bcms  deffeins  at  Jtftrixri 
Rohah.    11  feint  enfuite  de  vouloir  ft  r^f^*^ 
ooncilier  avec  celui  qu*il  abandonne  J  &    ^' 
promct  de  fe  declarer ,  d^  que  ks  Vi!lc« 
de  Cdflres  &  deMontauban  enauianSGramtiiJ, 
fiiitla  d-marche,  &qB'il  y  aurauneaf-ff'i^'^'i- 
femhUe  generale  des  Refofmez  fur  pied-T^-^^ 
On  le  fomme  de  fe  parole  quand  ce  qu'il 
ftifoit  femblant  d^attendre ,  eft  arrive ; 
£t  le  Marquis  continue  d'agir  contre  let 
incer^ts  de  ceux  qui  veulenc  defendre  fa 
Religion,  &laleur. 

Ma^etousces  obftacles,  Rohan  for*. 
me  mie  petite  arrn^  de  quaere  mtUe  cinq 
cens  hommes  de  pied  &  de  deux  cens  che> 
vbux  ,  &  fe  met  en  campagne.  Monu 
tnortBci  Gouvemsur  de  Luiguedoc  fe 
ttouva  pour  lors  embara0i.  Le  Princs 
de  Gonde  Ton  beui-ft^e  qui  rampoit  de- 
vant  ie  Cardinal,  afia  d'bocsair  la  liben^ 
de 
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.  de  reveiitr  a  la  Cour ,  s'ctoit  abowU 
avec  lui  daiis  Ci  maifon  de  Richelieu ,  & 
avoit  recu  enfuite  la  commilliou  de  Lieu- 
tenant General  des  armees  en  LangUe* 
doc>  en  Guienne,  en  Oauphine  &  dan 
le  Lionnois ;  mais  Conde  ne  pouvoic  pat 
arriver  Ci-ttt.  Ccpendanc  Montrowend 
n'avoitni  troupes,  ni  la  pernulGonfTa 
lever  pour  s'o^pofer  aux  progres  du  Due 
de  Rohan  f  qui  fe  irouvoic  en  ctai  deft 
jaire  ouvnr  les  portes  de  tomes  tes  VH- 
les  Reformees.  Montmorenci  invite  ks 
Gcntilshommes  i  fe  joindre  i  lui ,  d^ 
vre  iaiis  faqon  des  commiJlions  >  &  leye 
inceOamment  des  foldats.  Nonomtal 
d'avoir  donne  ia  demiilion  de  la  Qurge 
d'Amiral ,  pour  aider  Richeliaj  a  ferto- 
die  maitre  des  forces  maritimes  du  Ro* 
iaume.  leDuctravailloicimpnidemaicnt 
k  I'etaolilleinent  de  Tautorite  du  Cardi- 
nal. II  en  fentira  le  coup  funefte  &  (an* 
slant ,  quand  il  voudra  s*y  oppofer  tn» 
tard.  Montmorenci  depeche  un  GentiU 
homme  au  Roi ,  afin  de  Tavertir  de  ce 
qui  fe pafle  fn  Languedoc ,  &  deprier Sa 
MajeCte  de  confirmer  les  commimons  cx< 
P^diees  &  les  ordres  donnez  parle  GoU; 
verneur  de  la  Province  dans  une  p£ceflile 
n  pre0ante ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  atttfub* 
oeux  du  Roi.  ^  . 
.  On  (ut  bon  gre  a  Montnorend  de  la 
vigilance  &de  icmatfUvit^.^  Miis  I'iaw 
perieux  Richelieu  vouluc  temoignec  au 
Due,  qu'on  lui  faifoit  grace,  en  ne  k 
puoilianc  pas  deles  pc^cwdoos  pour  ooD- 
Carver 
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lerver  au  Roi  la  meitleure  partie  d'una  1A7. 
Province.  M.  tie  MmatmreHci ,  dit  Her- 
bam  Secretaire  d'Etat  a  TEnvoiedu  Due, 
a  entrepris  en  WatKefam  It  cotifentemmi 
Je  Sa  Majejii ,  uite  cbqfe  que  le  Rot  tPAn- 
rleterrenepeutfairefaus  celui  defon  Par~ 
lemait.  Tout  mttre  Seignewr  dont  let  bon- 
nes itttentions  ne  feroient  piu  ft  biat  con- 
mut  t^obtienJroit  point  dt  Sa  Majefii  Fa~ 
veu  det  contmiQhas  domtits ,  »/  da$  trou- 
pes levees.  Cependmit  die  approuve  c» 
mte  M-deMotamoretuiafait.  Voila  un 
Gouvemeur  de  Province  bien  pai£  de  fes 
foins  &  de  fes  peines.  II  doit  remercier  - 
le  Roi  &fon  Miniflre  de  ce  qu'on  ne  le 
traite  pas  comme  certains  Diuflteurs,  ou 
Confuis  Romains  traitirent  autrefois  de 
btavesOlficiers  qui  avoient  defait  t'enne* 
mi  fans  la  permiflion  de  leur  General. 
Soit  que  Montmorend  crCit  devoir  foCite- 
nir  la  gageure  >  foit  qu'U  fe  fit  un  point 
d'honneur  de  combattre  Rohan  avftnc 
Tarriv^  du  Prince  de  Conde ,  que  le 
Due  votoit  i  regret  venir  dans  (a  Provin- 
ce lui  6ter  le  commandement  des  croupes 
du  Roi,  U  femble  ik  faire  pas  attention 
i  la  hauteur  de  la  reponfe  du  Secretaire 
d'Etat  J  &  marche  fuivi  de  la  Noblefle 
Cathobque  la  plus  diOinguee  du  Langue.: 
doc,  duRoUemie  &duComtedeFoix 
avectrois  roilte  nornmes  de  pied  &  envi- 
ron fix  ou  fepc  cens  chevaux.  Montnao- 
renci  vouloithazarder  un  combat,  afin 
d*arriter  les  progres  de  Rohan  dans  le 
^Rottei^e,  ou  il  avoit  deia  pris  AUlhaud 
TormV.Iart.lL       Kk  & 
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iSXj.  &(|uelquesau€res places,  &  d*emphte 
quM  ne  fe  rendit  tnaitte  4e  tout  le  Com* 
tedeFoix.  On  fe  rencontre  presde&e* 
Tel,  on  fe  hat  bravenient  de  part  &  d'ao* 
tre.  Le  fucces  du  combat  parut  d'aboid 
incertatn.    Mais  Rohan  plus  {Nrudent  & 

Slus  habile  que  Montniorena>  eutenfia 
e  Tavantage.    II  marche  en&ite  vecs 
le  Comte  de  f oix.  &  prend  P^mies  & 
d'autrea  VtUes.    Tout  pvcnfloit  d&Qiolc 
a  fe  declarer  t  fi  la  retratte  des  Andoa 
a'eCkt  pa$  extretnetneiit  refroidi  ranwr 
des  Reformez  qui  atteodoieiit  le  fiiQp^ 
.  de  Tafiaire  de  llsledeRe. 
Bafleflbda     Une  aotre  diofe  oblicea  le  DucdeRo- 
Princcfie   ban i forir du pais de Foiz, apres y avoir 
SSddS   biflSlesordnsxieceflairea^&demour. 
tedinai  deucT  dans  le  Bas-LanguedoG.     Le  Piinos 
Rkbdicu.  de  Conde  s'avaiK^ott  de  cec6t6-U9  &  il 
6coit  4  cratndre  que  tout  le  Vivaretz  nefi 
rendit  a  lui.    Des  que  Soa  Akeft  eft 
ibns  Avifnon ,  elle  envoie  on  ezpres  eo 
mnde  diligence  &ire  ies  compiiinens  a 
f  Archevequed'Aix  >  avec  un  onirepn&. 
eis  de  ne  voir  abfblomeiit  que  le  Froatt 
&  de  lui  donner  bien  k  entendre  qu'oa 
ne  vient  que  pour  lui  feuL    Cetoit  le 
frere  aine  de  Kidielieu.    U  avoir  autre- 
fois cedi  I'Evech^  de  lAU^ona  fim  cade^ 
pour  s^enfenner  dans  une  Cbarcreuley  ou 
il  vecut  piufieurs  aanees:  feus  le  nom  de 
Fli  dm  Car- j)(^  Alphonfe.    Le  Cardinal  FentirB»& 
^  *^^hii  fit  donner  rArchevecfai  d'AixenPio- 
3«ft^  yenoe.    Je  ne  fai  fi  Aw  ^/Aoi^e  ennuic 
idv.iL     delavie  auftere des Chartreiu^  demaiab 
Cliff  17*    ,v  .A ^  k 
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U  priraiec-i  fortir  de  fon  Cloitre  &  i  reti<   I<i!t7* 
tret  dans  le  monde  ;  ou  bien  G  fon  frers 
jtloux  d'avancet  com  fes  MtoiSj  k  pteC  '"^^J™^ 
fa  de  pr«idre  cette  dignite  Eoclefiaftique,  ^^a^ 
en  actendanc  I'oocafua  d'en  obtenir  uiie  j„  mIw. 
plusgrande.    Quoi  4|R'il  en  foit ,  Vhr-itar. 
dieveqne  eut  tobjours  fort  peu  d'efprit, 
les  veilles  &  les  ietoes  des  Chartrcux 
«agmaiterent  en  tui  la  difpoGtioa  uacu^  Mman   - 
rdle  &  Wr&iitaire  que  ceux  de  la  femiU  ''ij!^* 
ie  avoieiu  a  la  folie.   .On  parut  fu^is 
del  hohneursextiaordinairet  que  Gondii 
rendott  au  frere  d'un  homme  ^ui  avoit 


iait  mettre  Sod  AlcoSei  la  BaftiUe.  Je 
veiut ,  do-elle  aloci ,  spu  toot  le  mouM 
jEwiw  que  fai  tit  grtotdes  oUigatitw  i  M. 
kCtrdhuU  Jt  Eabeiim^  jT^.vRCcfw 
'  fai  ett  atitrefbu  fKc/fkc;  t-^eMtmait.  ctattrt 
ko. '  Matt  f^i  f^  tromii  facanJuita 
U  aregai 
F  ttmploi  que  pa 
u$muim»ti  &  je  itd  em  timoigtifrai  tiM 


jufii  ^  JirrteJiitHaMe.  ■  II  a  regasn*  "ion 
.  __^,,  »  ^7(^j      •>  ■ 

,       ,  moigtu 

retooHOiffame  dans  toataMso^Jmu  vii 
Jipr^eMarwt,  L'Asc^e^ue  d'Aubpcit  ' 
«cau  dhine:  onaiere  iuobligenue*  viAt 
tcndni&t  devcttta  aa  Prino^  ayanc  qu'tl 
poitit  d^Av^ilonl  Des  que  Son  ^Itefls 
opprend  I'arav^du  BreJat,  clb&ttde 
wnl(^'&leva  cfaercherauobn,  Tein* 
bra£e-}  &vcut  que  dans  rentreden'qu'ils  > 
eorflnt^enieniUe,  rAw)|}eve(lutt.^ai£  un^ 
fi^^ii  cetut^deCohd^.  *.: '  ^  '..  ''\ 
■  ■  Ce-n'tttpaffia  lafeulereneontre,  o4 
le'Priiwe  txmoi^  fa:  -{acilite  a  oubliec 
tes  pfau--giandes  injures  ;udiliitis  ptiit6t,i& 
^■'  K.ka  diS- 
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'm  diflimnlation  &  la  baflefle.  A  rouverto* 
re  des  Etacs  du  Ltmguedoc  qui  fe  tmFenc 
deus  mois  apres  Ton  atriv^  dans  la  Pro* 
vinoe ,  Conai  ^t  une  longue  lianuipi& 
n  J  traite  les  R^fbrmez  de  E^publieaau 

&  par  conlequent  Ton  pere  &  {on  gFm(l< 
pece  de  fautoirs  d*on  fi  raechant  paiti. 
Son  Altefle  s'^tend  iur  les  loUanges  do 
Roi  &  du  Cardinal  de^RicfadKu  ,  elit 
dotine  mime  de  gnmds  eloges  a  la  Renw 
M^  foil  andenne  &  irr£coticiliabWca> 
nemie.  Je  veux  bten  pardonner  au  Prin> 
ce  fes  flaceries  outrees  au  regard  de  Lous 
qui  ne  Taima  jamais.  Si  nous  en  vou- 
Ions  ctDire.  Sc»i  Alcefle ,  la  gkme  des 
grandes  cholesfaitxs  depuis  qudquesaa- 
nfes  n'etoit  dhe  qi^^u  Km  leul.  Jt  k 
f$ut  dire  vaeax  ftt'atiaau  pafimu  it 
monde ,  ato&tB.t.el[s.  yoi  eu  rboBH^ 
iefervir  jam  Sa  Majefii.  Je  t^ai  food 
MtditPmare  m&ite i  Carmie,  me  aim 
davoir  obei  paaBit^emeat-au  Roi  ,  & 
de  emtmr  biefi.  nvfeSe  ^  jEdUaMMT/ov 
vi.  Mais' avec  queLfcomt.  ce  memc  C(Mb> 
de  qui.  a  pubjie  des  maniRftes  Q  &ii|fbu 
contie  la  maovaife  adminiljlratioftde  Ma* 
'cie  dsM6dicis>  vlent-il  exaker  aujour-* 
d'iuu  la  pStij  tapmJmce  *  ^  iaPatien- 
te  iacmwaraiUt  de  cttte  Prvtc^e ,  qid 
fat  Qajohu. M  fir  fis-tmBesm  remi  a*< 
tre  ies  maim  M'SoijmjUi'ia  FrmKefO' 
fiUe.  ^ionntktyJe  tOm  tromiUs  mi  de- 
dmt  n  auddoars ^^i^ea  des  gens baifle* 
Ktu  Msyeux  de;  eonfufioa  sa  ocounnt 


LOUIS  XIII.  UV.  XXTV:  77? 

ees  paroles.  M.  le  Thrhtce  ifypatfe  pnt^  Idl77 
(brent  oueiques-uns.  &  ce  m^uavatta  efi 
virit/ibu  f  lis  Jaix  frifet  agn}us  ,  font 
deux  rivolta  tritmne&tt.  Il  fiy  a  pirn  dt 
militu't  le  voila  cottvahtcu  par  ba-mente  ^  ' 
^Hre  y  mi  kplm  grand  calmttmatmr,  oh 
Uplmlacbejlatettr  du  monde. 
-  LeDucdeMontmorenci  &tcsgsnslfes 
plus  diftinguez  par  leur  rang ,  &parleur 
efprtt  dans  les  EtaQ  de  Languedoc  ,  qui 
connoifibient  le  genie  &  les  allures  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  nepCuenteiUen-' 
fltre  qu'avec  la  deniiere  indignation  les 
doges  que  Conde  donnoit  licheraeiic  a 
un  fiomniequ'il  avott  r^arde  tui-memCf 
comme  I'auteur  &  le  miniftre  des  violen- 
ces &des  injulUces  excretes  concre  fk 
perTonne  par  la  Retne  Mere  &  par  le  Ma- 
rshal d'Ancre.  Ne  craignons  point  j  A\t 
le  Prince,  qtte  le  fiige  de  la  Rochelle  ne  riiif^ 
fiffepM.  Ceff  a^iz  que  le  Rot  laijft  a  M. 
u  Otr&tal  ae  Richelieu  lefoin  de  le  conti. 
tiuer.    La  France  recommit  que  ce  grand  ' ' 

Mtnifire^  yi  a  point  d  autre  interH  qua  dt 
feroiriailementtf'&at ,  nid'autreiitt  aue 
^aqutrir  de  la  gloire  an  Roi.  Ses  conjeih 
fiduti^es  nous  ont  Mtivrtz  des  trouhUt  ex- 
dtez  au  dedans  par  les  Hugiunots  ^  des 
dangers ^une guerre  itran^e.  M.JeCar- 
dinalne  ParvottpatconfeiUie :  nrau  la  trait' 
vant  entreprifty  il  rajinie  avecbomeur. 
L'tteaJue  defon  ej^t  efi  admirahle.  It 
dimeleparfaprevoiaiKe  les  affairei  les  pita 
Mtimfes,  dQjhe  les  conjurations  formiesf 
mttiait  Itpoitu  des  affiares  durant  la  ma- 
Kk)  Iodic 
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i52^.   laJieJttRoi}  nigiigelahaine^lesfffarh 
ik  fes  propres  ennemu  J  Mfrifjhne  &cm* 
fervatkm  du  Raiaume  afis  mtiriis  f&rA* 
etdierf. 
**?'^M*'     '■^ nouvcUcs que  k  R<»  rcq&t i^laik 
Inis  deS    *^  pcu  aprcs  fon  arrivee  devaitc  la  Ro« 
Oiaiinrant  cheHe,  lui  doniierenc  de  Pinquieciide* 
i  MantoDc.  La  fant^  de  Vincent  Due  de  Mamoue  s^ 
foibliflbit  de  phis  en  plus.    (>i  cn^gnoil 
qu'il  iie  moiurdt  avant  la  fin  de  h  euerre 
Gommenc^e ,  &  que  le  Roi  dllpaoie 
profitant  des  embaras  de  la  Ftanoe^  mx* 
cKit  le  Due  de  Nevers  de  la  lucoeffion 
aux  Etats  de  la  Maifbn  de  Gonzague  eo 
.       Italie ,  ne  partageat  le  ^Montfenrat  vfco 
^•^?**  Ic  Due  de  Savoie ,  &  ne  mit  le  Prince  de 
4»«^«/  <^uaftalla  en  pofieffion  du   DncM  de 
drSkbiiuu.  Mantoue ,  ibus  nretexte  de  llnTeffitm 
U97.        que  I'Empereur  donneroit.  CharietEm- 
manuel  ne  diffimuloit  pas  ion  deAm  de 
r^veiller  les  vieilles  pretenGons  de  &. 
Maifon  fur  le  MontFerrat  >  &  de  fiuie 
Nmu^Bi^  Ipoofer  la  Princefie  Marie  deMantoueao 
^T  K^  (Jaidinal  Maurice  de  Savoie  ondemacer. 
**  ^^^^nel  de  la  Princefle ,  &  61s  *  Charica. 
EmmamieL  OnavoitdejaiigmfieiVin- 
cent  qu'il  nedifpoOlc  point  de  fa  niiceh^. 
ritiere  du  Montferrat »  fans  le  oonfeme* 


Tmi.  FL  ^le  appartenoit  de  fort  presr.    Afoi  de 

Fag.  107.    reUflir  dus  ibrement  dans  ies  pro|et% 

^^         ChariesEmmanudpreDddesengagemem 

avecla  Gourde  Madrid^  &fiirtoiitavec 

DonGonialez  de  Cotdoui  Goti^vneor 

de 
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4e  Milan ,  qui  dok  I'aider  k  foiUxnir  fes    t£l7. 

E retentions  a  force  ouverte  ,  en  cas  que 
:  Due  de  Nevers  appuie  de  Sa  Majefte 
.  Tres-Qir&ienne  sVoppore. 

Lc  Comte  One  d'Olivarez  pr6venu  que 
rien  n'dl  delbrniais  impollible  au-Roi  Ion 
in^itrei  &  que  couC  doit  toumer  au  gri 
it  Philippe  &  de  fes  Miniftres  ,  ecouta 
volontiers  leS  propofitions  du  SavoiartT 
U  oifroit  de  fe  coiiteiiter  de  la  motiidre 

rirtie  du  Montferrat,  qui  I'accommodoit 
cauTc  du  voifinage  du  Piemont .  &  de 
laiHer  Cazal  &  le  refte  du  Marqaifat  i  Sk 
Majeft^  Catholiqae.  La  choie  paroilTok 
faifable  au  Confeil  de  Madrid.  Le  Rol 
ie  France  embarafle  d'une  guerre  etran^ 
gke  avec  I'Angleterre  &  d'une  domeftk 
quiLconcre  fes  fujets  Reformez,  femblok 
n'ette  point  en  ^tat  de  traverfer  ta  difpoa- 
iition  projettee  de  la  fuccelfiou  d  on 
Prince  dont  la  more  n'etoit  pas  eloign^e; 
Les  Proteftans  abactus  en  Allemagne ,  & 
les  HoUandois  occupez  a  defendre  feul$ 
leurs  Provinces,  nepouvoient  cauferune 
aflez  puiflante  diverlion  i  TEmpereur  St 
flti  Roi  d'Efpagne.  Tofijours  remplisde 
ragrandifTement  de  leur  Maifon ,  ils  fe 
flacoientt'un  &  I'autre  de  Bnir  dans  une 
campagne  par  leurs  forces  jointes  enfem- 
We,  Pal&ire  de  Mantoue,  Que  de- 
voient-ils  craindre  de  ta  part  des  Princei 
dltalte?  Le  Pape  avoit  grand  inters 
d'empicherque  ies  Efpdgnols  ne  dcvinf* 
fent  plus  puinaos.  Mais  on  efperoit  qu*il 
eardoroit  de  grands  menagemens  i  &  du'il 
Kk4  fe 
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)7.  fedoiuieroit  bien  garde  d'entrer  en  guti- 
re  contre  deux  Puiflances  capables  de 
I'accabler.  Les  Veniriens  &oi«it  encott 
trop  foibles  pour  leur  rififter ;  &  le  Se- 
txat  dont  les  deliberations  font  to^oun 
ientes  &  circonTpedes,  devoit  cnindre  de 
is'ex^ofer  it  perdre  ce  que  la  RcDubltque 
vonede  en  terre-ferme.  Le  Grand  Due  de 
'Tofcanegouvernepar  famere  dehMai- 
^n  d'Autridie ,  vivoit  dans  'une  entiere 
ilependance  desCouis  deVienne  &  de  Ma- 
drid. Eniin,  les  autres  Souveruns  dlta* 
£6  nVvoient  ni  aiTez  de  forces  ni  afis  de 
courage  jMHir  antter  les  entreprifes  da 
Roi  d%(pagne.  Diacun  redierclKiitfcb 
amiti£,  ou  craignoit  du  monu  de  Hnv 
ser. 

Une  conjonAure  G  favonUe  rtienk 
ettrimanent  les  eTperances  de  Charles 
Emmanuel  &  du  Favwi  de  PhiUiipe: 
Charles  de  Conz^iue  Due  de  Nevers  re- 
tire iCharleville  fur  la  (ronderc  de  Charo^ 
paene,afie^it  deja  par  avance  une  ef^eoi 
de  neutralite  entre  la  France  &  la  Matfbd 
d'Autridie.  II  avoit  Tes  A^ensftcrea  i 
Vienne  &  i  Madrid.  Mats  fes  pneres 
&  (es  ibCimiilions  a  rEmpereur&iuB.(X 
d'Efpagne  .  n'avanc^ent  nuUemeot  fei 
a£Biires.  Cazal  &  la  tneilieute  partie  dii 
Montferrat  etoient  trop  it  la  btenfeanc^ 
de  Sa  Ma)e(le  Catfaoiiqut  On  nen^ 
tcndoit  point  fouffrir  iMantoue  un  Due 
qui  dependroit  co6jours  du  Roi  Tres. 
Qiretien,  i  caufeldefes  grant^  biens  eil 
France.  L'appui  de  cette  Coun»ine  >  & 
U 
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}fl  bonne  voIoiiteduPaiM&desVenitiens  X6S,% 
intereiTei  k  favorifcr  tea  iuftes  pretenfions 
de  Nevers  ennt  fa  plus  lure  &  Ton  unique 
jceflburce.  Mais  le  Pape  &  le  S6nat  ne 
^uvoient  agir  que  foiblement.  Tout 
-dependoit  des  mefures  qui  fe  prendroieitt 
dans  le  Confeilde  France.  La  Reiae^e^ 
re  &  le  Cardinal  de  Richelieu  n'aimotent 
pas  le  Due  de  Nevers.  Celui-ci  faee  & 
prevoiznt  facrifie  volontiers  Ion  reilentii 
ment  au  bien  &  a  la  eloire  de  Ion  maitre  i 
jiu  lieu  que  Marie  de  Medids  trompoi 
par  fa  pauion,  va  fe  metcre  en  tece  ^  ek 
]e  ne  doit  pas  >  au  prejudice  dnPnncedi 
Piemont  um  beau^ls,  rendre  de  bons 
olHces  ^  un  Seigneur  qui  I'a  gri^vemeitt 
offenlee  durant  la  r^ence  &  fon  admtnill 
tration. ,  Si  la  guerce  d^darfe  par  Charl- 
ies Roi  d'Angletecre  &  le  fiege  de  la  Rcu 
phelle  n'euflent  occup6  Sa  Miftfie  Tresi 
Chretienne,  le  Cardinal  de  Richelieu  aiU. 
roit  fait  marcher  tioutes  les  forces  d« 
France  du  c6t^  des  Alpes  m^gr^  les  oppo- 
^tionsdelaReineMeie:  &illeficenef.i 
let  dans  la  fuite.  En  atcmdant  que  leS 
deux  obflades  Ibient  levez  ,  Ricnetiea 
rente  lavoie  de  la  negociacion ,  &  prend 
de  bonnes  mefures  abn  denmtreleDue 
deNevers  en  podelGondu  Duchc  deMan* 
tone  &  du  Montfcmt  immediatement 
apres  la  mort  de  Vincent  Le  Cardinal 
elp^oit  que  Nevers  capable  de  bien  de^ 
fendre  les  meilleures  places  de  ces  deinc 
Frincipautez  >  donneroit  le  cemps  au  Roi 
de  prendre  la  Roehelle,  &  delcfecouEiD 
Kk  f  enfui. 


SI 
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«ei7.  edinte.  Let  choTes  uriv^rcRt  contM 
Richelieu  Ita  avoit  pn>jetx6cB.  Rendon- 
iuijultice.  Etablir  par  Ib  desx^t^  de  fei 
n^godations-le  Due  de  fevers  i  Matt- 
toue,  ptttMkeTaRodieUe&marcherin- 
contihemau  reooun  de  Caaal  afliee^  par 
taETpagnolsi  cesaAionsbiencDi^iui 
par  Richelieu  Ibus  le  nom  de  Louit  XUL 
nonni£renc  unite  TEurope ,  &  m^cent 
radinintion  delapt^rrt^ 
.  Le  Cardinal  ^t  envoier  one  fecoodl 
ibis  le  Marquis  de  S.  Chaumom  il  Man* 
tou<e  >  avflc  une  inftmdiqn  de  travait 
lerde toute f&  farce  i FoccointiiodenMnt 
dec  difierendt  acs  MaHbns  de  Savoie  & 
de  Mantoae .  &  la  oondulion  du  mariage 
de  biFrinoefle  Marie  hMtiere  do  Mort* 
feratavecleOuG  deRi^,  &a&lnat 
furer  au  Due  de  Neven  pere  de  celui^  la 
.  focceffion  de  Vincent  Doc  de  Mantou^ 
S.  Chaumont  pafie  par  Turin,  &  eraploit 
inualemenc  ion  doquence  k  perfuader  an 
Due  de  Savoie  de  terminer  i  l^uniabl* 
lesd^mtlezavec  bMaiibn  deMamoa& 
&  de  oe  dotmer  pas  occaGon  auRm  d*E£ 
mgfK  de  s'agrandir  davantage  en  Ita&w 
Charles  EmniBinid  vmc  bien  s^xonU 
moder,  nuus  e'en  i  ocmdition qu'on hd 
c£deca  la  metUeiirepinieduMontfarau 
Qpanc  i  la  rcmomranoe  de  rAmbadadeut 
de  France  &  Son-  Ahefle,  que  Lmiis  eft 
iiitpris  qu'elle  penfe  k  fe  lier  avec  le  Roi 
d'^pagne^  &.  que  concre  fes  anctennes 
Biaximes,  eUeveUille  t'ttderi^taidrera 
jbminatioa  mitaiie  >  tcDucdaSavDMr 
-  .  .J  I.  •  -^  b 
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ifHfie  fbibtement  ies  bmita  qut  eou-  l^. 
I  de  fbn  intelligence  avec  les  £rp»< 
Is ,  &  declare  qu*il  croit  pouvoir  pro- 
de  la  conjonaure,  &  reprendre  ce 
appanient  ^fa  Maifoti  dans  le  Mont- 
it,     &iatid   it  firoit  vrai  ,   ajoCua  , 

rles  Emmanuel  en  foftriMit,  pa 
•oh  traits  avec  le  Rot  Catholique  ,  Sa 
<efii  Tris  -  Chritiemte  ne  devroit  piu 
•ver  etrange  que  je  JuiviJJeJbn  ixemple. 
•t-elle  pMJmt  wie  ligue  avtc  tEjwHe^ 
ltd  fountit  a3ueSmieHt  fei  vaijjeatix  .-. 
re  U  Rot^Angletmrt^  pour  le  fU-  -  c 
'a  Itt  EocheBe?  Tomes  les  inftances 
'■.  Oiaumont  ftirau  inutiles.  Le  Sfl- 
.rd  perfifla  to(i)oiirs  dans  fa  r^fblution  ' 
oir  une  ^rtie  du  Moneferrat,  &  de 
ier  la  Princede  de  Mancoue  au  Car- 
IdeSavoie.  L'Ambadadeur  ds  Frad.- 
erfuad^  qu'on  n'obtiendra  rien  d*an 
ice  qui  ne  fait  que  des  propofidodB 
tifomiables ,   s'en  va  inc^mmem  li 

1tOU(£. 

^it  temps  que  S.  Chaumont  y  ar-Mort  <U 
L  Le  Due  Vincent  etok  Jt  Textrt  VinMnt 
:;    11  mourut  i  Page  de  tronte  ans  iU  ^uL^t,  - 

fynJu  ,  dit^pn.  Strigio  fon  premief  cSJte  Doc 
litre  I  avoit  ii  bien  menage ,  qu'il  con-  dc  Neven 
it  au  marraee  de  Marie  farni^e  avecioi  taoMe. 
uc  de  Retel,  qu'ildeclaraporunac- 
lemnel  le  Due  deNevers  {on  h^ritiet 
ime>  &  qu'il  fie  pr^er  {erment  avxffifieirtiM 
vemeurs  des  Villes  &  des  Places  du  ■*^,*« , 
itoUan  &  duMontferrat,  de  les  con-«^™. 
ttiNevers.  La  maladie  de  Vincent  f,^'*'^ 
r  Kkfi  aug-     ^ 
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't6n.  augnientoit ,  &  S.  Chaumont  attenjcjt 

avec  impatience  la  diipenk  du  Fape  MJr 

le  manage  projette;    Elle  arrive  ora. 

^^  ''^^  ^^  ^^  incontinent  la  Prinoefle  Marie  do 

^*r\  c77 Couvcnt ou  Ion  oncle  la  (aiibit elever.  k 

jL^.F7/.  jj^^  j^  j^^^  p^ufc  lefoir  du  24-  De. 

cembre ,  on  les  conduit  au  lit  nuptol,  & 
Vincent  IL  Due  de  Mantoue  meurt  b 
Fin«rf •  5f- nuit  ipime.  Ne vers  futproclami le len- 
^  ^"^>  demain  loitime  (uccefleur  du  defiint. 
^T^FI^^^^  prend  le  nom  dc  Prince  de  Man- 
j^ag.^09.  'tone,  &  radsdiniftratiGn  desaffiuiesea 
31a  &c    quaUte  de  Lieutenant  General  dunuit 
rabfence  de  Ion  pire ,  &  re^it  le  fer- 
ment de  fidelity  que  Jesprinaraux  Offi- 
ciers  font  au  nou veaiii  Ehic  de  JMantoud 
II  arritcesnouvelles  k  Charleville.  Sa» 
perdre  plus  de  temps  Qiarles  engs^  ici 
.terres  pour  avoir  derareen^^critauR^ 
de  France>  lui  demgnde  la  proted^n*,  & 
ferenddans  laCapitale  de (es Etats i la 
fill  de  Janvier  Tannee  fiiivance.    Jamais 
Prince  ne  donna  de  nlus  grandes  efp^ran* 
ees  en  arrivant  i  la  Souveratnete.  Char* 
les  s'etoit  dilUngue  k  la  gueh:e>  &  dads 
les  affaires  fous  le  r^e  (f  Henri  IV.  & 
ibusceluide  Ton  fils.    Tout  le  m<nide 
avoit  bonne  opinion  de  fa  prudence  >  de 
fa  valeur  »  de  fbn  experience  •  &defoa 
hubilete.    Cependant  ii  rcpondic  fort  mat 
a  ce  qu^on  attendoit  de  lui ,  oomme  le  le 
rapporterai  dans  la  fiiite  de  cette  Hi£ 
#  toire. 
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Roi  de  France  &  de  Navarre. 
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A  flote  de  France  command^e   ifiag* 
Hit  le  Due  de  Guife  arriva  de  ^*  floM 
Br^tagne  devant  la  Rocheile  k  la  ^f^P" 
fin  de  Janvier  I'an  .628-    ^^^fS^U 
etoit  d  environ  quarante  vaiuSevint  h 
ieaux.    Don  Frederic  de  Tolcde  Amiral  R«clwU«,  . 
d'Efpagne  avoir  conduit  un  mois  aupara- 
vant  celle  du  Koi  Cachoiique  k  Morbihaii 
len  Bretagne.    Les  Dues  de  Guife  &  de 
Briflac  i'y  re^rent  avec  beauooup  d'hon- 
neur  &  de  munificence.    Tolede  ame- 
noic  trente-fept  gros  vatHeaux  aveclui^ 
&  promettojc  deux  autres  £fcadre$  dam 
Kk  7     .  peii 
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t6%9.    peu  de  tewpa ,  ww de  Dtu Jtepnue ,  Ah 

leconde  commandec  par  Dob  AntofUQ 

Pit  u  Car-  d'Hoqucndo.    Mais  on  ne  comptoit  pat 

*?j^  *      fort  fur  certe  armee  riavale  que  fe  Comte 

^  aIE*  Due  d'OIivarezavoittant  fait  valoir.    B 

Zit>.  l^'  fembloit  a  rentcndre  parler ,  que  Loui 

Cb^  i&     ne  pouvoit  affa  reconnoitre  la  generonte 

de  Philippe,  qui  fecouroit  H  volonticn 

de  fes  plus  grsmdes  forces  an  rival  dan. 

BiJIiirt  iM  Sereuz.    Outre  PaETetftation    apuiaeute 

JtimfUn    d'arriver  quajtd  i)  n^  avoit  phjs  d'ouie. 

im  mtmi.    mi  4  conroatce*  les  vaifoux  Elpamoli 

'*''*        mal  ^uipex  &  en  fort  tnauvaus  cttt» 

donnoient  de  rindignatioa  i  tons  ceux 

XmMrrf,     qui  les  voioient  de  pres.     Ouz  quek 

?*^!^vtii  ^°'  &ifi>it  enfonow  dans  la  mer  |»ur 

jSqXII   ^'™^''  '^  P*"^  ^^  ^  Rochelle ,  etoient 

'  meilleurs  que  la  pl&part  de  ceux  de  b 

flote  auxiliaire.     Louis  ordonna  que  Don 

Frederic  fbx  tmite  avec  bewcoup  de^ 

tint5tiony  quand  il  arriva  dennc  )aRo> 

H'^  ,      chelle  apres  leDucdeGuife.     Mais  I'A- 

*""••     ihiralErpagnolfe&he  decequeleRcS 

ne  le  fait  pas  couvrir  apr^  let  primiers 

ruttrt*  St.  complimens.    II  pritendcMt  aux  menws 

fd,  Mtmtri*  honheurs  que  le  Marquis  Ambrtufe  Sn- 

JImmOi'ia   nola.    Ce  fameux  General  que  le  Roi 

Jr'ait    Catboliquerappclbitdei  Pais-&isenEC 

*  '      pagne,  fetrouvoitpour  lorsaocanwde^ 

vant  la  Rochelle ,  revitu  de  la  qualic^ 

d'AmbafiPadeur  exnaordinaire,  que  le  Roi 

Ton  maitre  lui  donna  tout  expres ,  afin 

qu'il  flit  re(;iL  a  ia  Cour  de  France  avec 

unepIusgrandediftinAion.    Voilipeor- 

«uoi  il  fe  oDuvrit  eapccfiKMe  d«  S*  M»- 
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jcfti  Tr^-Oir^uenne.  Don  Frederic  tOf. 
n'aiant  point  de  cara<^e  devoit-il  de- 
manderles  memes  honneurs  que  Spino- 
laJ*  C^it  aupluG  un  Gentilhomme  de 
bonne  Mairon,  &  un  OiTicier  emploi^ 
Mr  Ic  Roi  fon  maStre  au  fervice  de  ta 
France.  Le  m^contenternent  feint ,  oU 
veritable  de  I'Amiral  d'Erpagne,  lui  fer- 
vit  de  pretexts  pour  demandcr  fon  a\i~ 
dience  de  conge,  &  la  permiflion  de  s'en 
retoumeravecresvaifleauz.  Nelerap^ 
i«Ua-t~on  point  fecr^ement  depuis  Var- 
nire  de  Mantoue  f  Etie  foumit  a  la  Cour  -  ■■■'* 
de  Madrid  une  nouvelte  raifon  d'int^rit 
de  ^re  durer  t'ocoupation  de  Louis  coiu 
tre  TAngleterre  &  contre  fes  fujets  R^r> 
mez.  Je  ne  fai  mfcme  R  Spinoia  n*in(inua  . 
point  encore  i  Don  Frederic  de  fe  retiret 
au  pl&t6c  Aufll  habile  dans  le  cabinet^  . 
qu'a  la  ttee  d*une  arm^ ,  le  Marquis  pr&^ 
voioic  que  la  rjduiftion  de  laRochelfe  & 
la  rtiine  du  parti  R^fbrmi  en  France,  f&< 
foient  d'une  pernicieufe  conlSquence  i  '- 

la  Monarchic  d'Efpagne.  Quoi  qu'il  en 
{bit ,  Louis  vid  fans  regret  le  depart  de  la  . 
flot«  Efpagnole;  perfuade  que  Philippe 
tvoit  plus  d'envie  de  Pengager  dans  une 
tohgite  St  ruineuie  guerre  que  de  I'aider 
i  fe  defendre  contre  les  Anglois.  '. 

Spiuota  etoit  arrive  I'onzieme  Janvier  LeHovdi 
i  Paris  avec  le  Marquis  de  L^gancz  fon  *'?'"?''' 
beau-fik.  Les  deux  Reines  Brent  de^;"Jj2, 
grands  honneurs  a  un  Seigneur  d'un  Gje  bRo>  ' 
rate  m^ite.  -  Gafton  Due  d'Orleans  prit  chdk..  . ; 
pla^  a  i'tatteam  avec  \\u  dec  fieges  & 
da 
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l^tS*  desexp&litionstOuSpiholaconiinancloit 

On  dit  qu'il  parut  charme  de  refprit  ft 

des  connoillaiices  de  GaflxHi.    Les  loilani 

ges  extraordinaires  que  Spinola  lui  ion- 

ha  t  fiirent-elles  feulement  une  rep<Ni(e 

bonnecc  &  civile  aux  chofes  oblierantei 

queleDucd'Orleais  luidiftxt?  N'etoifc 

ce  point  uiie  flaterie  fine  &  delicate,  pour 

Pit  Atb^-Irriter  encore  plus  un  joune  Prince  den 

*J^  **•  fort  m^ntent ,  en  lui  initnuant  que  le 

22^'**  Roi  Ton  frcre  avoit  tort  de  lui  6tcr  le 

jj^'fi,     Comraandement  de  Tannee  ,  &de  le  lait 

ttv-  It.    Jer  inutile  k  Paris ,  puiTque  dans  un  igi 

peu  avance,  it  en  uvoit  autane  que  les 

plus  vieux  Capitaines  ?   Spinob  devok 

pafler  aupres  ae  la  Rochetle  en  's'a^iprai 

chant  des  Pirenees.    II  vint  au  camp  ren* 

**§!*'  dre  fes devoirs  au  Roi.    Le  Mar6<Aal  de 

iS'aSm     §cbop^terg  eut  ordre  d'alier  au  deranc 

Kit.    '    de  lui )  &  Louis  prit  plai(ir  i  dtftii^uec 

un  General,  dont  la  prife  de  ^eda  en> 

luite  d'un  long  fies[e  ,  avott  beaucoup 

Btrwi,    augmence  la  reputation.    Les  foldats  hn 

^^7/7 **o""crent  d'eux-memes,  ou  bi'en  ^  la 

^T^JO/.  ^uggeftion  de  quelques  Omciers,  des  mar* 

ques  de  leur  v&ieradon&de  leurjkue  de 

JtfibwfrH   voir  un  G  excellent  guerrier.    Us  font 

fj*^^/"'battre  le  tambour  dans  tous  les  quartiert 

£  B^"  0"  Spinola  pafle ;  honneur  qui  ne  fe  rend 

^OrMw,  '  qu*au  Roi  [eul ,  ouandil  edprefentiTar- 

m^.     On  leur  demande  la  raifon  d'uoe 

chofe  R  eTctraodrinaire  ,   ils  repondenc 

Jttrttrt     qu'elle  eft  bien  diie  au  P&e  AesfwJats, 

^f*        Le  Cardinal  dcRichelieu,leDucd'An, 

^        gpuleme  «  &.  les  M^kcechouxde  Franc« 
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montxerent  k  Spinola  les  travaux  com-  1^28*' 
raencei  -autour  de  la  Rochclle,  &  fur  tout  ff~|T^  • 
la  digoe.    II  en  parut  content.     Quandgjj^i^** 
bn  lepria  de  donner  fon  avis   fur  lesi^^W/i; 
inoiens  de  prendreplus  fturement  la  p1ac«« 
il    r^ndit  en  ETpagnol ,  qu'il  ialloit 
'abrir  la  mtato  y  etrrar  elpturto  j/f'W"^^* 
ie  port  ^  otfvrir  la  mtau  i  c'ett-a-dire  ^rirStctiai- 
donner  liberalement  de  I'argenc  aux  io\-u.T*m.VL 
datSi  afin  de  les  encotlrager  a  fupporteri'v-  Jft* 
la  rigueur  de  I'hiver.     Louis  lui  ayant 
ditqu'on  tachcut  de  profiterdefes  lemons 
au  fi^e  de  Breda,  il  r^pondtt  en  donnant 
de  grandes  loUanges  au  Roi,  &  feignit 
d'aamirer  la  fup^riorite  du  g^e  de  Loui9» 
Spinola  fiit  plus  lincere  quand  il  ajoOtA 

Sie  la  prefeiice  de  Sa  Majefte ,  rendoit  la 
oblenede  France  infaugable&invind^ 
ble.  Rim  tfeji  plm  gloriaix  A  un  Gmtiti 
bomme,  dit-tl ,  que  At  combattre  fom  lei 
yaot  du  Prince.  Un  de  mes  plm  grands 
diagrins,  c'efi  que  It  Roi  mo»  jnaitre  ti'd 
pli  (tre  le  timom  de  ceque  fai  fait  poor 
jbttfervice.  Je  mourrou  content,  JtfavoU 
eu  cet  bonneur  u»t  feuie  fois.  BjcnelieU 
ent^  de  I'encens  que  les  flateurs  lui  : 
donnoient  continueDement,  ne  fe  croioh 
pas  inferieur  aux  Alexandres  &  aux  C^ 
fers.  IlaiFecSe  de  s'entrecenir  ptufieuri 
Ibis  avec  Spinola ,  &  de  lui  rendre  de4 
honneurs  que  )e  guerrier  n'attendoit  pai 
d'unEcclenaftiqueorgueilleux&fier.  Le 
Cardinal  voulut ,  dJMin ,  contra<fler  avec 
Spinola  unc  amiti^  paniculiere ,  &  loti 
mliaaceJefiis  afere.  CekfeioU  cftitp^^ 
ble 


ns  fflSTOIREDE 
iSZt-  ^Ib  tbns  ini  General  iTutnee  plus  )eam 
queSpinola.  Mais  dans  tin  EvequeCar< 
dinal  qui  ne  s'eft^nfele  que  de  pr^m' ,  & 
d^^ire  des  livres  de  ooncroverfe  oa 
de  devotion  ,  avant .  que  d*entr«:  dm 
les  intrigues  de  Cour  &  dans  les  aflat 
res  d'Etat  >  c'eft  une  choTe  extravasiann 
&  ridicule.  Des  que  Spinpla  fut  a  M>> 
drid ,  il  parla  dans  tous  les  Conieils  oa 
Sa  Majefte  Otthotique  I'appclh  ,  di 
I'importanoe  &  de  la  neceilit6  d'en^ 
cher  que  le  Roi  de  France  ne  pita  h 
Rocheile.  Fr^dant  &  fage  au  aeniiei 
point ,  il  reprefentoit  dans  toutes  les  oe- 
caHons ,  que  fi  le  parti  Refonn^  ^tuM 
{bis  abattQ  en  France,  Louis  maitre  tnii> 
quille  &  aUbhi  dVn  piuiTant  Roianoiei 
en  emploioroit  toutss-les  forces  i  tnver* 
ftr  I'agraLndiflement  de  la  Maifon  d*Afr 
triche,  a  qui  les  progres  de  t'Ernpereor 
Fodinand  en  Allem^ne  permettoicDt 
d^formais  d'afpirei  ^  tout  Fhtltppeeol 
de  ftei^uentts  occauons  de  fe  repentir  da 
n'avorr  pas  fuivi  le  confeil  d*un  6  habilo 
Politique. 
Lc  Roi  dt  Les  Puiflances  conemies  de  la  Mufba 
^eiMK  d'Aucrichepenfoientavecapplicadonaui 
G^inuK  ^^^'^  de  finir  la  guene  quelle  s'efior. 
<iet  PioTio-Qoit:  d'allumer  encore  pins.  Chrilliaa 
«e*  Unln  Roi  de  Danemarc  vivement  attaque  dans 
•Rent  leur  fan  propR  pajs  par  les  G^eraux  de  PEm- 


7^'h'  pereuf*  &lesEtatsdcsProvince»-UDi«a 
Pais  tntre  Incapables  de  rsHfter  vigoureufement  aa 
kFnnceftKoi  d'Efpagne  fans  le  fecours  de  leiin 
rAn^cMv  ancieat  aJUBz,o£&entcoi^ointcinenc  leur 
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inSdiation  pour  la  paix  entre  la  France  &   i6JSi» 
PAngleterre.    Avant  le  depart  des  Am* 
baflkdeurs  extraordinaires  que  ceuiMi  lut 
«ir|^oient  >  Lod^  leur  fait  declarer  qu'fl 
ne  les  eooutera  pas,  i  moins  que  lesEtact 
lie  hii  promettent  rar  avance  que  leurt 
Miniftres  ne  lui  parleront  point  ere  Taflai^ 
re  de  la  Rodielle ,  parce  auMI  eft  deter^ 
mine  a  n'acoorder  la  paix  nes  fiijecs  Re^  nttorw 
formez ,  qu*i  condition  que  les  Rodielots  ^^'/^^ 
imploreront  fa  clemence^  &  q«clOTr ViU^'jww: 
le  ie  reduira  comme  les  autres  du  RoiaU'^  p^,  ^^%, ' 
me  a  robeiflance  de  Sa  Ma)efte.    Quand  ^s$.  }^ 
ls8  Ambafladeurs  de  Danemarc  oui  paflS- 
rent  pr^mierement  i  Londres ,  ie  mrent 
reiidus  a  Paris,  Marie  de  M^icis  char- 

S^e  des  affaires  etrangeres  par  le  Roi  foa 
Is  2  refuia  de  leur  donner  audience ,  i 
moms  quails  ne  promiflent  de  ne  rien  prc^ 
pofer  en  faveur  desRodielois.  LesMi- 
niftres  Danois  fe  d^Fendent  de  fubir  cette 
loi ,  remontrent  au'iis  nepeuvent  fediC* 
petifer  de  iiiivre  les  ordres  du  Rot  la||i: 
maltre,  &  difent  qu'ii  depend  de  Sa  Im^ 
jefte  Tr^s-Chr^tienne  d'accepter  ,^u  de 
resetter  ce  qu'on  lui  [nropofera  de  la  part 
de  Chriftian.  La  Reine  M^re  oonfent  k 
recevoir  les  Ambaifadeurs  de  Danemara 
lis  lui  reprefentent  que  Ie  Roi  leur  maitre^ 
&  tous  les  autres  Souverains  alliez  de 
F An^eterre  &  de  la  France ,  fouh^tent 
la  paix  entre  ces  deux  Couroimes ,  paroe 
que  la  feule  Maifond'Autriche  probte  di 
leur  menntdligence.  Les  Dauiois  par^ 
lent  en  pafiGmt  de laKochdley  & £uisiai 

fifter 
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vSai.  filler  trop  fortement  fiir  une  affiure  i» 
meitique  entre  leSouverain  &  {es  fujet^ 
ils  inUnuent  que  le  Roi  de  la  Grand» 
Bret^ne ,  entreia  volonders  en  nfo^ 
dattoni'pourvb  que  Sa  Majeft^Tnsi 
Oir^dennevettillebien  aooot Act  da  coo-- 
didonsTairmui^les  ii  la  ViUe  afE^c^ 
Marie  de  Medicis  r£pond  htHinHemcnt 
a  la  propodikintde  raooommodeiiKnt  en^ 
tre  Ks  deux  Couronnes ,  &  rriette  avec 
la  demiere  hauteur  rartjcte  delaRodRl- 
le.  II  n^  eut  point  de  negodadon  ew 
tam^e.  L*af&ire  eft  remifb  julquts  i 
Farriv^  <bi  Roi  qui  dott  ctre  bicD^At  I 
Paris. 

Les  Ambafladeors  de  Venife  &  del 
Etats  Gen^raux  dcs  Provinces-Unies  joit 
gnirent  leurs  inftances  acelies  desAniii£ 
tres  de  Danemarc  en  laveur  de  la  paizi 
Louis  inftruit  par  le  Cardinal  de  Ridw* 
Iieu>  repond  fi^rement  i  AexTem  &  1  VoU 
berg  qui  lui  ofiroient  la  mediation  dcf 
'  Bkus  Gcneraux  leurs  roalcres .  que  s'lll 
oft  en  main  un  £crit  par  lequel  ilparoide 
que  Charles  deraande  la  pane,  $aMa)e£ 
R  Tres-Chrecienne  concwcendra  tqkxu 
tiers  i  des  oondirions  honorables  pour 
die  &  utiles  au  bien  commun  defes  ak 
liez.  Mais  que  les  Etats  Gen6rauz  n*^ 
eant  fondez  que  AirceprejugequeChar-i' 
ks  ne  doit  pas  toe  Soign^  dVntrer  cri 
iiwxaation ,  eUe  n*a  point  d'autre  r^pon^ 
St  a  leur  dotiner,  Hnon  que  c'eft  au  vaiiv 
CD  de  demander  la  paix  au  vainquor. 
Les  Minifti^es  HoUanoois  avoient  bien  dcs 
.     .  lecaes 
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Intres  de  quelques  Miniftres  du  Rot  1 
d'Angleterre.  On  y  marquotc  aflexclah 
temenc  que  SaMajefteBritatinique  C0D> 
fitntiroit  a  un  accord  raibnaable  ,  8c 
ou'elie  vouloit  bien  que  les  aUiez  des  deux 
Couronnes  en  fiffent  I'ouveiture.  Mais 
Louis  eicige  de  plus  erandes  avances.  ^  U 
cretend  que  Charles  lui  demande  la  pauL 
Les  Ambafladeurs  de  Danemarc  eurent  la 
meme  r^ponTe ,  quand  ils  oSrirent  la 
mediation  de  Chrillian  conjointemeitl 
avec  celle  des  Etats  Goieraux  des  Pro- 
vinces-Unies.  La  hauteur  du  Roi  Tres* 
Chretien  fit  juger  aux  allies  de  France  & 
d'Angleterre,  que  la  paix  ne  fe  concluroii; 
pas  u-tAt,  &  gu'il  mlloic  atcendre  lefiic- 
ces  d'un  nouveau  combat,  ou  du  moins 
du  fiege  de  la  RDchslle.  Charles  ne  ie 
croioit  pas  encore  reduit  a  la  neceifit^  d» 
recourir  i  la  moderadon  du  vainqueur. 
Bidielteu  infpiroit  cetce  erande  fierte  au 
Roi  fou  maltre.  Le  vinotcatif  Cardinal 
pretendoit  bumiliet  encore  (his  Buddn> 
^lam  {bn  rival  &  fan  enneou. 
.  SaMajefte  Danoife  demandmt  mcorc  ' 
deux  chofes  i  qua  Louis  lui  acconiUt  ua 
iecours  d'honimes  ou  d'argeot  coiUrQ 
TEmpereur  Ferdiuand  ,  lequd  enfle  du 
progL'es  de  fes  arroes  dans  la  fiade-Saxea 
nienai^it  les  Couronues  du  Nprd  ,  fi( 
m^fME  de  &  rwidre  loaitre.dA  U  Mee 
Baltiquei  Du,du  mains  qu'iliiplQt  a  Sa 
Majeft^  Tres-Chrecienne  da  s'entremet- 
(re  efficaceroent;  pour  unepatK  ||ui  prot 
curat  utis.  $iWecti  ffiuca«  auRot  d«  Qag. 
nenuiQ 
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^aS.  netnarc&aiuc  Princes  d'AUenugne.  C^ 
fi  la  France  ne  vouloit  faire  aucune  de  ca 
deuuc-chofes,  les  Minillres  de  Chriftism 
d^clatoiecit  que  le  Roi  leur  maicre  s'a& 
commoderoic  le  mieux  qu'il  lui  ferok 
poOible  avec  rEmpereur  ,  £uu  auom 
Ward  aiuc  intecets  d^  Souvor^ns  autaat 
obl^ez  que  Chriftian  i  pFerenir  I'exfr 
cution  des  vaftes  pn^ets  de  Ferdinand 
On  roadie  aux  C^ois  c[ue  dans  lacon* 
Jondure  prtfente, leRoiteurmaitzeiie* 
voit  a'aider  le  mieux  qu^U  pourroit,  A 
me  Loutt  auroic  Coin  de  le  feoourir,  <M 
oe  lui  otxcnir  une  paiz  avantageufe  ane 
t'Empcreur.Des  promefiesfi  gin^alesne 
eoncent^entpoiKlosOanoifl.  Chnfttn 
paaSR  vivement  par  TitU  &  par  VaMtoD 
avoit  beroia  de  qudque  dioie  de  pha 
pofitif. 
lotiii  Went  Louts  ^toit  rerenu  de  foa  Camp  dfr> 
|if»>^  A  vant  la  Rochelle  i  Paris,  a&n  d'anter, 
~^IVu  difcHC-oil ,  les  mouTemeos  de  quelqua 
D«M ik b^SeigiMurt  ti^fontttx  en  Brie,  enChaib 
tmtem  p^e^&  enfioardie.^  Le  bruit  ooucaii 
^nUn^  <><  qu  en  ptufieuni  atfembl^  tenuei  Cnk  di- 
">^'**^  vcrspnknctssd'moiariaKS,  det'aoMm- 
tnodemmc  d'uoe  querelle,d'unspattiQ  de 
dufle  A  de  j^a^  ils  avoient  cooocni 
une  entreprife  fur  quelque  place: .  Le 
Due  d'iitbeuf  Gouvenieur  dc  PicanUi 
kltalvi-tndmeanetct;  It  Comet  dsRond 
daiM  '(aonaUiin,  ennconrdquaKS  d'un 
oFdreetiTeiAparlaReitieAMte.  LeMa- 
rvdiri  d^£»fes  8tt  Mi;^  un  fenblable  (k 
Vaitncf-'du  •Cotittr  ^  k  -Sum-  ^u'mi 
- '•  cxoioit 
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croioitfttre  dans  fa  maKbn  deLoD^nii    i&9> 
en  Brie.    Mais  il  etoit  veuu  k  Paris  oe-^'l'l*^ 
mander  la  permiffion  d'aller  aux  n^cei^'***' 
^  Comte  de  Rouci  qui  devoir  iipoaCer  i  f„  AiJHry, 
Sedan  lafceur du Due  deBoUtUoii.  Marie  Zjv.//, 
de  M£dicis  le  fit  arreter  au  Louvre.    Le«  c*^-  »?• 
deux  Comtes  font  conduits  a  la  BaOille. 
Le  Aburechat  de  la  Force  s'emploie  (art  HijUin  Ai 
pour  eux ,  &  fur  tout  enfaveur  dc  laSu-'W"!*** 
zefonneveu-     D  demande  leur  elai^f.'*^'j**- 
^menti  ou  rinftruftion  de  leurptoces. 
Mais  fes  fotticitatknu  turent    inutileSi 
Sous  le  Miniftere  de  Ridietieu  >  on  Cs  mit  Btrmri , 
plus  que  jamais  ftir  le^ed  d'arrAcer  Ics^^^'' 
peribnnes  les  plus  qualifieei  du  Roiaume,  ^'xin 
&  de  les  garder  en  prifon  autant  qu'il  dai. 
foit  au  Cardinal.    Le  Roi  lui  avoit  \^SkAt*rem 
le  commandement  du  Gege  de  la  KodtieLfrnf** 
Ui  cnqualtte  de  Lieutenant  General  des^^** 
armies  de  Sa  Majett^  dans  le  Fottou,  dang 
la  Saintonge  >  dais  TAngounuis,  &  dans 
ie  Paiis  d'Aunis.'    Le  Due  d'Angoulenie. 
les  Marechaux  de  Baflbmpierre  &  de 
Schofflbere ,  en  un  mot  tous  les  OificietB 
Airait  orore  de  loi  obeir.    Louis  fe  {&■ 
para  deCxiMiniftieleslamus  aux^eur, 
Sat  le  cmrfiferri ,  que  jeiu  ^parier  , 
jic-il  i  une  peHbnne  de  qnaUce.    Je  quit* 
4e  M.  le  Cardinal  eevec  un  extreme  regret, 
PJ;>  cratHS  qu'il  tw  lui  arrive  qtulqiiacd- 
iott.    RecommauJejrlm  him  ae  ma  fart 
■Je  fe  miuager  Javan/age.     La  pirn  rrtmM 
juarque  ttaSiSion  qinipuHJi  me  Mimer, 
t^ejiienerexfofer  ptufil£rtmeataud<ok 
/«r.  Je  lepne  tie  can^do'er  qm  out  afai~ 
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$6%%*  re^  ferment  en  fort  fnauuauitai  J  fijeve- 
nois  a  le  PerJare.  Beaucoup  de  gens  mU 
vouhi  le  aitowmer  iacctpter  le  Conmua^ 
dement.  Mats  fejiime  fans  lefervice  qt/fU 
me  rend  Jans  cette  occa/ion  fue  ie  ne  tm^ 
blierai  jamais.  Le  Ample  &  creaule  Loius 
le  laiflbit  ainfl  dromper  pac  un  Minifti^ 
wdficieux  &  delie.  Richelieu  perfiiada 
luUmeme  au  Roi  d'aller  4  Paris.  Le  Car- 
dinal fe  flatoit  que  durant  rabfence  de  & 
Majef^  •  il  auroit  lui  (eul  tout  rhonneiir 
de  lapriie  de  laRochelle. 

Des  que  Sa  Majefte  (ut  dans  la  Cancau 
le  duRoiaume.  leiiouveau  General  d^« 
mee  forme  le  deflein  de£ure  fauter  une 

Eorte  avec  d^  petards  &  d*cntrer  dans 
L  place  afliegee  a  la  &veur  de  la  nuit 
n  rait  tout  preparer  lui-meme ,  ie  troove 
au  temps  marque  pour  Texecution  da 
projety  &  pafle  la  nuit  k une  port^e  de 


(Oitpai  dam  une  CbapeUed  frier  Dieu,  „ 
l^ravement  un  de  fes  flateurs .  comme  le 
CarMnal  XiminezilaPrife  itOran.  It 
demeura  tokjours  dans  la  pojbare  stan  Gi- 
m&al  iParmeey  qui  veui  ammer  les  foldats 
plmparfes  exempks^  que  par  fes  paroles. 
Omcun  recommit  en  cette  occa/hn  ,  qifd 
fi^etoit  pas  moinsfoldat  ^  Capitame  a  la 
tite  des  troupes^  que  Cardinal  a  f^glife  ^ 
dans  le  Conjeil  au  Roi.  S*ilfefkt  jamak 
trouvi  i  une  bataiUe  ^  il  y  etu  donni  des 
marquis defavaleur.  Les  Hiftorieus tfau^ 
rtnent  pas  eu  befoin  de  fexcufer  comme  U 
Cardinal  XpniuZyfur  lafrpfejiun  Ec^ 

clijia^ifm. 
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Ujiaflicpie.  A~t-on  jamais  rien  16  de  plus  i£tS* 
mpertinent  'i  L'Auteur  n'avance  point 
alafansquelqueraifon.  Richelieu  prc- 
loit  Ximenez  pour  Ton  modele :  il  preten- 
loic  meme  te  furpafler.  Cell  pourquoi 
1  ooiK^t  une  li  forte  paHion  d'emporter  la 
i.odielte,&  da  fe  trouver  dans  une  adion. 
lonardeut  martiale  ne  lut  fervit  de  rieti 
ncecte  rencontre.  Mttrittac,  ajoiite-t. 
Ml,  chm'gi  (VamtHtr  la  plmgrandepartie 
its  trotiPtt ,  tufecottde  pat  PaSiviti  defon 
yhi^al,  manque  aureitdei-vom,  ^reiid 
'a  valeifT  ^  Itipehns  du  Csrdhuu  inutites. 
releftletondeinent  de  ce  due  Richelieu 
)ublia  dans  la  {liite,  que  les  Marilljcs 
xaverierent  la  prife  de  ta  Rochellc,  de 
»ncert  avec  la  Reine  Mere.  II  elt  allei 
nai-iemblable  que  Marie  de  Medicis,  (es 
xinRdeiis  1  les  Marechaux  de  France  ,  & 
es  autces  Seigneurs  qui  fervoient  k  regret 
fous  un  Pritre,  ne  vouloient  pas  qu'il  eiic 
I'honneur  de  prendre  la  Vtlle.  Une  autre 
sntreprife  fur le  fort  Tadon  raanqua  enco- 
re. Les  ailicgez  re(;{irent  des  vivres  a  )a 
^veurdes  grandes  marees  de  t'Equinoxe. 
£nfin ,  il  y  eut  des  mouvemens  dans  le 
Poitou  &  dans  I'Angoumois,  qui  oblig^ 
rent  te  Mar^al  de  Schombe^  &  quel- 
iiues  Oiiiciers  de  quitter  le  flege-&  d'aller 
les  appaifer.  J'gfe  le  i^re.  L^  Rochelte 
n'efit  point  ete  prife  ,  fi  I^uis  revcnu 
promptement  i  Oarmoe  ,  quand  il  apric 
queleRoi  d'AngleterreenvoioituneHoce 
uifecoursdes  alficgez,  n'etlt  auime  les 
Osiers  &l«aibldats  parfa  ptefencc. 
TwuV.  Fart.U.      LI  Des 
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1609^       Des  les  riremiflrs  )oun  de  rairivee  dt 

CoUuGoii    l/iiiiB  a  Paris ,  Afarie  de  Medids  s^aper* 

RdaeMfte'?"^  de  quelque  changeraeot  dans  I'elpril 

&  leOuc    o«  Roi  au  regKd  de  fa  mere.     Prevcoi 

d'Orlnnt    par  IcG  mfmuationG  malignes  du  Cardigil 

poncJiffi.   ie  Ridifilieu  ,  il  ne  temoignmt  plus  li 

P^  *'*       mene   conliancc  i  Mirie    de  nJAm, 

ISSr.  Apresdelongue!fi»llidtations,ellerohli- 

Ih^don-   ge  enhti  i  s'cj^uwer,  &  U  hii  reprodi 

iiMt»iKDi.qii'eUeaiineplua  ion  wound  fib  qwcTii' 

ne.    Les  inquietudes  de  la  ReiiK  Men 

tedoi^leot.  ,£Uc  crakitaueriABBtR^ 

dieltau  a'^iffie  iafBafibfemeBt  h  bica- 

taidrice ,  &  qu'tl  ne  fe  reikle  entwneniect 

maitre  de  t'ekirit  d*un  Km  yaiaux.  &  foup- 

Mim*m  fonneuz.    iJans   I'smbuaB  ^ue  ccn 

mmdwttt     nouvelle  amire  lui  cuife ,  Awie  de  Me- 

SmUi  ^u^dicis  s'avife  de  ce  fiiataeenie ,  de  &n 

T(^^  accrairc  a  Louts  que  Gaft^  eft  M^ 

'    mentbroUilLe  avecfiinece,  otis'emNA 

ouvertement  a  Tcxtfeme  naram  du  Dw 

d'Orleans  paur  la  Frincefle  Marie.  Avff* 

ti  combieii  it  lui  eft. important  dedi^pfi 

les  {bup^ns  queRidieliaurcwciUeiiKaf- 

famment  dans  I'efiint  du  Riof .  QAoa 

convicnc.avec  laReineMere  de  reoicc 

de  fr^uentesvifiiesJtlaPnoocSeMaiich 

&  de  foodre   OH^il  en  «ft  ^lardtiMBt 

eunoureuK.    La  KSMe  Mero  pntoet  it 

ion  cAte  de  ratce  b  raotieei  &  de  iravcc- 

fer  ouvencniei)t&  mims  «vec  boauooup 

de  hauteur  &-de  viehnce,  le  defleiB  que 

GaftcHitemo^tHn  d'epoiHer  UFnaotA 

Mane.    Par  uoe  ooUulion.'qiu  Brompaie 

Roi  &  iQttte  la  Cour,  ceUabd  devise  if 
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jotiet  d'une  Reine  dillimulee  ,  &  d'un  ifilg, 
amanc  trop  indiferenc 

Le  Prince  de  Conde  s'efibrqoit  alors  de  knivit  ia 
gagner  les  bonnes  graces  du  Roi  &  du^**"  '^ 
Cardinal  de  Richelieu ,  en  fiifant  verifier  ,^^^lSL 


des  Edits  pccuniaires    au  Parlement  de 
X^anguedoc ,  en  obtenanc  une  romme  coii. 
iiderabled'argentdesEtats  de  la  Provin- 
ce >  &  en  s'oppoiani  aux  deiTeins  &  auic 
progres  du  Due  de  Rohan.    SoQ  \\teSf 
^riva  les  derniers  jours  de  I'aiuiee  pre- 
^edente  it  Aiguemort^.     Le  Due  dv 
Montmorenci  acco«^agne  d'un  graitd 
ftombre  de  Gentildiammes  1'/  re(;i^ ,  & 
b  cooduifit  a  Touloule ,  ou  les  D^cs  d'B- 
pemon  &  de  Vencadour  ie  rendirent 
.Conde  n'svoit  point  eu  une  fi  beite  cour  Mimaira 
Jquiis  foQ  voiage  en  Italic,  &  Too.  ^lai-^ff'.^'^ 
fiiiement  des  atfeirea.    Je  ne  fai  (T  Mont  iJ^Jj^ 
fnorenci  &  Ventadour  foikcinrcuc   'iMiVx  i,gich,stti. 
Jbiien  qu'Eperawi,  leur  cang  &  leur  digiii-  itfi?. . 
-te.    Ceiui-ci  ne  voulut  jamais  recevoir 
ia  commiffion  de  Lieutenant   General^'''"'** 
ibusle Prince deCpode,  quand  Sou  KV^.Tlx' 
4ielle  la  lu4  {>cere«Ka.    Lener^petnoncd- 
wndit^queiaCbat^eideGouverneut  ifi  Wfunirn 
^uiettne  lui doiu)oit  afiez d'autorite  pour <^ JJm^ 
'Ban  «ie<^uter  dwus  la  Province  las  ordres  ;^^'"^ 
we  le  Pi:uice  kii  envercoit  de  la  part  du 
Roi.    Je  u'ai  yoHoii  fervi  eu  qimliti  de  Mrrc»n 
■  UttatKOiit  Giniralj  que  Jbm  let  Kois  mes  Priat^i. 
maitrts  f  dit  le  Due.    Je  yaiapne ,  Mou~  "^'*' 
;fiei^,  Je  tratver  bw  queje  tu-perdi  ptt  ^'.T*"*'* 
,iam  ksdermms  mmees  Atuia  vie,  wipri-  ^j^^^T 

Li  2  Peu 


796     HISTOIREDE 

Peu  de  jours  apres  fonamvee  iToo* 
loufe,  Conde  fe  rend  au  Parletnent,  & 
demands  )a  verification  de  deux  Editi 
pecuniaires.  L*un  auementoit  le  prix  do 
leU  Tautre  creoit  un  plus  grand  nombre 
de  Threforiers  de  France.  J^es  Magi 
trats  voioient  avec  peine  c^  nouve^ 
impofitions ,  &  tons  ces  OiHeiers  inoa- 
les  qui  chargeoient  extraArdinairenieiit 
I'Etat.  On  eiit  bien  voulirs'exerapter  de 
la  verification  des  deux  Edits.  MaisMs- 
jTuyer  premier  Prcfident,  homme  avnt 
Sc  efclave  de  la  Cour ,  etoit  d*inteUtgenoe 
avec  le  Prince  pour  laire  pafler  ks  deux 
Edits.  Le  Procureur  General  s'f  oppofe 
courageufement ,  &  demande  que  NiA- 
fuyer  ne  folt  point  admis  i  la  aelibiin- 
tion  de  la  Qompagnie,  parce  que  de  noto- 
ri^tc  publique,  iFreqcitdes  prefensdeb 
part  des  Traitaits  &  des  Maicoders.  U 
premier  Prefident  fe  defend  mal  du  le- 
proche ,  &  Cond^  tdche  de  lui  epargner 
un  (i  fanglant  aflront.  Mais  c'eu  inuti- 
]emeiii.  Les  Magiflrats  dedar^oit  k 
recuHition  du  Procureor  G6ainl  l^'ct< 
me&recevabie.'  On  refbiuE  encore  que 
la  Caminade  fecond  PreHdent,  ten^  une 
Jcvere  reprimande  a  Mafufer  &  au'il  ha 
diroit  en  pleine  affembtee ,  que  (reft  ude 
chofe  honteufe  au  premier  Prel]dentd*un 
Parlement,  d'enner  dans  une  efpece  de 
"foci6te  avec  des  miJerabies  qui  s'engrait 
fent  dufang  dul>euplei  (pi'aucundefa 
predeoelleurs  n'a  jamais  rten  fait  defem- 
blable  i  &.que  ks  MagiftrMs  du  Padt- 
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tiient  de  Lanniedoc  fe  Tont  totijours  AiC  iGSig, 
cit^uez  par  feur  inteerite  ,  leur  modera- 
tion, &  leur  frugalite.  Le  Prince  d« 
Conae  6c  de  fi  grandcs  inftances,  que 
la  reprimande  fuc  eparenee  (a  Maluyer. 
Mais  la  chofe  devinc  puolique ,  &  la  mi~ 
moire  du  tache  Magiurat  n'en  a  pas  ece 
moins  flfetrie. 

On  vine  enfuite  a,  dctiberer  fur  la  veri- 
fication des  Edits.  Le  Prince  auHi  inte- 
relTe  &  plus  dependant  encore  de  U  Cour> 
que  le  premier  PrelldenCj  s'apper(;oit  que 
les  M^fhatsn'y  font  pas  generalement 
diipofez.  II  tache  d'mtimider  les  uns 
par  des  gedes  &  par  des  regards  mena. 
^ans ,  &  He  ga^er  les  aiitres  par  certains 
applaudilTeniens  tacites  ^  ceux  aui  opt-  ; 
notent  i  ion  gre.  Monjimr  ,  lui  dit 
alors  tePrcHdent  delaCaminaae,/it  Com- 
pagHie  levera  le  fiige  y  fi  vout  continuez 
idter  ainfi  la  liherte  des  opinions.  Cond£ 
s'excufe  fur  fa  vivacite  naturelle ,  &fur 
I'ardeur  de  Ion  zele  k  faire  executer  le^ 
ordres  du  Roi :  procede  qu'il  ne  veut 
eonttaindre  perfonne ,  &  s'emporte  con- 
tre  la  Caminade.  N'aiant  pu  rien  obte- 
nir  i  cecte  fois  >  il  fait  venir  une  letcre 
de  cachet,  parlaquelle  SaMajed^  defend 
i  Cous  les  Prelidens  au  mortier'de  fe  trau- 
ysr  aux  deliberations  quifeferontdclbir 
mais  fur  la  veriEcatioQ  des  deuxEditSf 
l^eDoien  des  Cosfeillc^  de  lu  Grander 
Oiambre  devoit  done  y  prefider  ,  quand  . 
Taflaire  y  (eroitportee  derechef.  Conde 
fvetendic  que  cetce  precogatiTe  lui  ^ic 
LI  3  devo- 
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#ia8-   devohie.    Mais  les  Paricmcns  ne4l 

frent  lamais  a  Icur  tetc  ,  qu'un  meiB 

de  laCompagnic,  quand  le  Roi  eft 

ieiiL     Le  Prince  fut  oblige  de  ccda 

de  prendre  f^  place  au  deHous  du  plus 

cien  Coiifeiller.     Chofe  qu'une  perTo 

de  fon  rang  n'avoit  peut-etre]amais  ft 

Les  Edits  furent  eiifiii  verinez  apre 

^ndcsconteftations.     Le  zeledesp 

cipaux  Magiftrats  duParlement  de  1 

loufe  centre   I'avarice  de  leur   prer 

Prcfidem,  &  pour  le  ftidagenient  du] 

pie,  merite  aiitatit  d'eftime&dekn 

gc  ,  tiuel'Arret  dcmortqu'ils  donoei 

cnfuite  centre  le  Due  de  Rohan ,  me 

de  blame  &  d'ind^nation. 

le  Doc  de      Condc  recGt  a  Touloufe  lanouvetl 

RoIkh  fft  la  i^(.j,g  tranifon  du  Baron  de  Ales 

uahimf  ''"'«  'e  Marquis  des  FoiTez  Gou vem 

Baron  de'  ^^  Montpeillcr avoit  feiiun  raifterea; 

Jfteilai.       Altefle.     Voici  I'aHaire.    IJ^^nJuthe 

coup  parle  dans  le  monde. 

Capitaine  du  regiment  d 

'jiant  epoufe  une  femmel 

DU  du  moins  feigiiit  d'*t 

fervicc.     H  tcmoigna  i 

dirpolition  aembrafler  I 

fcmme ,  &  a  fuivre  la  fi ' 

Rohan  ,  Joit  que  I'e^  - 

in/Eiri  CCS  fentimcril 

dans  I'eiperana 

^^^^^^^  ificatton  dc  la  ' 

JVA>f«^^^^B^d*un  illuftrede* 
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Hohan  &  parent  de  Meslai ,  fiit  celui  bu-   l^. 
aquel  il  fit  Ja  pr^mi^e  confidence  de  foB  ^Vli^ 
prjcendu  mAcontentement  &  de  fes  difpo-  ^^^JT 
jitionc  femtfs  ou  v^ritables  ,  en  t^veur  gicbtUtm. 
-du  partiR^fbrme  &  duDuc  de  Rohan:  nfig. 
On  ibrtifie  Meslai  dans  cettepenfee;  on{^,d)iDur 
Ini  inluiue  quec'it  peut  le  rendre  maitJt  it  JUmimr- 
^  Montpeilier ,  comme  Meslai  le  proptK*;^"^^^- 
foit  llii-n»tiine,  il  doit  afpjrer  a  tout  dans '**''  "' 
4s  parti  Reform^  t  en  yentrant  avecune 
^aoe  de  43SCte  importance.     Mesbi  {bm- 
bie  ^n  tent£,  &  demande  du  temps  pour  juimdnr 
^  ceToudrr,  ftponrpenfer  auxmoicnB'i'i'M/*. 
d'exicuter  I'entreprife.     Quelque  tempi: 
apres  Meslai  declare  que  (a  r^fblntion  ed  GramoHit 
fnife,  &  traitedcs  conditions  avec  leC^'^^T*'.   , 
^uaUcs  ilveut  era^B^rlepaiti  B.e(br^7^^)^^ 
me.    On  lui  offire  le  Gouvemeraent  de 
MontpellieraveclaquMit^  de  Lieutenant 
General  de  I'arm^  du  Due  de  Rohan,  ou 
bien  la  (bmme  de  deux  Cens  mille  ecus  ^ 
Vu  patement  delaquelle  Rohan s'obtige- 
n.     Quam  auxmoiens  de  livrer  Mont- 
pelHer^lsslaiditqu'kant  tous  lesquatrc 
joorsde  garde  avcc  fa  compa^ie  dan) 
la  Citadein  &  y  commandant ,  it'ldirera 
fiuale  defaire  entrer  autant  degetu  qu'il 
VMldra.    Meslai  oSre  de  donner  fa  fern- 
tne  oonime  un  Atage  de  fa  fidelite ,  &  de 
vmirao'tsnips'deTexicutitm  fe  mettr* 
onre  tes  mains  de  Bmigni  *VBiit  qu'U 
«itr«  d«i8  la  Citadelle. 
-    Le  Due  dflRdian  n'avoit  pas  encore 
pris  les  MXraes,  <tuand  cette  intrigue  fiiC 
er^mioceniCDC  Uw..  Btetieniluienaumt 
LI  4  Pail^ 
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j62S*  par]69  Rohan  refufa  dedonner  {bnoon- 
fentementy  iufques  a  ce  que  les  miiraiUei 
de  la  Ville  du  c6te  de  la  CicadeUe  fufleni 
abattues «  ou  du  moins  qu^il  y  eCit  de 
grandes  oreches.  Le  Due  voiuoit  fur- 
prendre  la  Ville  &  la  Qtadelle  en  meiiie 
temps.    Cela  etoit  d^autant  plus  &Habi^ 

Su'on  devoit  abattre  les  murailles  cornmi 
Lohan  le  fouhajfoit.  parcequeles  Itgnes 
de  communication  de  Tune  k  Tautre  e- 
toient  achevees.  Le  Duo  prend  les  ar« 
mes  &  demeure  quelque  temps  autour  de 
Montpellier  >  en  attendant  rdflfet  des  pto- 
mefles  de  Meslai.  Mais  la  demolidon 
des  murailles  ne  commenqant  pas  afe 

Sromptement ,  il  quitte  le  fias-Langufr> 
oc ,  &  penfe  k  Texecution  de  les  asoa 
projets. 

Soit  que  Meslai  defeipenint  du  fiiooei 
de  fon  entreprife »  voul(it  (e  dedoQuoa^ 
ger  de  ce  qu'il  perdoit  du  c6te  des  R^« 
mez  y  en  ofirant  a  des  Foflez  Gou vemeiir 
de  Montpellier  de  lui  Uvrer  la  meOJeure 
partie  de  Tarmee,  &  peut-to:e  lapeiibf^ 
ne  meitie  du  Due  de  Kohaa  i  fok  que  k 
Baron  n^eut  jamais  pcnie  veritablement 

2u'a  tendre  un  piege  a  Breti|^  &afoil 
lenefal  9  afin  d^obtenir  une  recompeoft 
du  Roi ,  il  decouvre  Tintrigue  a  des  FoT* 
fez  ^  &  tons  deux  s'appliquent  a  tromper 
iRohan  le  plus  fubtilemeat  qu'il  fera  polt 
fible.  Meslai  ecrit  a  Bretigni  <yie  tout  eft 
bien  difpofej^i'executH)!!  deleurdefleiiH 
&  que  le  Due  de  Rohiaa  doit  feuletneot 
&ire  un  peu  d^  ditigenae^  pacoe  qu'oa 

chaa* 
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'  -  •  ^  '   . 

cfaangera  bien-t6t  la  garnifoQ  de  la  Cita-  i62S^ 
delle  de  Montpellier  ^  &  qu'alors  Mesial 
ne  iera  plus  en  etat  de  tenir  fa  paroled 
Rohan  enyoieuu  Ingenieur,  &  MeslsU 
le  reqoit  comme  foldat  daris  fa  compagnie^ 
Oil  aff ede  de  lui  moiitrer  tout  i  on  abap 
une  pame  des  murailles  dont  le  Dug  at- 
tendoit  la  demolition  >  la  garde  fe  fait  ex- 
pres  avec  negligence ;  les  ugnes  de  contr 
munication  He  la  Citadelle  a  la  Ville  ni^ 
s^avancent  pas  b,eaucoup  ,  afin  de  troav- 
per  mieux  I'Ingenieur.  Mais  il  n'etoS: 
pas  n  facile  de  furprendre  entierement  Ub 
General  d'une  prudence  conibrnmee. 

Qpand  le  Due  de  Rohan  fut  de  retour 
dans  le  Bas-Languedoc  •  Meslai  lui  fait 
propofer  d'attaquer  la  Ville  avec  deuJi: 
mille  hommes  ,  &  d'efcalade):  les  miirail- 
les  de  commuiiication  au  meme  ii)fta4€ 
qu'on  entrera  dans  laCita^ell^.  Ilfatlt 
tien  dm  temps  ptna^fahrepaj^^ 
hommes  far  une  parte  ,  (!i{oit-bn,  /^/ 
bourgeou  auront  le  loijir  de  fe  mettre  fom 
les  armes  ^  de  r^otyfey*  vos  gens ,  quand 
Hsvoudi'ont  fe  remre  maitres  de  la  Ville. 
Kohan  craignit  alors  qu'il  n^y.  e^  de  la 
fraude  &  de  la  trahifon  de  la  P^de  Me^ 
lai.  II  jugea  <iu'on  pouvoit  tfj^n  periler 
i  Penfermer  dans  Pefplanade  qui'  eft  en- 
;  tre  la  Ville  &  la  Qtadelle :  c'eft  poiirquou 
;rejettant  la  nouvelle  proportion ,  il  ft 
tient  conftararnent,  au  prqmier  piiojct. 
Bretieni  le  plaign,oit .  {buvcnt  au  Dlic  de 
ce  qu  il  n'avoit  pluS  la  meoieardeuf  ^oux 
uiie  entreprife  u  avanta^eufe  aux  Refor- 


\ 
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tSX8-  ^^'  ^^  Rohan  Im  fit  cotnprendre 
que  la  feconde  propodtion  ne  fe  pouvoit 
jcxecuter  fans  s'expofer  k  nn  fbrt  grand 
^i^er ;  au  lieu  que  la  Ville  fe  prendn 
infailliblement ,  des  qu'on  fJer^  mr  de  b 
fjitadelle. 

Des  Fofiez  St.  Mcslai  d^concertcz'i  de- 
mi  par  la  (ermeti  du  Due ;;  en  reviemtou 
pu  premier  projet.  H  amve  le  19.  Jaa> 
Vier  i  cinq  Heues  de  Monqwllier,  &  adem- 
^le  environ  fix  mille  hommes  de  guerrb 
J)endant  que  fe  Prince  de  Condi  bit  n- 
Tificr  fts  Edits  k  Tonloufe.  Breagni  mar- 
che  avecl'avant-garde  compoJeedequin- 
te  cens  homines ,  &  Roh^  fuit  avec  te 
Tefte  de  fes  trou|KS.  On  trouve  auPont 
de  Sat^foa  un  exprcs  do  B3at}n  de  Mesia 
flui  afillre  Vae  tout  va  bten  >  &  Rohaa 
Vavance  jufques  an  Pont  Jur^ial  a  )a  par- 
t^dn  canon  de  MontpcUier.  Bmn 
tnvote  de  lA  iKi  br^ve  lokht  a  Medai  > 
mil  jouii;  a  fai£n  Ibn  perlbiuii^  .  que 
niomme  de  firetigni  r^potte  que  Jem- 
ces  de  I'entreprife  eft  mr  &  Hioubkibfe. 
Le  Due  de  Rohan  avoic  avem'  Bretcni 
deii'entrferpoin):  dans  la  place,  amouB 
^ue  Mesraj  ne  vint  au  devant  de  hii ,  & 

fe  fe  I'etnlt  entre  Tes  muns  ,  comme  3 
avoit protnis.  Empoitipar  fon  ioipa- 
.tichce&parfbn  ardeur,  Bretignl  oublie 
de  {irendre  la  precaution  que  Rohan  hn 
avoic  recoramand^e.  II  entre  avec  pro 
dequarant* hommes ^  car  erin  on  no6 
Tias  enrecevoir  da  vantage  dans  la  Cltadet 
le.  ,  Qffaad  Ics  eouemis  vinac  lesfbmr- 
'  ches 
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*<^etpdeetpourarreterlalieHe,iIscou-  fS^. 
|ierentuneo(nde,  le  PonUevis  le  haufle 
■inoontineiit ,  un  tr^diec  s'abaUTe,  Br*. 
tigtii  Sf  Uvittpm  ds  fe$|enB  doja  eocrez 
tonheat  aans  lefb^,  oaile  ibnt  coezi 
-coups  de  monfiiiutt ,  &leg  atocesdemeik 
zentprifbinuers.    MoAtredon  qui  devote 
commaodtt'  aiul^Bt  de  Buoini ,  At  ta- 
drer  les  troupes ,  &  avertit  le  DiK  de 
RiAumiecead kattixrivi.   ilnteur- 
sie  au  pDM  de  Sal^loB ,  retnet  tout  en 
xidne,  iSt  Je^iQfte  entre  Monqidlier  &  ,  '  ,.,,| 
■iAUut  tGam  que  ies    ainoniis  iiutnt  .  .      .  t 
irJefiiivTe  ni  foaxv(it&. 


'  Poiuis,  dottt  )e  redt  ne  i^acoorde  pas 
^adhxBimt  avec  le  Due  de  Rohan ,  nit 
'ttUemetM:  indign^  de  la  lichee^  de  Meslai 
&naagiBa  aim  ^  3]u)U  zompic  abiblumeBt 
svecunbamtile  d^nfim^antnosai'. 
JEUracnoasdcque  t^£<3Mva«  quia.prel£ 
A^ivme-i  Pohtis,  Itii  |ak dim. 4 cette 
ipscafion.  La  r^xion-eft  iudiaeaTe  & 
■inflnuftive.  Vtittatbement  mviolkiU  que 
^ruoiumK'aairits  ^  aufirvieedu.Baiy 
OKif^patwa^ire.apprcntvtr  data  mm 

^iMimmfm^m  -oouioit  bdw^tr^  fte 
Jemit  pJu  fa^fOfir  Jdtit  urn  atitre.  Ci-  _ 
■^Mt^etubrfjort  /maties  rigltt  ^fhan-X. 
rmiX'^  delafldHilii  qtie  de  pi-etttidn  Ji 
/mre  totmirite alipris  defbn  Rtivmtra-  ^ 
higmt£eHxqiuport(atftt  MetiatiAleim-  " 
Air.    ,Im  perfidie  he  ebmige  fiu  it  nitMrt    \ 
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1^8*  dilij  quanddH  numque  i  faparole  polar 
kfervice  du  plm  £ra^id  Pnnce  du  monde. 
Le  Baton  de  Meslai  etoit  loiiaUe  de  fri- 
firerfon  devoir  aux  offires  mmtuigei^m 
du  Diic  de  Rohan.  Moa  i/  manquoit  i 
ce  mime  devoir  ,  en  fiarprenmtt  wi  Sei- 
gneur J  aamel  Meslai  dmnoit  kne  pareh 
^Hlne votuoity  tine pouvoit  Ugitimemem 
tenir. 
leConte  Rohan  (e  vid  enfuite  extrimeinent 
de  Soil&ot  pfe^  (Jans  |e  Haut-Lai^uedoc  &  (fansle 

I^J™.  Vivarctx.  Conde  fe  ptepanrit  a  re- 
Due  dc  Ro^  prendre  dans  la  pcemim  <fe  ces  Pivvbv 
ban  &  fait  ces  9  tes  ViUes  que  remiemi  avok 


ft  pais  a? ec  p^es ,  &  les  Emiflaires  de  Son  Akefe  t»- 

"  '^^       vaiUbient  fortement  a  ks  ci6baudkr.  Les 

.  afiaires  du  Vivarctz  fe  trouvoient  enooce 

dans  une  grande  oonfufion ,  &  le  Ducdk 

Ventadour  y  trattodc  les  R^fiDtmei  avec 

beauooup  devidknoe..  .DenBaniereque 

Rohan  ne  favok  pasf  hien  dans  le^|iiddei 

'deux  endcoiis^,  ia  j)C^eilcei>eiott  ph* 

^^     neceflaire.     Comme  les  Rjeformei  da 

'Sm^'   Hauti-Languedoc  prometcoient  de  re££ 

X^/^    ter  au  Prince  de  Cond^>  en  cas  qu'on 

leur  envotac  deurx^imenside  dnqoss 

hommes  chacun,  le  Due  de  RobBBi  ks 

f^'  ^     'leva proropteoieht.  Faucon &  Caumftte 

^^*5J^,  Chambaud  fucent  nQmaiex  Cokndk 

jj.ctitf.ii  Mais  Faucon  apr^  s^otr  vonhi  d^Mii- 

cher  fes  Capitatnes  1  reftila  de  mardiert 

&  Caumette  toiiiours  traverie  par  Fau- 

i!$m!me!   con,  ne  peuc  fiure  que  cinq  ccns  fiommes. 

Uh.ttL    AiBfiUHaut-Languedoca'atantptoeuk 

ieocHirs  necel^e  9  le  PcinceudeOMide  f 

('  .A»  w  '  i  cem- 
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remporta  quelques  avantages.     Le  Due  iSlft. 
de  Rohan  fit  arreter  Faucoii ,  &  voulut  Mtrean 

fu'il  flat  jug6  par  le  Confeil  de  guerre.  ^J!*°^ 
aucon  J  trouva  plus  de  &veur  que  de 
Juftice.     Tel  ejt  le  malheur  orJhiaire  Jet  ntttria  si. 
0}tfs^mi  parti  pauvre^volmaaire,  dit ''.  ■*"»«* 
fort  bieiile  Due  de  Rohan.     IlsTeontnile^'^^^- 
tKoien  de  ricoo^>eitfir  digttemeut  let  bom  p^iAg.* 
firvicet ,  ni  affez  aautoriti  pourpimirji-r  349.' 
vireniait  let  jaates  de  lean  Q^iders  fiib~ 
altemes. 

Comme  le  Vivaretz  etoic  d'une  extroi. 
iiK  importance  i  b  feurete  duBas-LatiF. 
fuedoc,Rirfiaaynienaqustremillehon> 
mesde^ied&deux  censchevauxi  dans 
le  defletn  de  retablir  le  Ikhi  ordre,  de  le 
rendrem^tce  duRhdne^  &  de.a>nren- 
verunpaflage  aux  troupes  que  le.Duc 
do'^voie  lui  promeaoit.  Charles  Enk- 
.fnamM^' pi^tendoh  occupet  tellcmeDt  >le 
B.oi  de  France  daiu  (es  ptopres  Etats;^ 
lu^il  ne  pdt  iacourir.  ceuxdu  Due  de 
.nintoue.  Mais  le  chimerique  Savoiard 
formoit  fouvent  de  beaux  pi'ojets  &  n'en 
ex&nitoic  aucun.  Rohan  relufit  d'abocd 
dam  l&Vtvaretz.  Si  ceox  qui  lui  firent 
£fp6rer  du  ftconrs,  euSeirt  eteauffi  exa<i^ 
i;Ie  hbifiQvoier,  ^'iletoitprampta'leur 
-«n  liKititer.lss  nioiens',  cs  ^rand  homme 
-n'auroit  pari  moins  donne  d'exardce  i 
Louis  XIII.  &  a  fon  Cardinal  de  Rich^ 
lieu,- que Guillaume  Prince  d'OraiUH;  & 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  Le  Due 
de  Runan  fait  htetne  une  irruption  dans 
le  Dauphine  ,  &  tachs.d'BhdaaJflc  .U» 
.:■..:  Li  7  Refos- 


n 


depesche  an  expces  au  Comte ,  hii  < 
de  le  joindre  avec  quatre  mille  bon 
de  pied  &  trois  cens  chevaiuc ,  &  • 
vendre  faien-t6t  la^aas  de  la  mdll 
paitie  du  Dauphine ,  s^  y  veut  am 
vniiDmtireiealdetnnpss..    ~' ' 


lixisnen^wncl  que  ptt  desfandesi 
tain  ft  TUT  d^KBKraacas.  Ce 
$t^er  an  Due  que  le  Comte  ptef^iai 


acconunodemett honteux  avoc  leC 
•nal  deRichdleo,  iimegueiTe  sfoci 
quiil'airoit  ven^  d'tin  ennemi  da 
■reuK  &  malm.  Koli&nae  pte  denM 
aificB-'loiig-ten^  dans  le  Vnum 
afvit  que  le  'Due  de  MontnarcAci,-! 
«v(HC  regale  ie  Prince  -de  Conde  i 
Iwllec  magiiifiqiie ,  oa  S<Mi:  Alcefledcn 

Iprerque  toAjpun ,  ^ott  ibni  de  Toai 
Bi  &amaflbit  (»s  troupes  dam  le  I 
langtiedocjafindevcniractiiqueiRa 
•dans  Ic  Vivaretz^  (bde  t^  Tuterma'' 
'fliiame:e^>£ianoe.deTetoiir.  .  Moot 
Tenoi  avmc  de  labravouie  &  ua  beai 

Mu>  nnur  In  «)t«rTe.      Man:  Bntion  « 
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ivite  la  rencontre  dt  Montraorenci :  &  le   i£ag. 
Catholique  chagrin  d'avoir  manqu£  fba 
coup ,  reprend  le  Pouflin   &  quelques 
Chateaux  ou  Ri^ian  avoit  mis  gamilbn. 
Donnons  un  peu  plus  de  jour  i  ce  qiM 

J*e  -viens  de  rBComer  du  Cornte  de  Soi£- 
bns.  n  s*^t  foct  intrigue  avec  le  KtA 
d'Anrieterre  &  avec  )es  Dues  de  Savoie  & 
deRohan.  Ondit  ntbne  qu'il  demanda 
une  des  Princefles  iiUes  du  Roi  de  Bohetne 
en  mariage.  Si  le  Comte  m^contenc  de 
b  Gourde  France,  nefiitpascented'em- 
1>rafler  la  Religion  Frotflfcantef  il  pai& 
du  mom  i^us  d^Me  (bis  i  sHinir  6troitfr> 
ment  avec  tesR^rmeZk  &  a  fuivre  en 
^utie  les  maximes  de  Cou'is  Prince  d«  ' 

Conde  Ion  grand-pere,  dotit  it  reconnoiC- 
{bit  rutiliteT  Soiabns  avoit  pris  des  me- 
Jures  pour  -entrer  a  la  tete  de  Gx  isiUt 
iommes  dans  )e  Dauphin^*  &  pour  y 
■vtnrimeplaoe  de'ftttrA^.'  De  \k  it  pr£> 
tendoit  publiertilimanifeAe,  &  inteitter 
des  accufations  centre  Richelieu.  Ce« 
mouvemens  donnerent  de  Pinqaietude  k 
IxJUis&afonMiniilM.  Lcfeulnotnd'un 
Prince  du  faag  ibrc^  eittretnement  un 
'parti  en  France.  CMt  =poiirquoi  4e  Car- 
oinat  tentaptu(reursfois  de  nunener  SoiR 
4005.    LaClomteire  &  m^re  cut  de  bonnet 

g roles  de  Marie  de  Medicis ,  &  j'aflaire 
c  fur  le  point  d'fitreaccommodce.  Le 
■Roi  envoiant  i  Turin cette  annce,  propo- 
{er  qaelqae  choie  au  Due  de  Savoie  Tut 
lesafEiircsdcMantoue.dirouchai'^ede  ■,,  '  ■' 
la  comnuffiott]  fe^  tm-oi(ke  particulieir 
d'la- 
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l6a8'    d'iiifiiiuer  comme  de  lui-meme  au  Comte 
deSoiirons,  qu'eii  faifanc  quelqucs  avari- 
ces il  reutreroit  facrlemeiu  djiis  les  bon- 
n.«s  graces  de  Sa  Majelie.     On  ne  iait  pa 
le  detail  de ce qui  kizSk  entre Soiflbns & 
Guron.  Je  trouvefeulemenc  que  le  Coot 
te  &t  la  paix  peu  de  temps  apres  avec  le 
Koi,  &  qu'il  vine  au  Cicge  de  u  Kochdle  i 
la  fin  du  mois  de  JuilleL     Louis  Vy  re^k 
t^eablemenc 
LctTIUe*       Le  Prince  de  Conde&  le  Due  de  MooCr 
deCaftm  .morend  prirent  Pamiez  grande  Ville  & 
ftde  Men-  foible  ,  pendant  le  voiage  de  Rtdian  ea 
^~" '•^^Vivarett. .  Beaufort  joignit  prefque  wo- 
DcKdi Ro-  ^  '^  forces  du  pais  aux  fiennes  pour  la 
kai,         defendre.     Alais  chacun  s^epouvante  ia 
que  la  breche  eft  faite.     On  refi^  ft»- 
blement,  &lestraitresintimidentles3ii- 
tres.    Beaufort  voulut  Te  iauver  avec  An- 
zos.    Ts  (urent  pris  Pun  &  I'autre.    On 
les  conduit  aTouloufe,  &  leParienunt 
1^  condamne  4  la  mort.     Auros  {^duic 

Kr  I'Evique  de  Mirepoix  renonce  a  & 
sligioOi  &n'obuent  pas  fa  grace.    La 
Ville  de  Pamiez  iut  pitlee ,  &  le  Coldat 
y  exer^  toute^  les  violencestru'on  petf 
fimagitfer  fom  un  te^  CW",  dit  le  Due 
.de  Rohan  en  parlant  du  Prince  de  Coa> 
de.    Tout  le  Comte  de  Foix  demeun 
extremement  confteme.     Mais  la  i^o- 
lution&  la  Bdelite  de  laRouiTelicrequ 
Rohan  avuit  fait  Gouverneur  de  Savcf- 
Mtmartt    dull ,  rallurerent  les  plus  etFraiez.    l£ 
jr^'*^    Prince  raracne  fes  troupes  d^nsteHaut- 
"  Languedoc  >  ticut  les  Eiats  de  la  Pr» 

vina 
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ntice  i  Touloufe  ,  &  le  Due  de  Moat-   l£)^ 
mocend  va  chercher  Rolun  dans  le  Vi-  ^;S5l^ 
varetz.    Cond^  fe  remit  en  caropaE"*  o^S* 
quelque  temps  apres,  &prit  Realmonc  juctejiTm. 
Ville  alTez  forte  par  fon  aifiette  y  &  bien  i6a%. 
pourv^dBmumcions&defoldats.  Elle 
pouvoit  lefifler  &  attendre  te  {ecxnirs 
we  Rohan  lui  preparoit.    Mais  Maugis 
Gouvecneur  de  la  place  g^e  par  le  pre- 
mier Confiil,  la  livra.  Les  violences  qu'on  jiUm»ir*i 
y  commit  encore  donnerent  occatlon  a  "^^^^ 
quelques  Ofiiciers  R^ormez  d'emouvoir  f^'^ 
Je  peuple  de  Caftres.    La  Vilte  s*unit  £,„.  ///. 
au  Due  de  Rohan  mal^e  roppoHtion  de 
pluOcurs  Magjflxats  &  de  quelques  au-JUtreun 
tresgensdevottezalaCour.   Chavagnac  f>™0Mi. 
que  le  Due  de  Rohan  fit  Gouvemeur  de  '^'' 
Caftres  ,  {^tarreter  le  cours  des  viAoi* 
res  du  Prince  de  Conde.  U  prit  feulement  Ormmd, 
vn  Chitcau  que  le  Marquis  de  Malauze  S'^^'*'^ 
lui  mit  entre  les  mains ,  &  une  ou  deux  xpfl 
tttcchantes  places ,  pour  fe  confoler  de 
fa  difgrace  devant  Vian&    Conde  leva 
honteufement  le  fiege  qu'il  avoit  com^' 
neace.     Son  Ake^e  ne  conquit  jamais 
mie  des  Villes  trahies  ,  ou  incapables  de 
&  d6fendre.    Elle  echotioit  devant  celles 

Sui  lui  fBifoient  la  moindre  refifiance. 
ioQitauban  fuivit  depres  rexemiJe.de 
Caftres »  quoi  que  les  Confds  &  les  Ma> 
gi&ati  concraires  au  Due  de  Rohan .  ttb 
chaflent  de  dkoumer  les  hafaitans  bieu 
intentionnez  de  leur  rcfohidon.  S.  Michel 
cadet  de  la  Roche-Chalais  &  parent  du 
Due  de  Rohan*  cut  le  Gouvemement  * 
de 
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XAtS-  de Monaubni.  H rcponditpaiButanent 
a  la  bonne  t^Mnioa  que  Ibn  General  avoit 
delui.  LapaixfmreiabiiedanslaVilk 
Ktr  fa  foins  ,  &  il  mit  encore  celle  di 
Cauffade  en  etat  de  refiftei  mi  Due  d^ 
pemon  qui  tents  inutalement  de  Tent 

pOttO'. 

•tnhi  m.      Durant  ces  divers  monvemens  en  Im^ 

Ire  ic  Roi    guedoc  ,  les  Rochdois  prefiex  par  le  Car- 

d'Anidcte^  3inal  de  Ridielieu ,  atteodoient  avec  tnt 

Kifi.t  Je  U  patience  le  fecoura  que  Charies  Roi  de  h 

HwhtUt.     Gnrnde-Bretagne  leur  avoit  protnis.    U 

difattt  de  vivres  ^  rhuommoMti  Je  k 

faifim  vCMigeia  a  m'm  rettaimtr ,  dit 

£>n  Favori  aux  ^ns  de  la  Rocfaetle  qui 

^ientpresde  tm  lors  qu'ilpanitdeVu- 

le  de  Re.     Mais  ja  rniatda-ai  bieft-til  vm 

JUIiwer  mec  uneplm  paijfmte-fiatt.    Cf- 

pendma  on  aura  fmt  de  vom  etnoitr  In 

tbf^es  niceffaires  a  foiiUmr  UH  hni  fige- 

Je  vewe  ipu  qiulqius-VHS  dt  vot  wur- 

thands  mepuveHt  tnAaglHtrrt^ ^A 

^ait  timoim  de  mes  baout  mieutkmt. 

farloit-illinc^rement?  CertaiBef  dkifit 

queBuctdt^ham  fit  dans  U  fii^  ne  r^ 

pondentpasafesproteftadons.  Founuoi 

emport&4-il  trois  oens  ttHUieattx  duUtd 

JWfW|bw   qu'ilpeutlaifleraux  Rodiekns?  Desqui 

l^jff    «  Due  eft  arrive  en  Anglettrre  ,  il  or- 

'    donnequWdechanelefrain^lespro- 

viHons  deja  mi&s  fur  des  Vaiieaiix  det 

tinefc  pour  la  Rochelle  ,  &  qu'on  vendl 

ces  denrees,  {bus  pr^texte  quVUes  fee^ 

PUimOm. tent    Fnt-ce  biTairerie &  muiTaife mt 

*r!^**-nieiir?BHckinghaniaw>it-iittloB8qudy» 
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dcd*ein  fccrec  qo'ilquitta  danslaftiite?  ttfsSt 
Les  Rodielois  qui  Taccoinpagnoient ,  mj'!'*^-. 
)e  fjurent  decouvrir.    Us  ft  prefentent  au  Sjl.  i  j. 
K-oi  dans   les  demiers  jours  de  Tannee 

Srecedente ,  lut  remontrent  humbletnmt  gifl,tn  im 
!  danger  de  leur  Ville ,  &  les  ^ranAt  MMjUnim 
vreparatifs  qui  fe  font  pour  la  prendre,  Mtor.iCat. 
&  lupplient  Sa  Majeft^  de  leur  accorder 
un  prompt  fecours  de  vivres  y  parce  que  Mtram 
c*eft  la  feule  chofe  qui  leur  manque,  &^"^^* 
oue  n  on  donne  te  temps  aux  ennemis'  "* 
tie  fermerle  port,  la  mine  de  la  Rochel-       • 
Ic  eft  inevitable.     Charles  repond  favo- 
rablement,  &  promet  de  (aire  inceflanv 
nent  ce  -qu'on  lui  demanda    Jt  hasjm- 
■iitrmpltoh  toutes  letforcei^  mes  Roia»m 
fMM,dit-il,  qtu  JehiJferpMr  ittgem 
fui  fe  font  mu  Je  bomu  foi  fom  tnaprt^ 
ge&iOH. 
LesAmba^eurs  deDanemarc  avant 

auedeveniri Paris,  aiantofTert  la  mi- 
iation  du  Ken  leur  maitre  a  Sa  MajelU 
Britannioue  1  le  Gentilbonnne  Frani^ois 
ffui  conouilTt  k  Londres  les  Seigneurs 
■&  les  pffiders  Anglois  priibnmers  qii« 
Louis  renvoioit  4  la  Reine  d'AiM;leterr« 
ia  foeur ,  s^intrtena  fort  aupres  des  MU 
niftres  de  Oiarles-pour  leur  perfiiadet 
■de  I'exhortcr  k  la  paix  propofee  par  Sft 
Maiefti  Danoife.  Les  Diputez  de  la  Ko- 
diellc  au  Roi  de  la  Grande-Br^tagne  ou. 
rent  alors  lui  devoir  prefenter  un  m^moi- 
Ye.  Apres  avoir  tres-humblement  fupplii 
'  Charles  de  fe  Souvenir  de  fa  parole  Rot». 
1^  de  leiu:  obtenir  fexecudon  dece  que  Ic 


cueutcs ,  oc queues  peuvenc cauier 
ne  de  ceux  que  Charles  pretend  pre 
Lttpaix ,  difem-ils .  c'eji  la  chqfi  tbi : 
la  plm  fouhaitihle.  Des  gens  q> 
ejftui  comme  nom  la  riguatr  Je  tiaa 
res  conficutrva,  la  aoiveMt  lUfim 
une  extreme  ardeur.  Mauil  efiqi 
Jefavoirji  ce  qui  fe  propofe  mmiatt 
tfi  tot  moien  fiir  dt  Fobteuir  ,  g 
M'efl  poha  umpiige  tetuUi  pamr  im 
nw  plm  faciument.  Nous  avoajy 
de  graiides  raifons  tie  craiudre  i 
nigociatiou  qui  s'entame  ,  tie  (hit 
de  H&tre  perte  y  A  mwtis  qu'U  ne 
k  VHre  MaMe  £y  pousymr.  U 
gmai  de  M^ieurtfes  MtHtfires  fe  i 
tira  fur  lis  ^jberatKes  que  les  MtJi 
dotmtruut  M  Tordituure ,  de  la  com 
prochaitu  du  traiti.  Sons  priuxt> 
pargner  la  dipet^e  des  priParatifs 
guerre  qui  vajmir,  la  KoateSe  lie  fit 
pron^tement  Jecourui:  Et  dans  f« 
ta  Ville  fe  trouve.  It  moindrt  diUu 
fa  riHHt.  Des  gu'oH  Jaura  en  R-ant* 


1 


LOUIS  XIIL  LIV.  XXV  .grj 
mencez  autoio'  Je  noi  muraiUes  i  on  adti'  itflg* 
vera  Its  lignes  de  ctrcottvallation  ,-  Pttrmit 
ttavalti'^mAlertt,  ^  notre  port  fe  trott' 
verafermi  par  la  digue  fimifans  oppo^ 
fition.  Quand  touxts  Its  tnefiires  Jnyttt 
him  prifts  ,  on  rontpra  la  nigociation  , 
^  nous  demeurtrons  expofeZ  a  la  ve»~ 
geance  £tm  maitrt  viSorieux  ^  hriti. 
Vous  pHmoiez,  mieux  que  nous ,  &re , 
ieifioufies  coufiquaues  de  la  nigodatimi 
doat  u  Confeil  de  France  veut  amu/ir 
Vitre  Majefii.  Cefi  pourquoi  ,  nous 
nous  coHtenterons  de  lajtarplier  tres-hum- 
blement  qu'il  hii  plaife  £ordamter  que  It 
fecQurs  qt^eUe  a  bim  vouhi  nous  promet^ 
Pre ,  parte  inc^amnunt ,  ^  que  Its  aiu 
trespriparatipfecontbtuent.  Ctjilemoien 
it  plus  ej^ace  d'obteitir  la  paix  de  ceax 
4W  n'ontpM  maintenaHt  iutentiou  de  la 
fah-e. 

Soit  que  Diaries  f^  touch^  de  la  fo. 
lidit^  de  ces  retnontrances;  foit  que  la 
hauteur  des  reponfes  donneeK  en  Fnuice 
auz  Ambafladeurs  de  Dmicmarc  &  des 
Eats  Gen^ux  des  Provinces -Uniec, 
Vetxt  fenTiblement  piqu£>   il  s'appJiqua 

Jlusque  jatnius  aux  naoiens  deKcoutir 
I  Rochelle,'  &  de  fonir  avec  hoiineiir 
jde  la  guerre  emrepriTe  centre  la  France. 
.Cela  nefe  pouvotcrane  denouveauxfub< 
-fides.  Le  Roi  convoque  Ton  ParlemenC 
.pcHir  le  Titigt-fsPDeme  Macs  t  £i  en  atten- 
•dant  que  l^Viiles&fles  Provinces  choU 
jfidentleursD^utez,  il  fait^un  traite-avec 
Jeshabvaasdc^KncheUe.  iia  Majelti 
iiri- 
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t  AS.  Britannique  s'engKeok  k  les  affifter  d'lm 
nombre  luffifanc  ae  ibldats  pour  la  de* 
fetde  di  laVUje,  i^  leiir  envoier  1^  pro> 
vifioiis  tieceflaires  de  vtvres  &  de  gu€r« 
My  k  ordonner  en  leur  &veur  une  qiKce 
generate  dans  fesEtats ,  a  lie  &ke  aucHft 
traite  de  paix  fans  leur  pactidpadoa,  & 
0ns  ]f  ftipuler  la  oonfervadon  de  lain 
privileges ,  dont  Charles  (e  reacfaroit  t^ 
rant.  Les  Rochebts  s'oblieef  eat  de  leur 
o6ce  k  contcibuer  de  touteaieurs  fiirces  a 
rheureux  luooesdesarmes  deSaM^^ 
Britanm^ue »  a  equiper  Ic  plus  ^nnd 
nombre  4e  Vatfleaux^*il  leur  finuttpo^ 
Ghicf  k  foQcntr  des  Pilotes  ,  4  preparer 
dttis leur  Vitle  deslieux  propresafim 
des  majBtttis,  a  recevoir  daos  leur  port 
ks  vaifleaitxAngkdSi  axieoMidure  aiif 
mn  irtitttfios.le  cffntJMiteinmit  dc  Chifr 
les,  & i s'oppofer  aux  defleins  &auxe0- 
tteprifes  de  LMtib  oostoe  fAmtficoeat. 
Les  PaMAes  FranQdis  eriecent  etrange- 
fDent  a]a  nimveUe  dutcak^.  On  ddmt 
nar  toutttttela&pohelble  donnoiiauKQi 
dekGraafb^Bosngafi.  MaisfeOffibnl 
de  Rkheiiett  ijaddit  JuMDoaie  ce  temoiF 
snagejaixihalMCaasi  qu^la  anmeot  DCftt^ 
omlibiarMai  la  aropofitkm  que  ootaaa 
Anglots  ieur  en  nceni^^  &  qaek  Rd  fta 
jaaitre  eniavoit  boa  gee  aox  gena  de  ii 
JlodieUe*  Qyand  h  ve^wdkc  ierok  ve- 
JSttaUe  ,  bs  iLashdok  n^kakauBs  paf 
aulfibim  JbaideaLqttebtCaadana,iife> 
fibber  bjQu^dWSauvecaniajattequa 
ka  d^HttUinc^dekuapdril^SBa^lKiur  ie 
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Jo&mettre  i  un  autre  ^t  leur  en  promet-  I 
toit  U  coniervauon  i  Charles  pouvoit 

"jHilIi  bien  recevoic  la  Rochelle  ibus  fk 
domination ,  que  Louis  rectit  depuis  Bar- 
celone.  Dira~uoH  que  la  Cacalegne  eiott 
autrefois  im  Bef  dela  Couronne  de  Fran- 
ce '■(  Louis  LX.  avoit  renonce  pour  lui  & 
j»our  les  fiicceileurs  a  la  fbuverainete  d« 
la  Cologne  >  moiennant  un  dedomma* 
gementaccordeparleRoid'Arraeon.  De 
plus  la  Rjochelle  s'etoit  fouftraite  de  Is  do- 
ininatioudesRois  d'Ai^leterre ,  pourfe 
doniKT  a  U  France  Ibus  certaincs  coiii^ 
ijicioiis.  Louis  Xni.  violanc  ouverte- 
floent  les  privileges  acoordflz  par  les  pre- 
decefleurs ,  n'etoit-tl  pas  permis  aiix  Ra< 
cbelfMS  de  retoumer  a  leun  anciens  mal- 

,  Cres  'i  Ces  pauvres  enas  curent  la  nx>de. 
fattonden'ufff  pas  decQut  leur  droit  lis 
ie  content6»ot  d'implorer  la  protedtion 
d'unFriace  voifin  contteleurSouverakt 
ooi  leg  ofwrimoic.  La  Fnutce  a-t-elle  re- 
lule  d'a^lVet  les  Provtaces-Unies,  ^]uand 
elles  lui  ont  demonde  du  fecours  contrc 
b  violence  du  Rm  Catlv^quc  'i  Heuri  IV. 
St  fon  fucoedeiir  obc  ai>rouve  qu'etles 
JecoUa0eat  le  jouE'de  la  tirannie  dea££. 


pagncds. 
En  (H 


En  (H:doiinant  raflemfalee  de  ron  Far- 
lement,Uiar(es  ficilar^tQus  les  Geiuilfi- 
hranmespFilomuerspour  avoir  reliifede 
lui  prettf  d«  t'arnut.  Ces  courageux 
defea&iurs  de  la  wctte  nibUque  cboilis 
dai)S\l«u'sFrovinc&,refolurantd£laib^ 
tsiur.v^Ui:«i&ii^6(de.ra|il8iadied« 
U 
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1A8'   la  violence  qu'onleuravoicfaite.  Laaxw 

t'onfture^toit  favorable.  Le  peuple criott 
lautemeiic  contre  le  Due  de  Buckingham. 
On  lui  imputoit  les  deux  guerres  ded»- 
tees  en  meme  tem^  a  I'EiWne  &  4  b 
France.  L'expedition  de  Ca£x  (iit  im^ 
die,  &  celle  ae  t'Isle  de  Re  couta  beat»> 
coup'^  d'hommes  &  d'ai^ent.     Les  amM 

V  J'Angleterre  y  pcrdirent  leurreputaiioB. 

-^  Et  par  furctolt  de  malheur ,  deux  [Hiit 
fans  voifms  unis  contr'elle  pouvoitf 
Tu'iner  enticement  f(»i  commerce.  La 
Pain  du  Rotaume  &  les  D£mittz  dn 
Comunesfi'etant  rendus  i 'Wenmin/lert 
le  Roi  leuT  parta  de  la  forte.  Saiotan 
^  Oetttilsbommes  ,  n'ottenAezfiuiemm 
tot  loMg  MfcouTf.    Ilfaut  JHainUtutit  fit 

'  ^aSkifu  que  At  pm-oles.  Se/ken  qiCi 
mon  exatgtle  J  vom  preiubtz  dticmuri- 
folutiousj  ^qaevomtiemphierezfMm 
Semps  precieux  en  da  haraHgttes  ittiitiUt, 
jHut-itre  contrairts  ow  bien  puUie.  Dt 
Itmguet  dilibiratiom  catifenm  mOaxt  k 
mat  que  de  mauva^es  rifoiiOioHf.  Vom 
voiez  hieu  poarifuoi  je  vom  ai  amvoqti^ 
&  quel  doit  etre  le  figee  de  voJ  comtii- 
.  tutians.  U  tfi  qutjtioa  dafrhtnar  le  mm- 
ger  dotit  noMJominet  tomegaiemem  mi' 
nacez  J  ^  de  trouuer  Uifonds  niceffamt 
four  rejijier  aux  ettuema.  Je  ae  tn'mr^ 
terai  point  a  vom  p>-(mver  pie  vom  deva 
p-auatUer  ferieu/'emeHt  a  ci  que  je  vom 
jrropoji.  S  la  nicejjite  dt  Joumar  nm 
guerre  eMrqrife  a  vitrt  perjUi^(m  ,  dt 
cottfenxr  faiEitigityt,  Ittioix^tm  /*• 
krrt 
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karti  Je  r Etat ,  Je-Jifendre  nor  amii  ^  ] 
MQf  aiiez ,  ifdi  P^  capable  de  vom  ehran- 
ler,  toute  Petbqumct  des  hommes  ^  des 
jitfget  menu  ru  ¥<»«  perjiiadera  pohitr 
Je  void  Y^ifenterm  Jtulmtent.  que  mon 
dtvo&  &?  le  vbtre ,  how  oblige  chacun 
(Hon  nitre  condition  ^  le  rang  qae  nom 
teaoiv  1  a  ebercher  let  moient  de  foUtenir 
t^Etaf^Mi  'Religion,. .  Eia~Qn  jamais  des 
raijimi  plm  Jvejpmtes  Je  ly-appliquer  ? 
■Je  vom  Of  a^liei,  iff  ,  ptrjuade  que  jV 
pust  qtv  la  c&rvoc,atio>hSm Farlempip 
«S  le  moien  le  fltu  fkr  ^  le  plm  cotirf 
a  avoir  les  fidijuie/  .nec^airet  pour  not^ 
eonferver  ,  ^  potcr  garantir  nos  allied 
de  letar  rume  pfocbaiite.  Si  p^  unniai- 
heur  queje  prie  Dipt  de  dttOfrfter  ^  -.vom 
nevQiUetpai4;oiift»iiy  a.cegue  la  necej/iti 
■de  mot  a^atr»  e:ti£^  titdijpenfe^bltmttu ,  ;> 
ferai  coatraiat  pom-  la  dea)arge  de  nm 
eotjfdence ,  a  tijer  des  mwens  qtu  Dieu  t»'s 
jm  entre  les  mains  ,  ajin  dejauver  CEtatj, 
que  lafolie  de  quelqufs  parti^iliers  expoje 
m  danger  d^etre  perdu  fasisrelfotfrce.  Ne 
vom  itHOgimz  ■■  pti  .que  ;>  prelude  VQif 
fcure  id  des  ntmcet-  Uh  Rot  meiiacejes 
4gaux-  i^  nott  pat  fes  fiijets.  Ceft  tm 
avertijferuent  que,  vom  Amne  cehtiquefou 
devoir  &  fan  itulittatioH  portent  apreti- 
Jtrefoin  de  vitre  (onfervatiou^ de  vvtre 
pt^eriti,i  J:^>ereq)u  vom. vom  cottdtd- 
t^tzji  ihenj\^qw  faurM^^tt^fitre  co»- 
ttHt   di' avoir. fwv'  lit  cp^ilf. que   voif 

xmnmariefofi donnnt  'W  que vom^m^tx- 
ater^z  «  vom^te^tW'er  .vti\xfi<i'i»noiSivh 
.  ^Hmu  y.  ^ar/.  IT.     Mm      "      «', 


tfttg* 


8i»      HISTOIHE   DC 

ccy  en  nnmr^^imUafii  hflm  fimvm 
nteferapqffXie.  StritZ  pfffimJez 
fK  nftjt  pm  ngriMt^pm  ofmttrH 
honne  cwrefpmdmtce  Mvec  vomt*  Jeifm 
flm  iptun  fnot  i  Jirtr  ^je  UM  mi  StU 
jmenr  Gcarde  du  grand  Snm  k  jSn  de  vom 
developer  fimrmt :  Mum  devom  fmrnfim^ 
^»emr  rngmtntrnd^tme  dnfi  ^  «/Ett  Je  ro»> 
Uier  pour  tpAjours^  Vom  pmtvez  Im. 
Juger  Me  k  nufifMSife^ice  qni  fi  tnmm 
*Aans  le  dernier  Parkment  ^  dak  rnefim 
Jottterdu  hnfitcc^sdeoehu^.  JTcMk^ 
rai  vohntiers  ttMtce  qni^dtf^^fomvk 
ftte  vomne  formiez  phm  Je  coMteJMimM 
contretemps  ,  ^  que  vom  Jidvmi  tmm 
•quConrvom  adonnifdetenmpt 
tnenwii  m  hien^deutpmrie.  . 
^  Covemiy  QatAt  du  frand  Sen  fk 
tnfuke  la  parole.  Vokms  ummieBt  1 
topofe  htHtuationpf^tentedes  afiireiiie 
^Europe  &  de  TAnigleteiPre  en  paiticulkr • 
iJt  Pape  &  laMaifou  ^Aueriebe,  ditiU 
'iravaiUettt  de  concert ;  Pme  d  tiMr  jk 
dominettionjffirituellefitrtmee  ^^tmttn 
^exicutertepfojetdefajimmrmie  liW. 
n^erfeUe.  (Mre  eette^9a^4tetdutde.fms 
>qu€  hM^^^^f^^frkhep^dem  4^ 

3tu  &  dam  kslndes  ,  eUeeJi  mieHtregt 
e  twie  T  Bkagne  ^  Jhme  grande  pmtm 
derABemagne&skNttUk.  ^imRrm^ 
xe  n-efipdt  meorejkkjnguiep  dkfetrm^ 
-vedteiMmeommeqffiig^  ctM» 

^t  ^egMlT>tM  mte'^Jtgrmede  i9t(bMM 
•dans  tontesks  r^obittons  qui  fi  premmtt 
^Co^'eildu  itoi  yr^vCM*^     f^ 
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0mfl^  par  I fs  fai0es  maximes  de  Religion  .l(^ 

SyuMijOiU  indfirees  par  Us  Emijfaires  Je 
I  Com'  Je  MaJrid^  Us^wut  itroitemeiit 
.Mjwr^hm  4  la  Maifon  JtAutridie  pour 
.rwur  les  Profefians.  Sa  Mqjejle  s'eft  ef^ 
forcie  de  le  retirer  itme  aUiance  cotitraire 
\d  fes  veritables  ititerets  9  ^  au  bieu  conu 
.  nnm  de  la  tiyritietuL  A  la  foBidtatiou 
jie  Sa  MaieJU  ^  par  tentremifi  de  ;iQf 
'  Ainbe0aaeur$  f  le  Roi  de  France  accoraa 
i^enrntes  ^tonjuehnf  a  fes  fiije^s  Reformer. 
Us  s*en  conte}aerefU  J  parcejue  Sa  Ma-^ 
Jefti  promU  ien  obtenir  texeOiUion.  Urn 
jraiti  fi  JhUmnel  a  e^  rompu  i  &  les  Ri^ 
Jvrmes^  4e  France  reduiis  a  la  dermire  ex^ 
jrhnite  >  feron^  infaiHiUement  ruXnez  j^  a 
jnoins  qWoH  ne  les  fecomermpflifof.  :  J>  ,  : 
Jioi  Tre^0yrifien  ditaAi  d/e  la  cai^e  ccm^ 
fmme^  prend  des  nyxximes  conir aires  awe  . 
^nUrets  de  Sa  Majefii  ^  des  aiUres  Prbu 
Xfif  nos  alUe:^  f  facititeJuMnime  a  la  Mai^ 
fin  iAuSriche  Fexiaaion  du  projet  de 
fihjtiguer  la  France  ^ lerefie  4e  fJSuro^ 
^.  Tom  les  Md^es.q^eUe  trouvoif  fk 
fin  amtniion  ,  jemklent  itre  levf:^  mai^^ 
:fenam*  LeTurc,afaifiiapmxaoectEm^ 
#^^  >  ?i  Miornefes  arms  du  cite  de 
SAfie.  Le  Roi  de  Suide  fe  trouve  eniba* 
rt^e  dans  tme  giierre  cmttre  la  Pologne, 
J^  celui  de  Danemarc  efi  depoiiilU  de  c& 
^tCil  avoif  en  defa  ^  au  delddu  Sand.  Pen 
j^enffM  qn/e  la  Maifin  d'Atariche  nefoii 
Maitr^e  dej^e  la  Cite  maritime  deptut 
JEmhden  jufques  a  Dantzic^  On  pretend 
eeeyoier  t0e  armee  Navale  dans  la  Mer 

Mm  a  AiA 
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i(5a8-    Baltiquej  ^/w  Mhdfint  je  fEmpertur 

trtrvaiBent  aSueBenettt  i  mettrt  les  Vibf 

anJiatiqUes  dansfes  httirHt.     Et^  te  Xei 

d'Ejpapie  m-rne  a  Lishmtie  ^  Jans  Its 

farts  de  Bifcaie :  de  tuaniere  que  nam  fiat- 

met  m  danger  £etre  aiglautu  de  torn  eitn^ 

^  de  voir  notre  commerce  entiereniad 

nihti.    Coventry  prouva  enfuite  la  ne- 

cellk^  d'accorder  des  TubGdes  extraord^ 

naires  au  Roi  >  &  conclut  en  exhoitant  let 

deux  Chambres  a  la  prompce  expedition 

de  cette  affiiirc. 

LeFul»-  *    LeChevalterJeanflnchaiantetec^Kw 

ment  d'An-fi  Orateiir  des  Cotnmunes  j  dies  r^u- 

S***"*"  ''*"  rent  d'ex'aminer  premierement  les  grie& 

JJ^f^^    de  (a  Nation ,  &  d'en  demander  h  repa- 

tiondet  an-'nition.    Ils  furent  d^abord  reduits  aqua- 

ciennct birtre  prindpaux,  le  logement  des  gensde 

«'''!"*"J''=Cucrre,  la  levee  d'argent  par  maniert 

do  MDpl*-  "cmprunt ,  remprHmuicmcnt  de  ceux 

■qni  refiifbtent  depreter  j  &  le  deni  de  iut 

ttce ,  cii  n'accordanC  pas  ce  qui  s'appellc 

hahifcorpm,  aux  perfbnues  anetees  par 

'tin  ordre  expr^  du  Roi ,  ou  defba  Coo* 

'fejl  fans  aucune  raifbn  fpec^^    Les 

gens  de  la  Cour  predent  mudleniaac  que 

cet  exameh  foit  remis  apres  la  ecHiduuqll 

de  I'artaire  du  fubfide.   Avmitquedepea- 

firacefue  nom  devons  accordermt  Aw, 

die  le  Cnevalier  Franqois    Seymour,  ii 

faat  favoir  fi  mat  irvoiis  queUpu  dn^  i 

tinsbt-rtb'rlui  dotuttr.     Car  eHJatf  eertaitts  dijam- 

^^'"'    reia-s  fo&tiefmmthar^meftt  dans  let  An- 

"**"'■   ref  des  Eglifes ,  mte  toA  has  biau  affv- 

fieuttaaaH£oidedrpkdivin.   SetoHctttt 

itrmp 
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itrmge  Thhhgie  iiefihmtiU  de demander  ifitg*  • 
J^  PargtHt  k  ceux  qui  m  fimi  ni  pyopyie^^.^^f; 
tahra  ae  ce  aue  Unrs  pires  leur  ont  laijje ,  j^^y,/ 
fii  de  ce  quails  0}t$  amis  par  leur  vidujrie. 
Ces  EccUfiaJliques  jlateurs  feroient  mieux 
Je  s*en  teiur  a  letor  profeljiou.     Que  pi'i^ 
tmdentMs prouver  'f  j^Ulsfont  demands 
ignorans  en  politique  ^  On  le  faif  bien. 
QiCik  precheront  toui  ce  aiCon  voudra , 
quand  il  /era  quejtion  ^obtenh'  un  Eve^ 
cbi?  .Nom    le  remarquous  depuis  Iohf^ 
temps,     Cependant  le  meiUewr  Prbice  au  , 
tnonde penf  fe  laiffer  (wrprendre  aces baf- . 
fes  flateiHes.    En  plujieto's  renct>ntres ,  tm 
Boi^te  vait;  ^  n^epttend  que  par  lesyeux 
&  far  les  oreiUes  des  atOres.    Le  Che- . 
"vsalipr  Wentworth  nft  parla  pas  moins 
fortetnent    II  dit  que  ler^emedc  le  pluS) 
dfficace  au  mal  prefent  de  TAngleterre, 
c^etoic  de  retablir  (i  bien  les  anciemies 
]oix  du  Roiaume  qu'on  ne  pCit  dclormais 
y  donner  atceince.    A  guoi  le  Che\:aUer 
Shitips  ajoiita  que  le  rarlement  d^loit, 
pour  voir  a  lafeureti^  de  la  Nation  avec 
autantderoin&d'applicacion  auefi  c'e-t 
toicle  dernier  rarlement  qui  fe  due  jamais 
teilir.    Puis  venant  a  la  maniere  violence, 
de  garder  les  gens  en  prifonautant  ou'il 
plait  au  Roi  &  a  fi^  CpnTeil ,  ^f^M  dor^c\ 
p^ffiblej  s'ecrta Philips y^que. nos^,anceires\ 
qminitfiMenpoijorvU  a.ff^  laiffer  laproy 
priite  ae  leurs  ^iens ,  aiefft  ieii  Timprudeti^ 
ce  de  ftegliger  h  [ewref^.de  la  per^^ 
leurs  efffans  ?  OntUls  cru  quon  powuoit 
nous  enjermer  pour  le  refte  de  nos  jours 

Mm  )  dans 
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|6^.  dmswteitroiteprifony  fans  nam  Mrep&Kt^ 
mot?  S  cela  yl  ttom  avons  perdu  ititn 
hhertiy  f^  7wm fimmtts  ridsats  a  uMeX" 
trhne  myh'e.  II  eft  inutile  de  Je  me$tre 
font  en  peine  de  mainfenir  les  hix  &  de 
conferver  la  propriiti  de  nos  hkns.  A 
epioi  nom  fervh'ont^ls  d/formakyfi  te  JW 
pettt  nom  mettre  en  ptifin  ^  mm  yg^^ 
der  attffi  hne-temps  qtfil  ltd  pUura  f  Telle 
eft  depuis  plus  d^un  fiecle  la  fnalheareufe 
&  deplorable  condirion  de  la  France.  U 
en  feroit  do  meme  de  TAngleCerre ,  fiphv 
jages  &  plus  courageux  que  leun  voifins 
ies  Anglois,  n'avoient  pas  {ti6eerifeiin 
Rois  ie  pouvoir  de  Ies  reduire  ^  un  tfiia- 
vage  honteux. 

Apres  un  long  &  (erieux  examen  y  la 
Chambre  des  Communes  declare  enfin 
qifaucun  Anglois ,  ne  peut  toe  arrtc^  ni 
mis  en  prifon  i>ar  qui  que  oe  fint,  ians 
une  caufe  legitime  \  que  VheAem  cvpm 
doit  toe  accord^  ^  tout  i)ri(bnnier  qui  Ie 
demande,  quandmtoietlieroitarrmde 
la  part  du  Roi ,  oti  de  fbn  Conical ,  que 
tout  homme  em^rHbnn^  de  quelque  ma« 
ni^re  aue  ce  ibit ,  doit  itre  6laffgi  fi  Va 
caufe  legitime  de  fbn  emprifbnnement 
iVeft  pas  exprimee  s  enBn  ,  que  chamie 

Eirciculier  eft  tellement  maitre  de  Kn 
ell ,  que  IcRoi  nf  (es  Officiers  ne  pen-. 
vdtt  rien  exiger  de  liii  pex  fbntie  d^em* 
{irunt,  de  don  gcatui  t^  oil  (bus  qtielau'au* 
tre  pr^exte,  (ans  un  ade  teures  du  rarie* 
ment  qui  accorde  une  par etlle  letee  de 
deniers.    Comme  une  leTolutioa  de  b 

.    *    •  Cham- 


Lours  xni  Liv:  xxv.  »? 

C3iambredetC>>mmiiiiiesn^ftpasuneld£  i€si. 
m  Angieterre,  t  1  faUitt  ofatnir  le  conconrs 
cks  Seigneucr  fur  ces  articles » &  les  &ir« 
cdfittte  agccer  auRot  felon  les  ibrraalitez 
cnrdiiiaires;  Les  Gonnniines  trouTerent 
akifi  demnies  difiicultez  a  furmonter  dc 
h,  fan  des  Sejene6rs  &  de  Sa  Majefls 
fintannique.    Oa  ^da  lea  articles  auifi 

les  oeni^  d^;  pr^ftms  de  Charleft 
&  les  a^es  des  aniaens  Parlemmis  alLeguei 
dans  cette  occafioh  ^  ce  Prkice)aloux  de 
ibii  aMfiotice  s'imaginoit  ^ue  la  Chambre 
des  Communes  oonnoit  atteinte  auz 
droits  &  anz  pr^n^iatives  du  RoL  II  ten* 
ta  imicilenunt  d'interrompre  les  detib&. 
rations  en  envoiantim  £tat  des  chofes  ne^ 
Cflffiires  pour  ibfttcnir  la  ^ene »  &  en 
preffint  les  Comanmesd^y  pdurvoir  in*. 
oe£&mment»  Ellespecltfterentdansrexs^ 
men  de  temcsgriefc.  On  encrouve  deux 
autres  encore  I  la  maniere  de  rd^guer  ou 
de  co^^er  les  gens  en  certains  endroits 
duRoianme>  &  deksobligjer  qnelquefeii 
k  ee^  (brtir  iha^i  eux ,  fousipretexte  que 
le  Roi  veut  ks  enqpUeri  fiui  Tendoedans 
les  pais  etrangets.  Le  favant  Selden  (bur 
tint  ^ue  c^coit  une^^hole  inconnue  dans 
Tancien  droit  d'Angletenre,  que  de  relc* 
gjier  un  partioidite  dans  la  maifim  ,  oil 
ulleurs ,  lans  tut  1^ Aria  liberte  d'en  {br* 
tie.  Aprppes^feFauttegijefdesfuiets 
envoyez  hors  du  Roiaunw  malgre  eux » 
Ibus  pretexte  d'utl  emploi  dans  les  pai« 
foaifegecs  i  fi  mm  Imffims  an,  RxA^afis 
.       \.  Mm  4  iiu 
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1618*  Mmjhts  It pmeoQit  Jenifer  )k  U 

dit  le  Chevauer£lliot  9  tarn  tsos  prmMga 

font  mutiles.    f^IkJbffirenuy^a^M  m* 

tre  un  empr^oMtementy  &la  wtceffai  irn^ 

haniomter  ma  maifim  ^  mafatrie^para 

que  Sa  MajeJU  veut  m^emptoier  oiMeunf 

Ola  s^appeUe  un  eodl  honnHepmar  qndqu^ 

annies.    Le  Rot  ioit  exdfer  fes  figeis  i  b 

fervir  en  leUlt  prapofaui  tmt  ricompeifi 

hotmite.     Eire  oiligi  a  quitter  Jim  pA 

tontrefon  mdmathmy  c'eftune  chcje  income 

patible  avec  la  liberti.  ^ 

Le  Parle-       Quand  les  refbhidons  ftir  ies  fpA 

vent  d*Aii-  dont  le  peuple  fe  plaignoit  iurent  prtfo i 

''rdteto'*'^^  Chamhre^Baflfe  reqiit  d*aiitant  phis 

fabCdetau  ^pt^blenfient  la  nouveile  iemonce  que 

RoL  Cook  Secretsfire  d'Etat  hii  fit  de  la  inic 

du Roi,  qu'elie  fuc  acoompacnee  d'mit 

promefie  d^aocorderoe  que^Conmni: 

nes  (e  preparoienc  a  demander.     Sa  Mth 

jefiij  die  GH>k ,  fn'a  cbargi  de  wnm  aver* 

th'y  que  totaeP Europe  attend  arm:  inpa^ 

Sienct  le  kcet^  oa  le}  nuneuaii  fiioxfkde  a 

Parlematt^   J^SoitieJrouveipautwiau^ 

vats  que-vom  akz  ifbin  depourvoir  w  Jafat* 

rett  de  votiiem  T^'de  yos  perfamm.    H 

fouhaitefetdemeni  qttdceUt  ne  'uom  Ji 

nepas  depenfer  am  Men  coemmmdtlet\ 

BmhttOfiFstienti.     On  petit  travaiHer  acet  ' 

^^"IJF^^  fes  en  nthne  tefnpSi 


jubftdes  quOl  demknde)^ 
qtiefom  le  rigne  dexmi 
torn  aveeatitanty  Pf ^mMn^ 
feurete  de  nosbiens  @  defM^ 
vos  anc^nsfomkt  meiMeur, 
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gletmre.  Pretuz  vos  pricautiom  comme  JfflS" 
yoia  le  jugerez  a  propos,  Sa  Majefte  con- 
fetttira  volo/itiers  a  tout ,  perfiwaee  qu'el- 
U  efi  qtte  vom  nt  manquerez  pft  ^ avoir 
reayd  au  bien  de  tEtat ,  J^  a  ChoHneiir , 
aU  au  Sottverain.  Plut  vom  timoigiterez  \ 
■vomrtpoferfurlaclimmce^Jurlabonti 
3u  Roi ,  plm  vom  obtiendrez  ae  bti.  Lea 
fconties  paroles  de  Charles  donnerent  de 
n  sranaes  efperaiiccs ,  que  la  Chambre- 
BqFe  lui  accorda  fui'  le  champ,  un  de  plus 
grands  fubfides  qui  fut  jamais  doiine. 
Cook  remercia  les  Conimunes  de  la  part 
aeCharJes.  SaMaj^e,  dit Ic Secrecaire  .  ., 
d'Etat,  aimoit  ^abordles  parlemms.  Elle 
fm  efi  degoutie  d^ukfans  favoir  commmt 
zela  efi  arrive.  La  maniert  dont  vom  en 
vfez,  iafait  rentrer  dans fes premiers Jen- 
fttnetis.  Le  Roi  efi  Ji  content  de  confiret 
•unji  amiahlement  avec fe} fuj'ets,  qtCilren- 
ira  ces  i^embUes  auQlfiequentes  que  vom 
U  pouvezfouhaxter. 

Le  Due  de  Buckingham  qui  veut  me-  Le  Due  dc 
nager  la  Chambce  des  Communes,  prend  Buckin- 
xtK occaGon  deparler  en  fa  feveur dans fn^Xn,^^ 
e  Coii(eil  dii  Rpi.^^oh  difcours  tut  meme  ™l,'er  u 
i^prlm'ei  aiHt't^appaifer  les  cris  conti-ChambM 
lucls'ilu  jieupTc 'toiitrc  iinF.-    ;i   ,'■"■       '-'■""■ 
kiicux  que  jamais.     //  lue  ji-i^'-ic  ,  .\i,-e ,  "■"i""- 
lie  le  Due,  que  tout  le  r 
witre  maiiUetfiiKa  aved jnui , 
ihitableinent ^   "  "  " 

msjujets  J. 
■tiwhu  I 
(Sor 
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l<aS>  pernuttKi^ttoi i  Sire,  Jevour  demanM 
trifJiamlflementune^ace.    Xai  m  /%wt. 
ntm^  d'itie  jdquts  a  pTtfmt  le  Favori  Jt 
Vitre  Majtju.     Trouua.  ban  que  je  qtdttt 
XuAumWtcettt  qualiti.     Ceft  ajfez  que  voas  me  nut' 
BifitrH'i  tiezimnombrejevosjerviteart.    QiKvt* 
c^'^i*^  tre  Parlemmtfoit  dijarmais  vttre  woqKt 
favori-     Let  Comtmaut  font  fi  tien  qMt 
voitf  ne  devez  its  regarJer  que  comrne  mk 
Jeule  &  mime  perfoyme.    Tous  let  menires 
JojH  uttr  0)attttre  tfi  am^Jee  t^Jimt  ao- 
Jtmmn    ttiei  du  mime  ejprit.     Us  pcteoent  tie  s'ac* 
JFiaafwt.    corder  pat  fur  certah^  au  partiadien i 
*****        mauibcari^rrertttotawuntimementtivoiit 
Jottner  des  marmtes  de  leur  attacbement  i 
pitreperfoHtu  Jacrie.     Quelqtte  gnmiqKe 
Joit  le  fiwfide  que  litthaOnbre  des  Qwmo- 
hesvQus  Kcqrdtt  il m Jii^ ptu  d -vos  it^ 
foimprifens ije^aaonii.  Makeei^eftqitwt 
gage  de  cequeBerveuieiiifmre  encore  put 
i)6tre  feruice.    laa-  tihyient  dttirer  at 
ifgriable  aveu  de  la  bouche  de  Vitre  Ma^ 
'  j^^  >  q^eSe  Ohtie  let  Parlemau.    J^ef^ 

queceiui-d  nevous  demmderarieameJi 
pifle  ^  raifojutabie.  Des  gens  qmfwaett 
dotimr  ji  a  prvput ,  tufottt  pat  ceftikhs 
^extierqtUiquechcge  licotOr^eafs.  Per- 
mette^moi  encbre,  Sre,  it  vims  t/xwit 
monciatr.  J'ai  vim  pifyties  dprdTettt  dealt 
Utpehse  &  daas  trnqwetuJe.  Je  tfaipi 
jouir  agriablemeitt  dei  himner  graces  dt 
Vitre  Majeja,  tant  fpfePai  vU  qt^oa  me 
tegardoit  comme  la  casije  delamejiMteB- 
nHcedevbtrepe^U^uecvous.XeiP^ei'*^ 
U  Qhtaabrtdet  Omatuuej  amtttOtra  miaot 
•   ■     -  ifa. 


1 


LOfUTS  xnt  tiv.  XXV.  txn 

a  Favefiir  ik  Amititre  Je  met  mtimiom.   iSS9- 

Maplm forte  paOmHt<^efi^  la  ftrvir.  Jt 
.  JvM  ttu  eon^le  de  mes  fomaits  y  ptta  me  jt 
vou  tujourd'hui  ta»it  ^wriatr  ^  aejbt* 
ceriteJoHs  faffiSum  que  ■ottrepatpU  voat 
•4imigne. 

La  mani^  dont  une  reflexion  do  Cheu 
^i^  EJIiot  fut  ^ut^e ,  St  juger  qne^ 
hamngneetudieedeBuclnt^an)  ti'apptW' 
feroit  pas  la'Chambre  des  Communet 
cofiiours  oritee  contre  lui.  Elliot  Penna- 
mi  le  plus  diciare  da  Favoii ,-  avoitil^ 
jacle-ibrtQnMnt  ctnunc  fa  ti\flBvaife  co^ 
tfuiteauTcgard'-deia  floce  envois  ^Ca- 
dixj  &  dans  l^xti^dition  de  1*1^  d»  R& 
Mais  leCfaevalier  porta  un  coup  plmnir 
de&  phis  ioiTdrfe  kniE  (rc^l  repnt  i%v£re» 
nenc  Cook  Secntatred'Etat,  de  ce  que 
dans  fbn  npnort'  dtf'la  r^nft  domie 
aw  Sa  i^lU  iun«  Mquftce  pfilenefe  p« 
itadeuxOianAresobntrelssCatholiquai 
ftomams ;  ilaCeA(»t  de'laica  aucant  va^ 
Jok  ks  bonnes  mtsndons  du  Favwi  que 
ceUes  .deCkirtes.  Pmt-^  iioughur, 
dit  ElUoc ,  qtu  la  numiire  dont  tmpt^ic»- 
Jiar,iiJt':jiemtiit:fmiit4'qi^ii  fmjfeetn,  .^.  .'  V 
tafoU  Wu^i^M^atigm  ,  foitcilSakU  A  '  ' 
tmm  Ba^inimitfr4M  Roide^m great'  '  ,"  ". 
JiatmittmtJfmOtreztlt^di'HiD-eJd^  ,.  .. 
Jitii* ^U eniake  fHiore  que  le I^ mm 
(hmig^em  plm  Je  hietnrillimte  Ahr^ 
tomrnOnJatioit  i^n  tie  fet  fufett  f  Four  '  ' ; 

mm_j  jenememeupeuttdepareilUsduirH  ,  ,i 

JatUitrfk-it.  -  Jeicrnxou  let  iiMHet  Ji»a.  Jv:  ,vi 
ftitmMEoiimr^trd^^'fitifli^tm  "''■■■  "^ 
io.i  Mmtf  Jim 


tsff   ^  HIS  TO  IRE  DE 

l[6aS'  fi^itfintJies  fttr  queltpu  cbofe  Jte^fiA^ 
de^  quefur  ct  qt^iai  Jefis  Courtifam  hi 
feta infnmer en nbtre faveur.  Cequtnom 
4ivQnsjiiUJ9fyues  d  prefeni .  frouve  Jg  is. 
fr  findre  que  nom  avons  ae  amtenter  k 
Roi:  Mai  nous  ne  penfons  mdlemeut  i 
nom  rendre  agtiabhs^fis'Mottfires.  Au 
refiej  Monjieur  y  pourfuivit  Euiot  enl^a- 
Jacemttt  au  Secreteute  d'Etat ,  fmi  tm  ex- 
treme  deplaifirtfetre  oUige  Ae  vwf^  Jomter 
.€esavisj  Ce  qid  J^e^  pajfd  autrefom  dma 
jcetu  ttffemklieidevott.voiii  a^reuare  qu^d' 

hneiroyvep0shmqt^onniikm^Unm 
^tm^autte  avec  cehii  dk^RoL    Jefm  km 

gjhiktoM  hmtmeqeitjnpkitfanaiSt^ 

jes  ions  qfjicesjHmr  lefet'vke  dupMic :  je 

fimprita  hi  temoigner4ka  reeommjfame 

dms  [occapon*  i  'Mmiewpui^foirfmi 

(mi^aHonq^ofkinH^ayife^^ 

mmieres  umtrmes^i  uies  at  nod^uttrtSf 

:^alaJigHM^ifie0e0ffMUi.  >  Servm 

fM4sHemeni  k  Mfn  &  le  PnlpUi  qmmm 

m'aiimhftmldtifedoursi  aeqsa  qtet  eefiit  ^ 

pour  ffsgAerpgarjdi^tmem  mihinrngrMCtt 

M  &  AT.;  ^  •     ^  .♦»  ,    "•  .  . 

LiCbasbrc;,    La  Chambted^s  GMsmuMa^di^  ok 

4es  Con.  ^utie  deyx  requetfis^ .  f Bniii  J'not  telN 

4ct  Sei.  -de  gu^rr^  \  &  rwepedMitedoit  tabdnfti 
«orjn3dpn  de*4'aiicieiiQe4ib6ite  dn  peiq»lev 
'  '€iice^tticcm6<nielapi!t»piftclb^ 
>„ijch9qiie  pafti^.lier  y  t&  kiaouMCevi 
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Roi  USIoda  en  dilant  qu'il  y  r^pohdroit  i6iS. 
dans  un  temps  oonvenable.    Charles  au-  V^^^u^ 
roit  bien  vouhi  ft  defaire  aufli  lacil^ment  ^"8wwr* 
de  l-antre.    Af ais  la  Chambre-Bafle  ne 
prit  jamais  le  chansie ,  quoi  que  les  Sei^ 
Sneura  &  le  Rot  leTui  vouluflent  donner 
en  plus  d'une  maniere.    Dans  une  coiw 
ferenoe  entre  les  deux  Chambres,  SeU 
den  &  d'antres  habiles  Jurifioiuultet 
prcoverent aulong la  juftice des deman- 
des  feites  •  dan»  la  leoonde  •  requete.    Sott 
qwiaplGqMrt  des  ^ei^neuis  craigniflenc 

Joe  oetce  voiiB  d'cAitemr  la  oonfirmatioti 
esatidcnneslibertea  par  unaAe bien  cii^  . 
/conftahd^  ^  lie  fiit  fujecte  i  de  grandes  j&vfhMrtfo 
Ibngoeurs ,  parce  que  le  Roi  attentif  a  Hifimeui 
h  cWeri^ti^de  Is  ^erogatives ,  p^  ^^^ 
jeroit  tousj  leq  articles  ^  <  &  meme  tous 
ilesimolsi)-  &  formcfttbitbeatiooup  de  diC-*^^ 
Jicuitet ,  &it  qu^  le  hbnlbre  de  oeux  qui  ^^i]!^. 
mmbie^Lij)»pier  an  Roi  une  decls^^'^'' 
4icus  (lu'lbeviCipit  tavec  foin  de  {aire  en  tei^. 
^mes  trojp  precis  »  preraKkt  dant  la  Chanl* 
4bTq  Haqtc  }..i'Aaaeveque  de  Cantorbery 
»ropo&dai|s  ni^eCeconde  con£srence  avec 
les  Communesji'jde jprier  feolementSa 
^(hfafefte  deidomer  ksiidnq  doctarations 
^vanlBS  i$'.  que  la  lofc  comtDimetDent  aplk 

:iaics  autre&is  baur  I'expliaiiery  jdemeu* 
TeroienCfdans  leur  prpraiere^{brce^  & 
£105  jaucane  dlBrqgdtion  ^  que.  oonformep 

^diicaandfinHpi<bixrJd'iAngIfitb^  €hai> 
^'  I^tttiiiuliin  A  i'/enfief^  df 

.j^ii^i  Mm  7  fon 


19ig.   iimbien^^  la  feorcte  de{aper(bnfie| 
quele  Roiconfiniie  iesdroics,  lesiKm> 
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Si6  aaocun  de  fes  predecefleurs ;  line 
nstous  lei  cas  qw  amcernciit  la  tibcr* 
ti  du  peupk^  Sa  Majefte  emend  me  l^uw 
<ien  drotc  y  &  la  lot  oommtme  aAn^ 
terre  Te  eardefit  ponduellemeiiCy  enfia 
Du^elle  niiiem  m  de  (on  pouvoir,  aide 
fenautorin^  pouremp^dier  que  (esfigeiB 
He  oonfervent  Ja  propriety  de  lems  bieo^ 
A  la  ienretede  leim  pedonnes;  ft  fi 
SVintikit  At  oeiiedu  Roi,  cb  do  Inem 
public,  obli^  Sa Majefte  a  s^aflucerde 
'  quelqoe  parciciiKer  f  eOe  en  deooovniii 
ks  raifimt  dam  wt  temps  ooamnabbj 
tnfuite  de  qooi  les^  Afagif&ats  jiiBg^^ 
le  prifimnier  eft  bien  y.  ou  maifiMidei 
^emaiiderfbniiargifleaient  Dtt  diofai 
"fi  ^eniralei  ne  oontencenit  point  laCbanK 
bre  des  Communes.  Elle  perfifte  a  k^ 
ctter  le^  conooura  desSdgneurs  pour  pfl- 
fenter  la  requece  auRoi ,  &  pour  lepacF 
Jfy  r^pondrejprfeileiiieiiG     ' 

Chutes  alia  hii-meme  abi  Paitemtet 
•fiure  les  dfelaradons  tar^c6demes ;  ft 
Wufieur^  pernnuiea  ticnerent  doperfiiflh 
-der  aim  Communes  de  ie  ocmteneer  del 
bonnes  paroles  que  le  Roi  dontiokf  de 
iaider  lesanctennes  loixdans  tomekor 
force,  &  de s V  OMifontiac ^exadeoieni. 
Lai  Chambre^  Badfe'  eouiantaf  inflcnbli^ 
|tie  le  Rffi  de  fefimiieaanq^  :a  f^oBBfi 
;    .  \  ir_.  pofiti> 
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pbGtivement  aux  Communes  die  permec-   i4si!fi 
tre  qu'eUes  nounruflent  ^  la^  conrerva- 
ttonoeleursDiens  &deleur  Nbert^i  dtf 
la  matii^re  que  h  Chambre  h^eroit  lai 

K*  IS  {^e  &  la  phis  oonveiiable.  Char-> 
avoic  une  extrtoie  peine  it  renonoer 
au  pouvotr  dont  fes  oemiers  prddecep 
ieurs  ,  &  la  Reine  Elifabeth  m^meii 
avotent  ufe ,  de  faire  arreter ,  fans  en 
Ip^cifier  la  railbn ,  les  perTonnes  fufpec^ 
tes  d'avoif  des  deneins  oontraires  au  re^ 
»os  de  PEtat  Uitc  fi  grande  conuaintd 
iroiflbk  au  Roi  contraire  aux  droits  dii 
^uverain.  II  tilche  d'entrer  en  compos 
iidon  du  moins  fur  cet  Article.  On  por^. 
te  de  fa  part  une  lente  adreflee  aux  atvng 
Chambred.  Charles  y  promettoit  de  n'en«i 
voter  jamais  peribnne  en  prifon  que  pout 
des  rations  juftes  &  legitimes  i  ,&  qu'eii 
cas  que  le  ptifonnier  »it  par  ordre  ex-i 
toes  de  Sa  Majeftii,  demadijUc  (on  ba^ 
%eas  cmrpm  >  elle  declat^toit  les  taifbns  dd 
i^mpmbnnemenc ,  des  que  la  feurete  de 
n^tat  &  le  blen  ptiblk  le  petmettroient. 
La  lettre  du  Rot  n*eut  pas  plus  d^effet 
4ue  (es  declarations^  verbales.  Lp  Che« 
valier  WencVorth  remarqiia  judideufe^ 
tnent^^ue  la  lettre  etott  conqCiii  de  tello 
maniere  ,  que  le  Roi  (embloit  acoorder 
tine  grace  en  relftchant  quelque  chtfa 
de  fes  droits ;  au  lieu  que  la  Chambra. 
des  Communes  pretendoit  que  certains 
articles  des  anciennes  libertes  des  iujets^ 
iuflent  confiriheK  par  uh  a^  authentic, 
cue&iblemnd.        .        -  v 

Leg 


m 


I £lg.  Les  Seigneurs,  tie  pouvant  plus  reco^ 
ler  y  ians  s'expofer  k  la  haine  &  au  rel^ 
fentimenc  du  peuple  ,  promettent  enfin 
de  demander  conicHntemenc  avec  les 
0>mmunes  ^  que^  les  anciennes  libertez 
du  Roiaume  foietit  maintenues.  Us 
chat^eut  ppurtant  quelques  mots  dans 
TaAe  dreOe  par  la  Chambre-Bafle ,  & 
propofent  raddition  de  ces  deux  ou  trois 
lignes.  Enprefentanf  cette  fres  -  humble 
requite  a  Vbtre  Majejti  pour  la  cmfe 
thn  de  nos  liber u:^  ^  nom  ne  freten 
W  dQfmer  atteitUe  au  poufvoirqtu  DieA 
ui  amis  e9Ure  les maifts  pour  lajeurete,  la 
protection  ^  le  bonheur  du  paflt,  On 
^nfencit  anez  volontiers  au  changement 
de  certains  .mots.^  Mais  Taddition  que 
les  Seigneurs  feifbient ,  fut  ablblumenc 
|:e)ettee.  ^Je  fiy  comprens^  rien^  dit  un 
ardent  detenfeur  des  droits  du  peuple^ 
ootnme  Prim.  Kbfte  requite  tend  i 
mahitenir  les  loix  daw  toute  lew  foru% 
^  OH  veut  que  nom  reconnoiffions  un  pou- 
voir  fiiperieur  aux  loix.  Le  Roi  }ia  per^ 
jonneaudeffUs  de  luidanst&atj  je  Pa- 
vouif,  C^  poia-qmi  nom  ltd  dmotons  la 
qualite  ae  Souverain*  Mais  nom  m  re* 
eonnoijjons  Pas  que  Jon  pouvoirfoit  abfok 
&  independam  des  loix.  En  un  t^ot »  la 
perfonne  du  Roi  eft  fouveraine  ':  tnais  fa 
pmjfance  m  Njipas.  i^  S  nom  adsnetum 
^ exception  propojee  J  ajouta'W^eiuvrorti^ 
ffomavons  innttUmefU^  fraiioiUe  jtifqua  a 
present ,  ^  nitre  co^itioti  ^pire  qtiau*^ 
paravant.    ilom  laijfdns  auRqi  lepouvoif 
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ie'pUmrlesmiAans:  mau  nos loix  ite  hd  lt(S8« 
attrAtmit  povtt  tote  pwjpmce  fouvermm 
&  qbfobta.  Pui  me  nom  ne  demandons- 
rien  ae  nouvemt ,  te  Roi  nepeutpas  horn. 
Mccufer  de  vmdoir  dhmnuerjes  pnrogati^ 
ves.  IlfaUt  done  i(^^  la  requite  com^ 
me  eUeefi  cmfbe.  Tels  ^ient  alors  les 
ftntiinens  du  Chevalier  Wentworch  fur 
Pautorite  des  Rois.  S£duit  par  (bn  am-* 
bition  ,  it  embrafla  depuis  ceux  de  r&.\ 
veque  Laud  &  du  Dodeur  Manwaring; 
(^'en  arriva^uil  ?  Le  Comte  de  Strafford 
devint  auffi  odieux  a  la  Chambre  des« 
Communes  que  le  Due  de  Buctdnghamy 
&  la  fin  de  Tun  &  de  I'autre  foe  prefqu'e*. 
plement  tragiaue.  On  fit  encore  de 
K>ngs  difcours  dans  une  troifieme  oonfe« 
fence  entre  les  deux  Chambre&  La  fer- 
fnet£  des  Communes  Pemporta.  Les 
Pairs  agr^^ent  la  ceouete.    On^yr  chao^ 

fea  peu  de  mots  >  &  1  adte  paffa  fans  pre^ 
ice  &  fans  addition.  .       r 

*.  Charles  emte  au  Paidem^nt  &  parleLe  Roi 
d»  la-'forte.    Je  viens  id  fmreikondevdrjfi^^Y^^ 

i  myrefoudre.    Je  nm  pas  torn  mupioilines  loiz 
de  jours  i  examiner  vihre  requHe^  mr  poor  la  li- 
Dom  avezpaffi  de  fenumes  i  la  drejfir.^^^  ^«** 
V(m  i  devezitre  d^ormai  eonvaincm  quer^^^'^ 
fejotimife  der  vouFconienUr  autant  qiiil 
wejl^pq0lble  ^   en  toates  cbofes.    Covtxn  Rustm^nVs 
tcy'  Garde  du  grand  Seau  t&dia  d'adoudr  ^^^ 
Bii  peu  la  fecherefled'uH  difbouts^  SK^^'^^ 
donnoit  aflez  it  oonnoitre  flue  le  Roi  fai<^  jVarmUk^t 
fok  la  choie  a  cpmre^xBur.    Sa  MajefU  Mtwmn. 

nCa 
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lSai9i  nfa  ordomd  de  vom  Jire^  ajdftta44lt 
qs^dle  ejt  contenfe  Je  Im  Jeclaraiiom  fait§  1 
dans  les  deux  Chamhress  que  vemnefri^  I  h 
teniex  Pom  domur  attemte  ifespHrwt^ 
ves.  &  Pujfque  vom  avez  jufiifii  £  v^ 
trt  pan  ta  Jmcirki  de  vos  mUntiom  J  Sa 
MajeJU  veta  vtm  thmignpraaffiladtoin^ 
re  desfiemies.  EHe  figtu  auyourJtbm  urn 
itraite oBmnce  avec  Jon  petqde,  Lesam^ 
fitiom  etani  fi  egale$  &  fi  dvanti^eu/if  U 
pori^daittTt^mmammM^ 
kdurera  ioijours.  Les  hmsjuj^  rftai 
de  la  tiberte  raifomudde  dam  ds  jou^eti^ 
pour  foutenir  les  prercgatroes  ^  raaforM 
du  Souveram;  de  mime  qtCun  Boipj^ 
8^  ckment  empIoiefaptt^JanctfCHr  JStfo^ 
Art  la  bbeni  de  fesfijets.  ^ 

Voici  G&  due  ccHteooit  Is  xcfote  ft 
long-teroin  o^tcue.  Aptes  quelqiiet 
dcations  dcs  andetmes  loix  du  Roiatifn^ 
oa  demande  au  Roi  que  qui  quece  ibk 
ne  ijuifle  6tre  contraint  ii  paier  socont 
deniers  par  fenite  de  fir&Cf  dedoosF^ 
tzttt  9  bu  de  qudqu'aunre  maniere  que  ei» 
fbiCy  i^^oins  que  la  chofe  ne  ioik  acan^ 
dee  pair  un  ade  expres  du  Parkmeiiiv 
que  oeux  qui  tefiifent  de  paier  un  aifett 
€xife  iaro  rautortte  du  Farianett ,  ne 
pumeiu  etre  eiapiiloiuiex  j  ni  moieibst 
en  aucune4a^<m,  que  le  peuplene  fok 
plus  cliarae  du  lo^ement  Acs  gens  de 
guerre,  &  qu'il  plaiTe  au  Roi  de  r^vo4 
quer  oertainescoihmiflions  donnees  pour 

Enir  lesibldats  &  ks  mariniers  leioii 
tkcdonoanoss  &  I'ufiige  de  htpitsaei 

paice 
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5arce(faecmtfoiiii^meiit'4?anciendrott  l4!l|J 
'Angleterre ,  chacun  doit'terejuge  dan^ 
les  formes  prefcrites^  par  )es  loix  du  Ro^ 
iaume.    Cnarles  repondit  ainfi  ^  la  re-  ^ 

Zi^e:  1J  Roiveut  (pie  drtnt  (bit  fait  fi'^ 
H  Us  loix  ^  les  cotitumes  £i  Roiastmip 
pte  les  ftattits  foient  dUment  obferveZj  &' 
fue  les  ftijets  tfaimt^lm  cawim  fiijef  aeje 
ftmniteitaucune  tnjujHcij^  m  epprejjion 
emtraire  i  lewrs  ftiviiiges  ^  tihertei^  que 
Sa  M^efii  fe  crott  obligee  en  amfciettce  Je 
tmiferoer  ai0  chirement  me  /is  propret 
frerogattoes.  Une  r^ponie  &  oodcertto 
ne  pl&c  point.  On  la  crut  trop  league 
&  fiijette  k  diverfes  incerprdtations. 
Charles  preflS  par  les  deux  Chambres 
▼)nt  une  feconde  fbk  au  Pariement ,  & 
repondit  en  peode  mots  felon  I'anctenne 
fbrmule  Framjoife  quand  k  Roi  oonfent 
j^unediofequf  eftde(koit:  Soit  fait  conud 
fne  Ueft  defiri.  Au  lieu  que  fi  ceft  une* 
afiaire  de  grace  y  on  exprime  ainfi  Id 
confentement  de  Sa  Majefte  t  LeBmk. 
veut. 

G)tnme  il  ^it  important  d'arr^tevCoadtmm- 
par  une  punition  exemplaire  la  licence*^**  *J^^^ 
que  fe  donnoient  les  EccleHaftiqucs  ila*^^V*^ 
teurs  &  int^reflez.  de  pitcher  hautement       ^* 
contre  les  droits  du  peujple ,  les  Commu^ 
ties  refblurent  que  res  Sermons  du  Doc^ 
feUrMan-varingdontj'aiparle.  feroient 
exartiiltiez ,  &  qu^on  en  feroit  fe  rapport 
j^  la  Chambre.    Voici  quel  il  fut^  que 
Manwaring  avoit  voiilu  periuader  auRoi 
que  fotk  pouvoir  n'eft  nuUement  ixnm^ 
.  par 
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jfim^  rarlesloixi  chofe^a)otokt-oii»que  lefm 

ELoi  Jaques  dans  une  harangue  au  Parle- 

MuAruwiVt  menty  traita  de  tirannky  &  aie  tinaane  aC" 

•^  *-*^  toit  eiforce  de  convaincre  fcs  auditeoa 
aue  les  fiijets  font  obligez  fous  peine  de 
oamnation,  a  obeir  aux  oommandemens 
injuftes  du  &oi ,  aue  iekm  la  dodrinedu 
Predicateur ,  les  iiijets  ne  font  pas  pio- 
prietaires  de  leurs  biens;  qu'il  tiche  de 
fiendre  odieux  les  eens  qui  dcfendent  ks 
droits  &  la  liberte  de  la  patrte »  enfin^qoe 
non  content  de  mettre  la  divifion  entre  k 
&oi  &  fes  fujets  >  Manwaring  renveHb^ 
l!autorit6  des  Parlemens.  Apres  un  (e- 
rieux  examen  dies  diofes  dont  oet  indtgqe 
defenfeur  de  la  dcannte ,  le  trouve  char- 
e ,  la  Chambre  des  Cosimunes  raoco^ 
\  dans  les  formes  devant  ceile  des  Sei- 
gneurs. Prim  leur  porta  les  chefis  d'ac- 
cufation »  &  fit  un  long  dilcours  oontie 
la  doArine  oontenuedans  lea  Sermons  de 
Jfanvarit^. 

La  Chambre-Haute  oondamna  lePre- 
idtcateur  i  demeurei^  eh  j^rifbn^tantqo'ii 
plairoit  aux  ISeig^eurs  i  a  paier  miUeli^ 
vres  fterling  d'amende  au  ^oi ,  &  k  lire 
devant  les  deux  Chambres  du  Parlemenl 
une  humble  confeffion  defes  fames  dans 
les  termes  qui  lui  feroient  prefbrits.  On 
crdonna  encore  que  Maawarkg  feroit 
fuCpendu  de  la  predicatioa  durant  trois 
ans )  qu'il  demeurerpit  incattlble  d'obte^ 
liir  aucune  dignite  Ecd^fiaftique;  ni 
d'exerceraucunofRc^feculiery  qu'ilne 
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{if&cheroit  jamais  k  la  Cour ,  enfin  que  iSti^ 
es  l^rmons  feroient  publiquement  hrdr- 
lez  a  Londres ,  i  Oxford,  &  it  Cambrid* 
ce ,  &  que  Sa  Majefte  feroit  fuppliee  de 
&ire  expedier  les  ordres  neceflaires  pour 

-  rex^cuuon  du  dernier  article.  Cette  fle^ 
triflure  rendit  Man^oraring  plus  agr^ble 
^  la  Cour.    Charles  fit  grace  a  un  horn- 

me  qu'il  re^rdoit  comme  le  martyr  du 
pouvoir  arbitraire  des  Rois ,  &  le  recom^ 

Sen{a  d'un  bon  Benefice.    Le  Do&eur 
lontaigu ,  oe  grand  defenfeur  de  TAr*        '  '; 
minianifme  fiit  nommeen  meme  temps  * 

Eveque  de  Chidiefter ,  nonobftant  les 
plaintes  fiaiites  oontre  lui  en  trois  Parle^ 
mens  aoniecutifs.    Ces  Arminiens  An-    . 
glois  appuiez  par  le  Due  de  Buddi^ham 
.  &  par  rEveque  Laud ,  etoient  beaucoup 
'  plus  z^lez  pour  leur  dogme  de  Pohiiffanee 
'.  parrot  &  de  la  tunurijifiance  aux  ordres 

-  les  plus  injuftes  du  Roi  y  que  pour  la  doe- 
^  trine  contraire  k  celle  de  S.  Auguftin  & 
:de  Calvin.  Cela  n'eft  pas  furprenant. 
:  Une  Theologie  piurement  fpecuhtive  ne 

conduit  a  rien  >  au  lieu  que  celle  qut  flate 
-Pambition  des  Princes  9  fert  k  I'avance- 
'  mentde  la  fortune. 

Une  feconde  flote  envoiee  au  fecoursRcalte 
de  la  Rochelleibus  la  conduite  duCom-pr^nt^M 
te  de  Denbigh  beau-frere  du  Due  de  Buc-S^P?'  ^ 
kineham ,  etant  revenue  fans  rien  fiure,  a„  coaL 
onie  mit  i^riei^phis  fort  contre  leFavo- manes  coa- 
ri  a  Londies  y  ^&  daiis  le  Parlemeitt.    Le  tre  k  Dae 
Dodeur  Lamti  un  de  fes  Cpnfidens  ,1  ou  ^^^ 
ConfeiUers  ftccets,.  fut  iahiunvnemeat^^^ 
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.pSai*  aflaffine  par  la  populace  miitiiiee.    Lcs 

.  gens  d]£>ient  hautraaent  qu'U  en  anive- 

.  xoit  autant  i  Buckinghanu  nonobUam  la 

:  prote^on  du  Roi ,  &  ie  (oin  que  leDuc 

•  prenoic  pour  la  {eurete  de  ia  fecjoone. 

.Le  Chevalier  Elliot  avoit  dem  pvle  for- 

:  tement  contre  le  Favori  fans  Ie  nommcr. 

M  piopofoir  a  la  Chambre  des  GooomviMi 

jde  remoatrer  au  Roi  y  que  lea  mattMBuis 

.prefeas  de  PAnglecerre »  venoieBt  dek 

-itiedeur  &  de  rindi^reoce  au  nguide 

JbdMTtir'i  la  Rdigion  9  les  Papifles  aiant  une  auffi 

f^f^J^.  *  Eiaitde  liberie  >  que  fi  la  toleraaoe  Iciit 

kimmwnu ,  etoitacoordee;  des  mauvais  oaoSakdoi^ 

-nez  k  Sa JMauifte  9  Fargenc  &  les  bommes 

^eltinezaii  mours  duPalattnat#iaiit  eie 

iiauttleiiiait;;iaGcifieai  de  la  maHribiktc 

€&  de  I'infideltte  des  Oificiecs  genenniXi 

V  dont  Jes  e3»edtti$ms  4e  Qidiz ,  j&deTb- 

;le  de  Re.  Jej^ecour  de  la  dermere  Am 

^envoioealalUM^elie^  etoieotdes  prai- 

.  ves  eiddentes  y  de  Tigaocanoe  &  de  la 

.Qorrapdon  des^Miniltres.  du  Roi  9  foa 

^threfor  Roial  etam;  epfitie  d'atg^ory  Ie 

xnUkt  perdu  9  rjtnden  domaine  de  Ja 

-Couconne  alien^  leBpierreries&  la  vatl^ 

Telle  du  Roi  engageeas  icnfin  dei^oppni^ 

iimi  du  peuple »  nuyiede  laconfompciaa 

-inutile  des  munitiona  xeferveea  dans  les 

arienaux;^  &  dela perced'un. grand nom- 

bre  d'hofiunes  &  de  vaifleaux.    II  ii^ 

..    MffMiMMime  fmimnpsJewupmh 

anIJi  wafigttwc  pie^Jei:  miMm  QrtaJk 

iMtimom  %  jpourfuim  BUioc  Q»  mrit 

.du  zMttwt.M  MtUt^^^Jk  h.prukm 
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J^JtUnmiuriteJimsJefconfeHs,  JePa^  JbdlMk 
iffh^feuee  &  de  rbMbileti  Jems  la  condniu 
ides  armies  $  de  fhuigriti  dans  radnunif. 
4ratim  des  Charges  ^Itgaes.  Le  Jbi 
Jioitndief  le  pei^le  jowmit  de  fa  lAerti 
digiiimey  les  arjeuaux  aemeuroient  bien 
faumu^  la  marine  fetrouumt en  bouitt^ 
J^  les  trou^  fe  menageaient  avec  finn. 
JhifyuB  krarUment  efi  le  grand  ConfeU 
Jta  Jioiattmeypotarquoi  nipigeons^w^m  de 
TeprefitOer  ces  dtfwdres  dSa  MajeJU?  Ce 
.quettomdevQUsaDieay  auMoi,^ dia  .^ 
•pafriejuomy  Mge  bidiJpenfaUemenf. 

Ge  diibours  o'ElliotJie  remua  pas  les 
dprits  d'aborcL    II  parut  £ut  k  contro* 


avcrti  les  Lommunes  au'u  •  etoit  temps 
^iiiur  les  S&nces  du  rddemmt^  que 
SsL  Af  ajefte  Ae  fouhaitok  pas  ^qn'on  enca« 
mat  .de  nouv^Ues  a&ires,  ^qu'elletrouii 
.▼eroit  mauvais  que  la  Ghanibre-fia& 
fccmit  des  plaintes  contte  les  Miniftres 
&L»i  OfBcteadailoiy  les  gens  s'^diau& 
&rentplus  qu'aupacav^Qt.  .EUtotacteiiii 
lecdier  le&oocalkms  de  jparier  oQiu 
Gonvernetnent ,  ne.  laiie  pa&echa^ 
per  ceHe-ci^  &8'eteiid  fur  la  mauvaift 
jidminiflratioii  de  oeux  que  leRoi  env* 
ploie.  Lors  qu?iLetoit<fur  le  point  de  nom^ 
mer  le  Due  ae  Buokinghamy.aue  les:Coau 
mimes^argnelrent  jiuques  alor&,  Finch 
jOcatetir.de  ia  Chaqibre;,  homoie  baA^ 
ment  devolle  au  Favorl,  Aleve  &  dic4 
£^iioc>  pu  s»4)»4€VQm  d^nsdKe£aUer 
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40il^  pint  menu.    Elliot  s'affied  &fe  talt;,  pec 

iiiade  que  Finch  iaiibit  plus  de  mal  qii^ 

.<ie  bien  i  odui  qu'il  pretendoit  fovir.  La 

:  Chambrefiirpme  de  Tadion  deibn  Ora- 

-ceur,  garde  quelque  temps  ua  mome  fi. 

.    lence.  Eile  reprit  ooura^  ji  Pexhoctatioa 

de  quel^ues  amateurs  de  la  libeit^   Qa 

defend  a  tous  les  membres  de  fbrtirj  Jboi 

\Ddne'  d'etre  envoiez  a  laTour  tdeLondm,' 

M  il  fot  r^olu  d'emminer  iiir  le  chmm 

ce  oueles  GHnnmiies  deVoieiit  fiuiepoiv 

isL  ieurete  du  Roiaume:    L^Gcastma  ^ 

manda  la  penniflton' de  VaUemw  piw 
une  demiwheure  ,  fa  prefeooe  n'ccanc 
.pas  nsoeflkire,  piiifque  la  QianriMre  (e 
tournoit «  oonuaeon  dit»  en  Oaniiii.  On 
:permit  a  Finch  de  ibrtis^  pefftoQftjt^aiaat 
Aevine  qu'il  vouloit  aUet'avertir  Cbvies 
&  fonifavon  de  ce  qui  (epadBbiL  £tt 
Commujies  prennent  aiors  la  rdolutm 
de  reprefenter  fiHtemenc  an  Roi  lamai^ 
vaife  -  adminiftration  des  a&ires  pobii- 
ques:  &  brsquelaCham)>rea|^^  fi 
^  d^lar^ra  ^ue  U  Due  de  fiuGkiii^gii^ 
«(fc  la  caufeipruuiraie  des  mauxquefivfi- 
fine  PAngiecarre,  Ptkateur  renoDB&aiouo- 
ne  les  Coauhunes  au:  iendeauuii  ikh 
part  de  Sa  Afajeile;  .  r  lo. , 
.1  Buckingham  ie  tcouVarfect  intneii6^ 
quoi  qu'il  al&ds^foDvent  de  mq^riferk 
Ghand>r6*B^ej .  I^.tiche  de  rappafisr 
ea  pd'i  uadant  aufRjoi  tie  ia  oaoxfBaom9» 
o^cemnut  &t  Wtifoiib  q^^eBci6iuoala^ 
doitalareoii^  poMT  la  eonfiraiation'dsi 
aiiQenaes.ttl{eitado4peii|A>;  ..J^fgis-ods 
ii  .  filt 
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Jot  inutile.  On  reyient  ^  T^fl&ire  du  Fa«.  i^« 
yori  >  le$  CoiDEnunes  dreflent  une  longue 
i^einontr^ncefijF.ies  deibrdres  du  Gou-* 
v^nemwt.i    declarent  que  le  Due  dej 
Buckingham  abuTant  du  grand  pouvoir 
que  Charles  luj  donnei  en  eft  la  caufe 
principale,  &  iiipplieut  le  Roi  de  conH- 
derer^  fi  le  bieii  public  ne  demande  point 
^ue  le  Due  fbit  prive  de  fes  Charges ,  & 
eioigne  du  Conleil  de  Sa  Ma jefte.    M  eal 
£veque  de . Windiefter ,  &  I^ud  £ veque , 
deBathfureiitnammez  daiis  la  renion* 
tranei^cominefuipedis  de  n'avoir  pas  dei 
£ammevis  orthcnfoxes  -  fur  la   ReligicHi. 
Ssetoieot  Arroinieqs :    cel^  eft  certain. 
JVtais  en  devoit-6n  conqlure  qu'ils  ne  fuf*    ' 
ient  pas  bcHtsProteftans '^  Jeae  puis  ap- 
pro!! ver  Tetrange  acharncmetit   de  la         . 
Chambredes  pHnnrnnf^contre  VArmi- 
nianiinies  quoi  qu^elie;  %i\t  cornporee  de 

8 ens  qui  .avotent^'^lleurs  de  Tefpric  &  de  * 
onnes  intentions.  >  ni  qu'on  ait  voulu 
decrier  comme  des  Papiftes  dcguifeZjCeux 
qpl  ne  .donnoiei^t  p^  dans  le$  dognies 
ngides  de.  O^i vin.  taild  fut  ^un  anibi. 
tiew,  i&rVn^Eem^^Uapdu  pouvoir  arbi<^  ^ 
tgmtfid^  Koi$  :yil.eut;^noore  d'aycres  de* 

conftanii^^U^.  ^t|4ch&  a  la  Religion  Pro* 
teftaote ,  &  mourut  en  la  profeiiant  avec 
b^ucopp  ;dQ  cpnA^Ace  jSc  4^/reBgnacioii 


I    .'iw 


4:1a  VQlopti  d^(i)ieii. .  ToutrJe  monde,  >,  .^  ^^ 

ha  doip.  rftf^e  ce^ce  jultipe^    Charles  re-  , 

<AtJai;eioqQttaim4esC^^^               &^  -T 'u\r 
Hy  eut  pas  egaf  d.  U  en  fut  de  Laud  conii* 

Tomt  V.J^arf.  JL     Nn    .    .       me  c^r 
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i^.   five  de  Moiicaigu.^  Bieil  loin  dePeloigner 
& de le croire heretique  ,  onleBtpeude 
jcmrs  apres  Eveque   de  Londres.    La 
Ghambre  des  Communes  tofijoun  con* 
fiante  dans  la  reiblution  de  prefler  la  re- 
paration des  griefsi  dreile  encore  une  re« 
montrance  contre  un  Imp6c  ^  qui  iele* 
voic  ikns  la  conedfion  mi  Parlement  fur 
toutes  ks5  marchandifes  qui  s'apportoient 
en  Angleterre,  droit  que  Charles  regar- 
cbit  comme  hereditaire  &  ii^parable  de 
fa  Couronne.    U  s'emporte  alms  ooncre 
la  Chambre  des  Communes ,  vient  aa 
Parlement  avec  une  precipitadon  extra- 
ordinaire  ,  &  le  ptoroge  jufques  a  ia  fin 
du  mois  d'Oilobre. 
Le  Roi  de       Durant  les  conteftations  de  Sa  Majefte 
France  re^  Britannique  avec  fes  fuiets,  la  Rochel- 
SLTi    le  fe  trouve  reduite  k  de  fi  grandes  e«re. 
Tint  la  Ro-  mitez,  qu'eneauroitetetorc^a  cwitu- 
chdlc       ler ,  .peut-etre  a  le  rendre  4  la  <y(crecica 
duvamqueur,  fi  Charles  n*eii€  ibiitenii 
les  habitans  par  I'efperance  d*un  plus  miiC 
Mimoins   fant  fccours ,  puis  que  la  Bote  conouate 
*^^^    par  le  Comte  cfe  Denbigh  cettc  annee  sn 
^^'  ^^'    mois  deMai ,  q^oit  re  venue  en  Angkmer- 
refansjetter  des  vivres  &  des  munitionf 
rhiKCuy  dans  la  ViMe.    Donnons  led^tail  du  «r&- 
dM  *  ^- mier  fecours  en  vote  inutilemeoc  i  bKo- 
J™^^  chelle.    UafFaire  fit  grand  bruit  dans  le 
jjtiiJL     monde.  Buckingham  y  aporta  une  fi  gnHW 
Cbuf.  ic    de  negligence ,  oue  le  Due  de  Rohan  ne 
Hijl^ht  du  craint  poiilt  de  raccufer  d*avoir  eu  to&- 
MMjUn    jours  intention  de  laiBbr  perdre  fai  pkce. 

im  tmkmu  Je 
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Te  ne  voi  patf  fiir  quel  fondement    Buc-'  letft* 
kingham  dtoit  malhabile,  &  peut  -  etrb /Mfma/ <fr 
trompe  par  des  gens  qui  le  fervoient  rttal.  ^-^^^^ 
Mais  c*cft  Phomme  qu'on  doit ,  a  moil  ^'  -••^•^^» 
avis,  le  moins  f bupconner  de  perndie.  La  Bimard, 
bonne  opinion  qu'ii  euc  coujours  de  lui«  Hifi^irt  di 
meme,  &  fa  fierte  naturelle,  lui  donncrent  LotusXiir^ 
une  franclufe  &  une  ouvcrture  au  regard  ^^'  ^^ 
meme  de  fes  plus  dangereux  ennemis, 
que  les  FaVoris  &  les  Courtifans  du  (le^ 
i:le  prefent  n*approuveront  jamais.    Et 
quelie  raifon  |)oDVoic-il  av6!t  de  facrifie^ 
laRoehclIe?  Le  dedrd'aqaerir  de  lare^ 
putation  au  Roi  Ton  maitre ,  de  fbuteitit 
celle  des  armes  d'Angleterre^deretablir  U 
ftenne  extremement  diminuee  depuis  \t 
mauvais  fucces  de  Texpedition  de  Tlsle 
de  Re  •  Ten  Vie  de  k  vengcr  du  Car- 
dinal de  Rlchdieu  &  d^ibactre  la  vanit^ 
d'un  ennemi  ihfultanti"  eniin  pIuGeurs 
aucres  puiflans  motifs  devoient  animei^ 
Buckingham  k  (auver  la  Rochelle.  Mais 
il  ell  inutile  de  recourir  aux  conjedlures. 
Le  Roi'd'Angleterre  n'avoit  pas  d'autres 
(entimens  que  ceux  d*un  Favori  maitrd 
^fotu  de  Tefprit  de  fon  maitre.    O^  en 
dkamiit^nt  fans  prevention  le  procede  de 
Charlesdan$]'<lttairedela  Rochelle,  ori 
lie  peut  raifbhnablement  douter  au'ii 
nY  dHat  de  bonne  foi }  ou  bien  c'ecoit 
U  plu^  fdurbe  &  le  plus  ditlimule  de  tous 
les  hommes :  Vices  fort  doignez  dy  ca« 
faftire  d'un  Prince  qui  feperdit  malheu- 
rcufement,   yarce  qu'il  avoit  peut^trcf 
trop  de  candeor  &  de  (impUdte.  Lds  deibt 
'    '  Nn  a  flotes 
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flotes  envolees  confecudvenent  k  la  Ro- 
chelle .  coiiCerent  beaucoup  d'argenc  au 
Rot  crAnjgleterre  qui  en    manquoit  a 
caufe  de  (es  brouilleries  avec  £0x1  Parle- 
ment.    Pourguoi  cetce  depenfe  fl  Char- 
les  avoit  envie  d'abandonner  la  RocheU 
le  ?  Vouloic-il  perdre  fd  reputation  par 
complaiiance  pour  Louis  ,  &  fervir  d^or- 
netnent  au  triomphe  d'un  rival?   Void 
ce^  qui  me  paroit  de  plus  certain*     Le  Roi 
d' Angleterre »  fon  Amiral  &  les  Offiaeis 
G^neraux  dc  fes  flotes »   prirent  fi  nnl 
leurs  mefures,  qu'ils  femblent  avoir  voa> 
lu  donner  tout  expres  a  penfer  au  moade 
qu'il  y  eut  de  la  collufion  entre  les  deux 
Kois.    £t  le  Due  de  Rohan  chagrin  de  & 
£apiHte  a  compter  lur  les  promefles  de 
Charles  &  de  ion  Favori,  &jugeantque 
les  autres  devoieht  etre  audi  habiles  & 
aufli  zelez  oue  lui  9  s'eft  mis  dans  Fefpcit 
que  lia  Rocnelle j^ouvoit  ecre  iauvee  ,  fi 
les  Anglois  reuiicnt  voulu  de  la  bonne 
manierc.     Tout  ceci  fe  developera  dans 
la  fuite  du  trifte  evenement  y  doat  je 
commence  le  reciL    .        ^ 

Le  pile  de  Soubizp  ailifte  des  Deputes 
&  des  Mardiands  de  laRpchelle  \  quife 

goiivoientppur  lors  en  Ah^eterre,  prel^ 
vivcmenc  Sa  Majefte  Britannique ,  & 
bbtint  un  fecpurs  de  vivres  pour  la  Villc 
afliegee.  Quand  tout  efl:  pret,  le  Due 
de .  mickin^h^m  o(&e  a  Soubize  leoom- 
man^^iD^^  4^  rEfcadfe  compoiee  de 
cmq  ,vai0eawx  de  guerre.  Sutprisd'un 
sumetxiedt./fi'.modique  j^Soilbu^  s'ex- 

23:jii  i  it  A  *"**» 
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cule,  &  craint  qu'on  ne  veaille  lui  &ire  i628»' 
recevoir  un  affront  y  &  le  rendre  refpoii- 
fible  de  laperte  d'une  place  mat  lecourue. 
II  s'oi&e  {eulement  d'accx)nipagner  Buc- 
kingham ,  en  cas  que  celiii  -  ci  aille  lui- 
meme  a  Texpedition.  Sur  le  refus  &  Tur 
Ics  reraontranccs ,  de  Soubize ,  on  ajofite' 
cinq  autres  yaiileaux  de  guerre ,  &  plu- 
fieurs  autres  bitimens^jufques  au  nombre 
de  foixante  &  dkc ,  que  le  Conite  de  Den« 
bigh  beau-frere  du  Uuc  de  Buckinghanit 
re<;oit  ordre  de  conduire  a  laRochelle.  On 
avoit  de  grandes  raifbns  d'efperer  un  bon 
fucces  de  cette  eicpedition.  Depuis  ta  re- 
traite  de  la  flote  tfEfpaghe ,  le  Roi  dtf 
France  n*avoitpas  plus  de  duarante  vait 
ftaux.  Les  prmcipauK  Oiriciers  de  ion 
armee  de  terre  fervoient  a  regret  fous 
Richelieu ,  &  les  ennemis  du  Cardinal, 
dont  le  nombre  augmentoit  a  caufe  de 
fz  mefintelligence  avec  la  Reine  M^re^ 
le  traverfbient  fecretement  de  routes 
Iburs  forc^ ,  dans  TeTperance  que  (i  la 
Rcbhetle  ne  ie  prenoit  pas,  il  feroitbien* 
t&t  perdu  aupres  du  Roi.  Le  Oltdinal 
penetrpit  leur  deflein.  Les  entreprifes 
echoUees  depuis  le  depart  de  Lotus,  font 
)uger  it  Richelieu  que  la  prefence  au  Roi 
eft  ablblument  neceflaire.  II  craint  qu'cHi 
ne  laifle  faire  les  Anglois.  Le  yoila  quMt 
conjureinftamment  Sa Majefte ,  de  r&- 
venir  promptemeiit  aquerir  la  ^oire  d'un 
fecond  avantage  fur  les  ennemis.  Per- 
juade  que  le  Cardinal  eft  le  plus  fidele  & 
le  plus  ^fiele  de*  leus  •  fes  ferviceurs ,  le 
*  Nn  I  Roi 
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Roi  fe  prepare  a  pactir  inoeflamment 
de  Paris. 

pes  quMl  e&t  declare  (a  reiblution, 
Marillac  Garde  des  Seaiix  9  &  quelques 
autres  de  ceux  qui  furent  autrefois  lef 
plus  violens  a  {biufler  le  feu  de  la  guerre 
centre  les  R^ormeZ|  trayatUerent  de 
^ncert  avec  Marie  de  Medids  a  detour- 
ner  le  Roi  d'aller  encore  a  Parmee.  !« 
jlote  ^AngUterre  efi  ptmpu0ante  ma  l§ 
ybtrty  Sre  9  dilbic  le  Garde  des'Scuix. 
Sir  eBe  entrefirend  de  forcer  la  digue ,  Urn 
jfuit  venir  a  wt  combat ,  do9U  leJuceisfBt% 

tpoin  de  la  viSoire  que  lesAngloureNsforU* 
rmtfeutjkre?  M,  le  Qirdmai  9  a)ou^^ 
diifimule  Marillac  t  ^mduii  ie  ^e  aim 

prudence  admrable. 

yfuTlairigUanu^fw  ,  .,__^_ 
abjleMimftre,  SSles  ui^loifpeteuepieiin 
repQ^Gf^y  fl en  viendra  mfemklenuaf  i 
J^ouf.  tJnFmcffi£fdem9$are4  laeifed^ 
mffsif/  (^0iresy  iic^9^9  hjm^A 
Sfittvert^  le  mms  wm(^  foffuJe.   glk 

4/if  plm  reJpeSable  de  loin.  LmSh  eigir 
Y^  Generous  ^  riferyeZrVQm  lemoieHje 
leut  mmaer  U  pmevauTu^w  Jtume^me 
difficile  ^  dauietife.  u'^utres  remopire* 
rent  8  Loui$  que  Pair  marecag^ia  des  en* 
virons  de  la  Kochelle  y  etoit  ^paUe  d'aU 
terer  conitd^rablement  (a  (ant^  duraul 
J'bumidit^  du  Printerops*  taReineM4* 
^e  feignoit  d'en  etre  allarmee  |  &  les  Da- 
ines  de  {a  confid^ce  remuoient  dfvefs 
ireilbrtff  pour  anreter  I^i4if  a  fmtr    U^ 

Hifio. 
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Htftorien  fiateuf  r8p|K)rte  que  Sa  MakiU  Id3t8» 
k  fi)uvint  alons  des  paroles  du  feu  Roi, 
lors  qu'il  delibera  dans  fo.n  Conreil »  s*u 
iroit  en  perfonne  au  fecours  de  Calais, 
fenre  de  fi  pres  par  les  Efpa^ols »  qu'il 
nV  avok  preiaueaucune  eiperance  de  les 
enwecher  de  le  prendre.  Calais  eft  m* 
fmiUemMt  perm »  fij^^  nun'cne  pas 
ptoumimemifteawrs  Ae  la  place  y  dk  Heiv 
ri  IV.  Il0m4i  arriver  auffi  que  ma  pri^ 
fence  la  fiaevera.  KegUgeons  nitre  n^ 
\tatioii  dmu  tote  pareiBe  cmjonSwre^ 
^  pr^irtms  le  Inenpuilic  a  je  nefiu  qud 
pwu  Jthonmtarj  Jonf  il  ffeft  pas  tokjours 
M  pr(^  de  fe  piquar.    L' Attteur  met  apt. 

JftceimnenC  Jes  propres  reflexionfi  dans  at 
Qudie  de  Loyiis  XIH.  oui  Te  iaa^k 
^aveni^nieat  oondutce  par  Ion  Mliulhey 
/&  itefe  fimcioit  pas  aucrensent  de  fe  re* 
giar  fur  les  exemples  de  fi>n  oere.  Quoi 
vqu^ii  en  foit ,  b  Koi  pare  ,  oc  arrive  de* 
-want  laRochelle  dans  laleinaine  faintele 
;17.  AvriL  On  rclbhit  de  fixnmer ies  ka- 
<bitansd'oft7rir  kurs  portss  auRoL  Mak 
^  a'y  avok  ni  Henuit ,  tii  ootDe  d'armqs 
^nsleCaoQi.  Richelieu  s'avi&jdeppen* 
>dte  un  Gommis  de  Pfipargne,  de  lui  niet« 
tre  devant  &  derriere ,  deux  pendans  de 
tcompecte  aux  armes  de  France,  &  de 
Jui  dider  je  ne  fai  quelle  fbmiule  de  fiinv 
-mation  dreflee  j^t  le  CardinaL  On  en- 
•voie  le  GMnmis  avec  cec  aocoAtrement 
Jbizarre, &  deux orompettes  oncordre de 
marcher  devanc  lui.  Le  preceiidu  Heraut 
e'enreviut ians  lien  fake,    fiieo  loiii  de 

Nn  4  Teoou* 
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%6Xi.  Tecouter ,  on  ne  vouhit  pas  lui  permec- 

tre  d^approcher  feulement  des  muraiUa 

ddaVille. 

Lalote  An-     Cependant  la  flote  An^loife  parolt  i  k 

*^  **■-  vde  cfe  la  Rochelle  au  oommenoement  du 

eours  de  iT  '"^^^  ^^  ^^-    ^'^^  ^^  Fnuice  leva  Tan- 

Xocfaeile     ere  ,  comme  pour  venir  au  devant  de 

s*en  retouN  Tenneini  &  le  combattre.    Mais  A\e  s'cn 

■•^•"      retouma  bien-t6t  a  Tendioit  d'ou  ellc 

y^         etoit  panic    On  ne  penfe  plus  qu'a  d^ 

iendre  la  digue ,  &  k  empedier  que  b 

fecours  ne  paffe  a  Ja  faveur  do  vcflt 

&  des  grandes  mareos.     Le  dpitaine 

Bragneau  devenu  Amirai  de  la  Rocbel. 

lepar  la  demiflion  volontaire  deSrabize, 

prend  une  didlonpt  avec  deux  boos  x^ 

meurs ,  &  fait  fi  bien  qu'ii  entre  daoisla 

.  Ville.    n  y  eut  de  grandes  r£iouiffiuice% 

&  les  haoicans  donnerent  les  iignauz 

qu'on  leur  demandoic  comme  une  mar- 

que  de  leur  bonne   diibofidon »  &  n 

Mimahu   averdflement  de  Petac  de  la  place.  ^  Le 

itRthmu    Comtede  Denbigh  leur  avott  maade  de 

liv^  IF.    declarer  par  un  certain  nombre  de  fouft 

pour  combien  demois  ils  croioient  avoir 

Jlifimrf  At  encore  de  idvres.  Les  Rochdots  n'en  alla- 

Mniftht    mdrentaucun:  d'oi!i  les  Ai^ois  higerenc 

^p^r^'que  la  Ville  etoit  dans  une  extreme  ne- 

ftfftT      ccffite.    Ontientdificrcnsconrcils;oa 

perd  beauooup  de  temps  a  faire  des  dil^ 

cours  inudles ;  on  prend  pluGeurs  refiJu- 

Bmnmi,     tions^  &  aucune  n'eft  executee.    Les  Ro- 

^>Mv  if  chelois  qui  etoient  dans  la  fkte  Angloile^ 

nxii  P^^^"*  '«  Gmite  de  Denbigh  de  tenter 

^         k  paiTagp.y  ou  de  oombattre  TennemL 

On 
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On  rdpond  que  cela  ne  (e  peiit  fans  hazar-    i  Sl2i 
der  trop  les  forces  d'Angleterrfc.    Deuic^Joumai  dr 
braves  Ofiiciers  Anelois  ne  ftirent  pas  de  Bafompier^ 
cc  fentimenti  &  temoignerent  plus  de*''*  ^^^^^ 
courage  &  de  relblution  que  les  autres.* 
lis  condamnoient  hautemenc  )a  fauiie 
prudence,  oulaldchet^  dcAeutVicc^Attii^Mmun 
lal ,  car  enfin,  le  vent^  la  mar^e,  tout  pa-/^r«ij«fc 
roifibit  favorifer  le  pam^.  Les  Reformcz  *^^** 
Franqois  mii  s'6toieiu:  joints  ayec  phis  dei 
msgt  vaifleaux  ou  barques  a  la  dote 
d^Angleterre^    s'aflemblent  pour  lorsy 
viennent  en  corps  au  Comte  de  Denhigh^'^ff^hMft^x 
&  lui  preftntent  unc  requete  figure  d'eux* ^(/?«^W 
tDUS.    On  V  {iipplioit  le  General  Anglois:^^^^'*"'* 
de  donner  Element  quatre  de  fes  vaii^ 
feaux  marchands  armez  en  guerre ,  trois 
brfibts  y  &  des  fpldats  pour  mettre  fur 
les  navires  ou  etoient  les  vivres.     Les 
Francois  promettent  de  paiier  avec  cela^ 
&  yooligent  qu'eux  ,  ou  les  Rocheloi8< 
paieront  felon  la  jufte  eftimatton  qui  exL 
{bra  faite ,  les  vaifleaux  Anglois ,  en  cas 
(|u!il  y  en  ait  quelqu'un  de  perdu.    Den^ 

Sh  donne  diverfes  d^fattes,  repond: 
iiice  par  un   refiis   abiblu,   il  leve 
Pancre  apres  avoir  demeure  huic  joursj 
deVant  laRochelle  y  &  retoume  en  An*' 
giecerre. 

.  Les  Reformez  Francois  choquez  de  la 
conduite  de  ce  C^neral ,   qu'on  nc  pent : 

Seres  excufer  dellchete,  ou  d'intel-i 
ence  aveo>reiAeini ,'  d^pech^renc  um 
nomme  Gbbertau  Htoi  d'Aneieterre;  Hi 
devoiir  £b  plaiiybe^dfiDenb^ii^iiSa  jMa^ 

Un  f  jefte. 
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"jcfteBritannique,  hu  montier  la  bcSBA 
du  paflage  •  &  remectre  entre  fcs  maim 
unecopiedesoffires  (kites  aunom  des4tau 
l>itaiis  de  la  Rochelle.  Charles  &  ion 
Confetl  reoonnurent  la  finite  du  ComtB 
de  Denbigh.  Mais  te  credit  du  Due  de 
Buckingham  (on  beau-frere  I'emporta. 
Les  excufes  de  General  furent  rei^eL 
Elles  etoient  fondees  (ur  la  prdtendue 
impoflibinc6  du  paflage  ^  &  iur  ce  one 
dans  les  ordres  cfonnez  a  Denbigh ,  let 
mots  effentiels  de  hazard^  le  oomat^ 
n'etoient  mis  que  dans  une  entreiigne. 
CependanCy  ils  etoient  ecrits  de  la  nropre 
mam  du  Roi.  Buckingham  Amtral  requft 
vn  ordre  ezpres  de  (aire  fa  voir  au  Comte 
de  Denbigh,  que  Sa  Majefte  vbukm  quH 
&  diipolat  inceflamment  a  retouraer  avee 
vn  plus  grand  norobre  de  vaifleaux  a  la 
Rocnelle,  &  qu'on  Bt  les  pr^paradft  vi^ 
cefiaires  i  feeourir  efficacement  une  ViU 
le  que  Charles  pretendoit  delivrer.  Rra* 
Sneau  qui  ctoit  revenu  de  la  Rochelle  i 
b  floce  d' Angleterre ,  yoiant  la  recraitr 

Jiredpitee  de  Denbigh,  ecrivitaux  Rocfae^ 
ois  de  pour  voir  le  mieux  qu'ils  pour* 
tdent  a  la  confervation  de  leur  Ville ,  & 
de  ne  compter  ^lus  de(ormais  fiir  k  fe^ 
cours  des  Anglois  qui  laiflbient  ediaper 
les  occaHons  les  plus  favorables.  Ijs  Mai- 
re  Gutton  &  pluGeurs  autres  ne  perdeni 
point  courage.  lis  Mlgnent  que  la  letnre 
de  Bra^eau  eft  ryppollk ,  &  que  c'eft 
un  artifice  des  eunemis.  On  envoie 
quelqu'im  enAos^^ccctyiaiiibrvr^aoo. 

V  veau 
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wem  le  ieoours  de  Charles*  II  eerie  auac  i A8» 
Rochelois ,  &  leur  promet  de  hazarder 
tes  crois  Roiaumes  pour  leur  delivrano^ 
&  d'envoier  dans  peu  de  fours  vtie  n  '  ^  \ 
[lutflante  ibce^qu'tls  leront  in&iUibiemem 
recoums.  La  lettre  leleva  le  courage  det 
iiabiians.  On  prend  la  refolution  de  (e 
defendrejui^ues  a  la  deraiere  extremity 

Charles  dqiecha  encore  unGentilhom^  N^;ocia- 
me  Franqois  au  Due  de  Rohan.    On  di-  {y*"*  ^1 
foit  en  Aiigleterre  gue  deouis  le  retour  d^  £«  ^w  ks 
h  flote  y  les  habksnu  de  b  Rochelle,  ^on  if  An- 
avoient  envoie  deux  Deputes  au  Due  de  j^leterre  ft 
Rohan>  afin  de  conferer  avec  lui  (ur  qu9l.<i*£4^asi^ 
ques  propoHcions  de  ^ix  (kites  aux  Refor- 
mez  dc  la  part  du  Roi  de  France ,  Sa  Ma- 
jefte  Britannique  craignant  que  ce  bruit 
n^eftt  quelque  fondement,  voutut  d^tnir* 
1^  Rohan  de  penler  4  un  acCooHnode^ 
sient.   La  Blaoquiere  Envoie  de  Charles, 
exhorta  le  Due  a  ne  s^allarmer  point  dii 
letour  de  la  flote  d^Angleterre ,  parce 
que  le  Roi  en  (aifbit  6quiper  une  autre 
plus  capable  de  fauver  la  Rochelle.    Qtte  Mkidm 
iUne  plait  pas  k  Dieu  de  bejur  les  bonmf^  ^<*^ 
ktsentfons  de  Sa  MajefteBrttamuaue,  ajotW ^^'  ^*^ 
ta  la  Blacquiere,  ette  promet  de  "ifabm^ 
doDtner  point  les  Rtformezde  France^  nott^'pif  jb  Dmc 
ab/tant  le  numvau  fuccis  de  fespieux  def-^Epimmu 
Jeins.  Soiez encore perfuadej Monfietar.qtue ^^* ^^ 
h  Roi  d^Angltterrt ,  eji  dans  la  dijpofttion 
de  hazArder  tout  pour  vomfetd  enparticu-Mimmns 
Iter.    U  vom  prie  de  lui  f aire favoir^  fi  vom  *^2JL? 
pduvez  compter  fur  quelque  fecours  de  la'^^^^f^'^ 
part  du  Dug  dc ^aifoie  ^dc  i' ^tv^y  Ih.' UL 

Na  6  4{/te 
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l62S*  ^  V*^fi  i^  ^^  ^  Trance  vient  it  vm 
Wit  ^  ml.  tomhtrftar  les  bras ,  Sa  Majefte  Britami' 
Th  ^^'^^'  V*^  aprmne  ^  vous-nume  ce  qtCeUe  pa$ 

«7a/**  jahrepaurvomfecmarirpardrimjkm^  « 
waremepu.  Rohan  repondit  que ,  biea 
loin  d'ecouur  des  propofitions  de  pauic^ 
les  ViUes  Reformees  avoient  a  fa  {bllid- 
tation ,  renouvelle  depuis  peu  leur  Ser- 
mem  d'tuupn ,  qui  portoit  precilefnenc 
'  de  ne  faire  aucun  traite  ians  la  panicipa* 
taon  de  Sa  Majefte  Britannique  y  &m'H 
lui  aVoit  dejarepreient^  les  moyensdooi 
elle  pouvoit  le  lecourir. 

Le  Due  de  Rohan  entra  pour  lars  en 

negociacion avecle Roi d'Eipagne.  Clau- 

2errevenant  de  Piemont,  avoit  npopoli 

liu  Due  rainftance  de  Sa  Majefte  O- 

tholioue,  en  cas.qu'il  voulut  la  deniaii* 

der.  L'^mbafladeur  d'Eipagne  a  laCour 

de  Turin  fit  la  premiere  ouyeiture  de  cec* 

ie  afiaire  a  Clauzel »  &  lui  doima  de  boa« 

nes  efperances.    La.Maifon  d'Autridie 

avoit  mteret  d'entretenir  la  guerre  cu 

V  vile  en  France  ,  )ufques  a  ce  qu'eJle  pte 

«>  '       executer  les  proiecs  npuvellenient  n>F«. 

.%!  ...  vme^  du  c6te de Iicilie depuis  b  mortdot 

Vincent  Due  de  Mantoue.    L'Abbe  Sca^ 

.  glia  le  plus  habile  &  le  phis  dehe  des  MiU 

niftres  de  Charles  Emmanuel ,  ecoit  a  la 

Cour  de  Madrid.    On  ne  doutoitpas  que 

poufle  par  Tenvie  de  fervir  le  Due  loa 

maitre  ^i4  remuoit  del  &  terre ,  afin 

.  d'occuper  le  Roi  de  France  dans  ies  Ecacsy 

&  par  fapropre animodte  contre  leGff* 

din^  de  RicheUeu  »  dont  iL  s^vqic  recii  de 


I  V  * 
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fert  mauvais  traitemens ,  I'intrigant  Ab-  i62S« 
be  ne  perfuadat  au  Comce  Due  d'Oliva^ 
rez  d'ecouter  le  Due  de  Rohan,  &  d'afTit 
ter  puiflamment  les  Refbrmez.  La  pro* 
poution  de  Ctauzel  paroit  un  ooup'du  Cid 
a  leur  General.  II  fe  trouvoit  dans  une 
extreme  diiette  d^argent  Les  Reformex 
de  Franee  ^puHez  par  une  guerre  ruineu*  ^ 
ie  y  n'en  vouloient  pas  foumir  aflez  ;  le 
Roi  d' Angleterre  ne  paroiilbit  pas  en  ecat 
d'en  donner  i  le  Due  de  Savoie  promet* 
toit  beaucoup  &  ne  cenoit  rien :  de  ma- 
niere  que  Ronan  ecoit  oontraint  it  cher« 
cher  quelque  moien  extraordinaire  d'a» 
voir  de  Fareent  Sans  cela  il^  ne  pouvoit 
&bnfter.  Le  Due  prend  la  relblution  de 
ibnder  la  difpoHtion  de  la  Cour  de  Ma-* 
drid.  Mais  n'oiant  faire  aucune  avanee 
fans  le  eonfentement  du  Roi  d'Ang]eter<< 
re ,  de  peur  de  lui  depbire  &  de  le  refroi« 
dk ,  Rohan  ne  doiine  point  de  rcponle 

Kntive  a  Qauzel ,  jufques  a  ee  que  Sa 
ajefte  Britannique  aic  declare  les  in^ 
tencions. 

,  Qiarles  approuva  volontiers  qu'oh  n^ 
ffociat  avec  1  Efpame^  Clauzel  y  va  de 
Ui  part  du  General  Keforme,  &  remontre 
iPhilipi)e;  qued  la  continuation  de  la 
guerre  civile  en  France ,  peut  fervir  aux 
defleins  de  Sa  Majefte  Catnolique,  le  Duo 
de  Rohan  s'offire  de  Vy  entretenir  tout  le 
temps  doiu  le  Rot  &  le  Due  eonviendronr 
eitfemble ,  pourvu  que  I'Efpagne  fbuTi^ 
aide  au  Printemps  prochain  une  fomme. 
waiii^tiifiQ  d'argejit:  aux  Rcformez  de. 

Na  f  France 
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l^QtS*  France.  Les  frequens  avis  du  Marauii 
Spinola  fur  Tinterec  que  b  Maifon  d*Aii- 
triche  avoit  de  s^oppoferi  b  prife  de  la 
Rochelle  &  a  la  mine  du  |iarti  Refomwi 
contribuerent  beauooujp  a  ta  reponle  &- 
vorable  que  Philippe  &  ies  Miniftres  don- 
nerent  aux  ofFres  du  Due  de  RohaiL 
Bien  loin  que  la  redudtion  de  la  Rochel- 
le degpfittat  eniuite  la  Cour  de  Madrid  i 
oe  lui  Tut  un  plus  preflanc  mottf  tfkffiftcr 
les  Refbrmez.  Mais  les  Efpagnok  sV 
vifoient  tr6p  tard  de  Ibateciir  un  parti  t 
done  une  politicjue  (aufle  &  nnl  enten- 
due  leur  avoit  fait  prefler  la  deftrudtofli 
dans  I'eTp^rance  d'obtenir  la  Vakeiine,  & 
de  (libiuguer  les  Provinces-Unies  &  une 
grande  partie  de  PAllemagne ,  pendani 

Sue  le  Roi  de  France  feroit  la  guent  a 
8  futets. 

>  Les  aiFatresdu  Due  de  Rohan  en  Ijb> 
guedoc  &  ailleurs  ,  ie  tnmvoient  dam 
une  adez  bonne  fituation  ,  lors  que  b 
flote  d'Angleterre  feretinL  Le  rrinoe 
de  Conde  leva  le  fiege  mis  devantSamte 
ABriqu€^,  place  fbibb  &  domineedetou* 
tes  parts.  Son  Alteife  perdit  un  nombre 
con(iderabledeibldatsaans  Pailaut  q\i^ek 
le  donna.  Ve^enobre  pris  k  propos  par 
leDuc  de  Rohan  ,  contraignit  Mont> 
morend  a  ibrtir  du  \^varetz,  ou  il  faifoic 
de  grands  progrcs.  Si  le  Due  de  Rohan 
fijt  oblige  enfuite  a  (e  deHfter  de  fon  en- 
trenrire  iiir  Creiflel "  petite  place  pres  de 
Miihaud ,  qu'un  Gendlhomme  Refenne 
gagnepar  b^Cpurj  defimditjui^ucs  acs 

que 
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qiie  Condit&  1e  Due  de  Montmorenci  iSif. 
vinfTent  au  (ecours ,  Rohan  en  tira  du 
moinscetavantage,  que le Due d'Eper* 
non  abandonna  honteuiement  le  iie|;e  de 
Cauflade,  Ville  peu  eondderable  pres  de 
Montauban.  if  craignoit,  ii  nous  ed 
croions  1' Auteur  de  ia  vie » que  le  Due  de 
Rohan  qui  rallioit  {es  croupes ,  ne  vou* 
iCit  (aire  une  diverfion  capable  de  detour** 
ner  le  Roi  de  la  coiitinuation  du  fiege  de  -^  -''  ^ 
la  Rochelle.  La  maniere  done  Thabtle 
&  experimeiKe  General  des  Refbrmez  le* 
Gourut  autrefois  M ontBuban »  le  rendoil 
fi  redoutable  y  que  fes  ennemis  to&iouri 
inquiets  &  dSraiez  des  qu'il  faiibit  le 
nibindre  mouvement)  n'o{oienc]ilus  rien 
entreprendre  s  trop  heureux  de  lui  fermer 
lespaAageSi  &*  de  Tempecher  d'ayancer» 
en  defaauchant  ceux  que  Timeret  de  leurr 
Religion  &  de  leur  liberie  deiroit  poner  k» 
fervit  un  fi  ooiurageux  dtfenfeur  de  i\ine 
&  de  Tautre ,  piiit6t  qu'ea  hii  reHilanc  k 
fprce  ouverte* 

Pendant  que  la  France  &  TAngleterreCa  Tme  d» 
fe'  font  la  guerre ,  &  oue  Louis  courne  StniAiuU 
toutes  fes  foroes  oontre  ics  propces  fujets,  *"***J*  ^ 
la  Maifon  d' Aucriche  devient  encore  plosS^VtoT 
puiilante  &  plus  ibrmidable  en  Allema))^riales 
gne.  L*Empereur  Ferdinand  entierenientda"^  Ui 
luperieur  a  fes  ennemis,  n'auroiteu  rien^*^*-'*^**** 
^craindre  d6formais>  ii  la  Vilte  deStral- 
fond  iecourue  acpropos  par  Guftave  k-^^mi^Hifiom 
dolphe  Roi  de  Suede,  n'eiit  enhn  znet&'j^J^^'jp 
le  progres  des  arnn^  Imperialcs.    En  P^i^f^,. 
d'annecs^j  £erdaiKiad  s^coic  cendmuaAtreLi 
.1  du 
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ip%^   duRhin,  du  Danube ,  de  IVbe,  &  da 

^J«||^/»  Vcfer.    Prefque  toutes  les  grandes  Vil- 

]l!^!I^Siu-  ^^  fituees  fur  ces  rivieres  fe  yoioient  fub. 

cfcomw.     ju^ees.    Le  Due  de  Baviere  paroifloit 

JJh.l.y   lui-meme  effiraie  des  garnifbns  miles  a 

^^*       '    Ulm  &  dans  les  aucres  places  voifmes  de 

fes  Etats.    TiUi  acheva  oette  annee  de 

jUiremf     chafler  le  Roi  de  DanemarCy  hors  du  oon* 

Irm^    tinent  d' Allemagne  «  par  la  oonquete  de 

>^<*        Staden ,  de  Glukftad  &  de  Crempe.  Vat 

ftein  Due  de  Fridlant  vouloit  penetrer 

Cbfi/UraijM  jufques  dans  les  bl^  du  Danemarc :  mis 

if  rkififM  le  Bcdid  n^aiant  |^  et^  G  ^re  qu^a  Poidi- 

fmrSarrqfih  naire ,  &n  armee  ne  pAt  pafler  fiir  h  gfa- 

oe.    11  demandoit  que  Lubec  &  Daocde 

hii  fourniflent  des  vaifleaux.    On  ne  fe 

prefla  pas  ae  lui  fbumir  de  quoi  fe  rendre 

maicre  de  la  Mer  fialdque.    Les  propo& 

tions  ipedeufes  de  rEnqyereur  &  du  Roi 

d'liipagne  aux  Villes  anfeadques  forent 

cejettees,  ou  du  moins  eludees.   Fridhm 

oonnut  alors  qu^il  etoit  plus  ai{e  de  ft 

£ure  dotmer  une  commiifion  d'Amiial  f 

que  d'^quiper  uae  flote. 

Impatient  d^avoir  des  ports  ou  ilpuifle* 
cxercer  (a  notivelle  &  ratfaieufe  Chain  «• 
\  il  prend  les  Villes  de  Rollock  &de  Wit 

mar,  pfledansrisledeRueen,  &ie  pii* 
rare  a  ferrer  Stralfund  de  fort  pres. 
Chriftian  Roi  de  Danemarc  tacha  inud- 
lement  de  rompre  ce  dernier  projet ,  ea 
Dfenanc  I'lsie  d'Ufedon ,  &  la  Ville  de 
Volgaft  en  Pomeranie.  Valftein  aooouit 
'*  promptement»  defaic  Parmee  Danoile ,  & 
oblige  Chriitian  a  temoutaiiic  ia  vaiC* 

feaux 
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^Ox  avisc  precipitatioh.  L*abreh0e  de  I$2t8« 
Valftein  donna  le  temps  aux  g^ens  de 
Stralfund,  de  demolir  un  fort  bkt  aude- 
'vant  de  leur  Ville ,  dui  les  intommodoit. 
Irrite  d'une  entrepriie  qui  liii  parole  unc 
bravade  &  un  mepris  de  fa^uiflance , 
Fridlant  revient  fur  fes  pas,  ailiege  Strat 
Jiitid  dans  les  fonties ,  «  preiTe  tellemetit 
ia  Ville,  que  les  habitans  demandent  k 
capituler  par  Pentremife  de  Bogislas  der- 
nier Due  de  Pomeranie.  Valftein  lui 
laifle  le  (bin  de  finir  cette  affaire ,  &  va 
fe  mettre  en  pofieilton  du  Duche  de  Mec*« 
loslbouig,  c'etoicl'etabliflement  auquel  U 
'penfbitaiors :  I'ambitieux  Bohemien  por« 
tera  fes  vues  plus  haut  dans  ^uelques  ait* 
fi^es.  II  sMmaginoit  que  Boeislas  n^avoic 

{)lus  qu'i  recevoir  Straliiind  au  nom  de 
'Empereiir  ,  &  ^  T  etablir  une  bonne 
garnifbn.  Mais  le  Koi  de  Suede  alors  og* 
cupe  k  faire  la  guerre  aux  Polonois  dans 
h  rrufle  &  dans  la  Livonie  ^  crasgn<Mt 

Sue  Ferdinand  maitre  des  ports  de  la  Mer 
altique  >  ne  vouHit  fobjuguer  la  Su^de 
aufli  bien  que  le  Danemarc.  Guftav? 
traite  avec  les  habitans  de  Stralfund ,  en- 
voie  les  proviGons  de  guerre  oui  leur 
manquoimt ,  &  promet  de  les  affifler  de 
toutes  fes  forces.  Us  rompirent  alors  la 
capitulation  commencee ,  &  fe,  prepar^  ' 
rent  a  une  longue  &  vigoureuie  dctenfe! 
Valftein  s'emporte  a  cette  nouvelle  y  & 
menace^de  mettre  tout  a  feu '&  a  fang* 
B  ne  prevoioit  pas  que  Stralfund  dtoit  Ta 


premieie  digue  queDieu  vojUolt  oDpofeir 

aTuiu 
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14^  a  Pimpetiiofite  d'un  torrent ,  ^doat  taaft 
rAUemagne  ecott  prelqu'eiiderenicot  ift* 
iMidee. 

Qu'il  oielbtt  permis  drhiCstet  idJa 
fetnarques  d^tin  Aiiteur  ]uiideux^  &  poii 
Jiir  les  moiens  que  Fridlant  emploia  povr 
jiygmenter  la  puiflance  de  ion  maitre ,  ft 
four  ele  ver  fa  propte  ficMtuiie.  A^  & 
II  >  qw  PBnperewr  prqfiit  Jks  viSdam 
rmipoirtiti ,  ^  f^e^  lafoAl^  Jkfn 
tmmu^  U  pUf  affennir  jHMr  ioJg^un  k 
grimdetar  Jefa  maifon ,  Vd^OM  reHpm 
frimierfmeiu  TtlU  dans  la  Bna^pjimp^ 
fcKSt  miily  Tffi^  encore  iptd/m  rhd- 
Sfj  &  qu'Hi0oii  ifrcpos  J'ymMreJkf 
JvwtP^  en  quartier  iPbMr.  Mm  Uvk- 
ritable  ib0n  de  Friilmet^  c^Mf  i»  , 
picker  (p$e  iEmfereur  ^eAi  pirn  k  Dm  \ 
Je  Bmiere  pour  compagwrn ,  ik  nieMit 
pirn  bd^ndme  de  coMcmriene  ,  ^  /ifre 
enaUre  atfak  de  tmiUs  Afis.  Pmfin^ 
Mme  i($  pmeiMeti  du  jiwpk  &  tm^ 
htgpmieni  des  Qrmtds  ^  Jink  ke  finkf 
smks  pour  i^eeUr  une  mneion  Mete  9 
feu  aueSHaume :  nuUeu  de  congeJier  atie 
MulMude  ipouumoMe  de  Qdnts  ^  qm 
manf  toujour s  vmncu »  findk  d^armni 
muttie  J  Valjiein  live  encore  de  mauodkt 
troupes  ^  ^  doubkdenouAre  des  Mdmt^ 
pour  ungmettter  pur  kur  depafe  »  m  d^ 
fe  du  peupk  qui  ks  dewoit  jE^mkr.  M 
Jonne  a  ceux  qui  ferveue  fom  an  texeafk 
delaprofufion  &  de  lajou^eucfiii ^  Sf 
kur  permei  la  rapine  ^  Im  violmce  ^  ifi 
d'y  jpouiHmt  fmaatir^    I41  ami  &  ks  air 
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Jiez  mfont  plm  difiinguez  desenmmis^  lifitt* 
4es  mutres.     Vinfothice  du  folda$  efi 

me  J  &  Valfiein  que  ks  peuplesregardent 
fomme  rauteur  des  maux  qwils  fouffirent , 
JUvintt  tobjet  de  letir  baine.  La  Cour  Inu 
phiale  nrooia  un  Edit  fivire^  qui  dkla^ 
roit arinuneb torn ceux  quite trouvetoienf 
avoir  partkipi  en  quelque  Jin'te  aux  rivoL 
fespmies.  Farlaons^aJfurM  desGrtmlf 
qui  dmmoient  de  Pombrage^  ^  des  parti- 
fuliers  dont  lafaSion  pauvoit  foulever  les 
y tiles,  lis  MMcations  apportokitt  a^ 
jjpm  contenter-  ks  gens  degutrr^  &  ri^ 
^mp^er  les  QMrti/hns.  ^  Car  enm  >  if 
fftpqufiulement  im\  mass nicoreTwrniit^ 
4»  qpparence  ie  ^f^rnnUr  ceux  w^ouvn^ 
fer4r4f.  De  peur  quA  le  Uoi^  4e  Suide^ 
4P4e  ta»i$  de  fnafbeureux  ngqrdoient  (omr 
me  leur  demiere  reffburce^  nepkt\  ^uand 
M  h  voudrgit  y  fomnster  un  partis  qmGms 
Im  y'^rww^  foint  d^f^c^m  ni  s'oppqler  ri 
Ja  MimtatsoH  jdm^  de  fa  Mmfma^Ui^ 
frim  9  Sf^^  VayhfH  fritendoit  (taUir, 
jlpres  avoir  fait  cmdamner  les  Dues  de 


fez  9  en  confiqueufie  du  009$  que- Fe}*diwnd 
hii  en  faifoity  H  iempare  de  tota^  les  ports 
Je  la  ^er  Baltique^  excepte  die  &raljuHdL 
&  s^ applique  i  iquiper  une  flote  qui  k 
rendemaitre  des  mers  du  Nord^  cornrne 
it  Fetoit  de  PAHenui^gne.  ValJein  poievoH 
hien  alors  malpi  lajmn  ^f-euvfe,  joaw 

de 
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I^aS*  de  laglohre  ie  fesfervices  ,  fijbn  orpuH 
fo£f jours  plm  gi'ond  que  fit  fortune^  netuii 
y>oint JhrPaJJee  devouveau.  Penaantma 
rempli  $ime  tn-ifotftption  mmigle  de  fo- 
tnhne ,  ^  a  ten  mipris  mfiipportable  des 
autreSy  U  maltraite  les  Princes  i  que^o- 
hi'i]fant  pomt  aux  ordres  de  la  Cour  k 
Vienne ,  ^  mUcrivam  a  PEmpereur  k 
•penfer  a  fe  dtverth'j  ^  de  ne  fe  mettrt 
Itn  peine  de  rien «  il  ai}Uit  la  nuejefie  i» 
Soieoercmty  qurdevefm  Prince  dePEsupin 
£^  Due  de  Meckeibottrg ^U  veutetre  trd- 
te^ji/tejfej  manger feuly  hattrtmamniet 
:&  que  parfes  d^emes  hmwes  t  fes  imd^ 
pages  nu^ifiques ,  itj^finn  ojfiSatkm  de  ne 
dofiner  audience  que  rarement^  njfrh  k 
hngues  foUkitaHons  ,  U  crok  rgfenAkr 
dIMx  Roit  y  Fridlant  corran^  ce  qifU 
avoU  de  vertUj  ^  fofUeva  toui  le  mende 
^^ontrefa  vanite. 
Le  Hoi  [  D^  divers  oorps  d'armee  ^ue  Fer& 
d'Efpagne  4idnd  etitreCenoit  dans  PEmptre  ,  ceid 
ft  le  Doc  dt4^  feijje  nuiie  hommes  que  fe  Conite  de 

^'J^^^    Mansfelt  oomniandoit  dans  la  Suabe> 

prtager  le  fous  pretexte  dy  obfer ver  les  mouvd^ 

Monttemt  metiis  du  Marquis  de  Bade  Dourlac  &  des 

eatr'eiuu    Proteftans,  donnoit  une  extrMie  lalouGe 

4  la  Republique  de  Venife,  &  aux  Princes 

dltalie  qui  s'intereflbient   I  mainienir 

Charles  1  nouveauDucdeMantoue,  cb 

pofTefliond'unefucceflkm  qui  tui  appaN 

"tenoit  felon  toutes  lesloix  du  monde.  Obl 

iregardott  ces  rei2e  miUe  hommes  oomme 

'  un  corps  de  referve  pete  i  marcher  veis 

fltalie  y  i^  h  pr&ni&e  deraande  que  ie 

Roi 
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Roi  d'£{bagne  en  feroit    II  s'ecoit  ligue  1^28* 
avec  le  Due  de  Savoie  pour  la  conquete 
du  Montferrat ,  que  Charles  Emmanuel 
partageoit  avec  Sa  Majefte  Catholique , 
comnie  il  avoit  partage ,  il  ^  a  deux  ou 
trois  ans  ,  les  Etats  de  laRe^ublique  d^ 
Genes  avec  le  Roi  Tres-Chretien.    Telle 
£toit  la  faufle  politique   du  Savoiard. 
Enc^e  de  Tagnrndiflement  de  fa  domi- 
nation 9  &  incapable  d'ufurper  lui  feul  le 
lien  de  fes  voinns,  il  fe  lioit  tant6t  avec 
la  France ,  tant6t  avec  TEfpagne  9   ^  . 
ofEroit  altemativemcnt  a  Pune  des  deux 
Couronnes  de  I'aider  a  prendre  ce  qu'eU 
le  trouvoit  a  ia  bieiifeance  >  pourvii  qu'on 
lui  l^flat  une  partie  des  conquetes.    La 
maniere  dont  il  fut  -ioUe  de  tous  cdtez  , 
ne  le  rebuta  jamais  oe  Ces  projets  chime- 
riques.    L'Empereur  Ferdinand  i€mbla^m\J2i/l»« 
d'abord  n'etre  ^  fort  eloign^  de  coxi^  rioreneUL 
fentir  que  Paffeire  de  la  fucceifion  aux  ^*-  ^-M, 
Etats  de  la  Maifon  de  Mantoue ,  fe  rdr  *^*'' 
glat  a  Tamiable  &  par  la  voie  de  la  nego- 
ciation.    Affez  occupe  de  fi>n  deflein  de  Flttorh 
fubjuguer  I'Allemagne  •  il  auroit  laifle  PI-  ^^^^ 
talie  en  repos.jufques  i  Tentier  aifermif- JJ'2^^ 
fement  de  ion  autorite  dans  PEmpire^pi^.  ^17,,* 
JVlais  la  Cour  de^Madrid  opiniatve  da^  fa  ?i8.  &c. 
Jrefplution  d'^enlever  la  mcilleure  partie  |J5-  ?^ 
du  Montferrat  ^u'elle  trouvoit  a  labien^®^^* 
feaAce  de  Sa  Majefte  Catholique ,  preflbic 
vivement  Ferdinand  de  recomioitre  ea 
cette  occaHon  lesbonsoiEces  que  PE£- 

?iagtle  lui  avoit  rendus  eii  le  faifant  mon^ 
^r,  &  en  Palfejrrniifaut  furleThr6ne  Inv. 
.    .,..  '"    *  penal 
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•ttlg.  periat.  Les  principaux  du  Confeit  it 
Si f  aire     vienne  iiifinuoicnt  encore  a  rEmpcrcnti 

£jpv!b^^  qtf  il  ne  devoit  jamais  ibirffrir  qu'un  Prin- 
i^uT^^  ne  en  France  &  dependant  d^  cctte 
Couronne ,  obtint  deux  r rindpautez  voi- 
fines  du  Duch^  de  Milan.  De  manien 
que  ritalie  fci  voioit  menacee  d'etre  bietf- 
t6t  le  theatre  xl'une  fanglante  guerre.  Off 
enfin « il  n^  avoit  aucune  apparenoe  que 
le  Roi  Tre^Chretien  abandonnit  ie  notf. 
veau  Duo  de  Mantose^  ni  quH  fouffiit 

'  mie  Philippe  fe  mit  en  poflellion  de  Cazal 

&  de  la  phis  grande  parae  du  Momftf- 
rat  Rapportons  les  premiers  commm^ 
cemens  d'une  atfaire  qui  fit  pa|ler  deul 
f3is  les  Alpes  au  Prince  dont  nous  ecri- 
vons  VHiftoire, 

/  Les  Vcniticns  attentifs  it  la  oonferTa- 

•^  -  ' '  tion  de  la  liberte  de  lltalie .  &  tottjoms 
err  gardie  oontre  les  entrepriles  de  la  Mai- 
ion  dl'Autriche ,  convenoient  utianime^ 
ment  qu'il  leur  etoit  d'une  extreme  im- 
poruoice  d'empecher  Poppreilion  d'un 
Etat  voifi n^  &  de  s'oppofer  a  Pagruidrfle- 
ment  du  Roi  d'Eipagne.  Maisquandle 
Senat  vint  id^ber^r  Tut  lesf  meTures  qu^ 
devoit  prendre ,  les  avis  fe  trou verent  di& 
fi^rens.  Qpelques-uns  vouloient  qu'oo 
fe  contentat  d'agir  conjoincement  avec  le 
I^pe  par  la  voie  des  renK)ntrances  &  des 
bons  offices  aupres  du  Roi  d^Efjiagne  & 
de  TEmpereur.  D'autrcs  conYamcus  de 
PinQtilit6  des  n^gociations  dans  une  af- 
faire ou  Sa  Majelte  CathoKque  laillant  i 
part  le  droit  &  la  juftice,tegatdoit  lu1iliu^ 

mcnr 
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ftietit  ce  qui  \m  conveiioit ,  &  ce  que  la  IdKH 
force  fuperieure  de  (esarmes  lui  permeu 
toit  d'entrqprendre ,  difoient  qti'il  falloit 
S^oppofer  ouvertement  aux  deueins  de  la 
Cour  de  Madrid ,  &  ne  paroiflbient  pas. 
eloignez  d'une  nouvelle  ligue  avec  Uk 
France.    Mais  on  les  arretoit  en  les  fai« 
iantlbnvenir  de  I'afBure  de  la  Valteline, 
ou  Ja  France  en  avoit  fi  mal  ufe  avec  fes . 
afltez.    Demaniere  <iue  conformement 
h  fon  andenne  maidme  d'eviter  autant 
quHl  eft  poffible,  d'attirer  des armies e^ 
trangeres  en  Italic ,  le  Senat  refolut  de 
center  premi^emenc ,  s'ily  aurdt  moien 
de  fe  Her  avec  le  Fape  &  oueiques  autref 
Princes  d'ltalie ,  dans  te deflein  de  main-:, 
cenit  le  droit  de  Charles  Due  de  Mantoue^ 
&  d'arreter  en  cas  de  beibin  uneuTurpa-. 
tion  violente.    Le  Senat  fit  part  deiesm^.  . 
liberations  att  Pape  Urbaia »  qui  fe  trou^ 
voit  lui-meme  engrande  peiplexice.  II  ne. 
vouloicpaschoquer  crop  ouvertement  la 
Maifon  d' Autnche ,  &  craigiioit  encore 
plus  d'attirer  contre  lui  la  force  de  fes  ar« 
mes.    Mais  Tagfaiidiflement  de  la  Cou^ 
roiuie  d'Eipaeiie  e£&aioit  le  Pontife  d'un 
.autre  cdte.    Le  (eui  iiom  de  r£mpereur  ^ 
tou)oursfufpedti  laG^nr  de  Ronie,quand 
on  le  fait  intervenir  dans  quelqu'atfaire 
dltalicidofinoit  de  Finqui^tude  a  Urbaiii. 
II  apivouvoit  les  remontrances  que  les 
Venidens  lui  faifoient ,  &  fe  plaignoit  U* 
breinent  4  leur  Ambafladeur  dece  que 
ibr  les  pretenfions  les  plus  injuftes  da* 
moade,  le  Koi  d'Efpugne  &  UUuo  de  Sa^ 
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wStli^  voie  meditx>ient  de  troubler  le  refos  doot 
ritalie  comm^iqoit  k  peine  de  jouir«    Je 
veux  bien  ,  difoic-U ,  entplwr  mes  hm 
offices  a  Madrid  ^  a  Turnu    Mais  tpst 
£agnerai-je  asipres  de  deux  Princes  fi 
tCont  aucunigard  alaraifon  m  aux  looc^ 
&  quife  croient  e^i  droit  de  twtentrt- 
prendre  y  des  quails  s^imaghtem  etretesflm 
forts?  tespriiresiunfape  nefonsgitm 
capehks  £arriser  desgens  bien  mrme^  Ma 
mediation  fi  mettrapour  lajhrme  a  la  site 
Jtun  trMte  de  pake     Cejhiafeuk  marqm 
de  reJpeS  queje  don  attendee  maintenaai* 
II  faut  recourir  a-  un  maien  pirn  eficact 
me  celtd  des  remontrances.    Je  trmase 
Jort  a  propos  de  travaiUer  a  twmn  its 
Princes  Ritalie ,  dans  tote  ^axrt^mwsm. 
Jbtnmes  tom  igaleiHent  intereffez^    Mail 
fiar (pa  peut-an compter?  LeDuc de &-: 
voie  dans  un  ige  axumce  ^  fier  Je  bard  de 
Jon  tombeauj  forme  torn  Us  jwsrsdenm^ 
veaux  projets :  ilfiscyijie  tout  dfon  aoM^ 
tion.    Le  grand  Doc  4^  Tq/ame  d^essdets^. 
tierement  de  la  MmCon  d/haridie*    Tom^ 
lesautres  Primes,  Mont  m4epoeeo0ir  ^  nik. 
ma-age  de  ltd  refyfer..  ,  LtsAsJesfmei  ia\ 
^&at  Ecclifiaftique:^  jdel^  liefMrm 
fpAtiendrontycdes  le  Dhc  :  de  MaseKm  <M** 
tre  r  Enipereur  &  le  Boi  d^^fagise?  De*^ 
nmidons  lefecourJi  iwm  PuUfmie  tttm* 
gere^  fi  7wm  Mifims  jtmtymaU  i  mstti 
confrrver.    Javouf^UfCff^paagrmtde 
Jfureti  a  s^allier  aattc  h  ErMce..  Mmti 
avo^t^-^iomune  Oilier fffimroe^^ii^  ueped\ 
rienfaire/ms  dle^  ^^  mm  prntiamr^ 
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jefiii  dijhofi  k  mfwar  ions  cette  occafian  liSig. 
avec  la  jRipubliqw  ^  avec  le  Roi  Tres^ 
Cbritien. 

■  Urbain  »  fi  nous  en  croions  Bechuno 
Ambailadeur  de  France  a  Rome ,  ecoit 
grand  parleur ,  &  tachoic  d'en  impofer 
aux  gens  par  ion  babil.  Les  Venitiens 
reconnurent  quUl  promettoit  fort  au  deU 
de  ce  qu'il  vouloit  tenir.  Le  Pape  avoit 
eflfeAivement  bonne  en  vie  de  voir  le  Due 
dte  Nevers  paifible  poflefleur  des  Etats  de 
Mantoue.  Mais  Urbain  evitoit  auifi  de 
s^ei^ger  de  telle  maniere  ou'il  fut  dans 
la  neceifit^  de  fe  declarer  &  de  prendre 
les  armes.  II  animoit  les  Venitiens,  afiii 
d'avoir  leur  anpui  &  leur  fecours  en  cas 
de  beibin^  &  it  entretenoit  le  Roi  de  Fran^ 
ce  de  I'eiperance  de  s'unir  a  lui ,  perfuade 
qu'il  etoit,  que  les  a£&ires  feroient  ft  bieit 
balances  en  Italic ,  aue  le  Pape  devien« 
droitie  mediateur  dela  paix  >  &  auroit  la 
eloire  de  Tavoir  menagee.  Des  couriers 
de  Rome  &  de  Venife  arrivoient  tous  les 
jours  en  France.  Le  Pape  &  le  Senat  re« 
prefentoient  a  Louis  le  danger  dont  TL 
tatie  dtoit  menacee  ,  &  le  foUicitoient 
d'emploier  (on  autorite ,  fes  bons  offices, 
&  meme  la  puif&nce  de  fes  armes  pour  la 
defenfe  &  pour  la  feurete  de  leaalbez.  Le 
Girdinal  de  Richelieu  &  les  autres  Mi* 
nilires  de  France  avoiioient  que  le  Roi 
leur  maitre  perdroit  (a  reputation  &  ion 
credit  dans  les  pais  etrangers ,  s'tl  Touf^ 
froitqueJeDuc  de  Mantoue  fut  bppri« 
me.  Mais  le  Hege  de  laRodielle  dom^oit 
TomV.  Fart.lL      Oo  de 
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tjgatf.  de  fi  prandes  oocupadons  aLou'is  y  que 
tout  ce  qu'il  ptit  fiure  dans  la  (ituatioe 
prefente  de  fes  aftaires ,  ce  (ut  de  teotor 
deea^er  le  Due  de  Savoiey  &  de  k  de- 
tacuer  des  Elpagnois^ ,  dont  les  forces  ^ 
ninueroienc  confiderablemenc  desau'3 
ne  feroit  plus  dMntelUgenoe  avec  eux*  Tu^ 
rsn  etoit  oomme  le  centre  de  toutes  Id 
negodadons  fur  Taffiure  de  Mamou& 
Les  Venitieiis  stttaquoient  Charles  Eow 
manuid  par  hforoe  de  leurs  rernontrajK 
ces.    On  lui  reprefentoit  qu'il  perdrott 
beaucoup  tins  qu'it  ne  gagneroity  en  »- 
dant  les  Elpagnols  a  s^Uir  daask 
Montferrat »    qui  non   oootens  de  hit 
enlever  un  )our  ce  qu%  fognoientdelui 
^er  k  prdfent  y  tidieroient  d'ufurpcr 
encore  le  Pi^mont   ^La  Gour  de  Francs 
k  tentoit  de  ion  c6te  jpar  des  Dcomdfes 
fivantageufes.    On  lui  o&oit  la  cdfioa 
de  qudques  endroics  du  M pntfenad  qui 
raccommodoient ,  &  de  lui  faire  valoir 
fes  pretenfions  centre  la  RepuUique  dk 
Genes.    Le  diiFerend  du  Due  avec  eik 
demeuroit  inducts ,  &  le  Rjoi  Tres-Chre* 
ti«iun  des  aibitresi  pouroit  fiure avoir 
decec6c^ii  auSavonrdunboadedonw 
magementdeoequeksElWiiob  hnd^ 
dpient  dans  k  Montferrat    Mak  Charies 
Emmanuel  trompe  plus  d^une  fok  par  la 


Fnuice,  n'kok  puis  d'faumeuraquttterk 
J^r^mc  dans  refpeianoe  d^un  avenir  iu* 
certain.  It  demandoit  Trmo  place  coa* 
fiderable  du  Montfenat  y  qu'il  pcDJettoit 
d'oBOoIer  4  CrfliQl 

...    Da 


LOUIS  XIII.  LIV,  XXV.  8«7 

Don  Gonaalez  de  G>rdoue  Gouver*  ifyg^ 
neur  de  Milan  &  les  Miniftres  du  Roi 
4'Elpagne ,  repondoient  aux  inftances  du 
f  ape  &  du  Senac  de  Venife,  que  Leurs 
Jidajeftez  Imperiale  &  Cathoiiqueine  pou- 
yoient  laifler  impunie  roffeiife ,  que  le 
Due  deNevers&Ie  Due  deRhetel  Ion  fits  • 
.venoient  de  (aire  a  Tune  &  a  Tautre  i 
que  la  jeune  Princefle  de  M antoue  proche 
parenie  du  Roi  d'Efpagne  &  petite-fille 
4u  Due  de  Savoie ,  n  aianc  pas  eu  le  terns 
4'elfuier  S^  larmes  fur  la  more  recente 
du  Due  Vincent  fon  bncle ,  avoit  ete 
forcee  k  fe  marier  centre  (on  inclination^ 
&  fans  le  coniencement  de  Philii)pe  &  de 
.Charles  EmmanueL  On  ajoutoit  que  le 
.Due  de  Rhetel  s'etoit  intrus  au  nom  du 
Due  de  Nevers  Iba  pere  >  nonobltant  la 
jdefenfe  exprefle  de  VEmpereur  ,  dan& 
jdeuxFie&  de  TEn^ire  conteftez,  &  fans. 
-ttvoir  egacd  qu'il  appartenoit  a  Sa  Ma- 
jefte  Imperiale  de  jus^  de  la  validite  des 
j^refienfions  des  divenes  |>arties.  LaCour 
deVienne  paroiflbit  moins  echauffee  fur 
cette  afiaire  que  eelle  de  Madrid  i  fbit 
que  Ferdinand  eiit  de  la  peine  a  s'engar 
«er  dans  une  guerre  hors  de  T  AUemagne  ^ 
loit  qu'il  voumt  ufer  de  dillimulation  & 
;tromper  le  Pape  &  le  Senat  de  Venife.  Le 
G>inte  de  Verdenberg  Chanoelier  des  pais 
heredkaires  de  Ferdmand  j  propoibit  au 
Jtdiniftre  du  Senat  une  ligue  opntre  le 
Ture^*  &  dilbitque  SaMajefte  Inaperiale 
a'ainnt  pltia  rien  a  cratndre  de  la  pan  des 
Troteftaoii.  d'All«iQagne.d^ormais   r^ 

Oo  a  duits. 
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1628*  duits «  oh  pourroit  aifSment  diafler  les 
Infideles  de  PEurope,  fi  la  RipubUoue  Ici 
attaquoit  par  mer  pendant  que  les  Ibroes 
de  Ixmpereur  ap^iroient  en  Hon|;rie  & 
ailleurs.    L'adroit  Venicien  fdgnoit  d'ap- 

frou ver  les  nobles  &  religieux  pfoiets  oe 
erdinand.  Mais^  ajoutoit-il ,  ^mr-on 
les  exicufer  feuo'emnit ,  fims  avoir  frimA' 
rement  difftpi  la  jalotdie  &  les  omhrt^ 
me  cauferifaire  de  Maauwii?  Avmt  que 
aetoreprenare  la  guerre  canti-e  les  liircfp 
ffefiMpoi  a  fropos  ititaUir  lapaix  iotf 
la0yretienHf 

La  maniere  dont  TEveque  deMuttoue 
fut  reqti  4  la  Cour  de  Vienne ,  deoouvrit 
^  tout  le  monde  que  Ferdinand  degui- 
{bit  fes  vocables  fentimen^  on  du  moins 
que  les  Efpagnois  le  tenoient  dans  une 
telle  deoendance,  au'ilne  pouvoitfed£ 

!)en{eraeleuroomplaireentout.  LePie^ ' 
at  venoit  de  la  imrt  de  Charles  demaadec 
a  TEmpereur  Tinvdliture  des  Ecats  de  la 
Maiibn  de  Mantoue.  On  ne  voulut  reoe* 
.  voir  ni  les  comDiimens  de  TEnvoy^  m  iei 
fofUniilfions  qu  il  apportoit.  Oneutbien 
de  la  peine  a  lui  permettre  fcvkment  de 
^  demeurer  a  Vienne  oonune  un  Eveqoe 
particulier.  Le  Due  de  Mantoue  ailegut 
en  vain  les  cicatrices  qui  lui  reftoient  oa 
bleiiures  rec&es  en  Hongrie  au  (ervice  de 
la  Maifon  d^Autriche.  11  eut  beau  dire  i 
TEmpereur  &  au  Roi  d'Elpagne  ^u'il  fe 
fbu venoit  desbienfaitsdontlaMailbnde 
Gonzague  ecoit  redevalble  il'Empereur 
Charles-Quinu    On  ti'eut  aiiGiui  enrd 
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i'fes  proteftadons  de  reconnoiilance  &  itfaft. 
d^atxachemenc  a  b  Maifbn  d'Autriche. 
Le  traite  du  Roi  d'Efpagne  avec  le  Due 
de  Savoie  etoit  figne.   Us  y  partageoienc 
le.Montferrat  entr'eux.    ^a  MajefteCa* 
diolique  le  refervoic  Ca2a) ,  Pondeftive  , 
Nice  de  la  Paille,,  Aqui  y  &  quelques  au- 
tres  places  peu  importantes.    On  per- 
jnettoic  au  Uuc  de  Savoie  de  s'emparer  de 
Trino ,  d' Albe ,  de  Sc.  Damien  &  du  refte 
du  Montferrat  qui  etoic  a  (a  bienfeance. 
Philiope  &  Charles  Emmaiiuel  n'eurent 
pas  de  erandes  diffioultez  a  s'acconuno- 
der  enfemble.    L'un  &  Tautre  promet- 
txAent  vobnders :  bien  entendu  que  s'il 
le  prefentoit  quelque  dcdfion  favorable, 
cfaacun  eluderoit  en  tout,  oudu  moins 
en  partte,  la  parole  donn^e.   Le  Marquis 
de  Montenegro  devoit  faire  irruption  aan$ 
le  Mantolkan  pendant  que  le  Due  de  Sa- 
voie &  le  Gouvenieur  de  Milan  attsu 
{uecoient  le  Montferrat.    Montenegro 
omme  judicieux  &  penetrant,  tacha  d^*. 
stor  Tentreprile.    II  remontroit  qu'une 
C^iqu^  Qui  donneroit  tant  de  jaloufie 
au  dedans  &  au  dehocs  de  Tltalie ,  ne  d&: 
meureroit  iamais  ^  la  G>uronne  d'Elpa* 

Se  9  &  qu  elle  cauferoit  (eulement  des 
ponies  extraordinaires  &  de  furieuz 
embaras.  Mais  Don  Gonzalez  de  Cpr- 
doue  avoit  une  fi  ardente  paffion  d'aque- 
lir  de  lareputadon,  &  d'obtenir  lacoUf* 
dnuadon  ae  ion  J^oiploi  de  Gouverneur 
de  Milan ,  qu'il  fit  croire  au  Confeil  de 
Madrid  que  Cazal  &  le  Montferrat  s'em- 

Oo  i       pbcieroient 
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yfay   pocteroietic  ians  pane  &  en  fbit  pen  di 

temps.    Le  Gnnte  Due  dX)livarez  toft* 

]ours  dHpoie  inek  mettre  nullement  en 

peine  d^  fnites  ficheufes  qu'une  a&in 

peut  avoir,  des  qu'il  apperqoit  h  moindit 

ap^rence  de  jprofit  >  envoie  pnmipcei 

ftient  la  radncation  du  traite  ooncfai 

avec  )e  Due  de  Savoie ,  lui  fait  toudier 

tent  mille  ^s  ,  &  lui  £cric  une  leecra 

^teufe.    OUvarez  y  exhoitoit  Cbarls 

Emmanuel  de  ie  venser  one  bonne  fba 

par  les  armes,  des  injuftices  que  la  MsufiA 

de  Gonzague  avoit  (kites  ii  la  fieone  ea 

divers  temps. 

l^Ceover-    Apres  Tarriv^  de  la  radficatkm  ds 

Bcur 4e  Mi- traite  entre  le  Roi  Catholique  &  It  Due 

J^^^   de  Savoie,  onnepcnfaplusatfirottve^ 

lure  de  la  campagne  dans  le  Mondientfi 

Les  trouper  Eipagnoles  du  Milanocsne 

momoient  gu'^  douze  mille  homines  de 

pied  &  ^  tix)is  mille  chevaux*   Qnlesde* 

V6it  partager  en  trois  corps.    Un  ^tois 

deftjil^  ^  ^rder  les  paflsiges  du  e6c^  de  M 

Sui(re&  des  Grifons,  Tautre  i  dtmeam 

tr^  de  Cremone  fobs  la  oondutie  da 

Montenegro ,  afin  de  donner  de  b  jalon* 

iie  aux  Venitiens ,  &  de  s'oppoler  enooce 

S^mniu  au  Due  de  Mantoue.    Avec  I'argenttiri 

T^'^^^f'^^^  fes  biens  de  France ,  il  avoit  Icve  di« 

^mSm!'  "^^"^  hommes.    Ouatre  mille  fiirent  mis 

itfsg.        k  Gizal  &  dans  quelbues  autres  places  do 

Montferrat  Six  mille  demeurotent  poor 

la  confervation  de  Mantoue  &  des  envi* 

Jffiicwv    fons.    Don  Gonzalez  de  Cordoue  Goo* 

/rcfiprir*    viemeur  de  Milan  aiant  aiafi  divye  fis 

>^a»-  ,       ^  '     '  tiou* 
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tiimpts  9  n'aurbit  pii  former  le  fiege  de   i^fii^ 
Cazal ,  11  les  Genok  ne  lus  euflent  en* 
voi6  leurs  meilleures  milices*    L'affiurt  j^M,  Bu 
de  Mantoue  ne  les  inquietoic  pas  moiii^  Ihria  Trap* 

Sue  les  autres  Souver^ns  dltalie.    La  *«•  -^  ^^■^• 
Lepublique  voioit  avec  utic   extreme '"•• 
jaloude  que  le  Due  de  Savoie  ion  mortet 
ennemi  >   pretendoit  s^agrahdir  dans  le 
Montferrat.     Et  bien  loin  de  pouvoir  Fin^'o  Sl^ 
Fempecher ,  elle  etoit  dans  la  necellite  «^\  Mtma* 
d'y  contribuer  indiredemenc  par  les  tpou^  J*'^'^*^ 
pell  fournies  au  Gouvemeur  de  MilaOi  Pag!^^. 
Outre  que  les  Efpagnois  la  tenoient  tou^  97^'  ^^ 
joufs  dans  leur  dependance,  le  fouve^ 
nir  du  fecours  que  Philippe  tui  avoh 
donne  oontre  le  Roi  Tres^^  Chretien  & 
Oiarles  Emmanuel  unis  polir  la  detriiii- 
rb ,  ne  perm^toit  pas  aUk  Genois  6b 
render  os  que  Don  Gonzalez  leur  d0* 
mandott  comnie  Une  jufte  reoontlotflam 
cedes bienfaxts  re<;u8  duRoi  fonmaitrei 
Des  que  le  GoUvemeul:  dt  Milail  s'a» 
Vanqa  vote  le  Montferrat  avec-le  trof^ 
fieme  corns  des  troupes  Efpagnoles  (]|U'il 
s'eeoit  reierve ,  il  publia  divers  Edits « 
dans  lef^uels  on  menac^oic   de  la  der* 
niere  rigueul:  les  habitans  dii  Montfefi 
fat  qui  refuferoient  d%)b&r  a  Sa  MajeM 
Catholique.     Gonzalez  promcttoit  au 
contraire  la  protedKon   de   Phil^pe  i 
€Bux  qui  fe  rendroient  a  lui  de  bonne 
grace. 

Afmd^amufer  les  Vetiitiens  que  let 
troupes  Gommqndees  par  le  Marquis  de 
Monten^ro  dans  leur  voifinagoi  n'&. 

Oo  4  toienc 
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jrtflg*  toient  pas  capables  d'anrker  ,  s%  cd- 
fent  voulu  fe  declarer  en  faveur  du  Due 
deMantoue,  Gonzalez  envoia  dire  m 
Senat  ^ue  le  Roi  CathoKque  avoit  leulc!- 
ment  intention  de  prendre  le  Mondfenat 
comme  en  {equeftre ,  jufques  i  ce  que 
TEmpereur  deddat  auquel  des  divers  pre- 
tendans  a  la  fiicceiTion  des  Etats  de  Man- 
taue  J  ce  Mar(}uifat  appartenoit  lei^time* 
ment.  On  ajoiitoit  que  Philippe  ftfts 
Miniftres  ne  penibient  qu'a  maintenir  le 
repos  &  la  liberte  dltalie ,  &  queSaMa* 
jeiteCatholiquejugeoit  ikpro]^  dene* 
venir  les  Frane^iSi  qui  {bus  pretezte  inic- 
eourir  au  fecours  du  Due  aeNeveis»  ie 
cantonneroient  dans  un  Etat  voifin  da 
Milanois.    Le  Senat  r^pondit  entermes 

f6neraux  k  TEnvoi^  du  Gouvemeur  de 
lilan «  que  ion  entrepriie  alloit  niettr^ 
toute  rltalie  en  combuftion  >  bien  Mil 
d'y  maintenir  la  tranguillite ,  que  la  Re* 

Sublique  redoubleroit  fes  inftances  afin 
'arreter  ces  pr^crs  mouvemens;  & 
iiu'elle  ne  cefleroit  point  de  leprelenter 

Jue  ce  ieroit  une  ehoie  dorieule  au  Rot 
'Efpame ,  utile  iies  &iets  d'balie, & 
digne  de  la  moderation  ae  les  Miniftrest 
que  de  laiiler  tenfliner  Tafiaire  de  Man* 
tone  {k\an  les  regies  du  Droit  &  de  b  Ju£> 
tice.  Les  V^nitiens  voioient  fort  bien  que 
leurs  remontranoes  ne  leroient  pas  eooo- 
tees.  On  d^libere  encore  dans  le  Seoai 
iifl:  le  parti  oii'il  &ut  prendre  apres  cette 
declaration  aes  Elpi^ols ,  &  les  avis  ft 
trouvent  tofijours  partagez.    Les  uns  ha- 

ranguent 
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ranguent  pour  une  efpece  de  neutralke  ,  idi2Sf 
&lesautres  tachent  deperfiigder  qu-oif 
dott  s'oppofer  vigoureutemeiit:  a  la  nou? 
vetle  eacreprife  de  la  Cour  de  JVI^drjd. 
P^A  vaux  frere  du  Frefident  de  Mefmes  S^ 
Ambafladeur  de  France  a  V enKe  depuis  le 
xappel  d'Aligre  ,  roUicitoit  de  toute  f^ 
force  en  iaveurde  ce  dernier  avis,  & 
romeccoit  des  merveilles  de  la  part  dii 
xQi  Ton  maitre  >  de$  fm'il  feroic  debarafl^ 
(u  (lege  de  la  Kochelle.  Mais  le  Semi 
ne  vouWt  point  s'eiigager  fans  etre  bieti 
aflure  du ,  concours  4f  la  Ig'rance.  II 
prend  un  milieu  entre  les  deux  fentimens 
'  oppdiez^  de  fe  fortifier  y  de  prefler  1^ 
Roi  Tres-Chretien  de  fecourir  puiflanu 
inent  le  Due  de  Mantoue ,  de  fe  joindra 
k  lui  quand  fes  troupe^  r^tm^  pafle  les 
Alpes  >  &;cepend;^nt  d'agir  a  Madrid 
par  hr  vqie  des  reippntraqc^.  Le  Covjh 
te  Due  l^.^ute^ravement,  &  lai£[c; 
iaire  leGouverneur  de  Milan  &le  Sa* 
voiard 

Gonzalez  comptoit  beauooup  fur  unc; 
Vitelli£ence  dans.  Cazsd.    Spadino  Ser^ 

r,^  .Major  de  la,I^4ace  lui  avoit  prqmifl^ 
liyrer  une  porte;.  ^  £»a  trame  f\xt  heu^ 
JCflijE^ment:  decpuyerte  fur^  le  point,  dej 
I'exeoition.  Le  traitr?  ^^^chape  &  trouve 
l'$u»9i^,.£fpamole.  qiu  .s^approc^it  de 
Cazal.    Nonopftanc  jUnt,  jpcpje&  decon« 

cer; e,«t  le  Gouyerneut  de  j^il^ui  fiffiegea 
la  Ville ,  quoiqu'il  jr ;  eut  «f]uatre,  xniJle. 
hprnipfie^  Cfi  pied  ^j^^^eioens  xbtevauiC) 
4e  gWfffQn,;  >  O^S  fjlf^fe  Kpyvoit, 

Oo  ;*.  prelque 
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X6!9i8   prefque  toute  oompofik  de  gens  du  pais, 
le  General  Efpagnbl  fe  flata  que  la  ViHe 
n'etant  pas  crop  bien  pourVCke  de  vivreSi 
ks  foldats  &  les  habitans  ne  ie   laide- 
roient  ms  reduire  it  la  demiere  extremity 
potir  plaire  a  un  nouveau  Prince  ,  qui 
ti'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  fe  (aire 
aimer  ae  fes  fujets.  '  Mais  fi  Gonxaki 
vouloit  forcer  la  Ville  par  h  famine ,  9 
devoit  dcre  moins  civil  &  moins  popufai* 
ire.    Dans  le  delkin  de  gagner  fes  gens 
flu  Montferrat  &  particulierement  ceut 
de  Cazal  >  Gonzalez  defend  k  deTordre  ft 
It  pillage.    11  condent  (on  arm^  dam 
tknd  fi  rigide  diicipline  ,  que  le  monde 
s'imaeine  que  le  bon  Gbuvemeur  vou- 
loit pmtdt  wnferver  la  place  que  k  pren- 
Jtre/    Les  ennemis  lui  lavent  bon  pi  it 
oh  !ioni1et€!t&  LaVilkfefommitdevi- 
vrei&depre>vffionsr  ft  k  Gofuvemeiic 
de  M9an  n'eh  tr6uve  ploa  ei^ite  pour 
Ion  armiie.    il  afli^ge  CasEal  >  mais  avec 
tanc  de  n^ligence  Sc  de  malhabikce » 

Su*on  J  letta  tous  les  jours  du  ieoouis  ft 
es  r^mttchiflemens.  .  Plufieurs  Francois 
auxquels  S.  Chaumotit  ordonna  de  ta  part 
de  Louis ,-  de  quitter  \€  fervke  de  Sovoie^ 
fotreht  dans  Catal. '  Le  Marquis  deBeu- 
Vroh  retire  en:  Ic^lte  i  caufe  de  Ion  duel 
^ec  BbutevtHe ,  fe  fig<iala  extrtniement 
dans  ce  liege ,  ft  y  fiit  tu£ ,  apr^  avoir 
donn6  des  niarquesf  ^clatante^  tie'  fa  va- 
kur  &  de  ia  bonni  condiritd.  ^  Guron 
queLoUfs  IVbifenV^^  negoder  k  Turin, 
eitt  pt^t  Pallet  i'(&ttt&dyt5mtdaA. 
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dar.    It  fitc  fi  bien  menager  lesl^ibitansy   tfitg. 
41u'on  put  la  refolution  de  fe  aefendre 
bravement  jufques  a  Tarrivee  du  (ecqurs 
que  Sa  Majcfte  Tr^-Chrecienne  pror 
mettoii.  . .  i 

Le  Due  de  Savoie  fiit  plus  heureux  .^  Prograt  chi 

])lu«  habile  que  le  Gouverneur  de  Mi- "^HJ  ^*  .^ 
aiL    A vant  que  de  fe  tnettre  en  camoa^  MbntfonL 
gne ,  Charles  Emmanuel  ecrivit  a  Ion 
Ambafladeur  Extraordinaire  en  France 
line  longue  lettre  en  forme  de  manifefte.    ,          ! 
Son  Altefle  y  exfeofoit  les  raifbps  bonnes   .:        ] 
cu  n1auvai{e6  qu  eile  pretendok  avoir  de         •    > 
ie  (aiOr  d'une  partie  du  Montferra€|  ec 
de  s'unir  aux  Efpagnols  qui  Pinyitoient 
ii  prc£ter  de  Pocc^on*    Norn  fonmuf 
fittpru ,  diibit-il ,  que  lefiewr  de  S.  UHM- 
p$otU  turn  ait  reprocbe ,  comme  de  la  parf 
Je  Sa  Mafejie  Tres-^CMtienne  j.quenom . 
^Hm  fommes  liguez  avec  le  Rot  aEJpag^te^  ^'^  ^ 
€ar  e9^  nam  fimnms  en  cela  ^^^^^^pff  ^*'^^,^ 

^''^l  "^J^  '  ^  ^'^  horn  CmfeikZ  j^TT 
M  Jes  Mshijtres  qm  nam  onf  toujours  um.  162U 

^xborfez  a  vivre   en  koptne  intelligtrnt 

avec  Sa  Majeje  Catboliqtte.     On  ^  ^ 

Je  la  ferte  en  France.     11  y  /t,  tmt  liai-  Ricuni  Ar 

fm  fi  itroUe  entre  les  deux  Qmronnes,  ^^'J^V^ 

^ue  ceUe  d^EJpagne  a  f(mmi  fes vaif^oM^^^i^ 

pour  le  fiige  de  4a  Rocbelle.    G'efti  aiap  uin. 

.que  Charles  Emmanuel  ajo&toic  la  raik 

]erie  au  mepris  ouvert  des  inftadoes 

de  Louis.    Nom  ejpirons  ,  pourfuivoiti-  Mmwre 

il,   que  Sa  MajeHi   Tfis-Gyritienne  t^^^^^ 

frouvera  nonfeuhment  la  refolution  mif^^^ 

tiom  avmUfr^i  mtis:qt^elleiV0udta^9^ 

.     :  Oo  6  encore 
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1^8*  encore  Papptder.    Les  mUrHs  de  MaJk^ 

fi?'^*'  Wf  fa  fiur  qtd  nom  a  fait  Phomtma 

uuLVU.^^*^^  ^^  ^  ma(/{nf  ik  Savoie^  & 

162%.        ies  nHres  mime  Joivent  Hre  plm  cbers 

au  Rai  que  ceux  it  M.  de  Nevers.  Norn 

avons  tokjours  iti  tris4uaiMes  ferviteun 

JJikfrU     de  Sa  Majefii.  ^  p'its  a  expofer  pout 

jSiftJUem^  eUe  nbtre  vie  ^  tout  ce  que  nompojfidom. 

^3*^{M.  de  Neven  ne  doit  point  mmetream^ 

^A'^^/'pa^  mparfoHfoa- 

m*9ta    voir.    Le  Due  de  Savoie  panic  mane 

^c.  407.  <voitloir  diagrmer  Richelieu  qu'il  hait 

4^         fbit ,  en  recoipmandanc  i  (on  AmbaiE^ 

^eur ,  de  reprefenter  au  Cardinal  de  B^ 

rulle » combien  H  itoit  importoKt  mfervia 

de  Dieuy  a  la  Foi  Catboliquey  ^  au  Hem 

de  la  France  de  mahitemr  la  pmx  ensn. 

let  deux  Couromus  y  fur  tout  en  wi  tenfs^ 

ok  ilfalloit  cotuhure  i  w$e  beureufeiu 

^'         '  ^sehtreprifesconmienciesavectant^ghi^ 

\  re^  deproJpMte  pourlelriencommunit 

laOritienii. 

Le  vieux  &  malin  Sa  vcKord  oonnoiflbk 

bien  que  Marie  de  Medicis  &  BeniUe  dfr> 

venu  Ion  principal  .confident »  etoient 

'  aufli  arden$  k  £ivorifer  iecretement  h 

'        IMaifon  d'Autriche ,  que  RicheKeu  a  per* 

-J. .        fiiader  au  Roi  fon  maitre,  de  ^oppofer 

• .  .  d^  que  les  ai&ires  domdUques  le  lui 

^rmettroient ,  a  i'au^entation  de  h 

puiflance  du  Roi  d'Eipagne  en  Italie  ft 

*  aiUeurs.    Charles  Emmanuel  n'tgnoroic 

.    pas  non  plus  que  la  Reine  Mere  cnn^ 

mie  du  Due  ae  Nevers,  aunoic  mieux 

^mie  le  Mootforat  fiik  paitagc  emrePhi* 

lippe 


•i  i'.-  .  ..J  V       'J     ^ 
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Cppe&  leDuc  deSavoie,  doht  elle-^nfr.  idSlS* 
siageoic  le  fecours  &  I'amiti^  en  cas  de  be« 
{bin ,  que  de  voir  le  Due  de  Nevers  en 
poflefiion  d'une  belle  Souverainete  par 
U  fecours  de  la  France  y  nonobftant  les 
chagrins  oue  ce  Prince  avoit  donnez  a 
Maric'  de  M^icis  durant  ia  regence  & 
ion  adminiftrarion.  Voila  pourquoj  Char- 
les Emmanuel  ordonnott  a  ies  Miniftres  • 
d'agtr  prindpalement  aupres  de  la  Reine 
Mere,  qui  traveribit  alors aifez ouverte* 
jnent  les  projets  du  Cardinal  de  Riche* 
lieu  dont;  elle  fe  d^fioit  Le  Dye  raille 
encore  qiiand  il  dit ,  qu'on  ne  doit  pas 
rompre  avec  PEfpagne  ,^  de  peur  que  le 
fiege  de  la  Rochelle  ne  reiUlitte  pas  heu- 
reuiement.  Charles  Emmanuel  en  traver^ 
(bit  lui-m^e  le  iucces  oar  fes  intrigues 
avecleDuc  de  Rohan.  Il  eiperoit  que  la;^ 
lApart  des  grands  Seigneurs  de  Frauotf 
!c  les  princtpaux  Oflicier^  de  Tarm^^ 
jaloux  de  la  puiflance  de  Richelieu  y  fie* 
roient  durer  fe  fi^e  autant  qu'il  leur  iW 
roit  poilible,  &  aideroient  iburdement 
les  Anglois  a  mettre  le  Cardinal  dans  la 
necedfite  d'abandonner  fon  entrepriie.' 
Le  Due  de  Savoie  emploioit  le  refte  d^ 
fon  long  manifefte  i  rapporter  les  fuiets^ 
de  plainte  qu'il  croioit  avoir  re<;us  de  la 

Iiart  du  Due  de  Mantoue  9  &  a  expofeiT' 
es  pretenfions  fur  le  Montferrat. 

II  y  fit  irruption  peu  de  temps  anres,  & 
Dmporta  les  Villes  d'Albe  >  de  Si  Damieit 
&  ide  Trino.  Comme  celle*ci  reiiftoit 
un  peu  plus  que  les  aiitres ,  Don  Gfooza^* 
'    .  Oo  7  lex 


g 
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jfStS* '  1^  ^  G)rdotie  pria  le  Due  de  la  laiflelr 
pour  quelque  temps  &  de  venir  Taider  a 
ceduire  Ca/al.  Mais  Charles  Emmanu'U 
aima  mieux  fe  (aiflr  de  ce  qui  lui  devoil 
opparcenir  felon  le  traite  conclu  avec  le 
&oi  d^Efpagne^  que  dialler  perdre  ibti 
temps  &  ies  troupes  devant  une  Ville  fort 
inal  afliei^ee.  Apres  s'etre  rendu  tnaitrd 
de  la  partie  du  Montferrat  out  lui  edieoti 
en  partage ,  il  prit  Moncaf vo  &  Pontet 
ture  ,  places  du  preteitdu  lot  de  Sa  Ma* 
jefte  CathoUque.  Le  Sa^otard  vooloil 
garder  la  premiere  pour  lui-meme:  &  eA 
remettaiic  I'autre  au  Gouvetneur  de  iti^ 
Ian  y  il  fembia  lui  inftllter  &  lui  repeat 
cher  fa  negligence  &  (a  malhabilecB. 
Gonzalez  commence  pour  lorsdefed^ 
fier  de  I'alUe  du  Roi  fon  maitre.    Les  ££^ 

Sgnols  cnugtienc  qu^it  ne  les  sdbatidomi& 
nxohndifloit  Thumeur  de  Charles  Eow 
Qsanuel  ^  qui  ji'aimoit  point  de  fi  longoei 
'  |[uerres«  11  fe  plaifoit  a  negoder  tous  let 
jours  de  nouveaux  traitez  y  &  dtti^eoit 
volontiers  de  parti.  Le  Gouvemeur  de 
Milan  avoit  mur  que  Son  Altede  nes'ac^ 
commodat  aefbrmajs  avec  le  Roi  dt 
France ,  afin  de  s'afl  urer  la  poftlfimi  dl 
iDe  c|u'elle  venoit  de  prendre.  On  ibrd* 
fioit  Trino  avec  une  esctreme  dil^enc^ 
'  quoi  que  le  contraire  fut  (Hpul^  £ns  If 
traite.  ^  Le  Ducgardott  encoreMoncalvo 
4ui  n'etoit  point  de  ion  parsage ,  &  bieo 
K>in  d'aider  les  Efpagnols  a  s'emparcrdt 
refte  du  Moncferrat  I  il  paroifibit  les  t» 
ver&r. 

Une 
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*  Uhe  af&ire  (iirvemii*  a  Genes  en  ce  itfig. 
tcmps-ci ,  acheva  de  perfuader  le  mon- 
de  que  c^  vieux  Prince  ^toit  I'hommedu 
monde  le  plus  vindicatif ,  le  plus  fourbe^ 
&  le  plus  m^chant.  Son  traite  de  pai< 
avec  les  Genois  n*^oit  pas  encore  concltit  - 
parce  qu'on  trouvoit  ]e  ne  fm  oombietl 
de  diificultez  a  le  contenter  fur  fes  preten« 
Cons.  Les  Efpaenols  le  firent  convenitf 
d'une  tr^ve  avec  laRepubliquede  Genes 
aVartt  Pentreprife  du  Montfcrrat.  Ce- 
pendant ,  on  d^uvre  ^  Genes  une  ooiki 
fymtion  de  quelquies  (celerats »  qui 
avoient  r^Iu  de  tuer  les  principaux  de 
la  R6publique  ,  &  d'en  changer  le  Gou» 
vemement  Par  la  d^olition  des  conw 
plices  il  fut  Evident  que  tout  fe  cramoie 
deconcert  avec  Charles  Emmanuel.  Olt 
hiien  Biit  des  reproche$  *,  &  il  repond  ^ue 
le.  complot  etoit  forme  avant  la  treve ,  ic 
^'ott  'devoit  Tex&mter  (eulement  quand 
elle  fet-oit  expiree.    Pr^tendoit  -  il  done 

Jueleilroit  oe  la  guerre  pcrmet  d'entrer 
ans  une  intri^e  pour  faire  aflaflinerle^ 
premiers  Magiftrats  d\ine  Repybliqmi 
ennemie?  C^  n^eft  pas  tbiit.  SonAlte& 
Sh  obliee  ie  Gouverneur  a  den^tder  la 
i-ace  des  ttaltres.  EHe  i^eilace  m8niif 
le  {aire  mourir  quetques  Gentilsbomme^ 
Genois  fes  prifonniers  de  guerre ,  en  ca^ 
que  le  Senat  condamne  les  conjurez  k  la 
mort.    On  ttouva,  f6rt  etrange  k  GeHet 

Sue  Don  Gonzaless  de  Cordoue  intercfc 
at  pour  des  milerables  qui  vouloiem  rui* 
ttcr  leut*  Patrie.  Mais  il  faHitt  oomplafrtf 

ar£f. 


'<  i  •.*. 
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t0S*   i  rEfimgnol ,  qui  craignoit  d'irriter  k 
Due  de  Savoie  j  &  de  lui  donner  le  rnoin- 
dre  pretexte  de  s'acoommoder  avec  la 
France ;  contre-temps  qui  aurcnt  emjpe* 
che  laprife  de  Cazal »  &  expofe  le  Miia- 
nois  a  une  irruption  des  Franqois.    Gbiw 
alez  en  avojfi  C  grande  peur »  qu'il  amu^ 
&,  Charles  Emmanuel  de  l'e{perance  d^ac* 
taquer  conjointement  avec  lui  les  Etats 
de  la  Repuolique  de  Genes  apres  b  oon- 
quete  du  Montferrat ,  &  de  lui  faire  ob-. 
tenir  la  meilleure  partie  de  ce  qu'on  preiw 
4roit  fur  les  Genots.    Lb  Gouvemeur  de 
Milan  n'avoit  nulle  envie  de  tenir  fa  na- 
tole  qu'il  doniioit     Cependant ,  Jes  (jSe« 
n^  avertis  des  ofires  taites  i  leur  enne^ 
mt,  en  conciirent  un  fi  CTand  dhagrin 
eontre  les  Elpagnols ,  qu'ns  Moferent  k 
fe  tirer  de  la  dependance  du  Roi  Cadio- 
Uque  autant  qu  il  leur  feroit  poifible. 

Cotpme  le  Savoiard  pre yoioit  aue  fi  W 
t'rance  envoioit  une  armee  au  dm  des 
Alpes »  CHI  le  foroeroiti^  reftituer  fes  pr^i 
fendues  oonauetes  dans  le  Mcmtfonrat  ea 
lui  prenant  Ton  nropre  pais,  il  tenta  de 
era  verier  par  la  plunie  les  deiSeins  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  meditoit ,  en  £i^ 
V(9ur  du  uouveau  Due  de  Mantoue. 
Charles  Emmanuel  (ait  courir  certaim 
iibelles  en  France  &  ailleurs.  On  parb 
fort  d'un  qui  portoit  ce  titre  :  Avis  J[wi 
hon  ^  fidile  Francois  mi  Roi  fur  lesmfm^ 
vtmens  de  tltalie,  Le  Comte  d'/\glie 
Ambaifadeur .  de  Savoie  a  Rome  avoQa 
&as  £i^i  quf  recnc  ccoit  de  1§  |aqcm  du 
-.      is  Due 
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Diic  ion  maitre.    £rige  fur  fes  vieux  ifitS* 
jours  en  Auteur ,  Charles   Emmanuel 

Sretendoic  prouver,  qu'en  permettant 
es  levees  oe  foldats  en  France  pour  le 
fervice  du  Due  de  Mantmie,  Louis  aban* 
donnoit  les  maximes  de  la  Reine  fa  mere 
&  des  anciens  Minillres  de  Henri  IV.  de 
maiintenir  la  paix  dans  la  Chretient^  ,  & 
d'ecablir  la  Religion  Catholique  dans  tou^ 
te  la  France ;  oue  c'etoit  roropre  les  trai. 
tez  faictf  avec  rEipagne  &  confirmez  par 
iin  double  marii^e ;  aue  la  guerre  qu  on 
projectoit  d'entxeprenare  9  etoit  fujette  i 
de  grands  inconveniens ;  que  PEmpereut 

fentreroit  au  grand  i)re)udice  de  I^ 
ranee  qui  ne  fe  crouvoit  ijas  en  ^t  de 
reHfter  a  tant  de  forces  unies  contr'eUe, 

J[u'on  pouvoit  aller  de  Flandres  k  Paris 
ans  pafler  aucune  riviere ;  que  le  Due 
de  Savoie  fe  verroit  oontraint ^prendre 
les  armes  pour  fa  jufte  defenie  /  &  a  con* 
vier  les  parens  &  fes  amis  i  le  fecouriri 
oue  rien  n'obligeoit  le  Roi  de  France  k 
^poufer  la  quereUe  du  Duo  de  Ney ers  &^ 
^  le  protiger;  gue  fi  Sa  Majefte  Tres# 
CSureiienne  eeoit  jalouie  de  conferver 
fon  autorite  en  Icauie ,  elle  devoit  foute« 
nir  plut6t  Tai^re  de  la  Valteline }  que 
Casal  n'etoit  jpoint  une  place  fi  impor-» 
tante ,  qu^il  lall&t  fiaire  la  guerre  poui( 
empecher  qu'elle  ne  tombat  entre  les 
mains  des  Efpagnols  \  ou'il  y  avoit  de$ 

Ss^ges  fort  diinciles  a  forcer  avant  qu^ 
'entrer  dans  le  Piemont ;  qu'on  ne  de^ 
voic  point  actsiqtter  le  perf  d'un  Prince 

epous 
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ifitS-  epoux  de  Madame  ftmr  dti  Roi  ^  qn^<ii 
ne  pouvoic  alleguer  aucim  motif  raaibii> 
nable  de  foutenir  le  Due  de  Neven 
Stranger  a  la  Maifbn  de  France  oontre 
cdle  de  Savoie  tant  de  fois  alliee  a  la 
Couroilne  ^  &  que  oe  Icroit  oontraindro 
h  Due  de  Savoie  a  s'unir  malsre  loi  a  PEC 
pagne }  que  Targent  qui  (e  dipenferoic  a 
maintenir  le  Due  de  hfevers »  fuSxroiti 
Gonquetir  des  Roiaumes  entien  i  que  oe 
Prince  feroic  mieusc  d'aooepccr  loLptofoS* 
cion  d'un  echange  des  Etats  qu'on  hii 
conteftoit  en  Italic ,  avec  d^autres  voifini 
de  festerres  en  France  i  qu'apfcs  coot  k 
Roi  de  Fi^ce  fe  donneroituoe  pant 
iiiutile  on  ecabliflam  le  Due  deNevecsi 
Maiitoue  &  dans  le  Moncferrat »  pua 
que  la  (ituation  de  ces  PrincipaiKei  To* 
bligeroit  d^etre »  a  rexcmpie  de  les  jn» 
deoefieiirs «  toi!i}oiirs  bien  a^ec  la  Coo^ 
ronne  a'Efponie.  Je  trouve  ma  efe  qui 
la  Cour  de  Madrid  otifrit  le  Dacha  dkLo* 
xembaurg  en  ediatige  de  ot  ip^e  Nervn 
jHDfiedoit  etl  Italiei  Ceb  pwoifibh  ao» 
-  €Dmmoder  celui-ci  k  caufe  de  Ion  DucM 
de  Rhetel  &'de  fds  autres  terres  fituees  fuf 
les  firontieres  de  Chamba^e.  Le  Car* 
dinal  de  Rrchelieu  fit  publier  une  reponft 
k  I'ecrit  de  Charles  Emmanuel ,  &  rdb^ 
hit  encore  de  lui  prouTer  autrement  que 
pat  la  plume  ,  incontinent  apres  la  prift 
de  la  Kochelle ,  que  h  France  pouvoic 
iecourir  le  DucdeMantoue ,  fiuiscraiiw 
dre  aucun  des  inconveniens  dont  ie  nou. 
vel  Auceur  prefendoic  efficaitr  le  Roi 

Tres- 
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Tres  -  Chretien  &  fon  Confeil.  rtfag* 

Charles  Due  de  Mantoue  fe  trouvoit  Proc^nret 
cxtrfemement  prefl?  de  tous  les  c6tez.    IH©  I'fimpe- 
fe  voioit  4  la  veille  d'etre  mis  au  Ban  de^^^^^^ 
rEmpire,  &  d'avoir  encore  un  corps  dcMantoui 
troupes  Itnperiales  iiir  les  bras,    cllles 
fembloient  s'avancer  de  la  Suabe  vers  Isr 
Suifle.    Cela  donna  derinquietude  &  de 
h  jalouHe  aux  Cantons.    lis  tinrent  plu^ 
neurs  Di^es  pourdeliberer  fur  ce  qu'ils 
feroienc  %   en  cas  que  Ferdinand  entre* 
piit  de  taire  pafler  fon  armee  par  leut 

g'is.    II  etoit  afles  difficile  de  penetrerJVM;  HU 
I  v^ritables  (entimens.  Quand  on  z^ntM^  f^' 
a  Vicnne  que  le  Gouvemeur  de  Afilan  J^JJat 
vantoit  d^afltercr  Cazal  de  concert  avec 
FEmpereur  ,  It  entra  oo  du  moins  il  fei^ 

Slit  d*entrer  dans  unegrandeoolete.   Sa  r^oHo  A. 
ajefte  Imperiale  defavoUa  hautenientrf,^fiN0i^ 
Pentreprife  des  E0)Bgnol8,  t^moigna  vou**  ^'**'*!Jfc 
loir  terminer  I'aimire  deMantouti  par  ^^p!^\^' 
voie  de  la  n^gociation  ^  &  dit  que  Vir^^^t^!  ^fc. 
ruption  de  Gonzalez  &  du  Ducde  Savoie  ^06. 407. 
dans  le  Montferrat  1  ^^nt  faite  k  {6n>&^ 
infqdi  elle  ne  pretendoic  pas  Tappuier. 
Fut-ce  feinte  &  diffimuktion  ?  On  bien>  jjfmwv 
les  Miniftres  d'EIpagne  trouvetent-its  \eFranf0is. 
moien  d'er^[C^er  Ferdinand  a  changer  d&i^'i* 
r^folution?  Quoi  quHl  en  foit ,  leCom^ 
tejean  de  NalTau  i^oit  incontinent  eil 
baiie  avec  la  qualite  de  Coromtflkire  Invi 
p^rial.    II  avoit  ordre  de  fe  mettre  eili 
pofle({ion  de  Mantoue  &  du  Montferrat/ 
On  aflignoit  au  Due  une  peniion  proyj^ 
fionnelle,  &i(mlogameitt  dans  le  Palais^ 
<     ..  jufques 
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l528«  [urques  k  Tenttere  decifion  da  proces. 
Natiau  flit  regarde  comtne  un  Herauit 
qui  apportoit  une  declaration  de  guerre; 
C^  etmti ,  le  Due  de  Mantoue  n'aianl 
point  envie  d'obeft  a  ce  qu^on  lui  prefcii- 
voit ,  &  rautorite  de  PEmpereurie  troo* 
Tant  defbrmais  commiie,  on  ne  doutoit 
plus  qu'apres  certatnes  formalitez ,  Char* 
les  ne  fiit  mis  au  Ban  de  I'Empire ,  &  que 
les  troupes  de  Ferdinand  ne  pa&flenten 
Italic,  Ibuspr^textedepunirun  rebeHe. 
Dans  cette  extremite ,  le  Due  de  Man- 
toue implore  le  lecours  &  les  Ixhis  avis  da 
Senat  de  Venife.  On  I'exhorte  i  ne  /e 
d^oourager  point ,  on  lui  donne  de  bon. 
nes  efperanoes  y  on  permet  ou^il  tiiedes 
hommes  &  des  vivres  des  Etats  de  la 
Kipublique.  Mais  Charles  avcMt  beibin 
d'areent:  fes  troupes  mal  paiees  le  di- 
bandoient.  ^  II  demandoit  encore  aur 
VMtiens  cinq  mille  hommes  de  pied  k 
cinq  cens  cnevaux.  Avec  oe  renibrt 
'jdnt  afa  petite  arm^,  Charles  tfymk 
de  &ire  lever  le  It^  de  CazaL  D'A* 
vaux  Ambafladeot.  de  France  a  Ventie 
peflbit  le  Senat  di!aooorder  une  choTe  fi 

gifte  &  fi  modique.  II  afluroit  que  le 
oi  ion  maitre  viendroit  lui  -  meme  en 
peribnne  avec  ime  bonne  armee  imme* 
dtatement  apres  laprife  de  laRochelle,  & 
tepreientoit  ^ue  Cml  ^tant  une  fois  per* 
du  >  les  affaires  du  Due  de  Mantoue  de* 
•viendroient  fi  mauvaifeSt  ou'il  leroit  im* 
pofiible  de  les  retablir.  Mais  le  Senat 
qui  crainc  toqk>nr8^i^  leConfeil  de 

France 
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France  n'aic  envie  d'engager  la  Republi-  I01ii 
que  a  rompre  avec  P£i]pagne ,  ann  de 
rendre  enuiite  le  Roi  arbitre  de  la  paix , 
au  Ueu  de  le  faire  entrer  en  guerre  *,  le 
Senac,  dis-je,  difiere  fa  derniere  rdfolu^ 
^n  jufques  a  ce  que  I'armee  de  France 
ait  pafle  les  Alpes ,  &  promet  de  s'unir  . 
alors  au  Roi  Tres-Chretien.  . 

Cependanc  le  G>mmiilaire  de  PEmpe. 
reur  concinuoit  fes  procedures  &  fes  Torn* 
nations  au  Due  ae  Mancoue.  On  le 
preflbit  deremettre  fa  Capitate  ftCazaly 
afin  aue  la  ^mifon  Imperiale  y  entr^ 
Charles  ie  defendoit  de  la  mani^re  la  phis 
re{pedueufe  &  la  plus  foumife.  Mais 
Nanau  ne  vouloit  accorder  aucune  conw 
pofition.  U  refufa  memes  un  delai  de 
douze  jours  que  le  Due  demandoit,  afin  . 
de  conTulter  fes  amis  &  fes  ferviteurs  fur 
•le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Charlesap« 
mile  des  procedures  du  Commiflaire  k 
rEmpereur  mieux  informe>  &  aux  Eiec^ 
teurs  de  TEmpire ,  en  cas  que  Sa  Ma)e& 
te  Imperiale  refufe  d'ecouter  les  juftes  re- 
montrances  d'un  Prince  opprime.  NafL 
Cxu  £e  retire  k  Milan  &  envoie  de  la  de 
nouvelles  ibmmations  k  Mantoue.  On 
les  eludoit  avec  refpofk ,  &  quelquefois 
on  y  repondoit  par  des  protelbttons  de  it 
d^fendre  jufques  a  la  derniere  extremit^. 
Les  Efpagnols  preHbient  Ferdinand  de 
jnettre  ennn  Charles  au  Ban  de  l^EmpL. 
-re.  Mais  I'lmp^tEtce  fon  epoufe  de  Im 
Maifbn  de  Gonzague ,  &  le  Gmnd  Due 
de  Tofcane  quiieorojivoitalor&aVieai. 

1  ne. 
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iffaS.  ne  >  Ic  detoumerent  d'une  ptOGedure  fi 
violente.  II  depeche  un  de  Tes  Coafeil. 
)ers  Auliques  avec  de  nouvelles  {bmiii^- 
ttonsauDucdeMantoue,  d'obeirincct 
famineat  aux  ordres  que  le  Gmice  lean 
de  Nafl&u  lui  a  (ignifiez  de  la  pajc  deSt 
Majellei  Impcriale.  Charles  fi  vivemeoi 
Doufle  en  vote  le  Prince  {on  fils  a  Vienn^ 
taire  des  {bumi(Ik)ns  a  TEmDereiir  9  &hji 
oifrir  en  demandant  rinvelacitce  9  dere» 
meccre  Cazal  &  tout  le  Moncferrat  eotxt 
)es  mains  d'un  Prince  ncjatre  jufi|iies  i  h 
demiere  decifion  des  diffisren^  mus  i 


Toccafion  de  oette  Prindpawei  pourvA 
que  les  Eftagnols  &  les  Savoiards  (ereci* 
rent  des  Villes  qu'ils  y  ont  prifes.  U\m- 
bafladeur  du  Roi  Catholiaue  a  Vieraie 
empedia  que  le  Prince  de  Maatoiie  ne  fut 
lequ  felon  (a  qualke.  A  peuie  put^ttob- 
tenir  une  audience  parctculiere.  jyfaiisfe 
Due  loA  pere  tira  du  moins  cot  avanoci 
6c  fa  demarche  au  regard  de  Ferdinaikt 
^ue  tout  le  monde  avolka  ou^il  n'avoit 
nen  omis  de  ce  aue  Sa  Majette  hnpenak 
iiouvoit  jrailatuiamement  exiser  de  niL  & 


que  1  amoiQQii  ot      ,  

pa|[ne  &  du  Due  de  Savoie  dBvinratf 
jodieufes  aux  peribniie»  equitables.  Fer- 
dinand  declara  nettenie«t  au  Prince  de 
Mantoue ,  qu'il  pretendotc  que  les  troii> 

£»  AUemandes  qui  etoienc  au  (ervice  du 
oi  d'E^K^gpie ,  .gardaffenc  Caaal  shi  mm 
dt  r£aipereur  ^  qws  lea  autres  Villes  pii* 
ie&jpar  le  Gouverueur  de  Milan ,  denieii> 
4Baieat  commcuAgag&de&preiiQafious  du 

Prin. 
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Prince  de  Guaflalla }  &  que  le  Due  de  i;dk^ 
Savoie  confervat  ce  dont  il  s'etoic  (atfit 
juiques  a  ce  que  fes  demandes  fu0ent  rj*> 
glees  dans  un  traite ,  ou  par  un  arret  de^ 
eifif.  Le  Prince  de  Mantoue  repond  k  ce* 
hj  que  fes  pouvoirs  ne  ibnt  pas  afles 
umples  ,  &  gu'il  a'a  point  ordre  d'accep^ 
ler  les  conditions  deTavantageufes  qu^on 
lui  propole.  II  pxend  enliute  conge  de 
Sa  Maiefte  Impenale ,  &  revient  en  Ita» 
lie.  Un  ne  douta  plus  alors  que  la  Cour 
de  Vienne  d'intelliKnce  avee  cdle  de  M  a^ 
drid,  ne  voulC^ttaire  tomher  Casud  au 
RoiaEipagne,  &  enlever  tout  le  Monc^ 
ferrat  w  Due  de  Mantoue. 

Le  Pape  Urbain  agifloit  vivement  ea 
la  (aveur.  II  envoia  trois  Nonces  ex* 
traor<£naires.Ji  Vienne,  a  Madrid,  &k 
Paris,  afin de  propofer  a I'Empereur,  & 
aux  jCois  de  France  &  d'Efpagne  un  ac* 
Gommodement  amiable  de  l^£Eure  de 
Mantoue.  Le  Nonce  de  France  avoil 
un  ordre  particulier  d'exhorter  Louxs  i 
n'abandonner  poitit  le  Due  de  Mantoue^ 
&  a  le  leoourir  le  pliit6c  9u'il  pounroit; 
dependant  Urbain  qui  craignoit  que  cet- 
IS  cont^ftation  ne  cauiat  une  guerre  ge^ 
nerale  en  Italic ,  fortifioit  les  frontieres 
de  TEtat  EccleHafti^ue ,  &  levoit  def 
troupes.  U  b^tit  pres  du  Duche  de  Mo- 
dene  une  bonne  place  qu^on  nomma  h 
Fort  Urbain.  Le  Due  deModene  en  te^ 
moigne  de  la  jalouHe ,  &  fe  plaint  de  b 
Citadelle  elevee  au  devapt  de  fes  Etat«» 
Maiscela.n!einp«dbaj^a  que  le  Pape  m 

& 
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ietg.  fit  oontinuer  Touvn^  oommenc^.  Ah 
de  donner  le  temps  auRoi  de  France  dt 
prendre  la  Rochelle  &  d'envoier  (es  trou- 
pes en  ItaUe,  Urbain  propofe  tam6c 
une  iufpenlion  d'armes  ,  &  tant6t  une 
ailemblee  a  Plairanoe  ,  fous  pretezte  d'y 
negoder  Vechangc  du  Montfcrrac  avec 
un  equivalent  qui  dedomm^eat  le  Due 
de  Mantoue ,  ^ui  feignoit  de  voubir 
accepter  ce  parti »  afin  de  gagner  auifi 
du  temps.  Mais  le  Gouvemeur  de  Mi- 
lan r^pond  aux  inftances  de  Scappi  Non- 
ce du  Fade  >  qu'il  a  (eulement  oomnuf* 
fiqn  de  reduire  leDuc  deNevers  i  oh&t 
aux  ordres  de  TEmpereur.  Cependam 
Gonzalez  ofFroit  a  Charles  des  avanta^ 
confiderables ,  s'il vouloit  remettreCa- 
sal  k  Sa  Majefte  Catholique.  Indigne  de 
h  duplicite  de  l'£fpagnol>  le  Due  de 
Mantoue  fait  voir  a  tout  le  monde,  que 
le  Gouvemeur  de  Milan  n'avoit  noUe 
envie  de  maintenir  Pautorite  de  TEmpe- 
teur  comme  il  le  publioit.  Charles  en- 
voie  k  Cazal  des  Enleignes  avec  les  A^es 
Imp6riales,  afin  qu'on  les  arbore  dbms  b 
Vifie  &  dans  la  Citadelle.  Mais  Gooiau 
ler  avert!  du  dedein,  ne  veuc  pas  per* 
mettre  que  ^ux  qui  portent  ks  Enlo* 
gnes  de  I'Empereur  entrent  clans  CsaaL  * 
II  le  ferroit  de  plus  pres  dqpuis  la  pr^ 
de  quelques  poftes  avantageux  aux  envi- 
rons. Mais  on  y  avoit  jeto6  tant  der»- 
fraidiiilemens  &  de  nouveaux  feldics 
que  la  place  pouvoic  atcendre  durant 
quelques  moisj^fcicours  de  France.  Le 
•  ^  Gou- 
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Gotivemeur  manquoit  davantage  de  vi-  idsg, 
vres  dans  ion  camp.  La  moiilbn  n^aiant 
pas  ete  bonne  Tannee  precedente  ^  ladi- 
lette  fe  crouva  grande  dans  le  Mihnois. 
On  tiroit  difficilement  du  bled  des  pais 
voiiins.  Le  Rot  de  France  defendoit 
q[u^on  en  tranlportac  de  ftovence  en  Ita- 
Le.  Les  Venitiens  ne  ie  laiiToient  pas 
noa  plus  forcir  de  chez  eux ,  fous  precex* 
£e  qu'il  ecoit  a  craindre  que  leur  pais  ne 
flit  atfame.  Enfin  le  Due  de  Mantoue 
fermoit  la  riviere  du  Pd.  Cela  caufa 
jQuelque  ibulevemenc^ans  le  Duche  de 
Milan.  Gonzalez  eft  oblige  d'y  venir 
4onner  les  ordres  nccelTdireS ,  &  de  prefl 
fer  moins  le  liege  de  Cazal.  II  Pauroit 
meme  abandonne ,  s'il  ne  fat  arrive  du 
bled  de  Sicile  qui  pafTa  dans  le  Milanois 
par  la  riviere  de  Genes.    Une  autre  con- 

Kidture  fut  heureufe  aux  gens  de  CazaL 
fecours  que  le  Marquis  d'lJxelles  con* 
duifoit  au  Due  de  JVlantoue ,  aiant  ete 
jrepoulie ,  comme  je  le  dirai  incontinent, 
Gonzalez  Te  ilata  tellement  qu^  la  Ville 
affiegee  ne  pouvoit  plus  lui  ectiaper ,  qu'il 
donna  quatre  mille  hommes  de  fon  ar- 
mee  au  Cpmte  Jean  Serbellone  pour  aU 
ler  prendre  Nice  de  la  Paille.  Le  Com- 
te  de  Guiche  fils  aine  du  Comte  de  Gram- 
mont  y  commandoit ,  &  vouloit  defen- 
4re  la  place  bravement  &  auill  long, 
.temps  qu'il  lui  feroit  polUble.  Mais  ics 
habitans  furent  ii  fort  elFraiez  du  fracas 
d'une  mine  des  ennemis ,  qu'iU  obligi. 
rent  Guiche  a  capituler.  On  tira  du 
Tome  V.  Farf.  11.     P  p  moins 
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t618«  moins  cet  avancflg^e ,  que  durant  Fab> 
fence  des  quatre  mille  honiine$<d£tachei 
pour  le  fiege  de  Nice  ^  on  jecta  des  vk 
vrea  &  des  gens  (rais  dans  Cual.    La 
Gouverneurs  de  Milan  dont  j*ai  parle  d»> 
puis  le  commencement  de  cecte  Hiftoire^ 
ont  tous  voulu  fe  (ignaler  en  fatfant  b 
guerre ;  &  aucun  d'eux  n'a  ih  bien  affie- 
ger ,  ni  prendre  une  place.    Don  Gda- 
jealez  de  Cordoue  aprit  le  m^er  des  ar* 
mes  dans  les  Pais*Bas  (bus  un  pmd  nai- 
tre ,  je  veux  dire  le  Marouis  Spin6ia* 
C'etoit  un  des  meiUeurs  Officiers  Efta* 
gnols.  Cependant  il  ne  pCft  pren^  Ver« 
rue  9  il  y  a  trois  ans ,  &  nous  le  tenons 
echoUer  bien-t6t  dcvanc  CaiaL 
Le  Due  de      Je  ne  fai  fi  un  Prince  nouvdiement  ok 
^^flr^  [^  tre  en  poffeilion  d^ine  Ibuveniinete  afii 
Ks  que  modique ,  peut  rencontrar  de  plus  gnm. 
le  Marquis  dcs  tra verTes  que  oelles  dont  |e  vkos  de 
dajxeiics    parler.    Doit-on  s'etonner  apres  cda  que 
condttifiMt   Je  Due  de  Mantouis  ait  ete  ibuvent  ine- 
M>ni^»iL    ^o\u  &  commc  incapable  de  fe  determi- 
^^"      ner?    Le  Roi  d*Efpagiie  &  le  Due  de  Sa- 
voie  Tattaquoient  i  force  ouvefte »  ft  iui 
enlevoient  la  meillture  Mitie  dt  foa 
MhdSin   *-^^v  L'EmDereur  le.pouriiiiviHt  par  dcs 
iu  cm4Mnai%Y<^^^^^^  o^  Droit ,  &  le  menaqcHt  da 
iiRidnUiu.  Ban  de  TEmpire  &  de  fes  armes  par  coiw 
162%.        iequent.    Le  Pape  &  le  Senat  de  Veoife 
tacnent  de  le  foiitenir  a  la  verit^    Mais 
Mtrcwi     Urbain  n'aide  que  de  quetques  bona  o£> 
Francis,    ficcs »  &  les  autrcs  evitent  avec  une  ex- 
162%.        treme  precaution  de  faire  la  moindre  de> 
marche  qui  puifle  donner  trop  de  jafeo- 

fie 
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fie  anx  Eipagnols  ,  avant  que  )e  Rpi  de   i&Xg. 
France  ait  envoie  unc  bonne  armee  en  ^«« » ^ 
Italie.  Caiarles  n*a  point  d'autre  reflburoc^^^^ 
que  Pappui  de  Louis  fort  embarafle  lui-  i^ag, 
ineme  a  prendre  la  Rochelle,  &  a  repouG. 
ler  les  Anglois  qui  armoient  une  puii^  Phtarh  su 
(ante  flote  pour  la  leoourir.  Difbns  mieux,  nf,  Mem^^ 
leDuc  deMantoue  nepouvoit  ricn  at*"*'^'««^ 
tendre  que  du  Cardinal  de  Richeljeu/jy*?'}]^^ 
Sans  lui »  Marie  de  Medicisi  le  Cardinal  ^94.*  ^c* 
de  BerulW ,  &  Marillac  Garde  des  Seaux  409. 410. 
euroient  engage  Louis  k  (acrifier  Charles  ^^*«  43^* 
eux  Efpamols.    C'cft  pourquoi  il  m^na-  J? j" ^^ 

Seoit  le  Qipudn  Jofcph  fon  ancien  ami,  *'^**'^ 
i  confident  de  Richelieu.  Le  Due  de 
Mantoue  &  Jofeph  avoient  eu  d'etroitet 
liaiibns  en  France.  Rempiis  I'un  &  Tau* 
tre  de  defleins  chimeriques  ,  lis  projette-i 
rent  la  conqu^e  de  la  Moree ,  &  memes, 
dtt-on,  de  I'Empire  Ottgman.  Jofeph 
fi'eut  pas  grande  peine  k  convtuncre  Ri- 
dielieu  de  la  neceffice  de  protcger  le  Due 
de  Mantoue.  Outre  que  le  Cardinal  la 
voioit  encore  mieux  que  Ton  Capucin^ 
Richelieu  ha'iflbit  tellement  ie  Due  de  Sa« 
voie ,  qu'ii  attendoit  avec  impatience  la 
prife  de  la  Rochelle ,  autant,  &  peut-^re 
plus ,  pour  fe  veneer  des  chagrins  que 
Charles  Emmanuel  lui  avoitdonnez.  que 
pour  mortifier  le  Due  de  Buckingham, 
^  d^concerter  en  meme  temps  les  grands 
Seigneurs  jaloux  du  credit  &  de  I'autorU 
t6  que  cette  conquete  donneroit  encore  k 
Richelieu. 
Cependant  comm&  il  pouvoit  arriver 
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I6iz8«   que  le  Due  de  Mantooe  fiit  depoQiDe 
avant  que  les  plus  erandes  forces  deLoius 

SluiTent  pafler  les  Alpes »  le  Qurdinal  con- 
eilla  au  Roi  de  peripettre  au  Marquis 
d'Uxelles  de  lever  des  troupes  eii  France 
•au  nom  du  Due  de  Mantoue,  d'ordoimer 
au  Marechal  de  Crequi  d'en  aroaflei:  auffi 
dans  leDauphine^  &  de  (aire  marcher 
en  Italie  une  armee  de  douze  ou  quinze 
mille  homrnes  qui  ie  trouveroit  for- 
mee  ,  quand  les  troupes  d'Uxdies  ft 
de  Crequi  fe  feroient  jointes  au  reudes- 
vous  qu'on  leur  donnoit  dans  ies  Baillia- 

;es  d'Embrun ,  de  Gap ,  &  de  Ikhnqoa. 

jc  Marquis  de  Mirabel  Ambaffideur  du 
Roi  d'£lpa^ie  en  France  de&prouvoit» 
,  ou  plut6t  feii^oit  de  condamner  les  mou- 
vemens  du  Gouverneur  de  MUan.  D 
fit  entendre  a  Ba^i  Nonce  du  Fzqie 
que  (i  Louis  ^uloic  demander  a  Phiiim 
une  fufpeuHon  d'armes  dans  ie  Monm- 
rat ,  juiques  k  ee  qu'on  trouvat  le  moica 
d'aceommdder  Tamiire  a  I'amiabie,  Sa 
Majefte  Catholique  y  confendniic  volon- 
tiers.  Le  Nonce  propofe  cecte  ouver* 
'  Cure  au  Confeil  de  France  >  &  te  Cardi- 
iiai  de  Richelieu  efl:^  d'avis  de  tenter  la 
vote  de  la  n^ociatton  pour  fonder  du 
moins  la  difpontion  des  E{pagnds,&  pour 
avoir  le  temps  de  preparer  le  (eoours  det 
tine  au  Due  de  Mantoue.  On  vofr> 
loit  voir  encore  s'il  nV  auroit  pas  moien 
de  mettre  une  (econbde  fois  le  Due  de  Sft> 
voie  entre  les  deux  Couronnes,  com- 
me  il  etoit  arrivi  au  traite  de  Mouqon, 
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parce  que  fe  trouvant  feul  alors «  on  faiu 
roitbien  le  ranger  a  la  raifbn  &  le  faire 
demeurer  en  repos.  Louis  envoie  un 
pouvoir  a  Du  Fargis  (on  Ambafladeur  en 
Efpagne  d'entrer  en  negociation  pour 
une  fufpendon  d'armes.  Le  Gomte 
Due  d'Olivarez  fait  mine  que  ia  propo- 
ficion  eft  agreable  au  Roi  Ion  maitre ,  '& 
donne  a  Du  Fargis  certaines  conditions 
par  ecrit  auxquelles  Philippe  veut  bien 
confentir.  Le  Cardinal  de  Richelieu  les 
rejecte ,  &  en  propofe  d'autres  au  Mar- 

Juis  de  Mirabel  j  que  le  Conreil  de  Mad- 
rid n'accepte  pas  :  man^e  ordinaire 
des  Princes  &  de  leurs  MiniUres,  quand 
lis  cherchent  a  fe  furprendre  les  uns  le& 
autre&  Richelieu  vouloic  amufer  les 
Efpaenols  &  gagner  du  temps.  Olivarez 
chercnbit  de  (on  c6te  a  menager  telle* 
ment  les  chofes ,  que  le  Roi  fon  maitre 
pAt  s'aflurer  de  Cazal  &  de  la  meilleure 
partie  du  Montferrat,  fans  rompre  oi^ 
vertement  avcc  la  France. 

Durant  ces  feintes  negodations ,  le 
Marquis  d'Uxelles  avoic  conduit  douze 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  cbe> 
vaux  dans  leDauphine,  &  fe  preparoic. 
&  marcher  au  fecours  du  Due  de  Man*, 
tone.  Le  Gouverneur  de  Milan  allarme 
de  cette  nouvelle ,  penfe  a  lever  le  liege 
de  Cazal  &  amettre  les  Etats  du  Roi  fon 
maitre  a  convert  de  Pirruption  des  Fran- 
i;ois  dont  ils  font  menacez.  Quelle  fut  la 
joie  de  Charles  Emmanuel  quand  il  fe  vid 
alors  pgalement  recherche  des  deux  Cpu- 
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lftl8«  ronnes!  Elles  lus  of&eht  a  Tenvi  les  tv 
chefles  &  les  Etacs  de  la  Repuhlique  de 
G^es  i  TEfbagne  a  condition  qu^il  s^od- 
pofera  au  deflein  aue  les  Francois  ont  oe 
Tenir  enltalie;  Sc  ia  France,  s'ii  veuc 
donner  pafla^e  aux  troupes  oommandees 

f^ar  1e  Mar(|uis  d'Uxelles.  Le  fierSavoiard 
e  regardoit  lleja  comme  Parbitre  de  la 
nix  ou  de  la  euerre;  Apres  avoir  (Srieu* 
iement  reflccni  fur  ce  qu'on  lui  deroande 
des  deux  c6tez ,  il  fe  determine  en  iaveur 
des  Efpagnols ,  i^erfuad^queRididieune 
kit  pardonnera  jamais  les  intngues  de 
PAbbe  Scaglia  en  France ,  ni  fes  ikt/bos 
avec ceux  qui  jurerent.  il  v  a  (feuz  ans. 
la  perte  du  Cardinal  Char les  Emraanua 
prend  quatre  mille  hommes  que  Don 
Gonzales  de  Cordou^  hii  donne>  fisiti- 
£e  fes  places  fronderes  du  Dauphme ;  ft' 
niaixhe  avec  le  Prince  de  Piemont  ion 
fits  a  la  the  d^me  petite  armee  <km  le 
deflein  de  difputer  le  pa&ge  aux  Fran- 
cois y  en  cas  (^u%  entreprennent  de  fe 
iorcer.  On  a voit  pri^  le  Imrechal  de  Ore- 
qui  de  prendre  le  comniandemenc  des 
troupes  deftinees  au  lecours  du  Due  de 
M antou&  Mais  Cr^ui  le  reKifii  o^inii* 
trement  &  ne  voulut  jamais  fbctir  de 
Grenoble.  Soit  qu*il  y  e&r  de  riniroiiie 
entre  lui  &  le  Due  de  Mantoue>  Ibtt  qae 
Charles  Emmanuel  I'eut  ga^e  avec  queU 
ques  prefens ;  Ibit  en6n  qu^d  vouliit  ooni- 
plaire  a  Marie  de  Medids  qui  traverlbit 
tous  les  defleins  duCardinal  deRichdiem 
le  Marechal  Jaiffii  manquer  de  vivres 
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Tacmee  du  Marquis  d'Uxelles;  &les(ol«  i6(a8» 
iau  malpaiez  &  nial  nourris  commeiw 
Cerent  de  {e  debander.  Uxelles  tache  de 
ks  retenir  par  touce  {brte  de  moiciis.  II 
tire  de  I'arkent  de  (a  propre  bourfe ,  & 
a'avance  juiques  ay  fort  de  S.  IHerre  dans 
leMarquiiac  de  Saluces.  Mais  Charles 
Immanuel  y  6toit  fi  bien  retranchc,qu'oii 
d^fpera  de  forcer  le  paflage.  L'armee 
dUxelles  etoit  de  dix  mille  hommes  d^ 
med  &  d'environ  deux  mille  chevaux.  Le 
Due  de  Savoie  n^en  avoit  pas  quatre  mil- 
le d'abord.  Mais  il  reqCkc  un  li  boii  ren- 
fort  de  la  part  des  Efpagnols,  que  le  Mar. 
quis  dlJxelles  (ut  vivement  repouilS  4  la 
tentative  qu'il  fit  de  padfer  au  Chateau 
Dauphin.  Prefque  tous  les  foldacs  defet* 
t^rent  des  que  i'armee  Fraiiqoife  fut  ren^ 
tree  fur  les  terres  duRoi.  Charles  Emma^ 
nudi ,  content  d*avoir  pris  du  barage  9c 

Sielques  pieces  d*artillerie  qu'Uxelles 
andonna ,  ne  le  pomrfuit  point  par  reC 
pt£t  pour  ieRoi  Tres-Chd^tietl ,  difbit  le 
Savoiard ,  &  defend  aux  Hefis  de  faire 
auGun  aAe  d'hofttlite.  dans  les  Etats  de 
Louis.  NougfeHe  diferace  au  pauvre  Due 

de  Mantoualp  ^^^i^  fuccombe  avant  ]k 
chutfi  de  la  Rochetle «  fi  le  Gouverneur 
de  Milan  e(it  lit  prendre  line  Ville  enhuil;^ 
Mois  de  Cxige. 

\  Loujs  &  le  Cardinal  de  Richelieu  ft  u  Dncae 
(Bonfolerent  du  mauvais  fiicc^  de  Texpe- laTrimouil^ 
ditionda  Marquis  d^Ufxeilesj  dans  Tefpfc }« ««!l'"»^* 
rancc  que  la  iamine  augmentant  i  la  Ro-  Sj^JS^ 
cheile  9  &  que  la  divifion  s^etatit  mife  en- 
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.  I  fits*   tre  les  Magiftrats  du  Sieee  Predial ,  & 

Guiton  Maire  de  la  Ville  ,  les  habiuns 

feroient  reduits  k  implorer  la  cletnei€e 

duRoi  avant  Tarriv^e  du  nouveau  (ecoiis 

Btrnmrd^     que  Sa  Majefte  Britannique  fe  difpofoitk 

^*^f^4nw  l^^^  envoier.    Pendant  ^  que  Richdies 

ImusXIJj.  faifoit  le  rn6tter  de  General  d'annee ,  k 

Due  de  laTrimouille  lui  donna  oocaiioB 
derappeller  fes  aucienn^  meditations  ftf 
Jffreure     la  controverfe.    Soit  que  ce   Seignea 
^^^     d'un  genie  mediocre ,  te  fiat  laifle  Jcdui. 
*^        re  par  un  Miflionnaire  Ca|^cin  avec  Is- 
quel  il  voulut  conferer  »  foit  qu^entecede 
certaines  pretenfions  au  Roiaume  de  Na- 
ples par  Jeanne  d'Aragon  qrui  porta  fei 
droits  de  Ferdinand  le  Batard  danslaMaw 
ion  de  Laval,  dont  la  TrimoUillefe  troo^ 
voit  rheritier,  il  eljperat  de  les  faire  mieox 
valoir,  lors  qu'ilferoitentredansbCom' 
piunion  du  Pme ,  dont  releve  la  ibiive* 
roinete  oue  te  Ducredama  d^uis  la  pais 
deMunfter ,  &fur  la(|uelle  iou  ped^fib 
^^viPd  encore    demieremeat  ae  hvt 
•d'inu tiles  proteftations  au  traite  de  R^ 
-wick  >  foit;  enfin  qua  b  Trimoihlle  /em* 
t&t  d'aquerir  un  plus  graqj  credit  a  U 
Cour  de  France »  &  d'ofa^Kr  des  Vien* 
&ics  conHderables  •  en  fe  tanant  le  jfrofe* 
Jvce  du  Cardinal  ae  Riphelieu,  tl  vint  ao 
iiege  de  la  Rochelle,  &  le  pria  de  lai  doo* 
.   ,   '  ,    ner  qudqu^s  eclaicciflemens  (iir  !i  Reli- 
t    gion.    Au  premier  ^ntreden ,  le  Due  ft 
recrie  que.  Dieu  Ipi  a  infpire  de  vcnir 
chercher  un  nouye}  AnmuMt ,  k  Quete 
imUts  bu iombcni  d^ ycMX.    Au(ecoad 
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il  eft  pleinemenc  convaincu.  L'abjuration  itfOS* 
fefait  ioleniuellemenc  encre  les  mains 
du  Cardinal ,  &  le  profely te ,  dit-on» 
fut  Forc^  comoli  des  belles  chofes  que 
(on  Cacechiue  lui  dit  ators.  Les  provU 
(ions  de  la  Charge  de  Meftre  de  Camp  de 
la  Cavalerie  legere  que  le  Roi  donna, 
guelques  jours  apres  au  Due ,  ne^  le 
confolercnt  -  elles  pas  autant  que   Telo- 

Suence  exhortation  du  Cardinal  de  Ri^ 
heiieu  ? 
*  La  Rochelle  ne  recevant  plus  depuis  Fanine  ft 
long-temps  aucun  rdfraichiUement  parj*^^*®]"^ 
meryni  par  terre,la  difette  y  devint  fi  gran-  "  *«*«*«• 
de ,  que  le  peuple  fut  reduit  a  manger 
les  chofes  du  monde  tes  plus  mauvajr 
les    &  les  blus   contraires  a  la  (ante. 
Cepcndant  le  plus  grand    nombre  de3  Mfmohts 
habitahs  ne  perdoit  point  courage.     Les  it  Kobmt. 
vives  exhortatioiis  de  quelauesMiniftres,  l*^'  ^^* 
la  prudince  &  la  fermece  au  Maire  Gui- 
ton ,  les  inHnuations  &  I'exemple  de  la  Hiffntt  dm 
Duchefle  de  Rohto  &  de  fa  fille ,  qui  ve-  ^'"^^f. 
curent  trois  mois  de  chair  de  cheval ,  &  ^ji^yf^^ 
de  quatre  ou  cinq  onces  de  pain  par  jour,  i^ig. 
foutenoient   les  plus    foibles ,    &  anir 
moientmervejlleufementlesautres.  Mais  Bernard^ 
il  eft  bien  difficile  de  retenir  toute  une  Hiftoire  JU 

})opulace  aifamee.    Ni  les  foins  ,  ni  la  ^^^Ih 
evcrite  de  Guiton  n'empecherent  pas,  ^^^  ^"" 
que  ceqx  qui  avoient  moins  dc  conftance 
&  de  zele  pour  la  Religion ,  ne  remuaf-  Mtrcun 
fent  de  temps  en  temps.     I^  Roi  avcrti  Frangoiu 
de  ce  qui  fe  paflbit  fomenta  la  divlfion '^*** 
par  de  frequentes  fommacions  aux  ha< 
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i62^  bitans,  auxquels  on  Dromettoit  de  la  psot 

d'aflez  bonnes  conoidons.    \jcs  Maeit 

trats  du  Prefidial  s'aflemblent  14»det 

fusy  &  la  pliipart  fiirent  d^avis  d'ac- 

cepter  les  oifres  du  Roi.    Ncm  n^mxms 

pa£  dcs  vivres  pottr  fix  femamts ,  die  un 

d'eux.    Nefommes^om  pas  tnP  beureuXf 

fi  U  Rot  veut  bim  accwdtt  i  des  lens  Ti* 

JuitsJ^defigraHJesexff'hmteZt  la  jot^ 

fame  de  lewrs  biens ,  les  nmrmUes  de  leiar 

ViHe  ^  la  Uberti  de  leun  tm^aences? 

Jiom  avons  grand  fiaet  ^ejparer  cette 

grace  de  Sd  Majejliy  ^  nom  ne  dtocm 

plm  rien  atteftdre  des  Anglwj  rehan 

dutnauvais  fiicces de leurs  ensreprifes.   lb 

n^ont paseula  refolution  de ctmibtitre y  m 

de  tenter  le  pajfage  a  la  diertmre  expi- 

dition.     Et  potcvons  -  nom  enure  qtfib 

le  forceront  au  ret  our  de  ieur  fioie  doai 

en  nom  amufe  ?  Cela  eft  JeTormai  nn- 

pqffible.     La  digue  efi  i  reprettoe  de 

tout. 

Guiton  pr^ent  ii  Taflembl^  fiit  telle* 
ment  indigne  de  la  perfidie ,  ou  de  h  li- 
chete  de  ce  Confeiller  du  Prefidial ,  qu^ 
lui  donna  un  fouflet »  en  difant  <{ue  foil 
difcours  ne  mericoit  quhine  pareiUe  rt- 
i)onfe.  Un  autre  Confeiller  ami  de  ce* 
lui-ci  s'approdie  du  Maire,  lui  pone 
quelques  gourmades,  &  Guiton  lin 
rend.  Le  Prefidial  en  corps  fe  plaint  de 
l*in3ure  faite  a  un  ou  deux  de  fes  mem- 
bres »  &  donne  une  Sentence  de  prife  de 
corps  contre  le  Maire.  Les  Magiftrao 
eotnmirem  trop  legeremeitt  bio^autoriea 
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Guiton  anime  le  peuple  contr'eux,  &  s'en   i62S* 
va  fuivi  d'unegrande  trouge  de  ^ens  ar«. 
mez ,  dans  le  dei^in  de  Te  defaire  des 
deux  G>nreiller8  qui  font  deformais  re* 

![ardez  comme  des  traitres.  Mais  heureu- 
ement  ils  n'ecoient  plus  i  la  Rochelle. 
On  les  auroic  mis  en  pieces,  s'ils  n'euflent 
trouv^  le  moieii  de  s'echaper ,  &  de  (c 
retirer  dans  le  Cam|>  du  Koi.    De  pa> 
reils  transRiges  y  etoient  bien  recus.    II 
n^en  fuc  pas  de  mime  de  ceux  qui  fbrci* 
rent  de  la  Vilie,  paroe  quails  ne  nouvoient 
plus  ibuf&ir  la  figueur  de  la  cairn  y  oo 
dui  furent  mis  dehors  eomme  des  bou* 
cnes  inutiles.    On  les  forqoit  a  grands 
coups  de  foUety  <hi  de  fourches,  4  retour<; 
ner  fuv  leurs  pas,^pres  avoir  mis  les  hpm^ 
mes  tout  i>U6  &  les  femmes  en  chemiie. 
Je  fai  bien  que  c'eft  la  coAtume  de  (airt 
t<entrer  les   ^eti$  qui  s'^apenc  d'un9 
Villb  efinemie  qu'on  pretend  allamer* 
Mais  cela  eft-il  men  conforme  aux  ti^ 
fles  de  rhumanite  ?  Car  enfin ,  ceux  qui     . 
niient  volontairement,  (emblentcondain^ 
ner  ropiniitrete  de  leurs  eoncitoiens.   Ec 
)es  femmes  qui  font  chal&es,  ne  meriten&i 
•lies  pels  queique  oompaifion ,  non  ieule» 
ment  de  la  part  d^  leur  Roi  qu'elles  n*onc 
point  otfenle ,    mais  encore  des   plus 
grands  ennemis  de  leur  nation  ?  Sans  en- 
trer  ici  dans  la  difcuiiion  d'lin  poim  cfui 
regarde  le  droit  de  la  guerre,  un  Prin» 
Ce^utprenoit  lefurnom  de  Ju/iej,  &  qui 
a   Fexempfe  d'un    Empereur  Romaia 
croioit'oveirife^  du  Gel  le  don  d«  fiur* 
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K^atgb  des  gu^riibns  miraculeufes  en  oomba^ 
tant  centre  les  heretiques ,  ou  du  moins 
qui  ecoutoit  les  impertinens  flateurs  qui 
lui  oontoient  de  pareilles  fadaifes :  Ce 
Prince  y  dis-ie ,  ^  plus  ^ands  miracles 

J[ue  {es  preaecefleure  qui  ontpretendtt 
eulement  guerir  des  ecroiielles ,  devoic- 
sl  renvoier  fes  fujets  mourir  de  (aim 
malgre  eux  y  &  permettre  que  les  hom- 
ines &  les  femmes  fiiflent  depollilki 
avec  tant  d'indignite  par  des  ibldats  bru- 
taux  &  infolens?  Pour  ce  qui  eft  des 
malheureux  qui  (urent  pris  en  fuiant  h 
tmm  durant  la  nuit,  on  les  pendit  tous 
ians  mifericorde ,  fous  pretexte4|u'onen 
trouva  deux  ou  trois  qui  poclDient  des 
lettres  en  Angleterre. 

La  conjoncture  de  la  mefintelVieenoe 
du  Prandial  &  du  Maire  de  la  Kodielle 

Jiarut  &vorabIe.  Louis  reiblut  de^  faire 
bmmer  les  habitans  de  Ja  maniere  la 
plus  folemnelle.^  Breton  4  Roi  d' Amies 
de  France,  zxxutxc  dc  Mtrntioie  Stdm  De* 
fits  J  recpit  un  ordre  Gene  du  Roi  &  da 
Secretaire    d'Etat  d'Herbaut »  par  Ick 

Suel  il  lui  eft  enjoint  d^  revetir  la  Coae 
'armes ,  de  mettre  ia  Tocque  fur  (a  tixtp 
de  prendre  (on  Sceptre  ii  la  main ,  &  da 
s'en  allet  precede  de  oeu^  Trompettest 
&ire  dans .  les  formes  accoucumees  uoe 
ibmmation  au  Maire  ,  &  Tautre  au  me* 
me  Guiton  &  a  tous  ceux  qui  compo- 
foient  le  Confejl  de  la  Viue.  Void 
oommela  premiere  etqit  a)ii(|^  A  toiy 
Guison^  Mah-cdiia  flfidfdlp^  ..Jpt^Jom^ 
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m^  de  lapMt  du  Rot  mon  maltre  man  unu  f  528* 

J^e  ^fitiverain  Seigneur ,  &  le  tieft ,  d$ 
oire  prifentement  tote  affemtUe  de  Ville^ 
oii  chacunPidJfe  entendre  de  ma  bouche  ce 

Sefai  ahgnifiet'  de  la  part  de  Sa  Majefti. 
ila  fe  devoic  dire  au  Maire,  en  cas  au'il 
vint  a  la  porte  de  la  Ville  comme  le  Rot 
d'armes  le  requ^oit.  Que  (1  Giiiton 
tht  obei  k  Tordre  d\iiiemBler  la  Ville  t 
alors  Breton  auroic  (ait  la  foaimation  fuU 
yante.  Atoij  Gtutony  Mah-ede  laRo* 
AeUe^  a  torn  les  Echevms  ^  Pairs  y  ^  gi- 
niralemeni  a  torn  ceux  qui  ont  part  au 
GwverHenient  dela  Ville.  Je  vom  fomme 
de  la  part  du  Roi  mon  maitre ,  mon  unique 
&fouverain  Seigneur  ^  le  vbtre ,  de  qtdt^ 
fer  vbtre  rebellion  ,  delui  ouvrir  vospor^m 
ies  ^dehd  rendre  promptemer^  feHtiere 
obiWance  que  vom  lui  devez  comme  a  vbtr$^ 
fiuTSouverain  &  naturel  Seigneur.  Je 
nkm  declare  qi/Cen  ce  coi^  il  ufera  de  fit 
bonti  en  vbtre  endroit ,  |^  vompardomie^ 
ra  vos  crimes  de  felomtie  &  de  rebeUiwu 
Au  contraire ,  A  vom  perjijez  en  vbtre  dt^ 
retiy  rehifant  Ies  effets  de  la  clemence  iun 
figrand  Prince  i  je  vom. declare  dejapartj 
que  vom  n^avez  jplm  ricn  a  ejpii'tr  de  (a 
mifiricordei  mats  que  vom  devez  lU tenors 
4e  fin  autorite ,  de  fes  armes  ©  dejajujii^ 
ce  y  laptmition  que  vosfautes  oPit  meritees  ^> 
bref)  toutes  Ies  rigueurs  qu'un  figrand  floi 
peut  &  doit  exercer  fio' de  fi  mechansju" 
jets.  Les  aifiege^z  refuram  d'ecouter  le, 
Rot  d'arme^ ,  ill^iifle  tomber  a.  terre  une 
feuiUe  dep^icx  pit  le$  deialfommations, 

Pp  7  ^ieut 
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iSli.  6toient  ^crites  ,  (ait ,  ce  qu^on  anpelk 
en  termes  de  procedure ,  Jim  Procet  ver* 
haL  &  revient  au  Camp  des  aifiegeans. 
Commeil  6toit  impoflible  d'empeclM 

}|ue  oes  promefles  &  ces  menaces  ne  fit 
ent  imprelfion  (ur  une  grande  ffotie  des 
habitans  que  la  faim  conlbiiimoit ,  Gui- 
ton  crut  devoir  oontenter  fes  compatrio- 
Ces }  en  teur  montrant  au^il  ne  tencHt  pstt 
k  lui  qu'ils  n'obtinflent  des  condicions  ni* 


ibnnables  du  Roi.  Le]Vbire  parte  i 
Feuquieres  prifonnier  de  f^erre  a  laRo* 
chelfe  :  Et  cehii-d  ecrit  a  Arnaud  de 
CourbevtHe  Meftre  de  Camp  des  Gsn- 
bins  •  fbn  beau-fr^e ,  que  e'il  vent  venor 
k  la  Rochelle  avec  la  permiiBon  du  Roi, 
•on  lui  en verra  un  pafleporc ,  &  que  ks 
af&ires  pourrpnt  s^aocomrooder.  Aroaud 
arrive ,  oonfere  plufieurs  his  avec  G^ 
ton,  &  porte  au  Roi  de  G  bomies paiOi 
les,  que  Sa  Majeft^  &  ie  Cardinal  ue  Ri- 
chelieu revinrent  au  Camp »  s^  dettai* 
ter  de  plus  pres.  Louis  s^^toic  rcrire  k 
Taillebourgm  &  (on  Miniftre  aux  Chata- 
Kers ,  dans  le  voifinage  de  Fonceoai ,  k 
cauie  des  maladies  qui  inccmiinodoient 
Parmee.  On  permec  aux  Rochelois  d^eiw 
toier  des  DepMcz  au  Camp.  Os  ibiK 
conduits  par  ordre  du  Roi  au  Cardinal) 

S^'entretiennent^  deux  heures  avec  hn  >  ft 
e  (eparent  aiiez  contens  en  apparenoe. 
On  fes  m^ne  enfuite  k  Sa  Majefte  qui 
domiott  quelques  ordres  fur  la  digue. 
X^es  Deputez  fe  iettont  aux  pieds  du  Koi, 
&  implorem  &  d^meaoe  avtip  yne 


me 
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me  (billmiflion.  Vom  miritez  ^Hrccha^  i53tg« 
tiez  rigoureufenunt  ^  leur  dit-il  d'un  ton 
ftvcre.  Mais  puifque  vom  reconnoiffiz 
vbtrefaute ,  je  veux  trim  vom  la  pardotu 
ner ,  z^  vom  accorder  la  vie.  On  lui  de« 
mandoit  ouelque  chofe  de  plus.  Entre 
les  propolitions  des  habitans  de  la  Ro* 
chelle,  il  y  en  avoit  une  fur  laquelle  ils  ne 
▼ouloient  point  fe  relacher,  &  que  1e  Roi 
rejctioit  abfblument.  Cetoit  ?a  conferva- 
tion  des  fortifications  de  la  Ville.  Guiton 
remontre  la-del!us  vivement  au  peupie 
que  la  Cour  veut  abiblument  les  depoUiL 
}er  de  tous  leurs  privileges  &  de  leur  \u 
bert^ .  &  exhorte  fes  concitoiens  a  pri. 
ferer  la  mort  k  la  (ervitude.  Les  habi« 
tans  reprennent  courage.  On  rompt  la* 
negociation  commencee  .  &  chacun  (e 

frepare  a  une  brave  r^nftance  jufaues  i 
arrivee  du  feoours  que  le  Roi  d^Angle- 
terre  promettoit. 

On  avoit  depeche  quaere  perfonnesMait  at 
imm^iatement  apres  la  retraite  de  fa  do*  Mit%  en 
te  coramandfe  par  le  G)mte  de  Denbigh,  Angleterrt 
afin  de  reprefenter  a  Sa  Majefte  Britanni-j;;  "g^^J, 
que  le  deplorable  etac  auquel  les  Roche-  promit  atnc 
lois  fe  trouvoient  reduits,  de  la  iuire  fou*  Rochelois* 
venir  de  fes  bonnes  paroles  d^envoier  un 
t)lus  puiflant  fecours ,  &  de  Paflurer  que 
les  Kochelois  etoient  diipofek  a  fbuftrir 
les  plus  grandes  incoromoditez  jufques  i 
ce  qu'il  arrivat.  ^  Charles  renouvelle  fes 
promefles.    Mais  le  Due  de  Buckingham 
qui  change  maintenant  de  v(^  &  de  fcn« 

timensy 


ttur  qtd  nous  for 
nouveaux  era  m 
doit  itrt  extrhui 
fa'  auore  dt  noi 
que  tmm  u^  ren, 
tiiers  fa&pirs  i  a 
^lotion  dt  nitr< 
pouvorn  vom  It 
aux  aboa ,  ^  li 
coto-squt  Vdtre 
faire  ejpirer  >  n 
Vom  oven  genii 
httmblepriire  qt 
la  part  de  uos  i 
fom  vhtre  prottl 
ils  ontrtfu  i  d 
taat  de  la  bouch 
de  VbtreMajep 
rapomt.  Var  i 
mtt  tenu  hon  mt 
encore  jmjourd', 
borriblts  de  laj 
tre  Maje^i  le  lot 
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rkn  attendre  ScUc  y  apris  onte  vdtreflott  i  A84 
/^  retiree ,  fans  tenter  femement  defmre 
quelque  choje  enfcrueur  de  ceux  auocquels 
vom  taviez  envoiee.  Cette  retraite  mo* 
pinie  ^iapdt  ihrmli  lajidiliti  des  Koche^ 
lots.    Us  ont  rejetti  dtverfes  propofitions 

Jlaccontmodement  2  V*^  Peoctremite  ok  la 
Vitte  fe  trottve  ridmte  ,  feinble  confeiUer 
d? accepter.  On  a  mieux  ainti  s^expyer  au 
d0tger  £itre  rmtn^  fans  rejfourcey  que  de 
nmtquer  aux  promejfes  juries ,  ^  que  de, 
temoUner  la  moindre  defiance  de  la  certu 
tude  des  vbtres. 

Apres  cela ,  Sire^  la  pojliriti  Ura^-eBe. 
dans  PHifioire  du  regne  de  Vbtre  Majefiip 
fue  la  Roche/le  s'ejl  perduHentre  vos  mams, 
^  que  bien  loin  de  tirer  quelqtCavoHtage: 
[e  la  bonne  volonti  que  vom  avez  eupour 
eUe,  le  recours  de  Jis  habitans  a  vbtre  pro-^^ 
teikon «  lia  fervi  qu^a  les  rendk'e  encore 
plus  oaieux  au  Prince  ^  depmU  lemel  Us, 
fouvoient  trouver  grace.  Paraonnezr 
Sire  J  a  ces  gemiffemens.  Us  ichapent  4 
des  malheureux  qui  fe  voient  a  la  veille  iP^- 
tre  enfivelif  fotts  les  rumes  de  leur  patrie^ 
Au  nom  de  Dieu.y  cammandez  que  vbtre 
fiote  mette  a,  la  voilej,  f^antque  nom  ache* 
vions  ^expirer^  Nom  repondons  fur  noi 
tetes  que  lefecpurs\arrivera  encore  ajfet, 
tbt  f  ponrvA  qtCon  ne  diffh'epasplm  lang^ 
t^s.  Nom  ofofis  le  dire  a  Vbtre  Majejie :, 
Les  impojjibilitez  que  certaines  letis  vew^, 
lent  trouver^  ti  ont  point  tC  autre jondettient, 
que  letar  craintey  ou  letar  mauvaife  m/qMk« 
te.    Vwtique  caufe  de  mtre  maibeur ,  c^\ 

la 


$otf       HISTOIRE   DE 

jSXg.  la  lenteuTy  ^  les  renufes  contmueBes  k 
fecaui'S  Jtumfenumie  k  f  autre.  Apresk 
retwr  di  votreflotej  ftom  nom  cenfolkm 
Jiir  la  promejye  faite  a  Vitre  Majejij 
ficelle  Jeroit  en  etat  de  remettre  i  /f 
f  oi/e  dansmunxe  jours  j  ^  de  nam  dtiu 
vrerplm  leto*etnent:  Et  void  k  deuxUme 
fnois  ecotdi.  Que  ce  temps  efi  long  7  Slre^ 
i  desgens  qui  yfontpas  iupamkmmim. 
Nomjommes  cmriHuncm  dies  hons  d^fnus 
de  VitJ-e  MajejU  pour  nitre  anfervaiion. 
Nom  avons  aufji  des  preuves  certaines  de 
Pardeur  avec  laqueUe  Monfeignemr  le  Due 
de  Euckinglyxm  vitre  grwut  Ammd  sy 
emploie ,  auffibieft  fue  Tes  mares  Seigueiar 
de  vbtre  OwfeiL  Mau  ne  dod-on  pas 
nous  pardowier ,  fi  voumt  tons  ces  diUus 
nous  craignoMS  que  Vitre  Maje^  nefoit 
nudferwe^  ^  qiiil  ffy  mt  fuelmee  tama 
CcuMe  mi  arrite  ce  que  le  zile  des  antrts 
tacbe  £avancer  ?  les  malbetereux  Jaatjk' 
jets  A  concevohr  mjhwtt  desfouppm:  A 
peut'Hre  me  Us  nitres  n^ont  mtamfonde^ 
ment.  Nous  ne  ks  arrHons  fisrqm  qnt 
cefoit:&nous  nepatfonspwttirappeU 
ler  lept^i.  PmjfMl  ttre  e^hdi  Mf 
tmitemel  oubU.  Aiez  igard^  Srej  i  la 
tresJjumkle  priire  que  nous  votes  faipms^ 
Jtordonner  que  vitre  flote  parte  mc^mO' 
ment.  Nous  vous  en  conjurons  parks  her" 
mes  ^par  les  oris  de  tniUe  pauvres  gulf 
mela/aimdevore$par  tinteret  Jt%m  noL 
hon  aautres  miferont  krt^exfomslesrm' 
t^^de  la  Rochelki  par  la  gloire  de  Vitre 
fieptre  d  takri  dtepai  nouf  nous  fommes 
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miu^pmletiirimagmfiqueieDifmf^  itfjtS* 
laFoij  qui  vims  engage  k  p-otiger  ceux 
qiiouopprime  e^i  hmu  Je  la  Rsligicn  qu^ib 
frofeffenf  avec  vous^  eftAi  ^  par  la  parole 
Roiaii  qt^ilvous  a  plh  denom  domter.  Ne 
permetuz  pas.  Sre^  que  nitre  fang  m^ 
nocent  rejailliuefur  vdtre  Couronne ,  quUl 
en  termffe  PicTat  y  ^  me  de  la  il  crie  ir- 
vant  Dieu  ^  devani  Ces  hmnmes.  Voili^^ 
Sre  y  €e  ^que  nos  difolez  Concitoiens  nour 
recommandent  de  retwmtrer  encore  a  FA- 
tre  Majefti.  Nousejhirons  defa  charit&j 
defa  fnagnanhniti ,  @  de  fin  inviolatkjL 
ddhfiy  qtieBeyaura  igard. 

Queue  eft  cette  n$am  cathie  dont  les 
liipplians  fe  plaignent  ?  Eft-ce  la  Reine 
^pmife  de  Charles ,  Oidiolique  Romaine 
&Franfaife?  Eftsce  une  caballe  fecrcte 
des  Papiftes  Anglois  contre  les  Reformer 
de  France  ?  Eft^e  enfin  Buckingham  lui- 
meme ,  quoi  qu'on  le  m^ge  fort  dans 
h  requ^  ?  Le  Due  de  Rohan  declaro 
nettement  (jue  les  R^fermez  fe  defioient 
de  ce  Favon  y  &  nous  voions  qu'cm  Tao* 
euibic  tout  jpubliguement  k  la  Rochelle 
de  trahifon  &  de  perfidie.  Voici  iiir  quel 
fondement  Le  Due  auquel  on  avoic  mi^ 
depuis  peu  de  nouveaux  projets  en  tete , 
arretoit  cercainement  la  prompte  execu- 
tion de  ce  que  le  Roi  fbn  maitre  fembloit 
ordonner  de  bonne  foi.  Par  un  foudain 
chanp[ement  d'interte  y  que  cauia  la  mort 
de  Vincent  Due  de  Mantoue ,  &  la  rapi* 
dite  des  vidoires  de  TEmpereur  en  Alle« 
niagnej^tous  les  Princes  Proteftans  ne 

iurent 
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i€Xi*  ftirentpasfache^delaprife  dehRodici 
le  9  ni  de  la  niihe  des  Refbrmez  de  Fran- 
ce, lis  Y  contribueretit  du  moins  indi- 
redlement^  au  lieu(]ue  la  Maifon  d'Aii- 
triche  &  le  Due  de  Savoie ,  fouhaiterent 

Sue  laRochelle  fe  C0niervat>  &  que  les 
Leformez  ne  fullent  pas  opprimez.  Le 
Due  de  Rohan  s'ajpperqut  tort  bien  de 
cette  revolution*  C'eft  pourquoi ,  il  ni* 
gocie  peut-etre  plus  piainteiiant  enEipa* 
gne ,  qu'en  An^leterre.  Les  Venitiens 
voiant  que  le  fiege  de  la  Rochelle  ^coit 
la  feule  chofe  qui  empechoic  leRoi  de 
France  d'envoier  la  meilleure  parde  dc 
fes  troupes  au  fecours  du  Due  de  Man- 
toue ,  firent  des  propoHtions  de  paix  a 
Louis  &&  Charles.  Le  Senat  en  parla 
encore  au  Comte  de  Carlile  &  k  d' Avaux 
Ambafiadeurs  d'Angleterre  &  de  France 
i,  Venife.  On  mit  en  meme  temps  fur  le 
tapis  cette  ligue  generale  fi  fbuvent  pro- 
polee  y  &  jamais  condue ,  contre  la  JVbi- 
ibn  d'Autriche.  Les  Etats  Generaux  del 
Provinces- Unies  fe  joignirent  auz  Veni- 
tiens ,  &  je  trouve  ^  que  la  mediadoo  del 
premiers ,  aiant  ete  accept<§e  en  Franocy 
on  nomma  des  Commiflaires  pour  oon^ 
ferer  avec  leurs  Ambafladeurs.  Le  Roi 
de  Danemarc  &  les  Princes  Proteftans 
d'Allemagne  ravis-  que  I'Empereur  &  le 
Roi^d'£{pagne  fe  broliillaflent  avec  la 
France  a  ToccaHon  de  I'ai&ire  de  ^an^ 
tone ,  preflerent  de  leur  c6te  Sa  Majeftt 
Britannique  Sde  Due  de  Buckingham  de 
lai^  a  part  Finteret  particulier  des  Re- 

fonnei 


LOUIS  XIIL  LIV-  XXV.  909 

Jbrmez  &  de  penfer  au  bien  general  de  i5isg. 
TEurope,  parce  aue  la  Mailbn  d' Autriche 
miroit  le  temps  de  fubjueuer  rAUem^;ne 
&  lltalie «  pendant  que  le  Roi  de  France 
engage  d'nonneur  a  prendre  la  Kochell^  . 
feroit  occup6  k  faire  la  guerre  a  fes  pro- 
pres  fujets. 

.  II  eft  encore  fort  vrai-femblable  qu'E-  . 
lizabeth  Reine  deBoheme  fccur  de  Char-  , 
les ,  defefperant  que  fon  epoux  &  fes  en- 
fens  piiflent  rentrer  enpofleilton  des  £- 
tats  hereditaires  de  la  Maifon  Palatine,  a 
moins  aue  tous  les  Princes  intereflez  a  Ta- 
grandiiiement  de  la  Mailbn  d' Autriche  ne 
s^uniflent  contr'elle ,  difpola  le  Due  de 
Buckineham  qu'elle  menageoit  extreme- 
ment »  a  (acriner  fes  chagrins  particulien; 
contre  le  Cardinal  de  Richelieu ,  au  reta- 
bli^Tement  de  la  fille  &  des  petits  enfans 
4u  Roi  Jaques  auquel  ce  Favori  etoit  re- 
devable  d'une  fi  grande  fortune.  Telle 
fut  a  mon  avis  la  main  qui  fit  arreter  ie- 
cretement  l!execution  des  promefies  du 
Roi  d'Ai^leterre  aiix  habitans  de  la  Ro- 
chelle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dc^uis  l'a££u- 
re  de  Mantoue  Buckingham  ecouta  va. 
lontiers  toutes  les  propoHtions  qui  fe  &. 
rent  fur  la  paix  entre  le  Jloi  fon  maitre 
&  la  France.  Comme  il  prevoioit  que  le 
traite  fe  concluroit  diificilement  a  moins 

aue  le  Roi  de  France  ne  reduifit  la  Ro- 
lielle  J  Buckingham  negligea  de  la  fecou- 
irir.  S'il  eut  dedein  de  monter  fur  la  flote 
que  le  Roi  (on  maitre  ^quipoic »  ce  fijc  ^ 
tout  au  plus  1  aJBn  d'obtenic  des  condi- 
.  ,  tions 
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iSiS*  ^^^  ^^  P^  P^"^  (upportabks  a  depan- 
vres  gens  quM  avoit  engagez  hu-meme 
k  fe  tnettre  Ibus  la  protedion  de  la  Coo- 
ronne  d' Anglecerre.  Avantquedepartir 
pour  Portfmouth  ou  la  6ote  Pattendoii^ 
voiage  qui  fuc  (i  funefte  a  Buddnriiam , 
]1  dit  a  Vincent  un  des  Deputes  de laRo* 
chelle ,  d'ecrire  aux  habitans  de  fe  difpo- 
fer  a  la  patx  que  SaMajeft^  Bricanmque 
vouloit  leur  procurer.  L'Ambafladeur 
du  Due  de  Savoie  oui  traverfbit  de  touce 
la  force  la.  concluOon  de  Paccommode- 
ment  entre  les  deux  Couronnes ,  de  peur 
due  Louis  ne  fit  marcher  ies  troupes  an 
fecours  du  Due  de  Mantoue  ,  avertit  lei 
Deputes  de  laRochelle  de  tirendre  gaide 
k  eux )  que  le  Due  de  Buddngham  n V 
vok  pm  mvie  que  la  flote  d^Angletene 
m&t  k  la  voile. 
Le  Due  de  S^il  diffimuloit  de  cQ^noert  avec  le  Keif 
^^^■^  \e  ne  le  puis  dire  oertainement.  Cfaailes 
^*ffin^  paroit  avoir  eu  un  dedr  (mcere  de  tenir 
la  parole  aux  Rochelois.  II  y  a  grande 
apparence  que  fon  Favori  t&diof c  de  h 
furprendre  &de  Pamener  m(en(iblement 
k  la  conduiton  de  la  paix  avec  laFtanoe* 
Uarniement  de  la  flote  ne  s*achevant  pas 
lUfez  t6c  au  gre  de  Sa  MaieAi  Britanniqiie^ 
elle  s'approcha  de  Portunouth  ,  dans  le 
dedein  de  le  (aire  avancer  par  la  prefen* 
ce.  Le  2.  Sepcembrey  le  Due  de  Boo* 
kingham  mande  les  Deputes  de  la  Ro^ 
chel  le  &  leur  montre  une  lettre  qai  venoit 
du  Camp  des  ailiegeans.  On  y  donnoil 
avis  au  Due  que  oinquante  ou  Ibixante 

bocufs 
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boeufs  avoient  cte  conduits  heureufemetit  i518^ ' 
dans  la  ViHe  avec  un  rafraichiflemcnt^Apwfra 

coniiderable  dc  vivres.    Soubize  oui  fe^f*^ 
trou va  dans  la  chambre  de  Buddngham, 
&  tes  Deputez  de  la  Rochelle  lui  dirent  ^  ^  ^« 
que  la  nouvcllc  etoit  certainement  feuflij^JS'^  '**' 
qu'aucun  boeuf  nepouvoit  entrer  dans^^^^J 
la  Ville  afliegee  y  k  moins  ou'il  n'etit  des  Ziv.  il 
ailes  pour  voter ,  &  que  la  lectre  £toit  un  Cbaf*  is.  , 
artifice  des  ennemis,  afin  d'empecher  que 
les  Anglois  ne  hitaflent  le  depart  de  ]sLMtreun 
flotc.    Buckingham  s'onini&trant  k  foiw-^«J^ 
tenir  que  I'avis  ^toit  veritable ,  &  Sou-  '^^•* 
bize  lui  repondit  avecaflez  de  vivacit^/en/MMrt^V 
pour  le  defabufer ,  les  Anglois  qui  VLta^Hifioricni 
tendoient  pas  le  Franqois  s^imaginerent  CoMiOimiu 

Ke  ces  deux  Seigneurs  ie  querelloient. 
converfation  nnit  pourtant  d'une  ma^ 
Iii6re  honnete&agrcable  depart  &d'au« 
tre.  Le  Franqois  pria  Buckingham  que 
t*avis  req(i  ne  ralentit  point  Pardeur  avec 
laquelle  on  equipoit  la  flote «  &  PAnglois  aatmimfs 
promit  que  le  depaft  n*en  lermt  pas  vc^^'J^^  ^* 
Card6  dim  quart  d'heure.     Cependant^ 
ajo&ta  Buddngham  ^  jc  vous  gatMUis  ma 
Uttrthonney  @  je vas  la  lire  au  Rot.    U^^^^t  • 
etoit  ii  quatre  milles  de  Portfraouthi^^i;!2r' 
Southwick,  maifon  du  ChevaUer  Nor-    '"•^ 
totL    Le  Due  de  Budkingham  dejeutie 
legerement,  &  lors  qu^il  elt  a  la  porte  de 
fa  chambre ,  il  dit  deux  ou  tiois  mots  k 
Foreille  d*un  Colonel.    En  cet  inftant^  il 
fe  fent  frape  d'un  coup  de  co&teau  qui  lui 
coupe  la  veine  du  potfmon.    Le  coqtwi 
en" a  tui  i  s*e(7ie  le  Due  en  retirant  le  oo^ 

teau 
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itfag.   teau  laifle  dans  la  plaie  y  &  tombe  iiioit 
II  y  eut  tanc  de  bruit  &  de  oonfufion, 
que  PaiTailm  ih  retira  fans  que  perfcooe 
raperqClc.    Quelques  An^lois  (e  fom^ 
nant  que  Soubize  &  les  Deputez  de  la  Ro- 
dieUe  avoient  parle  a  Buddngham  avec 
aiTez  de  chaleur  ^   s^imagincrent  qu'ua 
Fran(;pis  avoit  fait  le  coup.    On  parlott 
deja  de  tuer  Soubize  &  les  Deputez  de  k 
Kochelle,   qui  fe  trouvoient  dans  la 
;    Chambre  du  Due.    Mais  quelques  An- 
>     '    glois  plus  moderez  ^  arrecerent  rempone- 
ment  des  autres ,  &  dirent  qu'il  taUoic 
feulement  s^aifurer  de  ceux  qu^on  fou^ 
qonnoity  afin  qu'ils  nuidfent  etre  exam^ 
nez  felon  les  formes  de  la  Juftice. 
.    Au  niilieu  de  la  foule  de  ceux  qui  ac- 
coureut  au  bruit  de  Taocident »  on  ap- 
tvsrqoit  a  terre  un  chapeau.    Qiidqu'im 
le  prend'  &  trouve  nn  papier  coufu  a  la 
cpeffe.    U  cpntenoit  quatre  ou  dnq  Ugnes 
de  la^  derniere  remontrance  de  la  Cham- 
bre des  Communes^%)u  le  Due  de  fiuc- 
kingham  etoit  traite  d'ennemt  de  ia  Pa- 
trie*  auxquelles  on  avoit  ajoute  uae  e(pece 
d'clevation  a  Dieu.    On  ne  douta  pas  que 
Jfi  chapeau  ne  fut  celui  du  nieurther. 
A&s  fon  nom  n'ctant  point  marque  dam 
le  papier ,  on  defeipere  de  le  crouver,  rar* 
ce  qu'il  avoit  eu  le  temps  de  fe  derooer. 
Quelqu'un  yoit  alors  uii  honune  &as 
chap^u ,  qui  fe  prpmene  gravement  d^ 
vant  la  porte  du  logis.     Poila  ^  dit-il|  k 
tnifirahle  qui  atmi  M.U  Doc.    Taut  le 
monde  court  incoutineiit^  &aie9io  tj^ 

a? 
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ge  ?  qid  efl'Ce  ^  Cefl  nm^  repondic  froi-  i£tg« 
dement  celui  qu'on  defignoic ,  en  prefen* 
tanc  fa  poitrine  a  ceux  qui  tiroiem  I'epee, 
pour  la  lui  pafler  au  travers  du  Corps. 
C'etoit  un  nomme  Feltx)n  Lieutenant 
d'une  compare  dlnfanterie.  Son  Ca« 
pitaine  aiant  ete  tue  a  la retraite.de I'Isle 
deRe  y  il  remit  ia  commiffion^  cc  quitta 
le  fervice ,  chagrin  de  ce  que  le  Due  de 
BuckinEham  lui  refufbit  la  place  vacante. 
Get  Oincier  naturellement  atrabilaire  & 
ianatique  ,  conqClt  une  haine  mortelle 
.  contre  ion  General  quUl  accuibit  de  lui 
avoir  fait  une  injuftice  criante.  LaChanw 
bre  des  Commimes  aiant  depuis  declare 

aue  le  Due  de  Buclcingham  ctolt  la  caufe 
es  maux  que  fouffroit  rAngleterre ,  FeU 
ton  fe  met  en  tete  qu'il  pcut  le  vei^er  lui- 
mime  en  confcience »  en  tuant  un  hom- 
me  que  le  peuple  regarde  comme  Ic  plus  , 
crand  ennemi  de  b  Patrie.  Lors  one 
FalTaflin  fut  enferme  dans  une  chambre 

Srticuliere ,  quelques  perTonnes  de  con- 
leration  fe  mirent  a  Vinterrogen  Un 
Seigneur  feignitKqueBuckii^ham  n^etoic 
pas  mort ,  &  qu'if  y  avoit  fujet  d'efperer 

aue  la  bleflure  ne  feroit  pas  mortelle.  On 
ifbit  cela  dans  le  deflein  de  railurer  Fel- 
ton ,  &  de  tirer  plus  facilement  de  lui 
Taveu  des  veritaoles  motifs  &  des  com- 
plices de  (on  crime.  He  croiez  pas  9 
repliqua-t-il ,  que  le  Due  en  rechape.  Je 
fai  biat  ok  je  Pai  frappi,  Vous  vous  doiu 
fteztme  Peine  inutile  a  m^ittterroger.  J*ai 
fait  la  chofe  de  moi-memey  fans  que perfon* 
V     TomeV.  Part.II.      Qa  W 
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t67lS»  Menfyaittoshorti.  0»  trouvera  dans  mm 
-cbapeau  les  raifom  que  fat  aus  dt  tun  k 
,Duc. 

Charles  ailiftoic  aux  Prieres  qui  le  {ip 
foient  dans  la  Chapelle  domettique*  /ois 

Iu'on  lui  vint  dire  a  Toreille  la  criue  fin 
e  Ton  Favori  a  Tage  de  crente-fix  ans.  II 
attendit  tranquillement  la  fin  des  Prieres. 
:On  remaroua  feulement  que  le  fane  hu 
monta  en  (1  grande  abondanoe  au  vda^ 
qu'il  en  parut  tout  noir.  Quand  les  Pni- 
res  fiirent  achevees ,  Sa  Majefte  s'enquk 
des  circonftances  d'uii  fi  fiinefte  acddenti 
-&  fe  retira  gravement.    Ceb  fit  penfer 
a  quelques  gens ,  qu^elle  fe  confoloit  iad- 
iement  d'etre  delivree  d'un  honune  dev^ 
•nu  I'objet  de  la  haine  du  peupie ;  &  qot 
les  Parlemens  n^auroient  jamais  cede 
d'attaquer ,  jufques  k  ce  que  le  Rot  Pchc 
eloi^ie  de  la  Coun    Cependant,  Charles 
fut  imcerement  afflige  oe  la  pertedefos 
Favori ,  &  la  memoire  lui  en  nit  toujours 
xhere.    II  cadia  fa  douleur  par  bienieaii- 
>c&    Mais  il  fe  jetta  fur  ion  lit  de^  qull 
fut  feul  dans  fa  chamhre ,  &  pieuca  nict 
ameremenc    La  Reine  iba  ewofe  au 
tcontraire  fiit  hien<4ii(e  d'etre.ddaite  d'un 
Seigneur  arrogant,  qui  la  traitoit  avec  uoe 
^extreme  hauteur.    Henriecte  aiant  uo 
jour  manque  par  accident  d'aller  aulogs 
de  la  Comte&tnere  de  Buddnf^niy  qtP 
*ravoit  invitee  a  quelque  Fete  y  leFavod 
entre  hnHquement  dans  la  diaicnbre  deb 
iReine  j  & alpresdes  plaintes  &  des  repro- 
aches y  vws  vom  rq^fntim  >  Madame  9 

!  J  dit-it 
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-dit-il ,  de  t affront  g[ue  vous  avezfait  a  ma  ig^t* 
mire.  Hennette  aianc  repondu  herement 
u'elle  meprifoic  les  menaces  d'un  fujet 
u  Roi  Ion  epoux ,  fachez  Madame  j  re« 
partit  le  Due  avec  la  demiere  iniblence  , 
-qu^on  a  coupi  la  tite  a  des  Rentes  £  Angles 
terre.  J'ai  deia  rapporte  ce  que  les  Au« 
teurs  Anglois  aifenc  des  bonnes  qualitez 
du  Due  de  Buckingham.  Je  le  trouye 
depeinc  a  peu  pres  de  la  meme  manicre 
^ns  rHiltoire  d'un  illuftre  Chancelier 
d'Angleceite ,  donnee  depuis  peu  au  pu- 
blic. U  feroit  inutile  de  marquer  ici  fes 
deiauts.  Je  crois  les  avoir  fufii{amment 
decouverts  dans  les  diverfes  circonftances 
de'^fa  vie  que  j'ai  racontces.  U  en  fut  de 
lui  comme  des  autres  Favoris.  Deux  heu* 
res'apres  fa  mort  on  vid  avec  econnement 
fon  corps  etendu  fur  une  mechante  nau 
te ,  &  garde  feulement  par  un  Valet  do 
chambre. 

Le  Roi  fit  appeller  le  Due  de  Soubize 
&  les  Dcputez  de  la  Rochelle ,  leur  promit 
•que  I'accident  arrive  a  Buckingham  n'ap- 
porteroit  aucun  changement  a  la  relblu-- 
tion  prife  de  feoourir  promDtement  la  Ro- 
chelle,  &  leurenjoignit  a  en  avertir  les 
habitans.  Le  Comte  de  Lindiey  fut  fait 
Amiral ,  le  Comte  de  Morton  Vice-Ami. 
ral.  Cfn  ne  cbangea  rien  au  refte^  ditle 
Due  de  Rohan,  les  mitnes  Oafitaines  de 
la  Flote  pricidente  fur  eta  reftvoiez  beau* 
<oup  plus  farts  r  mats  avec  lemhM'cotara'* 
ge.  .  On  trotiva  que  les  pr(rvifims  ^  les 
mmitims  nic^aires  a  tafiote^  n^etoient 
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ptu  a  Jemi  chargies.  Z>  Dae  de  Budtiih 
gham  y  faifm  travaUlp'  ^  fi  lentemaa, 
qtCelle  naiaroit  pas  mis  k  la  voile  Jm 
trots  rnois.  On  teuanfa  pirn  en  dix  ol 
Jouze  jours ,  par  la  prejence.  ^  par  les 
fonts  au  Rot  j  ipfon  tt^avoit  fait  aupan^ 
vant  en  flttfietars  femaines.  Tout  ctant 
tmbarque  j  lafiote  partit  vers  lajaiie 
Septenth'e.  Soubiz/t  en  con  fit  de  meiBa^ 
res  ejierattces  qtw  de  la  pricidente.  Outre 
que  fe  Rot  prenoit  la  chofi  a  cteur^  Hot* 
aonm  enprefence  de  Somnzjt  au  Comte  Jk 
.Lhtdf^  Atntraldenerienfaire  qtte  deam- 
cert  avec  le  Seigneur  Francois  ^  ^lefdn 
de  t expedition  fut  comtnts  amjointei»teet 
a  tun  (5  a  Pautre.  Mauy  ajoute  leDuc 
de  Rohan ,  la  fuite  fit  voir  qtte  ce  amh 
mandement  etoit  feint  y  ou  fue  le  Bm  etoi^ 
ntalobei. 

.  L'adion  de  Fdton  a  quelgue  chofe  de 
fi  particulier ,  <]u*on  fera  bien«aiie  ians 
doute  de  favour  oomment  cec  homrne 
mourut.  II  Alt  amenc  au  Coniol  (hi  Roj 
apres  ie  retour  de  SaMajefte  a  Loadres. 
Un  des  Seigneur^  aiant  demandeau  oi- 
mincl,  fi  ceux  qu'on  nommoit  ^rs  ?i^ 
ritains ,  ne  ravoienc  point  fuborne  poitf 
aflalTtner  le  Due  de  Buddnghaniy  u  re- 
pondit  conftamment  qu'il  avoit  toot  bk 
de  lui-meme ,  &  fans  la  participatkm  de 
quiquecefbit.  Laud  Eveque  de  Londres 
.  qui  j«rdoic  un  grand  protedleur  dans  b 
perfonne  du^  Favori »  die  abrs  au  crimiiKl  I 
<)u'on  lui  feroit  nommer  fes  bompUoesea 
Tappliquant  a  la  queftioiu    JemfeifM 

ce 
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ie  que  la  violence  de  la  doideur  me  pbwrra  l6A8* 
fahre  direy  repartit  Felton  a  Laud.  Peta-* 
itre  que  je  vows  accuferai  vous^mhne ,  My^ 
lord  J  ou  quelqtC  autre  des  Seigneurs  da 
ConjeiL  Le  Roi  demaiida  aux  Ju^cs  (1 
le  criminel  pouvoit  ecre  condamne  a  la 
torture.  lis  r^nondirent  qup  cette  forte 
defupplice  iieie  trouvoit  point  dans  les 
loix  a  Aiiglcterre.  Felton  eft  ainfi  exemp- 
ts de  la  queftion,  dontim  Prelat  trop 
violent  Tavoit  menace.  Quand  raflaflin 
comparut  devant  les  Juges ,  il  reconnut 
ion  crime  avec  beaucoup  de  modeftiei  en 
demanda  pardon  au  Roi^  ^  la  Duchefle  de 
Buckingham ,  &  a  tous  les  ferviteurs  du 
feu  Due.  II  pria  m&me  les  Juges  d^ot- 
donner  au^on  lut  coupat  le-  poine  avant  & 
mort.  Le  Roi  bien-aife  qu^  ceUe  de  fon 
Fa  vori  fut  punie  d'une  Faqon  particuliere, 
etoit  d'avis  qu'on  fit  ce  que  )e  criminel 
propofoit  lui-meme.  Mais  les  Magiftrats 
aiant  remontre  a  Sa  Majeft^  que  Tes  loix 
d'Angleterre  ordonnent  le  meme  iupplice 
contre  tous  les  meurtriers  fans  aucune 
diftindion ,  Felton  fut  feulement  pendu 
avec  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains,  felon 
la  coutume  du  pais. 

Sur  les  nouveiles  qu'on  reqdt  en  Fran-  LeDnc 
ce  que  bien  loin  que  la  mort  du  Due  de^'0'*««"* 
Buckingham  rctardat  Tannement  de  laj;^^^*" 
Bote,  on  y  travailloit  avec  plus  de  dtli-^gntURo. 
gence  qu'auparavant,  le  Roi  invita  Gailchdk. 
ton  Ducd'Orleans  fonfrere  i  revenirau 
Camp  devant  la  Rochelle.  prendre  part 
k  la  gbire  que  Sa  M ajefte  h.  les.  princi-. 

Qjl  g  paux 
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l67$.  paux  Ofiiciers  de  Tarmee  pretendoient 
aquerir  en  repouflant  le  dernier  effort  dcf 
Anglois  )  &  en  prenant  une  Ville  qui  le- 
fiftoit  depuis  (i  long-temps.   Gafton  &  la 
Reine  fa  mere  oontinuoient  de  ioiier  a  Pa* 
ris  teur  plaiiante  comedte.  LeDucd'Or* 
leans  faifoit  I'amant  paflionne  de  la  Prin<« 
^fle  Marie  fille  du  Due  de  Mantoue,  &  la 
Reine  Mere  paroiflbit  traverier  avec  tant 
de  chaf eur  &  de  Violence  Tamour  preteo- 
Jfimciret  Ju  Je  fon  fils  y  que  le  nionde  cratgnoit 
Kr«rfl/.fl^«  Marie  de  Medicis  &  Gafton  brouU- 
res  da  /Lc'l^z  a  cetce  occaiiou ,  n'en  vinflent  k  une 
tOrUam.    rupture  ouverce.    La  Princeflle  Marirft 
la  Duchefle  Doiiairiere  de  Lon|[ueviUe& 
tante  (urent  plus  cruelleroent  joilees  <pie 
JTcfirwA/  tff  tous  les  autres.    L'une  perfiiadee  que 
J^T      Gafton  penfe  tout  de  bon  a  Pepourer,  &t 
XM.  JL  ^^  fon  mieux  pour  I'y  Engager  ^  &  ['au- 
tre bien-aife  de^rocurer  a  fa  propre  ma- 
fon  &  a  ceUe  ae  fon  fils  >  1  ;dlfinoe  de 
Pttturio  Si*  I'heritier  prefbmptif  de  la  Couronne  de 
^\^^*"^  France  ,  doime    i#rieu{emetit  au  Due 
JJ^^^^d- Orleans  desavis  fiir  la  maniere  dont 
Pug,  ^98.  '^l  sV  doit  prendre  pour  epoufer  la  Pn&» 
399-  4?^    cefle  Marie ,  nonobftant  ics  grandes  op* 
4^.-4^    poHtions  de  la  Reine  Mere.     Loiiis  gar- 
^^*  •    *    doit  exterieureraent  des  roefiires  avec 
Marie  de  Medicis.    U  paroifloit  approu* 
vcr  qu'elle  traveriat  la  pailton  de  (jaftoo. 
Mais  ialouxy  &  toiijours  prevenu  que 
fon  cadet  eft  le  fils  bien-^mne  defamere» 
Louis  ne  s'oppofe  point  trop  a  rindiio- 
tion  de  fon  frere.    U  ie  contoite  de  la 
parole  que  le  Due  d'Qrleans  donne,  de 

ne 


i 


LOUIS  XIII.  LIV.  XXV.  919- 

ne  fe  tnarier  point  fans  le  confentement  l6%St 
da  Roi  &  de  la  Reine  Mece.  Richelieu, 
nonobftant  fa  grande  penetration  ,  au- 
tant  &  peut-etre  plus  trompe  queles  auw 
tres ,  voit  avec  un  extreme  plaifir  les- 
mecontentemens  que  Marie  de  Medicis 
&  Gafton  feignent  de  fe  donner  recipro- 

SBement  I'un  a  I'autre.  Perfuade  que  la 
.eineMere  fe  degoute  de  lui  de  plus  en 
plus ,  le  Girdinal  eft  bien-atfe  que  le  Due 
d'Orleans  la  chagrine.  U  ne  paroit  pas 
^loigne  de  fervir  Gallon  dans  le  deilein 
que  Son  Altefle  Roiale  feint  d'avoir  d'e- 

J»oufer  la  Princefle  Marie*  Plufieurs  per- 
bnnes  de  la  Cour  excitoient  (bus  main  le 
Due  d^Orleans  a  prendre  pour  e^ufe  une 
Princefle  belle  &  fpirituelle  qu'il  paroiiil 
ibit  aimer  eperdument.  Les  ims  cher« 
choient  a  caufer  des  embaras  a  Marie  de  > 
Medicis  dont  ils  n^etoient  pas  contens  j 
&  let  autres  croioient  faire  plainr  au  Car* 
'^difial  de  Richelieu  ^  qui.  fomentoit  fecre* 
tement  la  divifion  qui  fe  mettoit  entre  la 
mere  &  le  fils.  Quelques-uns  y  alloienc 
de  bonne  foL  lis  vouloient  feulement 
faire  leur  cour  4  Theritier  prefoniptiFdu 
Roiaume  >  &  {buffiroient  avec  peine  que  h ' 
ReineMere  entetee  de  donner  a  {on  fecond 
fils  une  Princefle  de  Tofcane ,  voulut  le 
forcer  a  prendre  malgre  lui  une  perlbnne 
laide&  malfaite  pour  laquelle  if  avoic  la 
derniere  averfion. 

Plus  le  Due  d^Orleans  redouble  fe& 
ailiduitez  aupres  de  la  Princefle  Marie , 
plus  la  Reine  Mere  s'emporte  en  appa-^ 

Q.q  4  rence. 
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] fits*  rence.  Elle  dit  les  demieres  injures  aux 
Dames  de  la  Cour  aui  encrent  dans  I'in- 
trigue  de  {bnfils.  Marie  de  Medicis  veut 
tant6t  que  la  DuGhefleDouairiere  de  Loo* 
gueville  emmene  ia  niece  hors  de  Para , 
&  la  mette  dans  un  Convent  j^  tantdc  la 
Reine  Mere  ordonne  a  I'Envoie  de  Man- 
touev  d'ecrire  au  Due  ion  maitre  de  pren> 
dre  ia  fille  aupres  de  lui ,  &  menace  plus 
qu'a  demi  root^  d'arreter  la  bonne  to> 
lonte  que  le  Roi  a  de  lecourir  le  Due  de 
Mantoue,  a  itfoins  aue  la  Priitcefle  n*aille 
prompcement  en  Italie.  G^on  s^oppoTe 
aux  defleins  de  fa  mere,  &  dit  hauteroent 
au'il  ne  (buf&ira  jamais  qu'on  lui  fiiflb 
1  affiront  de  maltraiter  une  Princefle ,  i  h- 
quelle  on  ne  peut  rien  reprocher,  que  d*e- 
tre  trop  aimable.  CependantlaDoiiairie- 
re  deLonguevilletourmentee  crudlemenc 
par  la  Reine  M^e « fort  de  Paris  &  ernme* 
ne  la  Princeflle  Marie  aupres  de  fa  four 
AbbeiTe  du  Monaftere  d' A  venai  en  Qbiii- 
pagne.  Mais  on  s'arrete  enpa£&nt  a  Co- 
tonmiers  belle  maiibn  de  la  DoQairioe  de 


Longueville.  Gafton  fait  le  fache^  part 
pour  Chantilliy  &  de  la  v|i  voir  laPiiiK 
ceflEe  Marie  aG>lomuie]:s»  qui  n'eft  &»» 
gnc  que  de  cinq  ou  Rx  lieues. 

Grand  vacarme  -,  nou veaux  meoootien- 
temens  en  amarence  entre  Marie  de  Me- 
dicis &  le  Due  d'Orleans.  H  de^dit 
Marcheville  au  Camp  devant  la  Rooielle^ 
&  lui  ordonne  de  fe  plaindre  k  Louis  de 
la  durete  de  la  Reine  Mere  au  r^ard  de 
laPrincefle  Marie j  &  de  dii$  auKoi  que 

Gafba 
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Gafton  a  plus  de  paffion  que  jamais  a  Te-  itfixg< 
pouier  avec  ragrement  de  Sa  Majefte.. 
Marie  de  Medicis  crie  de  Ton  c6te  concre 
FoDiniatrete  de  la  Douairiere  de  Longue^ 
ville,  &  concre  tous  ceux  qui  fervent 
Gafton  dans  fon  entecement  d!e  fe  marier 
^  une  perfonne  ^ui  ne  lui  convient  pas. 
Le  Roi  refufe  d'ecouter  Marcheville ,  de 

?eur  que  la  Reine  Mere  ne  fe  fache ,  &  la 
rincefle  Marie  entre  dans  un  Convent 
Gur  eviter  la  neceffite  dialler  en  Italte. 
I  Due  d'Orleans  la  va  voir  dans  aueU 
ques  parties  de  chafle  faites  expres.  Alors^ 
Marie  de  Medicis  prefla  R  vivement  la 
fortie  de  la  Princefle  hors  de  France,  que 
Gafton  en  prit  pretexte  d'envoier  le  Pre* 
fident  Le  Coigneux  au  Camp  devant  la 
Rochelle,  prier  le  Roi  d'arrecer  les  inftan- 
ces  det  la  Reine  Mere ,  &  reprefenter  a  - 
Sa  Maiefte  que  le  Due  d'Orleans  rece«  ^ 
vroit  un  etrange  affiront  danslemondey 
ft  une  Princefle  etoit  bannie  de  France  > 
parce  qu'il  la  recherche  en  mariage.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  accommode  l'a£- 
faire.  Gafton  promet  de  ne  fe  marier 
point  fans  le  confentemenc  du  Roi  &  de 
la  Reine  Mere.  A  cette  condition  il  ob*. 
tient  que  la  Princefle  demeure  dans  le  < 
Roiaume.  Las  enfin  d'une  (i  longue  co- 
medie,  leDuc  d'Orleans  part  pour  Tar* 
mee.    Le  Roi  Tinvitoit  a  y  venir ,  non 

f^as  tant  pour  lui  donner  occafion  de  fe 
ignaler  &  d^aqu^r  de  la  reputation,  que  • 
pour  fe  delivrer  lui-meme  de  TimporCu- 
nite  des  plaintes  reciproques  j  dont  ik. 
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I6i28«  mere  &  Ion  frere  le  {atigiunent  de  con. 
cert.    II  nefavoit  pas  ^uece  grand  bruit 
ne  tendoit  qu'a  le  guerir  des  ioupoons  & 
des  (antaines  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  mettoit  malideufement  dans  la 
tete. 
Antvit  de      La  Bote  d^Angleterre  ^it  de?a  devant 
tfA^dTt     laRochelle,  lors  que  le  Due  d'Orleans 
re  devut  h  ^^  Tcndit  au  Camp.     Arrete  par  unc  ma. 
Rochellc    ladie  feinte*  ou  veritable ,  il  n'jr  fit  pas  de 
grands  exploits.    Soit  que  le  mauvais  air 
eCic  reellement  aker^  fa  (ante  -,  fbit  que 
chagrin  de  n'avoir  aucun  commande. 
ment ,  il  feignit  d'etre  indilpoie ,  Gallon 
INrend  quelques  remedes,  ie  retire  a  Niott^ 
&  ne  ie  porte  afiez  bien  pour  revenir  au 
fiege  *  qu'apres  la  capinilation  commen- 
cee.  LesAnglois  parurent  leoS^Sqitem- 
brealavaederisle  deRe,  &  le  dernier 
lour  du  meme  mois,  ils  s'approdierentde 
la  Ville  afli^ee.  Cetoitune  des  plus  bel- 
les armees  navales  (ju'on  eiit  v6e  depuis 
long.cemps.    Elle  etoit  compoiee  d'en- 
'  viron  140.  voiles.    D  y  avoit  queiques 
vaifleaux  maqonnez  debri^ues  en  dedanSt 
&  chargez  par  deflus  de  pierre  d^uneinw 
menfe  grofleur.    On  mit  douze  mittiers 
de  poudre  dans  I'elpace  vuide  entre  les 
deux  murailles  de  bnque :  le  deflein ,  c'e- 
toit  de  faire  jotler  ces  mines  contre  la  pa- 
liflade ,  &  de  renverfer  ainfi  la  digue.  Le 
Mardi  ;.  Odobre,  fe  leve  wtjart  bm 
XHfOm    vefitpMcr  alter  au  combat ,  dit  le  Due  de 
dil  cbm.    R  ohan.     Deux  heures  avoftt  le  jouTy  tA- 
£tv.jr.   ptiralJ^jIneUurreaimtfaittirerwici^ 
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Ae  canofij  torn  les  vaijfeattx  mettmt  a  la  voU  i6lg« 
k.  A  fix  beures  du  matin ,  on  commence 
une  efcarmoucbe  qui  dura  environ  trots 
heures,  Ilyeut  troit  ou  quatre  mille  cotifs 
de  canon  tirez  depart  ^  d^ autre j  ^  cefut 
tout.  La  chofe  recommen^a  le  lendemain 
a  la  mime  heure ,  mats  plm  moUement  ^ 
de  plus  loin.  Les  Anglots  neperdireftt  pas 
unfeul  hommefur  leurs  vcujfeaux  dans  ces 
deux  jours. 

Le^  Marechal  de  Baflbmpierre  i^tokatjourtudie 
au  (lege  raconte  les  chofes  un  peu  AxSi^Bafom- 
f  emment.    V  avant-garde  emtemie^  dit-  il,  ^^\r 
mans  fait  plufieurs  bardies  pour  prendre  * 

Je  vent ,  s'aprocba  enfin  fitr  les  fept  heures 
^  dentie  a  la  portie  du  canon  des  deux 

^>ointes  &  de  nitre  Flote  commandee  pzt^'^^ 
e  Chevalier  de  Valenqai,  Toumant  le\l^^'' 
bord  ils  tirirent  torn  les  canofns  de  4a  ban^ 
de.  Fuis  aiant  tot&ni  ils]firent  de  mime 
die  r  autre  bande.  0)aque  vaijfeau  aiant 
acheui  fa  dicharge  ,  montroit  la  Poupe^ 
^  vn'oit  en  arriire.  La  bataiUe  ^  rar-' 
riere^garde  frent  leur  falve  tune  apres 
huore^  comme  tavant^gm-de.  Lesenne* 
inis  revinrent  trois  fois  ,  ^  toisjours  la 
mime  manmtvre.  Nous  7te  nom  endor-^ 
mionspas  de  nitre  cbti ,  pourfuit  le  Ma* 
F^chal.  Outre  que  nbtre  armee  navale  ti^ 
roit  incejfamment  Jur  eux^  favois  quaran*' 
te  pieces  de  canon  an  Ch^  de  Bate  quifai^ 
Jbient  une  belle  mujjque ,  ^  qui  fur ent  fort. 
bien  eoceattez.  Vingt-cinq  du  cbti  de  Ok 
reilles  jirent  aulji  ti'es-bien  kur  devoir  pen^ 
dant  deux  heures^&  demie  que  ce^e fiite 

CLq  6  dura. 
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lda8«  iura.     On  thra  four  It  moms  chtq  note 
coup$  de  canott  depart  &  it  mare.  Les  en- 
nemis  kttinent  inutilement  certains  few: 
^artifice  qui  nageoimitfur  Peau ,  ^  qu'an 
nommoit  des  mines  volmttes,     UnP'mffemi 
plein  iautresfeux  JP  artifices  que  ks  An-^ 
plots  croioient  devoir  fnire  des  merveiBes , 
Je  conjiiMa  avant  que  d'arriveri  nitre  fio- 
te.    Les  mines  volantes  de  Baffi>mpierre 
font  apparemment  la  mfane  choTe  que  les 
petards  J^ans  dont  parleiit  les  Relations 
du  temps.    Void  la  defcnpcion  ou'cn 
nousendonne.  Le  corps  itoit  defer  mane 
plein  depoudre  y  &  flotoit  Jitrwtepikede 
iotsdeJauIe^autraversdelaqueMeifjtavoit 
uHreJfortj  lequel  fe  dehandant  i  la  ren- 
contre iTun  vaijfeauyfaifoitjoiierlepetard. 
Ache  vons  de  rapp<^ra:  la  fuite  du  redt  de 
'  Baflbiipierre. 

An  raj  port  des  ennemu  mimes  y  ilsper*. 
dhrent  plus  de  deux  cens  honmus »  dmn 
'  (eurs  vaijfeaux.  Vingtfept  des  nitres  Jk- 
renttuez.  Nousgagnuinesdeuxdudoupes 
desennemii.  Une  autre  futenfbnceedPune 
canonnadei  &  un des meilleitrs  Ctfitainef 
demerAnghisyfuitui.  De  nos  xmgj^ept 
homikus  marts  ,  quatre  perdirent  la  vie 
i  CoreiUes  d'wt  mime  coup  de  canon  tiri 
de  la  RocbeSe.  quivifU  mourir  jufptesMu 
Get  accident  furprit  tout  le  monde.  A^ 
am  canon  de  la  Ville  n^avoit  encore  porti 
filoin.  Les  alji^ezjirent  auffi  leur  devoir. 
Ms  tirerent  beaucouP  fur  nousj  man  avec 
peu  de  fruit.  Vn  de  leiars  coups  de  camm 
tua  Des  fmbes,  BcrU:^,  DuLac  Commf 

fare 
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fahredePartillerie,  ^unatm-e.    Le  Mi"  idX8* 

credi  4.  OSohrcj  les  emtemis  aM>areiBerent 

ejtcore  a  la  pointe  du  jour  ^en  la  minte 

forme  ,  excepti  qrte  PAmh'al  ^  le  Vice^ 

Atniral  ne  pkrent  approcher  force  qu^il 

fiy  avoitp/u  ajfez  iPean.    Ilsmrent  merites 

bordies  lufques  a  ce  qu^UsfuJfent  a  denu» 

portie  ail  caium ,  ^  efcanncuchirettt  etu 

ftdte  comme  le  jour  precedefst ,   ntais  non 

fas  fi  vivement  y  k  mon  avis.     On  crai^ 

gitoit  fort  nitre  canon  de  terre.     Les  An^ 

glois  nous  envoiirent  neuf  br blots ,  ^  un 

tmiffeau  de  mine.    Mau  nos  chaloupes  aU 

lirent  au  devant  a  la  merci  des  canonnadet^ 

^  les  A'ent  dirrver  contre  la  falaife  du 

Chef  de  Birye ,  fans  quails  pujjent  noif 

endommager. 

N'omectons  pas  ici  une  circonftance 
glorieufe  au  Prince  dont  j^ecris  I'Hiftoire. 
Le  Rot  etoitala  batterie  du  ChefdeB(rye, 
dit  le  Marechal  en  parlant  de  la  premiere 
efcarmouche.  Plus  de  trots  tens  coups  de 
canon  qui  aUoiemt  encore  ti'ois  censpat  ait 
deln «  ltd  pa[fh*ent  dejfus  la  tete.  Son  ills 
que  les  adiilateurs  nous  depeignenc  com. 
me  un  H^ros  plus  brave  que  les  Celars  & 
les  Alexandres ,  ne  s'eft  jamais  fi  coura- 
geufement  expole.  Dilons  hardiment 
une  chofe  de  notoriete  publique.  Si  ce 
mediocre  ouvrage  pafle  a  la  poftcrirc ,  il 
ferwra  du  moins  a  la  defabufer  de  mille 
fbteries  impertinences  &  ridicules  qui  fe 
debitent  en  nos  jours,  fiien  loin  d'admi. 
rer  la  pretcndue  bravoure  de  Louis  XIV. 
on  doit  avoir  pitie  de  fa  cimidice.    Un  vi« 

Cifl  7  iig« 
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iSXS.  fage  noiiveau  Tef&aie.  H  craint  par  tout 
pour  fa  vie.  Qu'un  Prince  qui  gouvemc 
tiranniquemenc ,  &  qui  fait  un  nombre 
infini  de  malheureux,  prenne  oercaines 
precautions  contre  ceux  qui  peuvent  fe 
mettre  en  tece  qu'il  eft  permis  dele  defai- 
re  d'un  ennemi  public  ,  de  quelque  ma- 
niere  que  ce  (bit ,  cela  eft  aflez  pardon- 
nable.  Mais  il  doit  prendre  garde  du 
jnoins  a  cacher  fa  peur  &  fon  inquietude. 
Le  feu  Roi  de  la  Grandc-Bretagne  GuiU 
laume  III.  eut  to6]ours  beaucoup  a  crain* 
dre  pour  fa  vie ,  quoi  qu'il  gouvemat  fes 
fujets  ayectoute  la  douceur  &  toutela 
moderation  pofltble.  Hien  loin  d'entre- 
pi:endre  fur  leur  liberty  9  le  bon  Prince  a 
ete  bien-aife  de  Tau^enter  &  de  TafFer- 
mir.  Mais  la  maniere  dont  il  fut  appeU 
le  a  la  Couronne «  &  Ion  application  coo- 
tinueUe  a  traveler  les  projets  ambitieux 
du  Roi  de  France  ,  (aiioieht  un  nombre 
prodigieux  d'ennemis  k  Sa  Ma}efte  Bri- 
tannique.  Cependant  eHe  craignoit  fi 
peu  pour  fa  vie  a  laquelle  oa  attenta  plus 
d'une  fois ,  qu'il  falloit  lui  {aire  une  efpc> 
Ce  de  violence ,  pour  obtenir  qu^elle  fouC> 
frit  qu^on  la  gard4t  avec  un  peu  plus  de 
foin  &  de  vigilance,  D'ou  vient  cette 
dilf^rence  entre  deux  Princes  rivaux,  qui 
ont  fait  Pun  &  Tautre^nd  bruit  dans  le 
mondee'  Gutllaume  ctoit  veritablement 
brave  &  intrepide :  au  lieu  que  Louis  n'a 
jamais  pafle  aans  Tefprit  de  ceux  oui  le 
connoiifent  bien  j  que  pour  un  nnfa- 
ron  auili  timide  a  Verlailles  qa'a  Tarmee. 

Les 
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Les  efcarmouches  ^nt  inutiles  a  la  t52S» 
delivrance  des  afltege^,  Soubize  propo-^^'J?^.^" 
fa  dc  tenter  le  pafls^e  au  milieu  de  ladi.g^Jj,ci?„ 
gue ,  &  oifrit  de  montrer  le  chemin  avecpour  trom* 
les  Francois  ,  pourvA  que  les  Angloisper  let  An* 
vouluflent  fuivre.    Le  Comte  de  Laval  k^^ 
frere  du  Due  de  la  TrimoiUlle  promit 
encore  de  condulre  4  la  palifladeles  vaiC* 
feaujc  deftinez  a  fervir  de  mines ,  pen- 
dant qu'on  attacheroit  le  combat.    Soit 
que  le  Roi  d'Angleterre  eiit  donne  des 
ordres  fecrets  ^  Ion  Amiral  de  tacher  feu- 
lement  d'obtenir  des  conditions  fuppor*^ 
tables  aux  Rochelois ,  &  de  ne  hazarder 
point  la  perte  d'une  flote ,  en  quoi  conHC 
toient  les  forces  principales  de  Sa  Majef.  ^Awwrtf 
te  Britannique,  ioit  que  les  Anglois  cruf-^.-***^ 
fent  qu'il  etoit  abfolument  impolfible  de  j^^f/^ 
pafler  ,  ils  rejetterent  les  offres  des  deux  g^ffomfitr^ 
Seigneurs  Franqois.    Si  telle  fiit  la  pen-rr.  Tom,  II. 
fee  de  PAmiral  d^Angleterre ,  nous^  ^^^'/^^" 
vons  lui  rendre  cette  juftice,  qtfil  etoife^i^  ^j^ 
aflez  bien  fohde.    Soubize  &  Laval  natu-  Aubtry. 
rellement  hardis  &  entreprenans,  avoient  Liv.  IL 
interet  a  rifqucr  tout  pour  le  iecours  d'u-^'F-  '^ 
ne  Ville  ,dont  la  delivrance  etoit  leur  uni« 
que  reilburce  &  le  falut  de  leur  parti  preC 
que  entierement  opprime.  Quoi  qu'il  en 
foit  du  veritable  motif  des  princi{)aux  Of* 
ficiers  dela  floteAngloire.  Montaigu  dont 
]'ai  fouvent  parle  ci-deiTus ,  homme  toii-^ 
jours  pret  alier  quelque  nouvelle  intrigue, 
va  de  concert  avec  leComte  de  Lindfey  A- 
miral,  trouver  Richelieu,  fous  pretexte  de 
lui  demander  la  liberie  de  quelques  pti*' 

foQ^ 
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l6tS*  fonmers  An^lois.  Le  veritable  deflein  du 
voia^e,  c'etoic  de  fonder  le  CarcUnal  &  de 
lui  mve  comprendre  que  les  Anp;lois  ne  le- 
fiiferoient  pas  d'encamer  une  negodacjon. 
£n  ecrivaiit  ceci ,  une  chofe  me  viem 
aiTez  nacurelletnent  dans  Tefprit.  L'An- 
glois  dont  je  parle ,  fort  connu  en  Fran- 
ce &  ailleurs ,  (bus  le  nom  de  tAbbi  de 
MontaigUf  &  (brti  nouvellement  db  la 
Baftille ,  n'avolt-il  point  rachete  &  lioer* 
te ,  a  condition  d'etre  I'etpion  &  Pagenc 
iecret  du  Cardinal  de  Richelieu  en  Ao^e- 
terre?  Ne  oontribua-t-il  ^nt  encore  a 
degouter  le  Due  de  Buckini^am  qui  ie 
Gonfioit  en  lui  j  de  s'opiniatrer  a  feoourir 
la  Rochelle  ?  Depuis  la  delivrance  &  k 
retour  ^de  Montaieu  en  AngleCerre,  Buc> 
kingham  fe  refroidit  tout  a  coim.  U  ne 
— '-  -' )are~  ^ 

»n  d 

--^---.^ qu' 

aretes  de  Tintrigant  M ontai^  S^il  ne 
s'entendoit  pas  avec  Richelieu,  avant 
que  de  fe  commettre ,  il  devoir  du  oioins 
^enfer  gue  celui  qu'il  alloit  cherchcr, 
etoit  innniment  plus  fin  &  plus  detieque 
lui.  Le  Cardinal  aui  cherche  a  defunir 
des  Anglois ,  les  habitans  de  la  Rodiellei 
&  les  Reformez  Franqois  qui  fe  trott- 
voient  avec  la  flote  d' Angleterre »  reo* 
voie  des  le  lenderaain  les  pnfbnniers  lans 
ranqon ,  &  les  charge  de  dire  de  (a  parti 
Montaigu  ,  que  s'ilveut  venir  conferer 
avec  Richelieu  ,  on  pourra  trouver  des 
ca^pedienspropres  a  ret^blir  rimion  &  ^ 

bonne 
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bonne  (^rrefpondance  entre  les  Couron-   i6i%* 
nes  de  France  &  d'Aneleterre. 

Le  Comte  de  Linaffey  aflemble  auflU 
t6t  le  Confeil  de  guerre ,  &  y  appelle 
Soubize  &  les  Deputez  de  laRochelle  v^ 
nus  d' Anglecerre  lur  la  flote.  Af  ontaigu 
propofe  (Taller  une  (econde  fois  au  Camp 
d.es  ennemis  avec  un  Ingenieur ,  &  dit 
qu'il  prendra  cette  occaHon  de  voir  la  di« 
gue  q[u'on  s^eftoiFert  de  lui  montrer.  Ce  * 
man^  eft  fufped  a  Soubize  &  aux  au- 
tres  franqois.  On  craint  que  ce  ne  {bit 
un  pretexte  pour  avoir  la  liberte  de  con« 
ferer  avec  ies  Miniftres  de  France.  Sou- 
buse  remontre  vivement  que  les  ibldats 
deja  refroidis  ^  adieveront  de  fe  decou-^ 
rager  des  qu'ils  entendront  dire  qu'il  y  a 
des  prQpoutions  de  paix  fur  le  t^pis ;  que 
Montaigii  feflate  en  vain  devoir  la  di« 
gue ,  &  que  les  Frani^is  du  moins  aufB 
fins  que  lui  ^  montreront  tout  au  plus  les 
endroits  ks  plus  forts ,  afin  que  Mon« 
taigu  trompe  par  I'impoiGbiltt^  de  forcer 
h  digue  ^  dimiade  ies  compatriotes  de 
rentrepn{e.\  Lindley  n'eooute  pas  ces: 
raiibns ,  &  envoie  Alontaig^u  avec  un  In* 

{^enieur  AiHimand.  U  revient  fans  voir 
a  digue  ^  &  propofe  a  TAmiral  certaines 
chofes  touchant  le  bien  commun  de  la 
Chretjente ,  que  Richelieu ,  dit  -  il ,  Pa 
charge  de  communiquer  a  Lindfey.  Ce«: 
la  prouve  a0ez  dairement  que  les  An-: 

Slots  fe  laifloient  amufer  de  Tefperance 
'une  lieue  generate  contre  la  Maifon 
d'Autricnei  4  Toccafion  de  Taifaire  de 
Maatoue.  Uin- 
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cieux  de  la  t\ece(Iite  d'une  liguc  contre  i6X9* 
PEmpcreur  &  le  Roj  d^Efpagne ,  ne  da- 
voit-elle  pas  etre  {iiivie  de  la  prife  de  la 
Rocbelle  &  de  la  ru'ine  du  parti  Refor- 
nte  ,  que  Sa  Majefte  Britannique  avoic  fi 
iblemneltemenc  promis  de  proteger? 
Montaigu  part  pour  TAngleterre ,  non- 
obftant  les  plaintes  &  les  remontrances 
de  Soubize  &  des  autres  Reformez  de 
France. 

Richelieu  qui  penlbit  moins  a  conclu-  Le  Cardinal 
r«un  traite  avecPAngleterre,  ou'a  enga*'**^*^^^'^" 

fcr  finement  leshabitans  delaRochellej^jjIJJ*^^^ 
ctles  Rdformez  Francois  qui  s'etoientRocheloisi 
Joints  a  la  floee    ennemie   avec  q^uel-implorerla 
ques  vaifleauz,  a  rccevoir  les  conditions  cWmencedo 

S(uc  Louis  voudroit  bien  leur  donner ,  p^^p^ 
ansquHin  Prince  etranger  interviitt  dans  fion  des  Ao- 
ce  qui  fepafTeroit  entrel^Roi  &fesfu^gloit. 
jets;  le  Cardinal ,  dis-)e,  {edUtbongr^ 
d'avoir  caufe  de  la  ialouiie  entre  les  Re* 
{brn\eZy&  les  Anelois^  en  feignant  de^ 
negocier  avec  Montaigu.    II  fait  dire 
ibus  main  a  la  Rochelle  &  fur  k  'flbte' 
d'Angleterre ,  aue  dans  le  traite  qui  (e 
projecte  en^e  les  deux  Couronnes  >  le 
Koi   de  la  Grande-Bretaeiie  mdnagera 
tnieiix  fes  interets  particuTiers  q[ue  ceux 
des  autres ,  que  le  meilleur  parti  que  les 
gens  de  la  Rochelle  qui  lout  dans  la  Ville 
ouDarmi  les  Anglois,  puiflent  prendre, 
c^eu  de  recourir  a  la  cl6mence  du  Roi^  f^e  du  Cum 
^  que  Sa  Majeft^  aura  plus  d'egard  zdimUdeRi^ 
leurs  foCimillions  volontaires,    qu'a  'a^^»^^ 
mediation  &aux  prieres  du  Roi  d'Angle-  j^^}^ 

terre.  c%a^.  sa 
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cfehii  de  la  fioce  qui  portoit  U  pardie  itfif, 

pour  les  autres ,  la  tneiUeure  fimi  c^ffi 

jbuveitt  de  rfen  avoir  point ,  aaUer  ton* 

dement  y    &  de  Pm'let*  avec  franchifc. 

Norn  en  tqerons  de  la  forte  JPautant  plm 

volotttiers ,  que  nous  ne  pritendons  point 

,  vom  trong>er  9  ^  que  nom  avom  tout  a  efi- 

pirer  ^  tout  a  cramdre  de  vom.    Confer* 

mement  aux  intentions  de  ceux  qui  nom  ei^ 

v(nirent  Pannie  demiere  en  Angleterre^ 

nom  n^iPargnamesrien  pour  obtenir  leptm 

grand  ^  leplmprontptfeamrsqtiilfert^ 

fqffible.    Mais  nom  recomiAmet  dans  cette 

pourfuite  y  que  la  nicejjiti  de  recourir  i 

des  itraniersj  qui  ne  prennent  a  aeur  let 

intirits  de  ceux  -  la  memes  qtiils  engageni 

qu^autant  que  le  leur  s^y  rencontre  ^  efi 

quelque  ch^e  de  hienfadheux.  Nom  avont 

tache  durant  plm  £un  an  deptnetrtr  les 

vMtahles  dejfeins  des  Jnglois.    ^  nom 

fommespartudecbezeuXf  aujjt  incertains 

que  le  premier  jour  de  notre  arrivee.    On 

nom  a  doime  de  belles  paroles.    Mais  les  ^ 

fetsif  ontfi  mal  repondu ,  que  Us  Angloit 

fenwlent  avoir  pris  plaifir  i  laijerprmdre 

la  RocheUe.    Us  nom  engagjirent  dans  leur 

parti  a  la  veiUe  dela  recMey  &confom^ 

merent  une  grandepartie  de  nos  provijions 

durant  leurfijour  dans  Pisle  de  Re :   cV* 

toit  le  verttabie  moien  de  nom  afamer  bien-* 

tit.    Le  Due  de  Buckingham  nomtn-omit 

.  en  remontant  fur  fes  vaijleauxy  ae  nom 

founiir  £  autre  bled ,  at0^it  qiCil  feroit 

de  retour  en  Angleterre.     On  rCen  vou^ 

lut  rietifaire  enft^te  $  quoiquenomfoltici* 

tqiJiom 
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mez  de  la  flotQ  d'avoir  pris  le  parti  de  re*  i^, 
courir  a  la  clemence  du  Roi  >  dont  vous 
pouveZf  leurdit-il,  cUtendre  plus  de  gra- 
ces  J  que  fi  tat  Prince  etranger  Je  meloit  de 
vos  cffiures.  Puis  continuant  k  diifimu- 
ler  &a  faireparler  le  Depute  dont  ilefti* 
moit  Tefprit  &.le  bon  fens ,  quelle  catUion 
domterez-vota  au  Roiy  ajouta  le  Cardinal, 
que  vom  le  fervirez  comnte  vom  tofrez^ 
Nom  en  avom  deux  bonnes ,  Manfeigneur^ 
.  repartit  le  judicieux  Reforme.  utif}'e  qtie 
c*e/i  vifihlemefit  le  bien  &  Pavantage  de 
cetix  pour  qui  nous  propofom  de  traiter^ 
quelqu^tatdenous  ,  sil  ploif  a  Sa  Majefii^ 
denteurera  dans  le  camp  comme  en  ot^e^ 
^  repondra  fiar  fa  vie ,  non  du  Jiicces  de 
la  ni^ociation  i  ntaU  du  moins  de  la  bonne 
foi  ^  de  laJincMti  de  celui  qui  aura  la 
pemtijion  iaUet  a  la  Rocbelle.  JTeJpire^ 
reprit  le  delie  Richelieu ,  qtiele  Rot  vow* 
dra  bien  fejier  a  vous ,  ^  vous  laijfer  la 
gloire  £execuser  vbtre  dmein^  Pour  vous 
donner  plus  de  lumierejur  ce  que  vous  au* 
^  %'ez  a  traiter  avec  les  a^iigez  >  je  vous  di^ 
clarerai  franchemenf  les  intentions  de  Si» 
MajeJU.  Les  affaires  d^Italie  nous. prejjen^ 
fifortj  qtie  les jottrs font  desanmesauRoi. 
ifvoudroit  9  Jt  la  cbofe  etoit  pojjible ,  ra^ 
cbeter  chaquejotar  avec  beaticoupd" argent. 
Les  Rocbelois  (ritendent  avoir  de  quoifuh* 
Jifier  trots  mots  encore.  Scela  eji  y  onleur 
donner  a  la  carte  blanche :  Hs  prefer ironi 
etix^memes  les  articles  de  la  capitulation. 
Maisfi  la  cbofe  n^eft  pas  veritable  ^  feroit* 
Ujujie  qtCwte  opiniitretivaiticuie  obtint  ks 

memes 
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i^Mes  de  rijijier.  Combien  deflateurs  i6%^ 
7J0US  ont  dija  at f  que  la  Ville  Je  rendroU 
au  premier  jotar  t  Lews  avisjijbnt  trour 
vezfaux.  EfiM  vraifentblabte  que  ks  Rxh 
Amis  demeurajfent  toujours  fermes ,  ^ 
cmtme  mibranlables  dans  leur  refobition 
de  fe  difendrcj  s*ils  manquoient  ahfolun 
ntent  de  vivres  ?  SeroietuMs  ajjez  imprum 
dens  pour  attoidre  a  la  derniere  bwcbie  de 
pain ,  &  pour  fe  riduire  a  wte  figrande 
extretnite  f  &'  vous  vaulez  bien  reftechir 
la^jfusy  MonfeigneuTy  voiis  nous  ren^ 
drezporteurs  iPune  grace  plus  atnple.  Car 
enfin  nous  avons  a  traiter  avec  des  gens  qui 
favent  Hen  tnourir  y^  quand  its  nepeuvent 

{flusyivre,  Le  Depute  «ecta  plufieurs 
bupirs  a  ces  demieres  paroles ,  &  ne  pCu: 
reeenir  ies  lartnes  qui  luj  venoient  en 
^bondaiice  aux  yeux.  Richelieu  reooiu 
dit  que  ces  chofes  meritoienc  d'etre  oien 
pefees.  ^qu'il  en  parleroit  au  Rot,  & 
qu'il  elperoit  aue  Sa  Majefte.pcrmettrolc 
aux  Deputez  de  la  flote  de  conferer  avec 
Ies  afllegez.  Le  Cardinal  Ies  laifle  alors^ 
&  va  parler  a  ceux  de  la  Ville  ,  qui  Pat- 
tendoient  dans  une  autre  chambre  avec 
Ies  Marechaux  de  Schomberg  &  de  fia& 
ibmpierre. 

^  Les  Deputez  de  la  Rochelle  lui  deman* 
derent  la  permiifion  d'envoier  quelqu'un 
k  leurs  gens  fur  la  fiote  d'Angleterre , 

))romirent  de  remettre  la  Ville   entre 
es  mains  du  Roi ,  &  prierent  Richelieu 
de  leur  obteiiil:  des  Conditions  fupporta- 
bles.     Vouiez-vom  m^ajfurer  ^  leur  dit  le 
Tome  V.  Pm.  11.     Rr  Car-         • 


5^      HISTOIRE  DK 

pf^o^iMk  2e  vas  <:mcitmem  qm  fim  fitt 

^mhi».  Lest)^piite2itela  Vaieamitdaft. 
^i  leur  pxccktj  Rix^t^ieu  raitt^  dans  k 
iMteiare  cu  tl  a  laiiie  eeuic  de  b  flote,  ienr 
|^it(>roMGttrekinfemechofe»  &Wordk 
te  te  fiiivre.  I^ss  pauvres  gmfi  s'eiiti^ 
'tlueiit  de  torn  aVec  )a  demi^  ftn^'fl^ 
:  te  M^r6dial  de  Boflbtnpiefre  recMit 
)e6  ly^utez  ^  la  floee  (ftns  la  «d^ 
CeUx  de  la  Roehette  o$:irfent  Mm  ik 
K  ittr^r  {btts  i'ol^tfknioe  din  Roi  >  &  t^ 
Sreiftc  leCffi^inal  av^  phis  d^ik^ftainoe  rok> 
\!enir  leur  gtacie.  Ji?  7^  wtoc  Hat^  t^pmti^ 
St.  SaMajejiie^klUtp^idre'^^fo^ 
htdt  joiars  ■;  le  lui  Warletvli  M  "Odtre  fiveitt 
'dis  qiCettt  Jeru  de  retour.  Htdt  jmtrsi 
'Mmeipietar  !  6'ecrie  iln  des  HimtL 
Jl  ny  a  pns  de  im/r^s  pmartrok  iinHiih 
<beUe.  Richelita  i(>rit  alorsiik  tcfi  plas  m^ 
\e&  iev&rt.  II  tepi^oche  ate  koohdoii 
itur  6piniitte^6.  Opendam  ^  ajoAca  te 
Cardinal  ^  fexhonei^  tt  Eoii  vomfm 


Cardinal  ^  fexm*tti^  k  Roi  it  vom/mt 
viifericorde.  iRidhaKdudidedesattiddis^ 
&  drdonne^ux  D^jMHStz  de  lnV'iUe  ik 
^fdftja  a  lew^  <x>Ack<iiMa.  II  pettliA 
enuiite  aux  gens  de  la  flote  de  tttfter 
tiux  aNitr^.  Gdtix-)ft  ptieac  les  Depna 
^  'la  Ville  de  tes  faire  comprmdre  iu$ 
4a  oapktilMion.  Le  Gkrdinal  proitiit  ibui 
le  tk)n  plaifir  du^oi^e  Getailiole'fook 
^ccorde. 

Les  R^r.       Ilteur  'tAm  pdTdte.    ^Etoign^  de  <xm 
««jj"i;|-'&dlfe&peiilic^  I 

qui 
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mi  a  diaiK  de  Franoe  vol  nombcie  iniini   iSxf. 
4e  born  OfHciers ,  de  braves  &  d'habi-  fl(>te  a*  An. 
4a  gens ,  <te  tnarobands  &  d'attifans  qui  g^^^^  £ 
one  porte  cmez  4es  etrangeis  leurs  epees,  conditiont 
-Wurs  «(mnoi£inGes  ^  &  lear  tndtmrie,  que  le  Car« 
HidioKett  prit  fein  de  rappeHer  d* Angle-  dinaidc  RU 
^crw  les  Officiers  de  tcrre  &  de  mer ,  les  "^^^"^ 
tnat^ots  &  les  negocians  qui  s'y  etoieot 
i^edras  a  I'occafion  de  oetce   demieoe  '^ 

£uerre  de  Religion.  II  favoit  tmp  1»ien 
-fue  la  Maifbn  d'Aotridie  s'etoit  ajflfoi- 
1>lie  en  E^agne ,  &  sf'aiicMUiflbit  encois 
•<%ous  les  jours  en  Ailemtgne,  tnatiob- 
-ftant  fee  gmndes  pvef^erftez ,  par  la  jb« 
%e  big0te€Bie  -des  jtois  Cachdiques  &  de 
TfDmpereur  Ferdinand  Q.  en  perdant  iiPtedu  d^ 

Jlaifir  un  grand  4ionn;bre  de  leurs  fujets.  ^^  ^  ^^ 
.ouisXIV.  adepuisabandonnelosma-^'^*'"'^ 
>^nHTes  du^gcand  Miniftre  du  Roi  fonpeiie/;^^^'^/, 
jpom  Juivre  cities  des  Cfpagnols.    S'en  Cba^.  ta. 
itrcyiive-.t-ilmieuK?  Ced  me  fait  fouve. 
nir  de  la  reflexicm  aue  iaifoit ,  il  n'7  a 
:pas*lang^tempSj  untiofnme-d'dprit  &  de 
^niertte,  Ambamideurdes  Etats Generaux MImnfH 
-ies  Provinces  -  Unies  aupres  de  rEmpc-  ^ 
^^reWj  k  ppopos  de   r^cnamement  des 
{^nces  ae  k  Comftraniondu  Pape  a  & 
^l^river  fans  aueune  neoeilite  d'une  bonne 
^Tt}6  de-Ieurs  fujets,  feus'pretexte  quails 
fie  fufvent  pas  -la  -Religion  dominante. 
m  fenible  ,    difoit    de  fort  bon    Tens 
'FAntbafladeur  Hollandois  ii  des  Minill 
tres  'desrPrinces  Papiftes ,  qu^t>n  ne  fimtt 
j^as  en  peine 'ich  ni  en^ilqtwsmUh-es  pak^ 
it  avoir  beaucot^  de  fiijeii.    iHom  peu^ 
^  R  r  a  fom 
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Bonne  foi  TEdit  dc  Nantes,  on  empe-  i6%i^ 
ehpit  les  Refbrmez  de  renmer  &  d^ecoiu 
ter  les  innniiations  des  Princes  ou  des 
Seigneurs  mecontens.  U  eft  inoui  que 
ks  peuples  qui  jouiflent  tranquillement 
Ae  leurs  biens  ,  du  fruit  de  leur  indnfl 
trie ,  de  leurs  privileges ,  &  de  la  liber^ 
deleut*  cbn(ci6nce  J  s-avifeiitde  prendre 
de  gaiete  de  ceeuf  les  arme^^  centre  leurs 
Sbuverains.  L'ardeur  des  Reformez  pout 
la  confervatfon  de' leurs  places  de  feurei 
t^,  fe  feroit  inlenfiblement  reftoidie  ,  fi 
le  fits  de  celui  qui  les  leur  avoit  accor^ 
dees  avec  autant  tf^  fageflle  que  de  jufti* 
cfe,  "eflti  vbuki  fijivre  le$  traces  de  ibnpe* 
'  xe ,  &  n'feftt  p^s  entrepris  de  miner  des 

fens  qu'Heftn  IV.  cbrtlervoit  chercmient; 
le  valoit-ii  pas  mfeux  encore  laiilbr 
Suelques  privileges  a  la  Rochelle,  & 
es  places  de  Teurete  aux  Reformez, 
^uifque  Tautorite  du  Roi  v  ecoit  fore  bieti 
teconAw  tant  qu'on  n^  l^  tourmentoit 
p^nt ,  que  tfepuifer  la  France  d'hommes 
&  d'argent ,  pour  reduire  trois  oti  du^ 
tre  Vilfesdirpofees^  obeir  k  Louis  XflL 
comme  elles  avoient  (ait  au  Roi  foU 
p6re? 

'  Telle  a  ete  la  grande  laute  en  Politique 
de  Tambitieux  Richelieu.    A  cela  pres, 

Jlus  prudent  &  plus  habile  que  Louis 
klV.  &  fes  Miniftres ,  il  croioit  que 
Kmtes  les  pertes  qui  fe  font  dans  un  Etat 
retombent  iurle  Prince  ,^  qu'il  y  a  plus 
ie  profit  i  guerir  qu'a  couper,&  qu'il  vaut 
mieux  nedreflfer  qulabatcre:  chofes.qui 

R.r  3  fem^ 
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»( iotpn  ('egHite  ^  (es  louc  fond^m^v 
ies  du  Roiaume ;  cc  ipefflp  Rieheliaii, 
s-ie,  chcrchqi^  jour  tS-iiwi,  l«fnqi^(Mi 

fe  niottr^  a  eouvcrt  de^  c^e^s  terri, 
es  du  pouvair  qu'il  Jt^bjitToit,  &  df 
!  dcpendre  r^*  tclleni^t  dy  m^tr^ 
I'ilftrvoit,  que  Louis  IHit  le  p^dr^Sj 
ruiner  lui-meme  qu  mdla[^titoi(ie  en 
endjoit  a  Sa  Majeltp,  Le  CwrtMn^ 
iliiioirtoit  fpri  hien  .i  qupi  il  ^'ejfpofprti' 
I  rendant  !e  Roi  imp  puiff^u,  pef\ 
lurquoi  Richelieu  [uiifoit  a  fe  prccaUr 
jtin^r  contra  le  Souverali)  qii'il  ipett 
it  efi  «cat  de  lui  6cer  qu  premier  jtnu' 

fans  aupujW  formp  de  JHltice,  le; 
«i4l  bifilW  *■  m  9m\mv(\ei\s  que  If 
irdiiul  regaFd(>it   pQipme  une  reconv 

mfe  d^  *  (?« imporwiw  lervtoee-  ]% 
i)a  rem^gy^  U  fpm  <m'\\  pni  d'ivoir 
IBfwlementaftdi&Qljttop  dPPQnti^ 
im  Qui  Pu3?nf  liii  i^wif  de  refr^itB  e^ 
S  d|  bqfoill,  maw  pncofp  d^  fiXTnEey 
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^2B-  parce  qt^U  fe  trtmvoit  plus  expofi  aux  fw^ 

ties  des  afficg^.    Le  Koi  ltd  dtftina  pout 

€tt  effet  certMtnes  Compagnies  Jefon  Regi' 

fnent  des  gardes ,  ^  1^  fits  le  premier  en- 

voie'avecla  mienne  aiaporte  Mi  CarJma/. 

Dam  le  dejfein  auHlavoit  de  megagner  M 

de  tfCattirer  ajonfervice^  il  dama  orare 

ftCon  me  priparat  une  Mle  cbamhre  aif 

rienne  Monquoit.    Mais  je  ne  vwhspof 

fetdement  me  coucber  duo'cott  la  nuit ,  pour 

remplir  les  devoirs  de  ma  diorge.    Hi- 

chelieu  prit  de  cela  mime  occafiwi  de  me 

jiater.     Il  aWeSa  de  me  loiter  extrememeKi 

devant  quelques  perfomtes  de  la  Cour^ 

Mjin  qiCelles  me  le  redijfent.     On  rifiAa 

etifiiite  de  me  tenter  tout  deboh.  LeP.Jih 

fepb  Jut  choifi  pour  cela  y  bofnrnefortprth^ 

-^e  a  executer  les  dejfeins  du  Cardinal^ 

fPaiantpas  hjfrit  mpins  deliiy  ni  numspi- 

nitrantque  luL     Void  pourquoi  Bicheuen 

HH)ulut  s^ajfurerde  ma  d^ofition.  Bemplaa 

Capitaine  deles  gardes  etant  fortmmade^ 

m  avoit  dejfein  de  me  gr aimer  de  cetu 

O^argej  en  cos  qt^il  mourJttj  ^  meje  emh 

fentme  a  Paccepter  f  &  a  me  Jemer  am 

Cardinal  fans  aucune  rtferve.  Le  P.  J^^ 

tne  le  fit  entendre  fort  ckuremem.   BMe^ 

lieu  pritendoit  quefes  Officiers  le  regardef* 

fent  comme  leur  Souyerain^  ^  que  dans  us 

itrouUes[^  lestivohitions  de  la  Cour^  ds 

fiijfent  to6}ourspour  lui  enverstom  ^am- 

tre  torn  fans  exception.  Citoit  U  conditim 

fom  laqueBe  on  entroit  ^fonjervice :  Et  ^i- 

foit  auffi  J  jePavouij  tmechofequiwieA^ 

quoit  aujanicr  point.  Jencpoeevoivoir 
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fans  indignation^  qtCon  Mi^eat ainji les   itKStS. 
gens  a  renoncer  en  quelque  Jorte  par  un 
nouveau  ferment  a  celui  quoits  avoieittfait 
Jtobeir  au  Roi. 

Le  P.JofepbpaJfant  done  unjour  devant 
nton  logtSj  oupiitdtfaifant  femhlant  depaf 
fety  depeur  atie  je  ne  arujfe  qtCil  venoit  ex^ 
frisydanande  ajfez  hautjs  fy  fuis.  On  m^a^, 
vertit :  je  diceyts  au  devant  de  ltd.  Nom^ 
montons  enfemble  a  la  chambre.  Tout  le 
tnondefe  retire  pour f aire  h^tneur  auCapiu 
an  devenu  Courtijan  J  Miniftreduprimier 
Minijlre,  ^gueremoinsredoutequeRiche^ 
lieu.  Nomvoilaenfermeztite  ^tete-  fai 
parliplufieurs  fois  de  vom  aMonJieurleCar-* 
dinaly  $ne  dit  lePire  dans  lafuite  de  Pentre^^ 
tien.  II  vous  eftitne  beaucoupJ^  fai  reconnu 
qtfiltfi  dijpofe  a  vomfaire  au  bien.  €on  di(l 
cemement  a  connoitre  le  mMte  eftejcquu^ 
&  il  recompenfe  la  vertu par  tout  oh  ilia 
trouve.  AfonPerejripondis-jej  jenemirite  . 
pas  quevompmliez  de  tHoi  a  Monfieut'le 
Cardinaly  ^je  trains  que  tous  les  bons  offU 
ces  que  vorn  avez  eu  la  bontide  me  renarej^ 
ne  toument  a  mon  defavantage.  Un  genii 
fiitfMeur  n^eJUme  que  les  dycfes  eminentesi 
Et  yfy  aiant  rienen  moi  que  demidibcre  ^ 
de  commtm ,  d*eft  faire  tort  en  auelqtie  ma^ 
were  aujugement  de  Monfieur  le  Cardinal^ 
que  de  votdorr  lui  donner  de  Fejiime  pofur 


jidiliti 

^oij  &  jepuis  dire  fans  vaniti  atiejur  cet^ 
article  je  ne  dde  a  perfojme^  au  mcmde*' 
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lC9t8#  Voila  juftemeni^  reprit  le  Pire^a  queM.k 
Cardinal  eJHme  le  plm  m  vom.  U  chenhe 
lUs  Officiersfidiks  f  &  qsii  foient  a  bd  fatts 
exception  0  fans  rifn-ve.  It  ne  veutPoini 
deceuxfuifervemaeuxmaitres.  Cepartnt 
lespropres  fermes  duCapucm.  M.le  CardU 
not  fait  bien  qu^on  ne  feut  jamais  compter 
fiarlafidtiitidecesgensUd.  Ce^cequifa 
porti  a  letter  ies  yeuxfurvam  ^  perfuadi 
fi^ilejljorsqnevomvomdonnezdtinnui^ 
tre^  vomneftroezifaelmfetdapTisDiau 
HuUlefi  rarede  trauver  desbommes  decet^ 
tetrempedauslefiedepr^ln^!  Mtmfieurk 
Cardinalies  acheteroii  aupoids  de  tor. 

On  Tie  pouvoit  guires  pottfir  ks  Aefis 
fha  krihj  nife  dklarerpim  Mvertenuat. 
jbMnecroiant  poi  dtim  gaarder  pim  k 
eneftare^  avec  ime  ferftmue  qui  en\gmrdm$ 
fipeuavecmoij  fe ne crmgnk pm Jt par^ 
uraveciaTukntJfmKh^au  Ccmcvl  Jt 
jOi  J  won  ireref  mt'mf--jef  qete ce  nt'gt  na 
tr^  grand  hmnekr  qae  M.  k  Cmmal 
4ttt  jette ks yeax Jkrmtri  :  Stiefimper* 
Juaddqueje  ne paa  entrtr  a  jm  fervioep 
fans  etre  affieri  Je  mafbrtmte.  Mem  (aa 
M^ile^epriHdpalemeniiafdekfeiam 
Jes  fervitetan  ^  ne  feroiuU  pas  kprhmer 
^  me  Uimer  ^it^dHiti ,  fi  apr^  fhsm^ 
netar  qttil  apUt  au  Soi  Je  mejaire  >  es 
yifaprochant  de  Japerfamu  par  la  Lieafe^ 
Wince  itane  Om^agnk  aux  gardes  done  d 
vCagraiifii^  je  quiitoit  k  fimke  de  Si 
Mi^qfieptnarme  donmr  d  uttdbre?  Or 
fiofoU  tote  legereti^  usee  vtgra^iudeina^ 
a^Mek  Jfnly  m  perfiwu  tai  m  aM 
^  -  4  qt^aiaat 


q^aifm^  iti  fi  tnauufus  firvitfwr  ^^        i49§r 
^  Frof^fe^jf  m  fiffffforf  h^aigne  de  tifrp 

tout  fujef  (k  peppier,  pufn  pire.  am  M.  ^, 

f^ppri  fufi  vQ0t  ^urez  la  batifi  pie  tui  c^ 

ren^r^  f^mfmgfi'  (?eft  urn  tiQUvelk  grc^ 
fe/pffVQi^j»OMffire^  4plufiewrfaiares  IqiUj 

jf  vQiufm  oblfgi,  Lf  P^-e  fi  [fiuve^  par 
toHperfffri  me  jp  fuijonnw ,  ffi^nit  £ir 
trf  fip^e9$t  (k  m  ripoHJe.    Apm  avoir 

hifi  imrfi^mm^(m{:§  des  kf^miu  du  gji^h 

itfot^if  MJf  fytkfmt  m  aPp^ef^ ,  ffi^if 
avQit  dedipit  mijonds  defifmi  4fi  vptrfef 
implmensfi  malp(4f%r 

tf  Qf^/unsd  ne  fmoi^pui  p4U  moms  if 
t^nten$enm^  /$u  dehors  y  de  ni§  reponjif 

M  rMrm  kfrncwp  tm  fid^lHi » sm  4^U 

d^  §tre  mov^  de  (0  qifm  fi^nple  Of[w 
0er  ojh^  r^fir  ^epffrer  i  fpn  ffrvicf^ 
O^i  m  pmu  ivmgimr  ^mpien  fy  pafjio^ 
de  venir  a  bouid^  toaf  Cfi  qfi^H  fiW^^e^cntj, 

on  par  hit  de  quelques  Qfficiers ,  Ufnerffr 
JemQif  m  4^  de  $mUs  ai^tres ,  ^  of- 
ff&Qit  de  me  ioUer  mtr4jfmfd^  Ro^w 
dfis  iSrofids  de  U  Cwr.  On  yte  pefmffm 
vent  dire  quefetois  hien  oblige  0  M.  te  poTy 
dinal  qui  remoit  4  fotUe  beare  dfis  teniofr 
stages  4svantagep(X  de  ma  conduit e.  Je  re^ 
cevois  ces  covWlini<pi$  avec  heauQOup  de  rer 
€0mtoiJ}hiQe  ^  de  modejie  enapMre^ef 
Mm  fitou  dans  le  foms  mf^^le  awf 
kmani^es  affeSies  iw%  honme  dons  je  con^, 

Rr  6    .  par- 
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j:528.  pardonna  pas  sk  Ponds.  Apres  avoir  em. 
ploye  toutas  les  voies  de  la  douceur  dont 
lin  Courtifan  delie  peut  s'avifer  ,  il  en 
Vint  enfin  a  la  rigueur  &  a  la  violence. 
Pontis  perdit  en^  un  jour  &  fes  apoint^- 
mens  &  ia  liberie.  Je  reviens  a  la  fuite 
de  mon  Hiftoire.  Si  je  m'en  fuis  ecarte, 
q^a  ete  pour  (aire  mieux  connoitre  le  ge- 
nie}  &  ce  quMl  y  avoit  de  bon  &  de  mau- 
vais  dans  la  politique  d^un  Miniftre  d'E* 
tat  9  qui  aquit  une  fi  grande  reputa- 
lion,  par  la  prife  de  la  Rochelle.  De 
plus ,  il  paroit  dans  Tadion  de  Pontis  ar- 
rivee  durant  le  fameux  fiege  de  cette  ViU 
le ,  un  n  beau  defintereflement  &  une  ma- 

J^nanimite  fi  rare ,  (]u'elle  devoir  trouver 
a  j^lace  dans  le  reat  oue  je  donne.  Je 
crams  feulement  une  cnofe.  Certain  m6» 
knge  d'amour  propre  corrompt  prefime 
totijours  la  vertu  la  plus  heroique.  NV 
iBUt-il  point  dans  le  risfus  genereuz  de 
Pontis  quelque  mouvement  lecret  de  va* 
nite  ,  &  de  cha|^in  contre  la  grande  ele* 
vation  du  Cardmal. 

Perfuade  qu'il  etoit  de  Tinteret  du  Ro- 
iaume  derappeller  desfujets  qui  (eroien^ 
ibrt  utiles,  ouoi  que  des  gens  moioi 
eclairez  oue  Kichelieu,  les  renrdaflent 
tx)mme  des  heretiques  &  des  reoelles  qui 
feroient  plus  de  mal  que  de  bien ,  A 
confeilla  au  Roi  de  doiuier  une  d^caia- 
tion  en  (aveur  des  Reformez  Francois  qin 
fe  trouvoient  fur  la  flote  d'Angfetenre. 
Sa  Majefte  leur  accordoit  Pamnifiie  <hi 
^a^ej  leur  permettoit  de  r^venir  dvis 

les 
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ies  ports  avec  les  prifes  quMIs  pouvoient  i<raS< 
avoir  (aitesj  vouloit  qu'ils  jou'iflent  des 
memes  graces  que  fes  autres  fu)ets }  &  du 
libre  excrcice  de  ieur  Religion  i  les  remeN. 
toit  en  pofleflion  de  tous  leurs  biens, 
excepte  des  fruits  perqiis  &  confommez^ 
accordoit  enfin  un  delai  de  trois  mois  aux 
habitans  de  Tlsle  de  Re  &  de  la  Rochelle 
retirez  en  Angleterre  pour  rcvenir  chez 
eux  jouir  du  meme  avantage.  Vincent 
porteur  de  cette  nouvelle  confera  premie* 
rement  avec  le  Due  de  Soubize  &  aueU 

Sues  autres  fur  ce  que  ies  Franqois  de  la 
ote  feroiedt  dans  fa  cgiijon(fhire  prefen*- 
te.  On  fut  d'avis  de  lel  aflembler  fur  le 
bprd  du  Capitaine  Brameau ,  &  de  Ieur 
Gotnmuniquer  ce  qui  s'etoit  negoci^  ^  afin 
ue  chacun  eftt  la  liberte  de  recevoir,  ou , 
e  rejetter  )a  grace  obtenu<^  de  Sa  Ma«. 
}efte.  U  y  eut  une  grande  conteftytion 
tipres  le  rapport  de  Vincent  &  la  leAure 
de  la  declaration.  LeS'Uns  etoient  d'avi# 
de  s'en  tenir  a  Taccommodenient ,  &  les 
autres  dirent  qu'ils  netrouvoi^t^^paSr  de 
jieurete  aux  promefles  de  la  Cour.' ' 

Vincent  prit  alors  la  parole  &  dit :  JTai 
foifjours  bien  pmfe  qu'il  etfHtimpojJjble  de 
fiQfUs  dormer  a  tous  une  igale  ^  entiere  fa* 
tisfaStion,  Ceux  quifeaejient  delafinci* 
fiti  des  intentions  de  la  Cour ,  012/  des  rat* 
foHs  appat^enter.  Mais  feft  trouve  defoli* 
des  &  ae  convaincantes  i  mpnavi  ,  mi 
me  perfuadeftt  qu^ilnyarien  acrainare.^ 
f^uH  a^antUMis  la  Cour  trotewra-'t-ette  a 
vioier  le  prejen$^  traiti  ^  U  tiy  aplm  de 

-  Rjr  7  t^ 
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MifiroiuUn. 
imttpM  wit 
rtcliliiAiiim' 

fortiimJDit, 
tcttfnt.  ]'■ 
jirAatqmlfk 
MM  am  fits 
moiitcxplir, 
9ftouriuotf  iA 
mMtxftiff'< 
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fir  lenJltJli 
mfi,  jaiu)-  it 
ievtereOMf'^ 
peui  fan  ce  ■ 
Vfo,  ttu  & 
rat  fefdeatat 
at  Jbtgielem 
covfiU  ^  &  i 
perti.^        r 
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manderent  a  I'Amital  d'An^letetre  la  US3i%» 

Ermiflion  de  remmoier  les  vaifleaiix  qui 
ir  appartenoient  ^  il  la  refiifa^  (bus  pr6p 
texte  qull  en  avoit  bdbin  pour  laleuret^ 
du  retour  de  la  flote ,  &  pour  rexecudon 
des  encreprifes  qu'il  devoit  &ire  fiir 
BroQage ,  ou  fur  quelques  autres  pbces 
de  Saintxmge  &  de  rotCDO.  Les  Anglois 
^ient^  extremement  irritez  oontre  les 
Franqois.  Us  aocnlbient  Vino^nt  d'aToir 
tcahi  la  canie  oommisne  ,&  les  autres  de 
reconnoitre  fbct  mal  les  graces  deSaMa^ 
jefle  firitamtiqus.  Mais  oes  plaimes  Sc 
ces  leprochs  etoient  fans  fondetnent. 
En  n«9ctant  ayee  le  Cardinal  de  Ridie* 
lieu  lans  la  participation  &  a  l'infi;&  des 
Refbrmea  de  France  ^  leComte  deLind* 
fey  He  fear  domia^il  paslni^oieraefiijet 
de  fiure  im  aocomntodemfint  padicufien 
Montaigu  reveoxi  dPAngleterre  a^ec  tm 
pkin  foixrok  du  Roi ,  oioit  plus  fott 
^^  les  autres.  U  eaneeoit  de  ie  voir  ^ 
loiie  par  Ridielien.  Perfiade  que  Char* 
les  bioibUe  avec  Ton  Parlement ,  &  enw^ 
luHrafie  de  deux  foeira  concre  les  deux 
^us  puiifiuis  vdfins  9  feroic  roduiteiifitt 
a  decnandcr  lapaix  a  Lottis ,  pUktdc  qu'4 
Philips ,  fe  Cardiual  &  nioqiia  de  Moa* 
taign,  &  ne  fe  nait  pkis  ddformais  en  peisif 
de  negoder  avec  uii. 

La  capituladcn  de  la  RocfaeHe  ^itCapitobu 
conclue ,  k>rrq!iie  ies  Franqois  de  la  flote  tion  de  la 
d'AngleterrereiC^r<ent  ia  declaration  doi».^<^^^ 
noe  en  leur  &veur.    Le  Roi  aocorda  Sou 
Icsnent  anx  Roohdoisraauufiieidujni^ 

Ja 


9r%       HtSTDlRE  DE 

tiS29.  la  feurete  de  leurs  perfonnes,  Xa  )ouiflan« 

ce  de  leurs  biens ,  &  le  libre  exercice  de 

la  Religion  Reformee  dans  la  Villc.    Lei 

Privileges ,  les  Fortifications «  la  M^giA 

trature ,  tout  fut  laifle  a  la  difcreaon  do 

Jommidi  vainqueur.    Lxjuis  ne  voulut  pas  %iiec 

pinrT      '^  articles .  de  la  capitulation :  cela  hii 

TntuII.    parut  au  deflbus  de  la  Majefte  duSouve- 

rain.    Le  Cardinal  de  Richelieu  &  les 

Marechaux  de  Baflrompierre'&  de  SclK>m. 

berg ,  refuferent  encore  de  mettre  leurs 

noms  Darmi  ceux  ^  des  Boui^eois  de  la 

JMimwris   Rochelle.    Petite  delicatefle,  a  mon  avis, 

i.^^^    de  la  part  de  Louis  ;  encore  plus  petite 

Liv.i^^    dansfon  Miniftre  &  dans  les  premien 

Officiers  de  fon  Armee.    Du  HsdUer  & 

B^r  if  M'*^^^^l^c  Marechaux  de  camp  eurent  pou- 

IcL'sXllL  ^^^^  ^^  ligner  la  capitulation  mi  nom  da 

Hv.  XIL  Roi.    Le  29*  Odobre  un  nombre  choifi 

des  habitans  de  la  Rochdle  font  leurs 

fo&miifions  ^  Louis.  Marillac  &  du  Hal> 

^*»  ^•^•lier  les  allerent  prendre  a  laporte  neuve, 

Bi^tUtih   ^  '^^  menerent  au  Marechal  de  Baflbm- 

far  Aubiry.  picrre.    U  leur  ordonna  de  mettre  pied 

liv.lL     aterre  trois  cens  pas  avant  que  d'amver 

Ch^.  %u    au  logis  du  Roi ,  revenu  a  ibn  quanier 

de  Laieu  fur  ce  que  Ridielieu  hii  avoit 

^t  de  la  redudhon  de  la  Ville.  Baflbm- 

Sierre  aiant  toujours  mardie  a  dieval 
evant  les  Rochelois  jufques  a  b  poitef 
il  les  conduifit  a  Tapartement  du  Girdi- 
nal.  II  vouloit  les  preienter  lui-roeme 
^  Louis.  Les  pauvres  gens  (e  jettereot 
tres  humblement  aux  genoux  de  Sa  Ma> 
jeOe  J  &  la  Goutce  Avocat  du  Ren  an 

Siege 
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Sege  Prandial  portant  la  parole  pour  les  \Sa$i 
aucres ,  implora  dans  les  termes  les  plus 
ibCimis  la  clemence  du  Souverain.    lUe 
conjura  par  la  memoire  glorieufe  de  (on 

Jiere ,  d^avoir  pitie  d'une  Ville  qui  avoit 
ervi  d'azile  k  Henri  le  Grand  contre  la 
fiureur  de  (es  perfecuteurs ,  &  qu^il  ho* 
Hora  de  {a  faveur  &  de  (a  bienveillance 
duranc  tout  le  cours  de  fa  vie.  Dieu 
veiiilley  repondit  Louis  d^un  ton  grave  & 
ievere ,  que  vbtre  cmo'  foit  ^accord  avee 
vdtre  brndiCy  ^  que  la  feule  tiicejjlti  ne 
Jbitpas  la  caufe  de  vbtre  fottmijjion.  Vom^ 
avezentploii  toute  forte  de  rujes  ^  (far* 
tificespour  vom  Jbuftraire  de  man  obiijjinu 
Ice,  Cependant  ma  bonti  ejl  fi  grartde^  que 
je  veux  bien  vom  tr alter  avec  douceto^  ^ 
vom  f aire  mifericorde.  Soiez  plui  fages  k^ 
tavenhr^  croiez  que  je  tiendrai  ce  que  je 
vom  at  promts.  Le  Garde  des  Seaux  aiant 
varle  plus  amplemenc  oue  le  Roi ,  Her* 
Daut  Secretaire  d'Etat  mt  les  articles  de 
h  capitulation.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu  IJkt  eniuite  une  reouete  des  habitant 
lis  y  demandoient  ii  da  Majefte  la  per- 
miuion  detraiter  pour  tous  ceux  deleur 
Religion  qui  s'^ient  unis  ^  leur  Ville 
dans  cette  guerre  9  &  qu^ij  pldt  aJSa  Ma« 
)efte  de  leur  laifler  du  moins  le  privilege 
a^elire  leur  Maire  &  leurs  Echevms.  La 
requete  fut  rejettee,  &  Louis  dit  que  led 
Rochelois  devoient  fe  cojitenter  de  ce 
qu'ii  leur  accordoit 

La  Duchefle  Doilairiere  de  Rohan  & 
fa  fille  ae  voolurent  point;  toe  nomtnees 

parti* 


iroit  d'iutem 
tordty  U  Con 

igi  articles  t  pi 
tioH  ifellei.  ] 
{ut  ^oiteme: 
4ans  le  Ch&t9 
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^aia  ^u'eUt  fouiFriroit  peut-^se ,  ne  1^  ygjug. 
pqrtat  jamais  a  relacher  lamoindreGho^ 
CM  ail  pr^cilioe  des  EsHfe^  R^formees  d^ 
France.  Refolusimvrayinwa  Cbriiimine^ 
dit  encore  leDucde  Rohan ,  &U  timtA* 
mage  qu'il  rend  a  {a  mere  ne  dok  pas  etre 
£^^4^  lavh  <&  ceUi  Dame  efi  VH  $j^H 
^f^a^ims  cmtimielUs.  MauDieuhfiih 
tiiu  felkmou  difa  grace.  qiCefUfia  mUy 
nididhHMtQmksgemJelieHy^qiiell^e^ 
m,  i^n  fxempU  i  la  poftiriii  ^tiw  vny 
tu  rate  ?^  (hfW.pUM  aJbmablf.  Pui$ 
levenant  a  la  capiculaticm  de  taRochellea 
vtAli^  QOodiH;  }eDuc  deKohan,  cwtmei 
c0ii  pauvrt  ViBi ,  outrifQu  la  refrait^  ' 
ies  dilkif  t^Hatri  IV. Jut  JUpuis  tohjet  ..^ 
U  coUre  &  lejujet  des  trhmfha  defim 
flu  Attaquie  par  Us  Francok  ^  wan 
Jknnie  par  Us  Aigloit  %  lakochmffvU^ 
nomme  infiv^Ue  dms  me  apn  ^  impitQia^ 
hh  famine.  Mais  ell^  a  nterite  p$y]H  eoiu 
joHce  tmeplm  Iwgue  vie  dans  la  tmmoirt 
i^fiecles  a  vemr  qm  Ies  plm  fiorijimiei 
Vm^ashQurihm. 

v  Leap-  OAobre,  le  Rot  commanda,  ditEntr^de 
FonM «  que  quatre  cern  hommes  allquim  Loois  xm. 
firen^e  maitres  de  la  BocheBe ,  f^P<f^^^^^  ^^ 
Jon  logementj  nettoier  Ies  rues  ^  Ies  tnair 
fimSf  &  mettreordre  a  teMes  cbqfespour 
temrie  de Sa M^jeJU.    EUechoifit  quatrf 
Capitaines  &  amire  Umtenans  doni  j% 
tou  an  ,  ajm  de  Ies  commander  fom  le  Die$ 
^AngwUmey  auquel  nom  devions  fomjtmmdit 
^ar.  Le  Roi  nom  defendif  efpr^ffhuent  de  Baf^m^ 
te^ifer  k  moindrt iifardtc  ami  laViBe^f^* 


IC3|. 
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itExS-    menacimt  ^tote  putiition  exen^ture  eael 

Mtmairn    cfsiitre  Ufqutls  on  hdporteroH  des  plam- 

itPmtii.     fgj      Entr' mitres  cbms,  Sa  Mt^ejU  mm 

recortmta»4a  Je  ne  fofiffrir  point  que  la 

Pit  i*  Cm-,  foldats  vendijfetit  It  pam  a  cet  piarvra  4" 

^naJ  it  Bi- ^amez  y  ftii  en  TnoHqiiaieta  d^tui fi  long- 

A^X  ^  *""P^  '  ^  ^'  Z'"™'"'*  feittement  de  n. 

jjvUt.      cevoir  qiulquetjirefens ,  en  cat  que  lesgem 

Cbaf.  91.     tn  offriffeat  aeux  -  mimes.      Norn  voiB 

£f  as.        ions  la  RocheBe.     On  je  faijit  Jet  porta. 

Ixi  corps  de  garde  fime  placez  en  dhm 

Mtrenrt     endrQits.    La  vkeaecttte  ViUe  nomja  i 

fl^f^-     toushorretar^  cwtfagSon.  Us  rues  S^ 

tnaifont  etoirnt  infe&ies  d'tm  fraud  itow* 

"hre  de  corps  marts ,  m  enfeveiu ,  tii  entet' 

r«.     Sitr  la  Jin  Mifiigt ,  les  Rochehit  r4- 

fentbloHt  pl&tbt  a  des  jqtuUttts  mt^a  AH 

powmes  vrvoHS,  devhtreiU  fi  fames  ^  f. 

languijfmis ,  qiiil  n'avwettt  pM  te  coumgi 

«fc  creufer  aesfojfet,  ui  depdrter  les  corps 

marts  aors  des  maijhns.     Le  graatdprijaa 

•   fuenompoirvionsfarreaceuxqtdre/iirmty, 

e'etoitdeleurdoMurdupaoi'    llsurtgtt- 

doientcomme  leremide  infiuUihle  coHtrth 

mart:  ^  ce  remade  mime  devhtt  marttti 

quelauei-uns  penr  la  gratide  atfuUti  avec  It' 

gueUe  its  mangeoitnt^  {"HouffoietiteHm^- 

me  temps. 

he  lendfmain  ^cxOdobre,  leMari- 
*dial  de  Schomberg  f  La  Cur^  Vignole^ 
^.Chaumont,  Du  Hallier,  &  AbriQac 
CR&:^eiic  de  grand  matin  dans  h  Rocbf^ 
le^avecquatoite  compagntes  du  r^imeot 
desnnles  Francoifes,  &  flx  de  coui  des 
Suiflet.  JUchdieuKiive  fur  Us  d«ui 
hoiM 
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litres  apres  midi ,  acodmpagne   d^un  t53|; 

grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentils- 

•Eommes  de  la  G)un    Quelle  fut  ia  )oie 

«n  entrant  d'une  maniere  triomphante 

daiis  la  Ville  y  dotltil  avoit,  fi  nous  Pen 

croions ,  medite  la  cx>nquete  long^^temps 

.  meme  avant  fa  grande  fortune !  Uy  a  pirn 

Je  freftte  ans «  dit  le  Cardinal  dans  fon  li-  . 

vre  de  la  Metnode ,  qu^itant  attadoi  mm 

fonSions  de  PEpifiqpaf  dans  le  Diocefedc 

Lufonpris  ie  la  RocheUe^  jepenfoisfouveni 

dans  une  profotide  paix.  aux  moiens  de  r^  . 

Juire  cettepface  a  tobii^fmce  du  Rot.     C§ 

-projet  pqfjoit  alters  dans  mon  ej^t  cornme 

wtfongej<Mtmevameimagh%atmu    Mais  ; 

Dieu  aiani  vdulu  depuisqiion  enSreprit  ce 

'  V^  j^  regardois  autrefois  comme  wie  chinti' 

re^jenCoccupoisdurantcefiigearetirerdc 

Pherifiepar  la  raifon » ceux  pie  le  Rot  reSi* 

roitdefard^ellionparlaforceiKectwotiM, 

.  Yy  confens  >  ce  oue  Richelieu  nous  racotv< 

te  lui-meriie  de  les  meditations  durant  la^. 

retraite  a  Lucpn.   Pouvoit-il  mieux  nour^ 

,  depeindre  le  feu  de  Tambition  qui  Pa  to&. 

.  jours  devore  ?  Lors  que  cet  homme  ne 

'  voit  pas  encore  la  moindre  apparence 

;  d'entrer  dans  le  Miniftere ,  &  qu  il  femble 

rpenfer  tout  au  plus  aaquerir  q|uelquece- 

.  putation  dans  le  mqnde  par  Tetude  de  la 

controverfe  &  par  la  predication ;  des  ce 

tems^l^  meme ,  le  Prelat  confine  dans  le 

Bas*Poitou^  cherche  a  fe  faire  connoitre  k 

la  Cour>  &  a  s 'y  avancer  en  ims^inant  un 

J  plan  pour  prendre  la  Rochelle.    Avec^ 

qu^  front;  a^U  ofe  dire  que  duraiu  le 

Lege 


^ 
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tSa.  fi^ftfi»aidecetteVflle,fl8tudio(t6 
fiaMeEcmiice&lesF£m(ferE«Hedaiii 
lededesnde  convaincre  lesRi^naa  mi^ 
It  9wfim?  Soppafa».il  iiue  lapoft£m6 
tL'auKok  jtmais  miftoir^  exaAe  de  oette 
^pande  ead:»nie  i^  Nous  voioos  i  ia  vii*- 
vnae^  ^iie!et^aDdiiialQoirf!ka  ^mriqiieliM 
«vec  leOucdebTdmolliUe^tnini^       ^ 

tAstemps  ^  la  tofbire  des  {ivrasiaomv 
?fe  r«ntaquit:6  Eod^^fiaAkiK.  Mak  nous 
•trotfvom  4niffi  ifa'Skoda^rte.,  Rkheiiou 
6t  plikDAt  tflevvnc  la  UMieMe  ie  m^Mr 
d'tei  Gi§nfeai  vd^omi^faecdbii  dVnPit. 
ttie&d\0n1)litologieik  ^ 

!Eife  hd  oeMb  AS  ]ias  vne  loftange  faV 
'Mkite,  xfBuoi  apiVl  yeOi;  fetst^tre  ploi 
^^oftencatioii^St  de  vnMj  idaos  kmk  ao- 
41011  ^omvembie  44111  liomme  «de  4bn  ioa- 
aA^,  '^ue  de  vMtaMe  ciimce.  lie 
<}ardinal  WMporttravflctei  iteKtOChd- 
ie  imie  gtaiiite  quantkii  de  ^wraea  ft  de 
9ains  de  munimni.  Ilsimwtit  diftcflNiea 
^gnftiiltefiieiit  rar'ibn  4N:dre.  On  piibiiB 
tmeme  wfaRda  tandioiir ,  ^qve'twsoeuK 
tqoi  fflaMuoieiit  da  cdiofta  fiifoe&irea4  h 
-^e ,  «ii  dieaiandafletit  4^102  ^hii.  <3mm 
Mate  de  >la  Ville  alia  iaive  la  ^^m^ 
:att  pr^er  AGiiiflire.  fiien^aife  de  s'afl- 
tcretentr  'wecvn  tiommetdont  il  adauroit 
dbcvetemeiitl&cimnu^^ScJatliFiideiiee,  U- 
'Chetieu  prit{»laiiir  a  &re  dii«  an  Maiie'ee 
rouHl  {AtfibiC'da^Rioi  ide'Franoe  &  de  celai 
^d'Atiglecem^  Necherdioi^il^poititauii 
^  ^accirer^taa  ^codiflkMiift  ^ 'dea  ebges 

qui 
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'Outton,  //  vaut  ndetot  k rmare  am.  Rm 
;^'  af^preadreia  Rochakf  <pte  idgfi  Jot*' 
mar  i  am  ?«<  n^aptufM  Js  Jicmrir.  Le 
Atairt  (UfiTituloit  nui  'defnc  &  Ton  diagti^ 
4e  mieiix  (|B'il  iUi  «coit  p(^ib)&  On  lot 
avoic  fait  nperer  que  les  marques  de  fi  & 
'|[nit«  W  reroinit  donfervees.  Un  de  fes 
imiv^eKes  ^it  demarcho:  dans  k  Viflb 
Vr£c^e  d'nn  certain  nonnbre  it  HaHebar- 
diers  rev^s  defes  Uvrees.  Cependinti* 
^l^tMCfic^enteilaponedBCardiBil  ^ 
Tec  oec  a^jnrefl,  An  hri  vintdirc  de  la 
ttut  4e  lUiittieis  de  renvoier  fes  HaHe- 
vovdieiiSjMroeaDeUiislesdrotts'dBMai- 

'Wimez  dans  lesanictes  de  la  oapaiatioa^ 
-Cet  erdre  piqaa  tellement  Guitan » qu'l 
-d^^t^  finis  la^n  qoelquesioorBaprss* 
■qae  s'il  eftc  iir^vfi  qo^  ■dCit  mi  mtuionec 
vinfl  de  parole,  ilanroitiraacetm  lehege 
fufiitMs  ji  la  An,  &  iifje  Louis  n'mroit  pas 
«cniv6'unreDl  habicaftt  dans  Son  same 
ik&cudielle.  En  cecss^/eJiin,  ditPfflK 
•OS ,  (/e  femit  peut-itn  tA  'data  la  nietQ'M 
■Je'tmm-  ieji^e,'a  caufedePbtoer^'^  ddt 
tmgi^ei  qui  s'ikvirfMt  iacontineat  'i^rh 
titt  ridtfSion  de  la  ViUe.  Le  ^beauttn^ 
fiHit  le  jour  mime'de  la  capitulation,  lit 
ij.  NovemtrefittvaHt,  laToerfutJifuriait^ 
tjmtiit  agieie  ,  i$^itie  rompit  quayatOt 
.toifis  Je'ia  dmie-  Et  le  vaij/iau  du  &)»- 
ivaliir  de  la  pMflte  poajji  pur  utt:£Oup  dt 
■ntatt  dattS'le  pSrt^y  rompit  troii  ou  quattie 
-pmhiaesifatais'-aidiymmagn:    Detaaniin 
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XlfitS*  V^fi  Chacon  fe  fitt  enteU  Je  tenir  eneart 
wi  tnois  y  comme  il  Pauroitph ,  noicr  etions 
oi  grand  danger  deperdre  en  uniour  It 
fnutdettuUMtravmix^^wtfiiongfie'' 
ge.  Le  mauvais  temps  jomt  a  la  rupture 
de  la  digue  auroit  btfailliblementprocwri  du 
ficours  auxajie^ez* 

Le  1 .  No  vembre ,  Richelieu  dit  la  Met 
fe  a  la  Rochelle  dans  I'E^life  de  Sainte 
Marguerite.  Sourdis  faic  Archeveque 
de  Bouf  deaux  apres  hi  mort  du  Cardinal 
du  meme  nom,  I'avoit  j  oomme  on  die 
dans  la  Communion  Romaine,  reooncU 
lieele  jour  precedent.  Marillac  Garde  des 
Seauxcommuniadevotementde  la  main 
du  Cardinal ,  a  la  mine  duquel  il  travaiW 
loitfourdement  Le  Marecnal  de  Schom- 
berg  requt  auili  le  Sacrement,  &  {a  dcvo- 
tion  fut  apparemment  plus  finoere.  Apres- 
midiy  le  Roi  etant  arrive  a  la  porte  de  Coi- 
ene,  Richelieu  lui  pretenta  lescleEsd'une 
V  ille  conquiie  a  fon  avis  par  (a  prudence 
&  par  fes  loins.  Lepeuplecrie  inconti- 
nent mi{ericordc>  &  Sa  Majefte  entre  dans 
la  Rochelle.  DuHallier,  Marillac,  £^ 
fiat  &  quelques  autres  mardu>ient  deux 
i  deux  devantle  Roi  yjmis  lesMarechaux 
de  fiaflbmpierre  &  de  Schombecg  avec 
le  Due  d'Aiux)uleme  au  milieu  d'eux. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  feul  precedoit 
le  Roi  immediatement.  ^  On  alia  dans 
wcet  ordre  a  I'Eglife  de  Sainte  Margueri- 
te. Le  Te  Detan  y  iut  chante ,  &  le 
Jefuite  Sui&en  Confefleur  du  Roi  pro- 

lu'il  avoit  pie; 
pane 
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Fre  pour  la  Ceremonie.  Unjourapres,  itfog* 
Uis  ordonne  une  grande  Proceflion,  ou 
Sacremenc  eft  pompeufemenc  porcq. 
Tel  eft  Taveuglement  des  Qitholiques 
Koinains.  lis  re^dent  comme  le  trioml 
phe  de  leur  Religion ,  des  chofes  qui  Tone 
une  preuve  evidente  &  inconteftable  de 
la  iauflete  de  leur  opinion  fur  TEuchariC- 
tie,  &delanouveautedeleurculte.  Le$ 
expoddoHs  &  les  Prpceilions  duSacre- 
ment  ont  ete  inconnoes  aux  phrctiens 
durant  plus  de  dix  fiecles.  LUes  font 
m&me  diredemeat  oppofees  k  la  prati* 
aue  oonftante  de  I'ancienne  Eglife.  Ces 
Juperfticions  fe  font  incrodultes  apres  Te- 

eoli&ment  du  dogme  monftrueux  de 
Tranflubftanciadofl  y  &  j'avoue  c^u'eU 
les  en  font  des  fuites  naturellcs.  Si  les 
Chretiens  des  huit  ou  cUx  premiers  (lecles 
croioient  la  meme  chofe  que  les  Cacho- 
liqties  Romains  des  demiers ,  d'ou  vient 
|ue  tant  de  Papes  &  d'Eveques  zelez ,  ne 
t  font  pas  avifez  de  rendre  au  Sacre* 
ment  le  culte  &  les  adorations  pprnpeu^ 
&s  |iue  Kome  lui  rend  aujourd'hui?  Ai* 
moit-on  moins  Jefus-Chrift  dans  les  fie* 
des  les  plus  purs  du  Qiriftianifme?  Le  ^  "^'^  - 
J>uc  iAfiMWuime  voulta  aUer  voir  y  die 
Pontis  f  U  fameux  Guiton  qui  avoit  re* 
fijiji  lang-tenOfs  a  unptuffimt  RoL  Quel-^ 
ques  Officios  2u  nommre  aefquelsjefut ,  ac^ 
jiWf^agnireHi  k  Dw.  Giutm  etoit  petit 
Jk  carps  y  mass  grand  Jtejprit  ^  JU  c(jaa\ 
.  Sa  tnaifim  nomparut  magnifiquemetn  metu 
Uie.  Nomyvifnes  ungrandnombre^Eiu 
.    jQmV.  Fart.IL     Ss      •   feiiws^ 
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16^  fiignesj  ^ilmomreit  tioteMres  tmtOref 

en  nomntmt  les  Prhicef  fiar  l^queis  il  la 

avoit  jprif&f  &  les  men  qufu  avoit  am^ 

flies. 

Af&he  Le  Due  de  Rohan  koit  occapi  k  ft 

d* Aimir-    battrc  avec  Tep^  dans  le  Languedoc  ooiw 

niesftde    xre  le  Duc  de  MontmorencU  ft  arecb 

™*J2^plunic  oontre  le  Prince  de  Conde,  Ion 

^^Mosuc*  ,.j      .^  j^  ^j^jjj^  nonvclk  de  b  priA 

de  la  Rddielle.    Oblige  a  leiFcr  ie  uege 

tnis  devant  la  petite  ViSe  de  Crefleb  dsmt 

ie  Roliergtie «  oomme  ie  Pal  dit ,  Rohan 

furprend  Ie  Due  de  Moatmorenca ,  s'ett 

va  dans  le  Bas-Lan|[nedoc »  ft  empom 

Aimargues  Ville  aflez  granoe  a  quatrt 

Keues  de  Nimes ,  d*une  alEecce  piatte  , 

dads  la  meilleure  Plaine  du  pais »  nuUe* 

ment  command^ «  ft  propre  a  toeavan^ 

-^t^^T  ^gc^cmcnt  fortinee.    MontmoraBd  2^ 

H^jy    verctenmemetempsdufi^ftdebpcift 

j^i»  Mno-  d' Aimargues  court  au  phis  vite,  raffine  k 

m^rwcu     Bas-Languedoc  ef&ai6  du  recour  fijbit  ds 

Ltv,  IIL  Due  de  Rohan  ^  qui  nettotok  les  bsooquet 

j^-Ty  dont  les  Villcs  de  Nhncs  ft  tfUfci  ft 

0^j^jj/trouvoient  tncommodees ,  ft  qui  nvait 

^Xiy.  "^loit  a  mettre  Aimargues  en  ^t  dTtet 

^deformais  bien  defendo.    Monftmorenoi 

fit  npine  de  vouloir  reprendre  cette  place. 

Mais  Rdhan  y  aiahnette  douze  oens  bom- 

'mes  >  le  Gen^  Catholique  toume  da 

c6t^  de  Gallargues  ViUa^  ouvert »  ok 

f  emtemi  aVoit  mis  fix  ^u  iept  oens  hooK 

mes  des  miKces  des  Cevennes  oommaiw 

^        dez  par  la  Rmue  &  Valefcme  brayes  gent 

de  leur  peifonne.    Mais  celai«citra)p 

•  •  epi* 
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qnnUtre,  nevoulut  point  (erendre  fans  xlSa$^ 
roir  le  canon,  quoi  que  Rcrfian  etn  pre- 
afemenc  ordonne  de  ne  I'attendre  pas. 
V^alefcure  fe  flatoit  de  pouvoir  fe  rettref 
la  nutc  dans  Id  Lavaunage ,  pais  favorably 
i  rinfenterie  j  &  done  tous  les  habitans^  v 
kioknt  R^formez.  Des  que  Rohan  ap« 
prend  Je  fi^  de  Gallargoes ,  il  aflemble 
promptement  les  troupes,&  s'avanoe  pour 
lelivrer  le^  milioes  des  Cevennes »  enfer^' 
mees  dans  un  mediant  ]K>fte.  Mais  le  Due 
ek  Moiitsnorttict  fwictir^  toute  la  garni* 
Ton  de  Mona»eQier.  -  Et  le  reg^ent  A§ 
Nprmaiidie  &  quelaues  autres  Taian^ 
|dat»  il  s'etoit  mis  en  oataille  dans  un  lieu 
tort  avantageux  avec  fon  canon.  Rohan 
rareconnotcre  rennemiy  jsour  voir  s*il 
enttepreifdra  le^feoo^rs  de  Callargues  du* 
rant  )e')our>  oU  biehii  b  Btveor  de  ia  nuit  ^ 
fttn>uve  quefMoAtmiMncifort^de  qua» 
Bpe  milt^  ltKirmffiesf&  de^qMtre  cens  bons 
cbel^u^r  eft  fi  bien  p6m ,  qu*on  ne  peut 
atlet  fclut  en  ordre  de  bacaille »  ni  Fans 
pBii^  wi  Val^tti  fioheux  a  la  portee  dii 
^ftpli^ 

'  L^MeilteiirfartiqueleG^n^lRefbr- 
6i4ji(it'  prendire  dansr  cecee  con'ion&ur^ 
Umt4&t¥sfoiHC  faireparoitre  fes  trou- 
pes, i&  de  tenter  leftcoors  la  niiitfui  van- 
10.  -  II  can^  iune  demi-lieui;  des  enne- 
mis  dans  un  Vakm  proche  d'un  Bois ,  & 
leifllfc  Uii  tDt«i)Kignie^e  oavaterie  on  garde, 
pbtir  \emp^er'  qu'on  ^  deKX>u^e  fod 
flUOQVement,  &  potir  obTerver  la  oonteif 
nfi^e^  de^  MoaCmprencL  ATentr^  de 
^  Ss »  la 
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€r&ion  de  leurs  emumis  /  meJe  paffir  i6i$. 
4rok  €U  quaire  €eHs  pas  fif^  k  la  imin  i 
MH  haiii  JefyuBls  cinq  cens  kommes  ks  au 
tiudoimt^  ^dewt  nmeaunftm^Alimli 

^  •  €e  fut  ^vec  coi^e&  avec  un  extreme 
T^;ret  que  le  Due  de  Rohan  (e  redra.  II 
writ  le  leniieniaut  la'lcapkulatiDn  des^ 
mjsez'i  oe»  condMoiis;  bu-ils  demevre* 
«oieiK  alaidiferetibnwduijDub  'deMoai. 
•iHorenciy  a  moi^^iiis  kuriGcn&al  he 
yotdJillt  tmdre  Aimargues  >  &  que  s'il  y 
tdenientoitv  les  affi^^  ibrttroient  aveb 
ieur  hagage.  Valefcure  .&  un  autre  ft 
aehar^erent:  dialler  fairecette  ielk  harw^ 
wttf  au  Dae  db  Rohan. '  H  lee  artvtb  pri- 
^nrniers.  ^  >Va]erciures?lch^>e'i  court  aux 
^Ccra^oesv  ^oiivoinla  Q>mnnmautee 
en  casique  )eG^ii6raI  desKefiarmtt.reiiih 
;fe  detenir  lacapituhtionde  GaUareues ; 
Jc  des  gens  de  Montpdlier  devottez  a  Fen- 
:iienii«  vontfeconder  Valefcure*  :  Rohah 
^appr^cndanc  quelqUiem^tioii ;  dans  ;la 
r&ol^ino0^  s^  tnbiimtev  &iihe6e  avec 
4uidesPcvutcKdeNinies&<fU{ez.  Oa 
aint  a  Aiiduzie  iineiaflembieedu  Bas-Laiv 

Suedoc  &  des  Cevennes.  II  y  fut  refolu 
e  lie  rendre  point  Aimai^es ,  &  d'ufer 
lau  regard  des  prifonniers  raits.,  ou  qu'on 
:^figx>k  i  Tavenur^de  lanifcme  rigueur  dont 
-les  ennemis  uiecdieotenvers  lesgensde 
-Gallaigues.  Afin  di'avoir  ;fa  revanche , 
.Rohan  aifli^  Monts ,  &  oblige  la  garni- 
'{ofi decent  dn^piante  horomes  a  le  ren- 
dte,  i  oonditioade  fubtr  ks  m^es  peines 
^  ....   ^   ^  Ss  2  'qui 


mLL 


LmiiB  qtK  fob 
t^ordonnan 

he  Prince  de" 
SaMaieft^,  f 
«e4)uleftifrrii 
■fndTcfoixui 


■vuvcrcbtnu 

dtrent  leli  da 

iLeDucdeRi 

imn:  Aela  g; 
^de  feulmi 
-urerceux  qs 
■defienk. 

SfpXJl  *«detrouve 

AiDoc^  ^Btcetteafiiiu 
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•forteraioesletores  mot  i  mot,  dans  le  Ian-  i&i^« 
^ajge  du  temps  9  afin  que  le  moiide  iuge 
mievQC  de  Velfxit  &  du  copur^de  Tun  &  de 
rFaiitre.  Void  qelle  de  G>nde.  Monfieur,  pr,  a  b/h 
Les  priciCes  volontez  du  Roi  J^etUretenir  its  Mimm* 
^ewc  de  M  Religion  pritendue  Riformie  m  ^"  ^  ^^ 
fiuihe liberti M conjciatce J  tiioiiffaitjtif''^*^ 
Mies  ki  ctmferver  cettx  qui  font  Jkmeurez  Mirevn 
.  Jamrobeifja^e  due  a  Sa  MajeAi^tam  dq^  Pranqm. 
Mspl^ues ,  puis  9  que  ViUes  Cafholiquiss ,  ejii  ^^^^ 
me^i$tiire  liberU.  iMjuJUceaeuJonchurf 
Jibre.   Leprechefe  continue  par  touij  Ibor* 
mu  en  deux  ou  trots  lieuxy  ok  ilfervoitj  mn 
d*eocercicede  Religion  J  mau  de  moien  pouf' 
/acbemifier  a  la  rebdfion.  Les  Officiersfoi^ 
$i$aes  ViUes  rebeUes  mtt  continueleurs  chm;-* 
ges.    En  un  nsoty  on  a  traiti  lespritefiMf 
.Re/ormez  ^gulement  aux  CathoUguesJd^^ 
4es  au  Roi.  Aii(fi  les  plus  avifez  de  vitr^  lUr 
Mjgion  ontmaudit  Vltre  r^eBion^  ^coftnu 
4ueieRmnevomaf(ut^  a<ux  dutnal^ 
jgue  cebsi  que  vom  vom  etes  procuri  vtxm^ 
psemesj  la  malediSion  deDieu&lajufi^ 
folire duRoifur vom^  XoivbparlavUr^ 
.fuevom^criviez  au  Sr,  Edmonds  la  rifplu^ 
iiondePAjfemblie^Anduzie.  Aguelternte 
vom  parte  le  defy^ir  de  vos  finelfes  decoum 
^uerteSj  &  lafoue  refolution  que  vomprenez 
^(nure  us  Catboliques?  Ceux  qui  onte^ 
frisa  Galbtrgues^Jontpendmparvotre  or^ 
donnanceypuifque  vompreferez  Aimargues 
4  Inir  vie.  yar  toute  rigle  deguerre^  qmnd  ^ 

-cejeroit  entre  deux  Souverahu^  ilsperijfent 
jiylement.  Mms ence fait idy  qui ejlduva^ 
Utaunuiitrh&.^Stgettdquevousites.i 

Ss  4  Jm 


hriua,comme 

mare  Savigim 
avec  hti  ispyifo 
wers  J»  Traqtt 
mttrts  pris  ^ 
wemt  trtdttma 
teiccqiu  vomtt 
JtiRj}immef  h 
mime  que  fern 
Jam  les  Viiles  < 
tres-affiiri.  EtJ 
tlieSej  icefte  i 
tto^mt  vos  A-pi 
tie,  cotttenteZ/Ji 
iej  rebeSiom  pi 
ie  primer  J  £(eu 
ger  Jims  It  Em 
'uemtipeBr  icrh 
dei  (mders  de^ 
fait  hattre  mm 
dues  ttu  Rot  fa 
felon  voj  bieafa 
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cfaofe  ddmoins |^U ,  de  plus  bad ,  &  de  ttfaS* 
plus  (btemeiit  bigot  danslune  perfbnne 
T  du  premier  rang. 

Telle  fut  la  reponfe  du  Due  de  Rohan* 

^  Monfrigneur^CkfmmevUrequalitidePriiu 

ce  dufmtg  vom  Jotme  JespriviUges  Jkniim 

crire  ce  qu^il  vous  plasty  miffi  eHe  m^impkhe 

devousn^ondreavectmteUbertemonJhu 

.  timait^nucoiUeigtamdemeiuJlifierfurvos 

prmdpides  acctifiitions,    Sovmu  a^avoir 

frisunefeule  fou  les  mvtes  mal  aprt^as  i 

\  pourceqtfe  ce  n^ii^powrkscSMresaei^b^ 

'.  trt  BtHgion  i  mais  pwr  cetteae  vbtre  ptT'^ 

\  JbmUf  qui  nousPromettoit  J^fiure  r  Sparer 

.  les  hgraSHtms  de  nos  Edits  ^  '^  limfites 

.  rim  i  aimttfimgi  i  lapaix  •  arvant  qii avoir 

*  fumoeUes  de  f^Jemhlee  ginirale.  Depui 
€e  t€mps4ky  cbacunfait  queje  tCaim  les  m*- 
mts  a  la  main  que  par  uneptpy  niceffhi  $ 

^  pour  difendre  nos  hiens^nos  vtes  ^la  liberti 
.  denoscoidjaences.  S  les  Anglois  font  venuf 
.  i  ndtre  aJjiAance ,  ilsy  etoient  plm  obligei 

aue  les  Auemans  que  vom  fites  enti^er  en 
^  jPrance  $  parce  que  par  k  confintement  da 

jRoi  f  les  Angloh  itoient  miaiateurf  de  la 

*  paixy  ^  fen  renMrent  garants.  Si  on  a 
',  aattu  monnoie  pamti  mm^  f*a  iti  au  coiftg 
*■  du  Roi^  comme  ils^ej  pratiqui  en  twites  nos 

'  gutrres  civiles.  Je  me  comiok  qffez  pourne   . 

^  prittnire  a  etre  Souverain :  at^n^ai-jeja^ 
nuiis  fait  tirermonhorofccpe pour  voir  fije 
le  deviendrok.    J^avoue  que  je  Juis  en  esd* 

,  crationparmceuxmdprocurent  larume 

:  de  FEglife  de  DieUy  c^  m^englorifie.  four 
vos  mmaceSi  eS^  ne  niitonnmtpfjitit.  .  Je 


'  tut.    yoai  t 

'  cmaretuonK 

cruetimesj 

tHMOcezcm 


pit  four  ftia 

vn  jour  pa 

'  fafpaifera, 

^  Mra-jCava 

doHtjaitau 

pre  que  let. 

quejiiiajoi 

Mecrahitpi 

■   Butttmoti 

JehoHi  qu 

coHtrtnun, 


etcettegwi 

vos  affairei 

mtdvmuqi 

-  rezattt^ot 
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ftfU  ne  v(m  iraUe  felon  vos  mtvres  9  fmi  i^8« 
que  v(nixfaifmt  encore  ret(^ 
Relmon^  il  vaus  Jonne  la  conftmce  iy 
perjhireriufyues  au  bout,  a^n  qiCa  Pexem* 
pie  de  M^ipeurs  vbtrePire  C!^  aietd ,  vom 
ievemezledifef^ettr denize Eglifi^  Rce 
Sera  pour  loi^squejemepGurrm  Jure  devb* 
tre  perfotmey  ce  que  je  me  dit  maintenaM 
de  vbtre  qualiti^  que  je  fuu  ^  Monfngneiar^ 
vUre  ferviteur. 

On  voit  par  cette  letire  duDuc  deRo- 
.han ,  ce  que  'fat  r^porte  cMeffus  de  k 
ridicule  credulite  du  Prince  de  Gonde  | 
tuiz  pr^dions  des  Aftrologues ,  qui  lui 
^roitaiirem  la  Couronne  k  mt  certain  ftg^ 
etott  une  chofe  de  notoriety  tmblique. 
Sans  cela,  Rohan  auroic*il  o(e  la  lui  repro* 
cher  fi  hautement  i  Conde  m^ricoit  bien 
h  raillerie  iandame  que  le  Due  lui  iait  fur 
ion  avarice.  Mon  contentd'avoir  porte 
ibus  main  le  Parlementde  ToulouTe  k 
rendre  ion  cruel  &  impertinent;  Arr^.de 
inort  contre  Rohan ,  le  Prince  fe  fit  enco- 
re donner  rar  le  Roi  la  confifoation  des 
biens  dfun  seigneur .  dont  il  devoit  oonfi- 
d^rer  la  naifl&nce  &  le  rare  merite.  Ba& 
£^qui  flkriroit  elle  (eule  i  jamais  la  md-  ' 
inoire  du  Prince  de  CoBd^>quand;il  auroit 
eu  d'ailleurs  la  bravoure  &  les  erandes 
inialitez  de  fes  sicedres !  Plus  habjle  k 
9^enrichir «  qu'i  prendre  des  Villes  &  ga^ 

Ser  des  batailles  j  il  s'en  retouma  dans 
1  Berri  peu  de  temps  apres  cette  afiaire^ 
avifer  aux  moiens  aemploier  utilement  * 
les  piftoiBS  pillees  sn  Langufidob^  iiL  d'oW 

Ss6  tenir 
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s'^tonner  pasdecette  dirgrace ,  &  ^  per-  }f^ 
ieverer  daiis  fon  entreprifc.    On  pro-  v"S^*  ^ 
mit  encore  au  General  Refbrme  de  ne  ^?  ^J^!^ 
rabandonner  point,  &  de  ne  taire  )^u.Tom.FL 
mats  la  pais  avec  la  France »  fans  y  com-<  Fag.  49s. 

5 prendre  Rohan  &  fa  Maifon. "  Je  trouve  soh 
eulement  une  circonftance  •  qui  fervira 
peut*etre  k  la  juftification  ou  Roi  de  la  Rushw^m^i 
Grande-Bretagne.    Ceft  que  depuis  cet-  ?j^lf^ 
te  n^ociation avec  le Due ,  ilft broikiU "*™**^ 
la  encore  plus^  avec  fon  Parlement  •  & 
qu'il  fiit  oolige  de  lecongddier  auffi  oien 
que  les  deux  precddms.     De  mani^re 

Sjue  denue  d'argent »  &  peu  aim^  de  fes 
ujets  mecontens  9  Charles  fe  vid  conv 
me  force  a  s^accommoder  avec  la  France^ 
&ife  dedfter  du  deffein  qp'il  avoit  con* 
^  de  tenter  encore  de  retablir  la  repu- 
tation des  fes  armes  entierement  per« 
du&  Sans  fe  laifler  drop  amuier  par  les 
n^ociations  feintes  ou  veritables  de 
MontaigUi  le  Cardinal  de  Richelieu  bien 
aviertt  que  le  Comte  de  Lindfey  Amiral 
d'Angleterre  ,  s^eft  vante  de  faire  quel- 

J[U^entreprife  avant  fon  retour,  prend 
oin  de  mettre  les  endroits  les  plus  expo* 
fez  auxd^centes,  en  etat  de  repoufler 
les  efforts  des  ennemis.  U  alia  lui^mi* 
me  a  Brottage,  plaos  que  les  Anglois 
menaqoient  particulierement ,  &  ou  ils 
avoient  queiqu'intelligence  fecrete;  s'i- 
maginant  etre  devenu  deja  un  grand 

gerrier,  &  un  fameux  oonquerant ,  le 
rdinal ,  die  un  de  fes  Paneeyriftes ,  J[e 
friparc  a  rcccvoir  enjferfottaelef  Angldif 


ST4     HISTOI&E   DE 
taS*   «  cm   fifHf    ummt   mm   dicemfe 


Loi^icndc  aloes  qudques  attcincesde 
miite»  quoi  qu*il  n^eflt  pas  oicore  vmgl. 
mncaisacxxxDpys,  &qo'il  fiftcrulleiBi 
diafte  ft  (obre.  Poiutee  ^oe  ks  fid- 
foesdofiegeft  le  mauvatt  air  desenvi- 
ions  de  h  Rochelle  ,  hu  cau(efem  oeoe 
iooommodite.  Uonzieiiie  No  vembre,  0 
nrk  aTcc  imeeztrimefadsfiidionqiie  h 
ioce  d^AngieteiTe  s'en  retoomoit  das 
lesportsdeFIstey  moinsfofte  de  vuigi. 
Irak  VaiftaDx.  Outre  oenz  ooi  ecliotl5- 
lem  fbr  Ics  oAces  de  Frmoe  k  caadt  da 
mauvais  temps  •  ft  ks  brulocs  perdui 


obi^i  fiure  mettre  lefeaa  ciii^avant 
Ion  depart.  Le  Doc  de  Souboe,  fc 
Comte  de  Laval  9  ftqoek|oesCapkttiiei 
Kocbdois  qui  rmrfereot  d^Knpcer  Id 
conditions  aocordecs  par  la  Deaacatiaa 
deLoms,  aux R^nncx Frani^ qui ie 
troovoiait  fiir  la  flote  emiemie  ,  letoui^ 
nereoiaveceUeenAn^eterre.  Charki 
perdit  autantdefbncredk&deiaooofr 
-dtodonenEuropey  que  k  Roi  de  Fmw 
oe  7  aqoitde  reputation  ftdet^knre.  Le 
-Monde  vid  avec  k  dernier  ctonnemcal 
que  bpuiflanoe  dePAngklcrre  firedoi^ 
ttble  (bus  k  r^ne  d'EIiiabedi ,  qui  dob 
comeme  d'avour  rqMnifle  FmKppe  IL 
Roid'Eipagne,  k  fit  encore  trenibkr  k 
Madrid,  en  hu  prenant  k  meSkur  dt 
iespons)  avottechobe dans  risk deR4 
ArqoeksbclksfloceseaviMees  auftoouis 

dr 
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At  la  Rochelle,  firent  (euletnent  beau^  itfStS* 
coup  de  bruit  &  de  fumee  avec  leurs  ca- 
nons. Le  maiivais  fucces  de  ces  deux 
exp^itions  navales «  fut  re)ett^  fur  bi 
delbbeiilance  &  la  mchete  de  duelques 
Ofliciers  Anglois,  &  fur  le  deraut  dea 
vivres  ^^  des  proviilons  9  &  des  oordaees 
neceflaires  k  ime  |[ninde  flote.  Le  Koi 
nomtna  des  CommtSkkes  pour  examiner 
les  relations  donnees  par  les  Comtes  de 
Denbigh  &  deUndiey^  &  pour  en  hire 
leur  rapport  au  Confeil  de  (Sa  Majeftd. 
Quelques  Capitaines  furent  arr&tez  j  8^ 
eurent  leur  maUbn  pour  priibn.  Mais  hi 
recherche  s'evanouit  peu  de  jours  apres^ 
&  les  Ofliciers  accuftz  ne  furent  pat 
moins  bien  paiez  que  les  autres. 

Richelieu  revenu   de  BroUage  k  laAboUtic 


%  la  police  qui  s'obferveront  defbrmaas 
^dans  la  Ville  conquife.   Le  Cardinal  dont 
la  vanit^  fut  toftjours  exceflive ,  n'ou* 
blia  pas  de  ie  faire  donner  des  6loges  ma. 
gnifiquesdans  la  Pr^ce  d*un  Aoe  (1  f»m 
TemneL    Lfs  iratuhs  guen'ts  qui  om  oA 
psi  caBai  lepuk  font  Emmies  ^  dit  Sa 
'Majeftiy  mohS  eu  ieur  fwtdemeHt  9   ^ 
•  kuar  €^ptd  principal  fut  Its  friquentes  r#« 
hiUkms  des  hakitaau  de  nbtre  ViUe  dela^^  ^^ 
RocbeBej  nom  avans  cru  ^ pouvoir  Pro^^^'^  ^ 
icurtr  ams  fi^Hs  aucmn  repos  aj^furi^  f^jISSy. 
-hs  dilivrev  de  lagrande  oppreytm^  quails  jUv!Jl 
fiv^CH^d^im  fi  l99lg'4mfk r  ipfmri^Cb^ SI. 
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fion  J  oue  cette  Ville  faifbtt  fouflrir  k  i4tt« 
tout  le  Roiaume.  II  a  Mhenplm  oppri* 
nti  J  difbicon ,  par  la  Uvie  ae  quarantn 
miUtons  que  cd^tt  un  Iwg  ^  inutile  fiigei 
On  tfauoit  qtik  latjjhr  les  Rocbelois  en  re^. 
Pos^  &  i  fenir  la  parole  donnie  dedimom 
lir  le  Fart  Louis.  Uuiquement  appliquet 
i  leur  commerck  ^  quand  on  leurpromet^ 
toit  dijouir  de  leurs  privUiges  ^de  la  li^ 
hertiaeleurs  confciences  j  Us  tCont  jamais 
mtrepris  de  faire  la  guerre  i  leurs  comfa^ 
triotes.  Les  Rocbelois  fe  font  remuezt  lort 
(fiiits  ont  vk  le  Beam  dipoiiitti  de  fes  an^ 
€iens  droits.  Mais  que  ne  devoientMs  pae 
ertundre  pour  eux^4nimes  ^  pour  ceux  de 
ieur  Religion »  aPres  une  infraSKonfi  -vio^ 
knte  des  lokit  ^  des  coAtumes  iune  Sou* 
verainetij  confirrnhs  authentiqueinentpat 
k  feu  Rot  ^par  la  Reim  Jeanne  d^AU 
bretfa  mire  ?  On  le  moqua  fur  tout  At 
romieil  dti  Cardinal ,  aui  s'attribuoit 

Srefque  tout  Phonneur  aune  conqufete. 
laquelle  it  ti'eut  pas  fi  gnmde  part  qu^il 
le  vouloit  perfuader  au  tnonde.  Qira^ 
il  done  fait  de  fimerveiUeux ,  difoit-on, 
ee  TrHre  foldat  durant  tabfence  du  Roi? 
Ses  entrePrifes  ^  fes  projets  ont  ichoui. 
Auroit^if  pris  la  kocheBey  fi  Sa  Majefie 
ne  fAt  pas  retoumie  prontptement  au  jii^ 
get'  EUe  ejl  redevable de  fa  ^onquite  a  tom 
vetqlement  ^  a  la  fote  ambition  de  la  No^ 
bleffe  Franfoife.  Leurrez  par  te^>irance 
iTobtenir  quelque  ricompenje ,  les  grands 
Seigneurs  ^  les  Officiers  de  tarmie  fenti* 
tent  de  fervir  ie  Moi  aux  dipens  de  leurs 

vies 
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:|k*4lc0  R^fbrmez  hkd  dans  la  place  do  .|Ati 
Chateau ,  feroit  converd  en  une  E^iTe 
.Cathedrale ;  Sa  Majefte  aiant  deffein  de 
nettre  avec  hi  permiifion  du  Paoe,  im 
Eveque  a  la  Rbchelie.  Qpe  la  Mairi^ 
J'Echevinu«  y  k  ^oips  &.la  communau- 
ti  de  la  Ville »  I'ordre  des  Pain »  &  co^* 
.kiifdes  Bourgeoil,  ieroient  fiiprimez  & 
«boUft  i^  jamais^  Que  la  cloche  qui  (er-  ;  ' 
,¥oit  ikconvyxiuer  les  afiemblee^  de  Ville,  J 
Jbioift'6Cee  &  fondue.  Que  les  mUrSy 
lemjparts^  baftions,  en  tn  mot  toutet 
les  tortifica^ons  du  c6t£  Afh  terre,  ie- 
roient raxees »  les  fondemens  d^molis  9 
'&  ld8<  fbfGiz  fcoinblez :  de  maniere  que 
ifentxee  de  la  Vflle  fikt  enti^rement  o». 
v*ce>i&  qiie  lacharrue  pCit paflereA 
ftotts  oee  eniroits  9  00  rien  ne  ieroic  r^ 
JtafcK  k  PaVenir.  On  dcoeota  feulement 
frois  tourt  ^  &  les  mun  ou  c6t6  de  la 
iner  9  ^  afin '  4^e  les  habitans  he  demeunrfl ' ' 
ient  pas  expofez  aux  incuifions  des  pir»- 
tes. :  Chie  la  Vilb  feroit  deformais  tail.  ' 
liable  s  Ix  qu'en  faveur  du  commercey 
.PinQ)ofitioa\n^exc6deroit  pas  la  ibmme 
de  quatre  mille  livres.  Qu^cun  ^ran- 
ger  ne  sV  pourroit  d^ormais  etabUr,  ' 

Juand  meme  il  aurolt  obtenu  des  lettres ' 
e  naturalite.  Cette  defenfe  s'etendoit 
encmre  8ux.Fnuu^Gathbli(]ues  ou  Re« 
fbrmez  qui  a'etoient  pas  domiciliez  avant 
le  fi^.  Quepour  maimenir  cette  nou- 
velle  Pofioe »  if  7  anroit  un  Intendant  de 
Juftice  k  b  Rodielle  ,  au  PdiS  d'Aunis, 
&  dam  les  Ptovinosi  de  Poiiou  &  de  Sain- 

tong^ 


^       HISTOIRE  DE 

f  <ist*  tonge ,  dont  la  Jurifdi^ion  s^eteiidroi 
deputs  la  Riviere  de  Loire  ,  htfciues  a  k 
Garonne  &  ^  la  Giroiide.     Telle  fiit  hi 
£n  des  privities  de  la  Rochelle:    TA- 
fons  mieux:  Tel   fiit  le  dernier  coin 
-mortel  porte  pat  l^ambideiix  Ri^eiieo  a 
oe  qui  reftoit  de  Ubert^  en  France. 
?Sf7^  -    ^  demolition  des  fortifications  deb 
^SSTde  R^helle  fiit  fufvie  de  cdle  de  pluTieuis 
It  Rochcl-  <autres  places.    On  abatttt  le  Fort  Louii, 
k.  Ja  Okadelle  de  Saintes ,  les  Chteeaux  db 

'Mirebemi,  deLoudun  &  de  Chinon ;  en- 
fin  les  ouvrages  (aits  it  Niorc,  a  Fontenai- 
le-Comte,  &  a  Tours  furent  hunez.  Ri- 
dielieu  prit  fotn  que  ie  fopt  de  &  Martia 
4e  ririe  de  R£ ,  ne  fikpas  <^nifs  en  oette 
viccafioti.  n  in(inuaauRoi<pieHJevAii- 

t[tois  ou  les  Efpa^ols  s^emj^roient  voKt 
ois  de  cet  endcoit  impbrtam^  il  ieroit  dif- 
^^&"^S^*  ficile  de  les  en  diafleri  &  que  le  fort  de  hi 
'•[^•^^•pr^eruffiroitpourgarderPIsle.    Ckok 
•un  effet  du  chagrin  &  de  la  mal^njt^  do 
B|n>«f4    -Cardinal  contreToiras^    II  fbumx>it  im- 
^|^T*j^{iatieniment  la  noble  fierti  dHin  bcave  ft 
•^"^^     'liabile^Oificier  ;  qui  pr^tendoit  ft  nnrn- 
•tenir  dans  les  bonnes  grades  chi  Roi«  ft 
^^^jJP^  •^s'avancer  aux  pr^mi^res  diguitez  de  Yepit 
J^^J^^'ind^I^endamment  d'aucun  autre.  Toiras 
Tern.  VI.  avoit  obtenu  le  Gbuvememenc  de  I'lsle 
Ftig.  2%7.  -de  R^  pri^rablement  au  Due  de  Mom- 
^h&  f04<morenci  qui  le  (buhaitoii^  apves  les  ovan- 
-tages  reniportea  fur  Soobiae  dans  la  guer- 
.re  pr^c^dente  de  Religion.  RidicKeu  em 
;  en  vie  de  le  prendre  pour  lui-niftme  lor&ue 
hg  Anglois  forent  chaflez  de  Tlsle  de  Re, 
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^  joindre  ce  Gouvemement  k  oeux  de  i^g. 
Brouage  &  d^Oleron  (ju'il  fe  fit  donner 
dans  ie  voiHnage.  Mais  Toiras  incapable 
de  ramper  baflement  devant  un  Miniftre 
arxop^ant,  ne  fe  trouva  pas  d'humeur  a  & 
defasre  d-un  emploi  ou  u  avoit  acquis  une 
fi  belle  reputanon ,  en  defendant  le  fort 
de  S.  Martin  centre  le  Due  de  Buckin- 

5 ham.  Le  Cardinal  n'ofapropofer  au  Roi 
ie  le  lui  6ter  d'autorit^.  Outre  queLouus 
aimoit  Toirasy  il  etbit  dangereux  de  me- 
oontenter  un  Gemilhomme  qui  ferv<nt  (i 
bien ,  &  Qui  venoit  de  perdre  deux  freres 
dans  Paroire  de  Tlsle  de  R^.  Richelieu 
fe  vengea,  en  detoumant  artificteulement 
^a  Ma)em  de  lui  donner  des-lors  le.B4^ 
ton  de  Marechal  de  France »  dignit^  que 
tout  le  monde  c»>ioit  juftement  d&l>  A.ia 
yaleur  &  a  fes  importans  fervices.  Aprde 
b  prife  de  la  Rochelle ,  la  demolition  de 

auelques  autr^s  places  aiant  ete  pi^opofee 
ahs  le  G>nfeil  du  Roi ,  le  Cardinal  par« 
h  malignement  du  fbrt  de  S.  Martin* 
Louis  qui  aaignoit  d'afiUger  Toiraa » pria 
BajSpnM^ierre  de  &tre  trouver  Ixm  k  ^ 
oet  Oincier  qp!*an  raaeat  une  place  qu^tl 
avtiit Mtie  lu^m^me  9  &^.ou  il  avoit  glo- 
fieufementibtttenu  un  Goge.  Le  Mare^ 
chal  remontre  au  Roi^  qu'une  pareiUe 
labofe .  doit  ibnir  immodiatemeot  de  la 
bouche  de  Sa  Majefte,  &  qu'il  ne  doute 
pas  cnie  Tpiraaiiobeifle  aveoplaiiir  a  cf 
qvrfU^  fodbaiteraidQ  liiLiLoift^  pork  aXojU 
XM  f  lui  diljtilMeles  faifon$qu-ii  a  d'jb^Gk^ 

fuckcoofcryaMn  jdiiion  de  S.  Martisw 
.J  & 


» 


LeRoIr«. 

toorne  I 
Parii. 
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ftfeint  de  hit  dcmander  ce  ^*il  en  penft 
L'Officter  penetrant  &  judicieux  TeponA 
que  la  place  ne  court  aucun  riique  taot 
qu'U  y  Gommandera.  Mais  que  fi  etti 
^vient  ^  tomber  entre  les  mains  de  oud- 
mi^tre  perfbnne  moms  afiedionnee  aa 
iervice  du  Roi ,  les  emiemis  pourronc 
bieh  la  prendre  un  jour.  Ctfipmtrquoh 
Sre^  aio(!kta-t-il  ,  je  me  rends  poufeim 
4ttixraij(msfmVdtreMmtJU 
wipareil  incoMvhuefit^  Toiras  fut  reoon* 
penfe  d'uae  fomme  d'ar^t ,  dedomma^ 
g6  des  amies  ftdesmunitiptis  qui  fetroo- 
witentdams  lefortt&paie  detootoeqai 
luiitoitd<t  >  Onkii  oonfirmele  Gouver* 
Aement  de  ia  Rochelle  &  du  Pais  d' Aunisi 
dont  Hovoit  teq/b.  les  proviffons  des  IVn- 
siec  prk^dcme.  Le  mi  vouhit  qu*U  y 
4kxiieurte  qnelqiistemwpaur  Pexecutioil 
des  ordres  qbe  Sa  Ma}e(Ce4aiibic,  Sc  qu^ 
conduMtenrimseenAuverpie  tes  troupel 
deftinees  au  (ecours  du  Ducde  Mamoii^ 
au  biea  aiT  (iift[e  deMontaoban,en  cas  qui 
ks  atfiiiresdltatie  s'aooomnilidaftiit 

Louis  guM  de  fa  m>vf^  partil^d  la  Ro- 
dieBe  le  i^l  NoVenbie »  &  fe  remfit  h 
^.  iLtmoun.  Les  dtux  Reiflta »  iik 
Ottc  d^Orleans  y  V^  ^^^  P<^  1<  niM 
de  Parts  des  le  lendemain  de  la  capitular 
Sion  det-alii^gez^,  <m  parce  qu*il  imi 
todjoufsmdcomeat,  ou  pour  t^moigiier 
fen  empcBHetneR  4t  ^mc  la  Priacsii 

Irene  att  devaoc  del  Sa  Maiefti.    Ds  U^ 
^iMiSfelk  va  dnfftfiadi^  i^Xkrnaia^ 

& 
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&  tant6t  k  Verfailles .  en  attendant  one   i€%S* 
les  preparatifs  de  la  reception  que  les  ^^^{^ly^^ 
rifiens  lui  veulent  faire »  fbient  achevez.  ^^J||||[^ 
Le  2^.  Decembre,  Louis  entre  en  grande 
pompe  dans  la  cabitale  de  (on  Roiauipe.  Birmri^ 
Le  (pedacle  ^toit  oeau  $  mais  le  mauvftis  Hsfidn  it 
temps  le  g4ta  beaucoup.  Celan'empecha^^'^^^' 
pas  le  peupte  d'y  accourir  en  foule.    On^*'*  ^^^* 
a voit  drdtte  des  arcs  de  triomphe ,  &  fept  Mgrcun 
ou  huit  mille  hommes  armez  &  leftement^WM^ 
vetus  allerent  une  lieue  au  devant  de  Sa*^*^ 
Majefte.     Le  Parlement  &  les  autres 
Cours  Souveraines  rendirent  leurs  horn* 
mages  au  Roi  vidorieuxy  &  les  haran- 

Sues  furent  remplies  de  la  flaterie  la  plus 
afle  &  la  plus  rechercfaee.  Les  Ambafla- 
deurs  des  Princes  etrangers  font  enfuite 
leurs  complimens  de  leurs  maitres  lur 
l^eureux  retour »  &  fur  la  grande  con« 

Su^e  de  Louis »  dont  il  avoit  eu  (bin 
e  donner  avis  au  Pape  y  k  I'Empereur^ 
au  Roi  d'£{pagne ,  &  4  quelques  autres 
Souverains  par  des  Envoiez  extraordiF* 
naires.  Ba^^  Nonce  du  Pape  prefenta 
unbrefmagnifi^ue,  &  d'un  Itile  aulfi  ri« 
diculement  enfle  qu'il  en  fut  jamais.  Noa 
content  d'exalter  le  Roi  (ur  la  prife  de  la 
Rochelle »  Urbain,  fuivant  Thumeur  (an* 
l^naire  de  fes  predecefleurs  I'odhortoit 
a  con(bmmer  au  pl(it6t  le  projet  concert^ 
depuis  fi  long-temps ,  de  rentiere  extir« 
pation  des  Keformez  en  France. 

FIN. 
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